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20324. —  A  M.  COLLIN,  COMTE  DE  SLSSY , 

MINISTRE  DU  COMMERCE    ET   DES   MANUFACTURES,  A   PARIS. 

Mayence,  1"  août  1813. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  je  n'ai  pas  entendu  parler  depuis 
longtemps  de  la  marche  de  votre  ministère.  Je  désire  que  vous  me 
fassiez  connaître  par  un  rapport  comment  ont  marché  les  licences 
que  j'avais  accordées  soit  en  France ,  soit  en  Italie,  oii  en  sont  les  dé- 
parts et  les  retours,  et  ce  que  je  dois  espérer  des  droits.  Les  douanes 
rempHront-elles  leur  budget?  Dans  le  cas  où  elles  ne  le  rempliraient 
pas,  il  faudrait  me  proposer  des  mesures  pour  y  subvenir. 

Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  France  en  ce  qui  concerne 
le  coton,  les  bois  de  teinture,  l'indigo  et  les  marchandises  coloniales  ; 
de  même  la  situation  de  la  Hollande. 

Enfin  dites-moi  s'il  ne  conviendrait  point,  pour  augmenter  nos  res- 
sources du  budget,  d'accorder  de  nouvelles  licences,  ou,  en  cas  d'ob- 
stacles, des  introductions  par  Hambourg  ou  par  d'autres  points  de  la 
frontière.  Dans  la  situation  actuelle  de  l'Empire,  j'ai  besoin  que  votre 
budget  soit  entièrement  rempli,  et  plutôt  en  plus  qu'en  moins. 

Ecrivez-moi  un  mot  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20325.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Mayeuce,  l»""  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès ,   si  j'étais  à  Paris,  je  voudrais  aller  à 
Cherbourg  pour  assister  à  l'introduction  de  la  mer.  Je  désire  que 
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rimpérairicc  y  aille,  et  il  sera  convenable,  si  elle  y  va,  que  vous 
raccompagniez.  Comme  celte  princesse  est  obligée  d'être  à  Paris 
pour  l'époque  du  15  août,  il  faudra  retarder  de  quelques  jours  l'opé- 
ration de  Cherbourg.  La  marine  pourrait  ordonner  quelque  chose  à 
Cherbourg  pour  faire  honneur  à  l'Impératrice  et  l'amuser.  Il  me 
semble  que  les  préparatifs  annoncés  d'avance  pourraient  attirer  beau- 
coup de  monde,  et  que  l'opération ,  en  elle-même,  est  assez  intéres- 
sante pour  donner  lieu  à  un  grand  concours  de  curieux.  Je  pense  que 
ce  retard  de  cinq  à  six  jours  ne  pourrait  qu'être  avantageux,  car 
vous  savez  qu'il  y  a  beaucoup  de  petits  détails  que  cela  permettra  de 
mieux  soigner. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M™«  la  duchesse  Decrès 


2032G.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  4  août  1813. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  la  formation  du  14"  corps 
et  celle  du  corps  d'observation  de  Bavière.  Communiquez-les  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  au  duc  de  Valmy ,  au  duc  de  Castiglione  et  au 
maréchal  Saint-Cyr. 

Vous  verrez  qu'il  est  nécessaire  que  le  maréchal  Saint-Cyr  soit 
rendu  le  6  à  Freyberg.  Donnez-lui  l'ordre  de  mouvement  de  toutes 
ses  troupes,  et  recommandez-lui  de  veiller  à  ce  que  tout  ce  qui  le 
rejoindrait,  après  l'expiration  de  l'armistice,  ne  coure  aucun  danger. 
Il  est  à  désirer  que  tout  ce  qui  appartient  à  son  corps  soit  réuni 
avant  la  reprise  des  hostilités,  qui  aura  lieu  le  16. 

Donnez  ordre  à  l'ordonnateur  et  aux  administrations  du  §orps  de 
Bavière  de  se  rendre  en  toute  diligence  à  Freyberg. 

Expliquez  bien  mes  intentions  au  général  Pernety  pour  la  sûreté 
des  mouvements  de  l'artillerie. 

Vous  ferez  connaître  que  le  corps  de  cavalerie  qui  est  attaché  à 
Parmée  d'observation  de  Bavière  sera  composé  de  6,000  hommes 
de  vieilles  troupes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20327.  —  AU  MARECHAL  NEY,   PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

commandant  le  3»  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  LIEGMTZ. 

Dresde,  4  aoûl  1813. 

Mon  Cousin,  on  ne  fait  rien  au  congrès  de  Prague.  Un  agent  an- 
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glais  s'en  mêle.  On  ne  pourra  arriver  à  aucun  résultat,  et  les  alliés 
sont  dans  l'intention  de  dénoncer  l'armistice  le  10. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 


20328.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  moxza. 

Dresde,  4  août  1813. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  29  juillet.  Je  viens  d'arriver  à 
Dresde.  Tout  porte  à  penser  que  l'armistice  sera  dénoncé  le  10,  et 
que  les  hostilités  recommenceront  le  16.  Comme  Pennemi  ne  paraît 
pas  très  en  mesure  de  votre  côté,  il  faudra  arriver  à  Grœtz. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M™^  la  duchesse  de  Leuchteuberg. 


20329.  —  A  M.  MAKET,   DUC  DE  BASSANO, 

ministre  DES    relations  EXTÉRIEURES,   A  DRESDE. 

Dresde,  5  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  écrivez  aux  plénipotentiaires  que  je 
leur  envoie  un  projet  de  note,  et  que  je  leur  donne  toute  la  latitude 
pour  qu'ils  puissent  faire  tout  ce  qui  est  convenable  pour  arriver  à 
rechange  des  pouvoirs  et  ouvrir  enfin  les  conférences.  Ils  pourront 
présenter  des  notes  verbales  ou  écrites,  régler  le  détail  du  cérémo- 
nial, déroger  même  à  leurs  instructions,  mais  y  tenir  le  plus  près 
qu'ils  pourront,  et  sans  compromettre  Phonneur  de  PEmpereur. 

Faites  connaître  aux  plénipotentiaires  que  le  congrès  de  Teschen 
était  un  arbitrage,  et  que  l'Autriche  est  médiatrice;  que  ce  congrès  a 
duré  quatre  mois,  quoique  les  négociations  fussent  d'un  objet  infé- 
rieur. Faites-leur  connaître  ce  qui  s'est  passé  en  ces  circonstances,  et 
envojez-leur  le  préambule  qui  a  été  adopté  dans  les  pouvoirs  du 
baron  de  Tolly,  qui  prouve  jusqu'à  Pévidence  les  prétentions  de  la 
Russie;  elle  ne  veut  autre  chose  qu'entraîner  PAutriche.  Faites  bien 
comprendre  qu'au  moins,  dans  le  système  que  vous  proposez,  les 
plénipotentiaires  russes  seront  toujours  maîtres  de  ne  pas  partir  s'ils 
le  veulent. 

Donnez  des  détails  sur  M.  Anstett;  un  pareil  choix  a  été  regardé 
en  France  comme  une  insulte  et  comme  une  indication  de  ne  pas 
vouloir  négocier. 

Faites  connaître  que,  dans  la  négociation  du  30  juin,  il  n'a  pas 
été  fixé  de  terme  à  la  négociation;  qu'il  est  dit  seulement  qu'elle 
sera  prolongée  le  temps  nécessaire  pour  faire  la  paix,  mais  qu'étant 

1. 
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déjà  au  5  août  il  faudrait  au  moins  quarante  jours  pour  pouvoir 

négocier. 

Napoléon. 

D'après  rorijpnal.  Archives  des  affaires  ëtrangèrc». 


20330.  —  A  M.  MAHET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  DES  RELATIOXS  EXTERIEURES,  A  DRESDE. 

Dresde,  5  août  1813. 

Je  VOUS  envoie  un  projet  de  note.  Portez-la-nioi  aujourd'hui  une 
demi-heure  avant  le  lever,  aCn  que  cela  puisse  partir  de  honiie  heure. 

PROJET  DE  NOTE 

POUR  LE  DUC  DE  VICEACE  ET  LE  COMTE  DE  NARBOXNE, 

A  PRAGUE. 

Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires  au  congrès  de  Prague, 
ont  l'honneur  de  répondre  à  la  note  du  ministre  plénipotentiaire  de 
la  puissance  médiatrice  en  date  du 

La  convention  du  30  juin,  par  laquelle  la  France  accepte  la  mé- 
diation de  l'Autriche,  a  été  signée  après  être  convenus  de  deux  choses  : 

1°  Que  le  médiateur  serait  impartial;  qu'il  n'avait  conclu  ou  ne 
conclurait  aucune  convention,  même  éventuelle,  avec  une  puissance 
belligérante  pendant  tout  le  temps  que  dureraient  les  négociations  ; 

2**  Que  le  médiateur  ne  se  présentait  pas  comme  arbitre,  mais 
comme  conciliateur  pour  lever  les  différends  et  rapprocher  les  parties  ; 
que  ce  point  avait  été  prévu  et  avait  été  l'objet  d'une  discussion  entre 
M.  le  duc  de  Bassano  et  M.  le  comte  de  Metternich,  parce  que  les 
intentions  de  la  Russie  se  sont  montrées  dès  le  4  juin  aux  négocia- 
tions de  l'armistice.  Cette  puissance  a  fait  voir  alors  qu'elle  voulait 
ouvrir  des  négociations,  non  pour  arriver  au  but  de  la  paix,  mais 
pour  compromettre  l'Autriche  et  étendre  les  malheurs  de  la  guerre. 

Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires,  depuis  plusieurs  jours 
qu'ils  sont  ici,  ne  peuvent  que  témoigner  leur  étonnement  de  ne  pas 
encore  avoir  vu  les  ministres  russe  et  prussien  ;  de  ce  que  les  con- 
férences n'ont  pas  commencé  pour  l'échange  des  pouvoirs  respectifs; 
et  enCn  d'être  obligés  de  perdre  un  temps  précieux  à  répondre  à  des 
idées  aussi  nouvelles  qu'étranges  :  de  conclure  la  paix  sans  se  voir, 
sans  se  connaître  et  sans  se  parler. 

Les  questions  posées  par  le  médiateur  dans  sa  note  étaient  donc 
répondues  par  les  explications  qui  ont  accompagné  la  convention 
du  30  juin.  Toutefois,  les  plénipotentiaires  voulant,  autant  que  cela 
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dépend  d'eux,  lever  tous  les  obstacles  et  concilier  toutes  les  pré- 
tentions, même  les  plus  singulières ,  proposent  au  médiateur  de  ne 
s'en  tenir  exclusivement  à  aucun  des  modes  de  négociation,  mais 
d'accepter  les  deux  modes  et  de  les  faire  marcher  de  front.  On  trai- 
tera les  affaires  par  notes  ;  on  se  remettra  ces  notes  dans  des  confé- 
rences régulières  et  qui  auront  lieu  une  ou  deux  fois  par  jour;  on 
aura  dans  ces  conférences  des  explications  officielles  qui  seront 
mises  en  procès-verbaux  ou  énoncés  demi-officiels  qui  ne  seront  pas 
écrits,  et,  par  ce  moyen,  l'usage  de  tous  les  temps  sera  suivi;  et  si  le 
plénipotentiaire  russe  s'obstine  à  vouloir  la  paix  sans  parler,  il  ne 
sera  point  contraint  de  parler  et  il  pourra  faire  connaître  par  des 
notes  les  intentions  de  sa  cour. 
Les  soussignés  ont  l'honneur,  etc. 

D'après  l'original.  Arcliives  des  affaires  étrangères. 


20331.    —  A  M.   MARET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,    A  DRESDE. 

Dresde,  5  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  de  la  manière  dont  est  dirigé  l'équi- 
pement des  Polonais,  on  se  noie  dans  les  détails;  il  n'y  a  aucun 
budget,  aucun  ordre.  11  faut  me  remettre  un  compte  où  je  puisse  voir 
à  quoi  m'en  tenir.  Il  faut  constater  la  situation  du  corps  polonais  au 
moment  de  sa  formation,  et  cela  en  trois  parties,  infanterie,  cava- 
lerie, artillerie;  il  faut  me  faire  connaître  ce  qu'il  en  coûterait  pour 
habiller  ce  corps  à  neuf,  en  supposant  qu'il  fût  composé  de  recrues, 
et  en  distinguant  l'habillement,  le  grand  et  le  petit  équipement,  la 
masse  de  linge  et  chaussure.  Une  fois  qu'on  aura  établi  ce  que 
doivent  coûter  ces  trois  articles ,  il  faudra  faire  un  nouveau  calcul 
sur  la  situation  du  corps,  non  composé  de  recrues,  et  dire  :  il  y  a 
tant  pour  grand  équipement,  tant  de  gibernes,  tant  d'habits,  de 
capotes,  de  culottes,  de  schakos,  enfin  le  résultat  par  approximation, 
et  dès  lors  la  quantité  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  trois  chapitres. 

Pour  la  cavalerie,  il  faut  constater  le  nombre  des  chevaux  au  mo- 
ment de  la  formation  et  ceux  qui  sont  à  réformer,  comparer  le 
nombre  d'hommes,  en  ôlant  pareillement  ceux  qui  sont  à  réformer 
et  en  comprenant  ceux  qui  arrivent,  ce  qui  constatera  les  besoins  en 
chevaux.  Les  besoins  en  selles  peuvent  également  se  constater. 

Quant  à  la  masse  de  linge  et  chaussure,  il  faut  constater  la  quan^ 
lité  de  chemises  et  de  paires  de  souliers  qu'a  le  corps;  et  on  accor- 
dera une  gratification  de  tant  par  homme,  comme  je  l'ai  fait  pour 
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les  réginicnls  composés  de  cohortes,  avec  obligation  pour  les  corps 
de  compléter  leurs  sacs;  10  francs  par  homme  doivent  suffire,  si 
d'ailleurs  ils  ont  quelque  chose  dans  leurs  masses;  s'ils  n'avaient  rien 
du  loat,  cela  coulerait  40  francs;  enfin,  pour  pou  qu'ils  aient  quel- 
que chose,  10  francs,  comme  je  viens  de  le  dire,  ou  20  francs  au 
plus,  seront  suffisants.  Alors,  chaque  régiment  s'occupant  de  ce  qui 
concerne  les  souliers,  les  bas,  les  chemises,  on  n'aura  plus  à  en 
entendre  parler.  îl  ne  faut  pas  s'amuser  non  plus  à  fournir  des  fan- 
freluches à  la  cavalerie;  il  suffit  de  lui  procurer  du  drap  pour  les 
habils,  les  manteaux  ou  capotes,  des  schakos,  des  bottes.  Quant  aux 
épaulettes  de  grenadiers,  pompons,  dragonnes,  etc.,  les  régiments  les 
achèteront  moyennant  une  gratification  de  tant  par  homme. 

D'après  ces  dispositions,  on  connaîtra  parfaitement  le  budget  de 
ce  qui  est  nécessaire  au  corps  polonais  ;  les  régiments  se  procureront 
tout  ce  qu'ils  peuvent  se  procurer,  et  on  ne  leur  fournira  des  maga- 
sins que  l'essentiel,  c'est-à-dire,  pour  l'infanterie,  les  schakos  et  les 
draps  pour  habits,  vestes,  culottes  et  capotes,  et,  pour  la  cavalerie, 
les  chevaux  et  l'équipement. 

Pour  l'artillerie,  c'est  plus  simple  encore,  puisqu'il  n'est  question 
que  des  chevaux  et  des  harnais. 

Ce  travail,  où  le  budget  en  argent  se  trouvera  appuyé  de  l'état  en 
matières  et  comparé  avec  le  budget  français,  est  même  nécessaire 
pour  appuyer  vos  ordonnances  à  la  trésorerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassatio. 


20332.   —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A  DRESDE. 

Dresde,  5  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  en  Bavière  que  je  suis  instruit 
qu'on  y  rend  les  déserteurs  autrichiens.  Si  cela  est  vrai,  c'est  une 
grande  faute,  les  Autrichiens  ne  rendant  pas  les  nôtres. 

Napoléon. 

D'après  ForigiDal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


20333.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL , 

commandant    le    13*  CORPS  DE   LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A   IIAMROURG. 

Dresde,  5  août  1813. 

Mon  Cousin,  l'armistice  sera  dénoncé  le  10;  les  hostilités  com- 
mcDceront  le  16.  Je  crois  vous  en  avoir  déjà  prévenu.  Il  est  impor- 
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tant  que  vous  n'ayez  rien  en  marche,  après  le  16,  de  Mayence  à 
Hambourg  et  de  Hambourg  à  Mayence,  et  de  bien  veiller  à  votre 
ligne  d'étape  de  Wesel  à  Hambourg,  aGn  qu'il  n'y  ait  rien  de  pris 
par  les  partisans. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  de  réunir  toutes  vos  troupes  disponibles, 
ainsi  que  les  Danois,  de  manière  à  avoir  un  corps  de  30,000  hommes 
en  avant  de  Hambourg  pour  prendre  l'offensive  sqr  l'ennemi.  Mon 
intention  est  de  faire  marcher  60,000  hommes  par  Luckau  sur 
Berlin,  ce  qui  avec  votre  corps  fera  près  de  100,000  hommes.  On 
dit  que  le  prince  royal  commande  le  corps  de  Biiloiv.  Son  premier 
soin  sera  sûrement  de  défendre  Berlin.  Le  duc  de  Beggio  y  sera  le 
troisième  jour  après  l'expiration  de  l'armistice.  Faites  diversion  de 
bonne  heure  avec  votre  armée ,  en  menaçant  de  vous  porter  sur  le 
Mecklenburg  et  sur  Berlin.  Bépondez-moi  à  cela  par  mon  officier 
d'ordonnance,  et  envoyez-moi  par  lui  :  V  la  situation  de  l'artillerie 
de  campagne  ;  2°  la  situation  de  l'artillerie  de  siège  et  de  son  arme- 
ment; 3°  la  situation  de  foutes  les  fortifications;  4"  la  situation  de 
chacune  de  vos  divisions;  5°  la  situation  des  remontes,  harna- 
chements; 6°  la  situation  du  corps  danois;  7°  la  situation  de  la 
marine,  etc.  Enfin  faites-moi  connaître  ce  que  tout  cela  aura  d'ac- 
croissement, ainsi  que  la  position  au  1 7  août.  Il  ne  faut  pas 
s'arrêter  à  de  petites  considérations.  Il  faut  éviter  un  échec;  et,  en 
ayant  l'air  d'envoyer  des  colonnes  mobiles  sur  les  rives  de  l'Elbe,  à 
l'expiration  de  l'armistice,  que  tout  cela  soit  replié  sur  Hambourg, 
afin  de  centraliser  vos  forces. 

Si  Cuxhaven  est  en  état  de  défense,  il  faut  l'armer  et  y  mettre  une 
garnison.  Faites-moi  savoir  par  mon  officier  d'ordonnance  quels  sont 
les  postes  que  vous  occupez. 

Mapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*^  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


20334.  —  AU  VICE-AMIRAL  I>UG  DEGBÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

Dresde,  5  août  1813. 

Toutes  les  nouvelles  que  j'ai  d'Angleterre,  et  que  je  lis  dans  les 
journaux  anglais ,  sont  que  les  Anglais  font  des  frégates  d'un  calibre 
égal  à  celui  d'Amérique,  et  que  bientôt  nos  frégates  ne  pourront 
plus  se  présenter  nulle  part.  Suivez,  je  vous  prie,  cette  affaire. 

D'apr     la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20335.  — AU  MARÉCHAL  MACDOXALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LK  11'  CORPS  DK  lA   GRAXDK  ARMEE,  A  LOEWKNBERG. 

Dresde,  6  août  1813. 

Je  désire  que  vous  employiez  deux  ou  trois  jours  à  parcourir  toute 
lu  fronliore  de  la  Bohème,  depuis  l'incidence  de  notre  ligne  de  dé- 
marcation jusqu'à  l'Elbe.  Vous  pourrez  ne  pas  suivre  vous-même 
toutes  les  sinuosités,  en  les  faisant  reconnaître  par  vos  adjudants 
commandants,  et  vous  contenter  de  bien  saisir  le  pays  et  surtout  les 
principaux  débouchés  qui  aboutissent  à  Greiffenberg ,  Friedland , 
Zitlau  etXeustadt,  et  les  communications  de  Bautzen  et  de  Neustadt 
avec  le  camp  que  j'ai  fait  établir  àKœnigsten.  Selon  les  circonstances, 
il  serait  possible  que  je  vous  chargeasse  du  commandement  de  plu- 
sieurs corps  d'armée  pour  opérer  sur  celte  frontière. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20336.  —  NOTES  POUR  LE  COMTE  DARU. 

Dresde,  6  août  1813'. 

Il  est  probable  que  l'armistice  sera  dénoncé  du  11  au  12,  et  que 
les  hostilités  commenceront  du  17  au  18.  L'Autriche  nous  déclare 
en  même  temps  la  guerre. 

Il  faut  renouveler  les  ordres  pour  porter  rapidement  les  vivres  de 
Magdeburg  sur  Dresde ,  et  avoir  à  Dresde  des  fourrages  pour  l'appro- 
visionnement de  la  place  en  cas  de  quelques  jours  d'investissement. 

Il  faut  m'élablir  l'état  de  tous  les  convois  qui  sont  en  arrière,  soit 
de  l'habillement ,  soit  du  trésor,  de  manière  à  me  faire  connaître  où 
ils  sont,  jour  par  jour.  Également  pour  les  compagnies  d'équipages 
militaires  qui  seraient  en  route  ou  qui  devraient  s'y  mettre. 

Voici  le  projet  auquel  je  me  suis  arrêté  et  la  position  de  mon  armée 
les  17  et  18  : 

Le  13*  corps,  avec  les  Danois,  à  deux  lieues  en  avant  de  Ham- 
bourg, sur  la  rive  droite. 

Le  comte  Hogendorp,  avec  une  garnison  de  10,000  hommes, 
dans  Hambourg  en  état  de  siège. 

La  division  de  Magdeburg ,  commandée  par  le  général  Lanusse  et 
sous  les  ordres  du  général  Girard,  en  avant  de  Magdeburg. 

La  division  du  général  Dombroivski  en  avant  de  U'ittenberg. 

Le  général  Durosnel  dans  Dresde,  avec  huit  bataillons. 

^  Date  présumée. 
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Le  duc  de  Reggio,  avec  les  12",  4^,  7®  corps  et  3*  corps  de  cava- 
lerie, à  Luckau  et  Barutii,  manœuvrant  sur  Berlin. 

Le  14''  corps,  sous  les  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr  :  une  divi- 
sion à  Neustadt  et  Kœnigsberg ,  sur  la  rive  droite ,  occupant  Stolpen 
et  Kœnigstein,  qui  sont  sous  les  ordres  de  ce  maréchal;  trois  divi- 
sions sur  les  hauteurs  de ',  tenant  les  deux  routes  qui  de  Prague 

viennent  à  Dresde  ;  son  quartier  général  à  Pirna. 

Le  général  Pajol,  avec  une  division  d'infanterie  et  une  division  de 
cavalerie  ,  sur  la  route  de  Leipzig  à  Karlsbad ,  éclairant  tous  les 
débouchés  jusqu'à  Hof. 

Le  général  Vandamme,  avec  le  1"  corps  et  le  5"  corps  de  cava- 
lerie, à  Bautzen. 

Le  quartier  général  à  Gœrlitz ,  avec  les  cinq  divisions  d'infanterie 
de  la  Garde ,  les  trois  divisions  de  cavalerie ,  le  2*  corps  d'armée ,  le 
1*'  corps  de  cavalerie. 

A  Zittau,  le  8^  corps;  à  Bunzlau  ,  le  6^;  à  Lœwenberg,  le  11*; 
à  Gœrlitz,  le  5";  à  Sagan,  le  3%  occupant  Liegnitz  comme  avant- 
garde. 

L'ennemi  peut  déboucher  par  la  rive  gauche ,  et  dans  ce  cas  le 
maréchal  Saint-Cyr,  pressé  par  des  forces  supérieures ,  se  retirerait 
dans  le  camp  retranché  de  Dresde,  et  serait  joint,  avant  l'arrivée  de 
l'ennemi,  par  le  1"  corps,  et  successivement  par  les  corps  que  j'en- 
verrais de  Gœrlitz. 

La  deuxième  opération  est  par  Zittau,  et  se  porte  sur  Gœrlitz. 
Dans  ce  cas,  on  trouverait  le  8*  corps,  la  Garde,  trois  divisions  du 
maréchal  Saint-Cyr.  Dans  ce  cas,  je  donnerais  bataille  entre  Gœr- 
litz et ^ 

Il  est  probable  que ,  au  même  moment  où  l'armée  autrichienne 
attaquera  sur  Zittau,  les  Russes  attaqueront  par  Gœrlitz.  Le  3*  corps 
d'armée ,  le  2*  corps  de  cavalerie  se  réuniront  alors  au  6"  corps  à 
Bunzlau. 

Les  trois  points  de  résistance  sont  donc  Bautzen,  GœrHtz  et  Bunzlau. 

C'est  là  qu'on  peut  avoir  des  moyens  d'achat. 

L'armée  se  nourrira  par  les  ressources  du  pays  et  les  envois  régu- 
liers de  Dresde.  Jamais,  de  cette  manière,  la  route  ne  peut  être 
interceptée. 

Les  corps  qui  marchent  sur  Berlin  s'approvisionneront  parTorgau, 
et  puis  par  VVittenberg  et  Magdeburg  aussitôt  qu'ils  seront  en  position. 

Donner  ordre  qu'on  charge  à  Dresde  3,000  quintaux  de  farine  et 

*  et  2  Lacune  dans  le  texte. 
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200,000  râlions  de  biscuit  sur  des  baleaux,  qu'on  les  mette  sous 
les  ordres  d'un  détachement  de  la  Garde  et  d'un  officier  des  marins 
de  la  '.iarde,  et  qu'ils  soient  prêts  à  remonter  l'Elbe  demain  soir. 

Qu'on  place  1,000  bii'ufs  sur-le-champ  à  Kœnigstein,  dans  le 
camp  retranché,  une  quantité  de  riz  proportionnée  à  la  farine,  3  ou 
400,000  rations  d'eau-de-vie;  qu'on  s'assure  des  quantités  de  bateaux 
nécessaires  pour  embarquer  des  farines  h  Kœnigstein.  Toutes  ces  dis- 
positions secrètes. 

Faire  charger  demain  les  GO  voitures  de  réquisition  qui  ont  amené 
du  biscuit  ici,  et  les  envoyer  sur  Zittau. 

Laisser  les  46,000  rations  de  la  Garde  chargées  sur  les  voitures 

de  la  8"  compagnie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20337.  —  AU  VICE-AMIKAL  DLG  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

Dresde,  7  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  j'ai  signé  le  décret  que  vous  m'avez 
envoyé.  Vous  verrez  que  j'y  ai  fait  quelques  changements. 

1°  Je  ne  veux  pas  conserver  de  frégates  dans  le  Texel  ;  j'ai  donc 
porté  dans  le  décret  quatre  frégates ,  deux  françaises  et  deux  hollan- 
daises. J'ai  ajouté  pour  condition  que  les  frégates  hollandaises  parti- 
ront les  premières,  et  les  françaises  quatre  jours  après.  Si  vous  pou- 
vez joindre  aux  frégates  hollandaises  une  corvette  ou  un  brick 
français,  et  aux  frégates  françaises  une  corvette  ou  un  brick  hollan- 
dais, faites-le. 

2"  V'^ous  verrez  également  que  je  ne  veux  pas  conserver  de  frégates 
dans  l'Escaut;  ainsi  c'est  six  frégates  au  lieu  de  ({ualre,  et  cela  par  le 
même  principe.  Je  désire  quelles  parlent  deux  à  deux,  à  trois  jours 
d'intervalle. 

Si  vous  pouvez  joindre  un  ou  deux  bricks  montés  par  des  Français  ou 
des  Hollandais  à  chacune  de  ces  divisions,  vous  ferez  une  chose  utile. 

Ce  sont  les  seuls  changements  que  j'ai  faits  à  ces  dispositions  qui 
me  paraissent  fort  bonnes. 

J'approuve  que  Bouvet  puisse  aller  aux  Indes.  Je  voudrais  même 
que  dans  les  instructions  vous  donnassiez  à  chaque  frégate  la  permis- 
sion, si  elle  se  réapprovisionnait  par  des  prises,  d'aller  plus  loin. 

Quant  aux  Américains,  c'est  une  question  bien  difficile.  Je  pense 
qu'on  pourrait  prendre  un  mezzo  termine.  Tous  les  bâtiments  améri- 
cains qui  iraient  dans  un  port  d'Espagne  ou  dans  un  port  anglais 
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seront  considérés  comme  bonnes  prises.  Toutefois  le  capitaine  véri- 
fiera, 1"  s'ils  ont  une  permission  ad  hoc  de  leur  gouvernement  ;  ou 
bien  2"  s'ils  transgressent  les  ordres  de  leur  gouvernement.  S'ils 
transgressent  leurs  ordres  et  n'ont  pas  de  permission  pour  se 
rendre  dans  lesdils  ports,  on  pourra  détruire,  non  pas  le  bâti- 
ment, mais  seulement  la  cargaison,  après  s'être  approprié  tout  ce 
qui  conviendra.  S'ils  ont  une  permission  de  leur  gouvernement,  on 
se  contentera  d'évaluer  la  cargaison  et  d'en  faire  signer  la  reconnais- 
sance par  le  capitaine  américain,  et  la  question  sera  renvoyée  à  ce 
qui  sera  statué  avec  le  gouvernement  américain. 

La  même  cbose  aura  lieu  pour  les  Danois.  S'ils  ont  une  licence 
ou  une  permission  ad  hoc  de  leur  gouvernement ,  ils  seront  respectés 
en  faisant  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus. 

Il  doit  être  bien  entendu  qu'aucune  prise  américaine  ne  sera  en- 
voyée en  Amérique,  ni  aucune  prise  danoise  en  Danemark.  11  faudrait 
même  qu'aucune  prise  américaine  ne  fût  envoyée  en  Danemark,  ni 
aucune  prise  danoise  envoyée  en  Amérique. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ordonne  qu'on  construise  à 
Toulon  ,  à  Rochefort  et  à  Clierbourg  une  frégate  de  construction  amé- 
ricaine. Je  suis  certain  que  les  Anglais  ont  fait  construire  un  bon 
nombre  de  frégates  de  ce  modèle.  Elles  vont  mieux,  et  ils  les  adop- 
tent :  il  ne  faut  pas  rester  en  arrière.  Celles  que  vous  ferez  construire 
à  Toulon,  Rochefort  et  Cherbourg  manœuvreront  dans  la  rade  et 
nous  feront  connaître  ce  qu'il  faut  penser  de  ce  modèle. 

Il  me  semble  que  vous  avez  à  Dunkerque  une  belle  corvette  et  un 
beau  brick  qui  pourraient  être  joints  à  la  croisière.  Vous  pouvez 
proraptement  faire  terminer  à  Cherbourg  la  Cléopâlre.  Je  vois  à 
Lorient  le  Diadème;  il  faudrait  donner  des  ordres  pour  que  ce  vais- 
seau se  rendît  à  Brest.  Vous  pouvez  terminer  la  Bidon  à  Lorient. 
Employant  ainsi  trente  frégates  en  croisières,  vous  devez  calculer 
qu'avant  le  mois  de  juin  prochain  il  y  en  aura  dix  de  prises,  il  faut 
donc  les  remplacer,  en  pressant  la  construction  des  nouvelles  fré- 
gates. Vous  pouvez  faire  terminer  la  Magicienne  à  Rochefort  et  la 
Cornélie  à  Bordeaux. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  W'"^  la  duchesse  Decrès. 


20338.— AU  GENERAL  COMTE  DUROSNEL, 

GOUVERNEUR  DE  DRESDE. 

Dresde,  7  août  1813, 

Monsieur  le  Comte  Durosnel,  la  place  de  Dresde,  qui  est  le  point 
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d'appui  de  l'arraée,  a  été  fortifiée  et  armée.  Faites  la  visite  des  forli- 
ficalions  avec  votre  commandant  du  génie  et  votre  commandant  de 
Tartillerie,  afin  de  vérifier  la  situation  dans  laquelle  vous  vous  trou- 
verez au  IT)  août,  si  les  hostilités  recommencent  à  celte  époque. 

J'ai  ordonné  qu'on  construisît  trois  nouvelles  redoutes  sur  la  rive 
gauche,  de  sorte  que  les  faubourgs  soient  entourés  de  huit  redoutes; 
mais  il  faut  que,  le  15,  ces  trois  nouvelles  redoutes  soient  hien 
palissadées  et  bien  fermées  à  la  gorge. 

Il  est  nécessaire  que  les  portes  conservées  aux  faubourgs  soient 
couvertes  de  bonnes  palanques,  et  que  toutes  les  issues  soient  fermées 
par  des  chevaux  de  frise,  et  que  le  service  y  soit  fait  avec  la  plus 
grande  régularité.  Il  est  nécessaire  qu'à  chaque  porte  de  la  ville  il  y 
ait  un  fossé  avec  un  pont-levis.  Il  faut  qu'il  y  ait  des  pièces  sur  les 
remparts,  de  manière  à  couvrir  tout  le  fossé  de  mitraille.  Vous  devez 
ordonner  de  mettre  des  pièces  près  de  la  perte  de  Zvvinger  pour 
battre  la  palanque  faite  à  la  brèche  du  rempart.  Il  est  important  que, 
outre  la  palanque,  on  fasse  entrer  de  l'eau  dans  le  fossé  devant  la 
brèche  du  côté  de  Pirna,  et  qu'on  fasse  créneler  les  maisons  et  fermer 
les  rues  par  des  palissades  ,  en  sorte  que  l'ennemi  qui  aurait  forcé  la 
palanque  ne  puisse  avancer,  ayant  devant  lui  comme  une  seconde 
enceinte  formée  par  les  maisons  crénelées  et  les  barricades  de  toutes 
les  issues. 

Sur  la  rive  droite,  les  redoutes  formant  le  camp  retranché  doivent 
être  bien  palissadées  et  bien  fermées  à  la  gorge ,  et  l'enceinte  de  la 
ville  neuve  doit  être  bien  armée.  Cette  partie  de  la  place  est  la  plus 
forte. 

Je  laisserai  sous  vos  ordres  dans  la  ville  une  garnison  de  6,000  hom- 
mes, qui  pourrait  offrir  une  ressource  de  3  à  4,000  hommes  si  on  se 
battait  aux  environs  de  Dresde.  Mais  il  faut  bien  organiser  la  défense 
de  la  place;  elle  se  divise  naturellement  en  ouvrages  sur  la  rive 
droite  et  ouvrages  sur  la  rive  gauche.  Il  faut  avoir  un  officier  supérieur 
remplissant  les  fonctions  de  commandant  d'armes  et  qui  sera  chargé 
de  tous  les  détails.  11  y  aura  en  outre  un  commandant  de  la  ville 
neuve  avec  trois  ou  quatre  adjudants  de  place  ,  et  un  commandant  de 
la  vieille  ville  avec  cinq  ou  six  adjudants.  Ces  adjudants  seront  placés 
dans  les  faubourgs,  de  manière  qu'il  y  ait  dans  chaque  faubourg 
un  adjudant  qui  y  logera  et  qui  sera  chargé  de  sa  défense  et  de  la 
police. 

II  est  important  que  vous  ayez  dans  l'intérieur  de  la  ville  un  maga- 
sin de  réserve  de  paille  et  de  foin  ,  afin  que  vous  puissiez  y  enfermer 
le  dépôt  de  cavalerie  et  nourrir  2  à   3,000  chevaux  pendant  une 
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quinzaine  de  jours ,  si  l'ennemi  parvenait  à  tenir  la  campagne  pen- 
dant ce  temps-là. 

Comme  vous  êtes  chargé  spécialement  de  la  défense  de  la  ville ,  il 
faut  que  vous  travailliez  avec  le  commandant  du  génie  et  celui  de 
l'artillerie  de  la  place ,  pour  compléter  tout  ce  qui  y  est  nécessaire. 
Réunissez-les  tous  les  soirs  chez  vous  ;  faites  de  fréquentes  visites ,  et 
rendez-moi  compte  journellement  de  l'état  des  choses  et  de  ce  que 
vous  aurez  arrêté.  H  est  convenable  de  veiller  à  ce  que  les  corps, 
l'administration  et  l'artillerie  n'encombrent  pas  la  ville  hors  de  mesure. 
Tout  ce  qui  existe  à  Dresde  en  artillerie,  voitures,  etc.,  doit  appar- 
tenir à  la  place  ou  être  attelé ,  et  on  doit  en  avoir  l'état  exact ,  afin 
que  je  puisse,  en  cas  de  besoin,  en  ordonner  l'évacuation.  Le  lieu 
où,  de  préférence,  doit  être  placé  tout  le  matériel  de  l'armée,  est 
Torgau,  qui  est  une  véritable  place  forte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20339. —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  13^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  HAMBOURG. 

Dresde,  8  août  1813. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5  août.  Je  me  suis  fait 
rendre  compte  de  ce  qui  est  relatif  à  vos  compagnies  d'artillerie  à 
cheval;  vous  devez  effectivement  n'en  avoir  que  deux. 

Il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  que  l'ennemi  dénoncera  l'armistice 
le  10  et  que  les  hostilités  commenceront  le  16  ou  le  17.  Vous  pou- 
vez donc  compter  là-dessus.  Je  vous  ai  dit  de  réunir  toutes  vos  troupes 
sur  la  rive  droite;  cela  me  paraît  de  la  plus  grande  nécessité,  afin  de 
prendre  l'offensive  et  de  tenir  un  corps  égal  en  échec  devant  vous. 
Tous  les  renseignements  m'apprennent  que  le  prince  royal  de  Suède 
commandera  dans  cette  partie  et  même  à  Berlin. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  le  duc  de  Reggio  avec  le  général 
Vandamme,  le  général  Reynier  et  le  duc  de  Padoue,  ce  qui  fera  une 
armée  de  près  de  80,000  hommes ,  débouchera  par  Luckau  et  Baruth, 
le  jour  de  la  rupture  de  l'armistice ,  pour  être  en  trois  ou  quatre 
jours  à  Berlin.  Vous  sentez  qu'il  est  nécessaire  que  toutes  les  forces 
qui  se  trouvent  sous  les  ordres  du  prince  royal,  savoir  l'armée  sué- 
doise, le  3*  corps  de  l'armée  prussienne  commandé  par  Biilow,  le 
corps  auxiliaire  à  la  solde  de  l'Angleterre,  et  enfin  la  division  russe, 
ne  puissent  pas  se  porter  tout  entières  à  la  rencontre  du  corps  qui 
débouchera  par  Luckau.   11  faut   les   obliger  à  tenir  un  corps   de 
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30,000  hommes  vis-à-vis  de  vous ,  et  ils  se  trouveront  dans  celte 
obligation  s'ils  vous  voient  le  10  prêt  à  prendre  l'offensive.  Le  1:2, 
ayez  vous-même  votre  quartier  général  à  une  lieue  en  avant  de  Ham- 
bourg; que  les  portes  de  Hambourg  soient  fermées  à  tout  votre  état- 
major,  et  que  toutes  vos  troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
soient  prêtes  à  déboucher.  Vous  déboucherez  effectivement  si  vous 
vous  trouvez  supérieur,  ou  vous  aurez  pris  une  bonne  position  qui 
couvrira  Hambourg  si  l'ennemi  se  trouvait  supérieur.  Vous  aurez 
soin  de  poursuivre  vivement  l'ennemi,  afin  de  menacer  les  Suédois 
de  leur  couper  la  Foméranie  et  de  les  obliger  d'y  rentrer. 

Sur  cet  ordre  que  je  vous  ai  déjà  donné  plusieurs  fois,  vous  faites 
l'objection  que  l'ennemi  pourra  donc  passer  l'Elbe  et  ravager  le  pays. 
Il  n'y  a  pas  de  remède  à  cela.  Je  ne  vous  crois  pas  assez  égal  en 
cavalerie  pour  pouvoir  vous  y  opposer  avec  avantage;  mais  il  faut 
que,  toutes  les  fois  que  les  partisans  passeront  entre  Hambourg  et 
Magdeburg,  ou  entre  Magdeburg  et  Dresde,  ils  ne  trouvent  rien  à 
prendre  à  l'armée,  qu'ils  ne  trouvent  à  piller  que  le  pays.  Je  pense 
qu'il  faut  replier  l'artillerie  qui  est  dans  vos  différents  postes,  puis- 
qu'elle pourrait  y  être  compromise. 

Vous  proposez  d'avoir  2  à  3,000  hommes  d'infanterie,  un  millier 
de  chevaux  et  cinq  à  six  pièces  d'artillerie  légère ,  manœuvrant  entre 
Harburg,  Lùneburg  et  Werden.  Cela  me  paraît  fort  sage  et  sens 
inconvénient.  Ce  corps,  n'ayant  aucun  embarras,  pourra  prompte- 
ment  se  replier  sur  Harburg  et  venir  vous  rejoindre  s'il  a  affaire  à 
des  troupes  trop  considérables.  Mais  ,  si  vous  aviez  poussé  l'ennemi , 
il  passerait  l'Elbe  à  Dœmilz  et  viendrait  encore  vous  rejoindre.  Non- 
seulement  cette  colonne  sera  utile,  mais  elle  est  même  indispensable. 
Il  est  possible  que  l'ennemi  attende,  pour  passer  l'Elbe  avec  des 
forces  raisonnables,  qu'il  ait  pu  vous  rejeter  dans  Hambourg.  Dans 
ce  cas,  ce  corps  sur  la  rive  gauche  menacerait  l'ennemi.  Si,  au  con- 
traire, l'ennemi  fait  passer  l'Elbe  à  des  forces  égales  aux  vôtres,  vous 
aurez  affaibli  votre  corps  principal,  mais  l'ennemi  se  sera  affaibli 
dans  la  même  proportion. 

Je  vous  ai  dit  de  veiller  à  ce  que,  de  tous  les  convois  qui  viennent 
à  Hambourg,  il  n'y  en  ait  aucun  de  pris.  Vous  saisissez  mal  ce  que 
je  veux  vous  dire  et  vous  me  répondez  ^  qu'il  est  difficile  de  garder 
tout  l'Elbe.  "  Je  vous  répète  que  mon  intention  n'est  pas  de  garder 
tout  l'Elbe,  l'ennemi  a  trop  de  mauvaises  troupes  dont  il  fait  peu  de 
cas  pour  une  affaire  générale,  et  qu'il  sait  lancer  en  partisans  pour 
piller  ou  pour  faire  insurger  ;  mais  le  moyen  de  ne  rien  perdre  c'est 
de  ne  rien  avoir.  Les  convois  qui  se  dirigent  sur  Hambourg  viennent 
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de  Wesel  ou  de  Magdeburg;  écrivez  au  géuéral  Lemarois  qu'à  dater 
de  la  reprise  des  hostilités  on  n'expédie  plus  aucun  convoi  pour  Ham- 
bourg, et  pressez  l'arrivée  de  ceux  qui  sont  en  route.  Donnez  ordre 
également  qu'on  arrête  à  Bremen  tous  les  bataillons  de  marche,  tous 
les  hommes  à  pied  de  la  cavalerie ,  tous  les  convois  d'artillerie ,  tous 
les  convois  quels  qu'ils  soient  qui  seraient  en  route  pour  se  rendre  à 
Hambourg  après  l'armistice;  que  le  commandant  de  la  ville  de  Bre- 
men les  garde  pour  la  défense  de  la  ville,  et  qu'il  ne  vous  envoie  des 
convois  que  lorsqu'il  pourra  réunir  3  ou  4,000  hommes  pour  leur 
escorte  et  lorsque  la  situation  des  choses  rassurera  d'ailleurs  sur  l'ar- 
rivée de  ces  envois.  Ainsi  je  ne  prétends  pas  que  vous  défendiez  tout 
l'Elbe,  mais  qu'à  l'expiration  de  l'armistice  vous  n'ayez  en  route 
aucun  convoi  ou  détachement  d'hommes  à  pied,  de  cavalerie,  d'artil- 
lerie, d'équipages  militaires  ou  d'infanterie,  sur  les  communications 
de  Bremen  à  Hambourg  et  de  Magdeburg  à  Hambourg;  qu'il  n'y  ait 
que  les  estafettes  et  la  poste  qui  passent  ;  qu'enfin  on  ne  communique, 
comme  cela  doit  toujours  se  faire  pour  les  transports  et  convois  en 
temps  de  guerre,  que  sous  des  escortes  d'une  force  suffisante  pour 
résister  aux  partisans.  Faites  parcourir  par  des  officiers  de  gendar- 
merie les  différentes  routes  par  où  viennent  les  convois,  pour  qu'au 
moment  de  la  rupture  il  n'y  ait  rien  en  marche  et  que  rien  ne  soit 
compromis.  Je  suppose  que  maintenant  vous  comprenez  bien  mes 
intentions  et  que  vous  allez  agir  en  conséquence. 

Prenez  les  mêmes  soins  pour  les  convois  d'argent;  il  faut  qu'à 
dater  du  10  au  12  août  il  ne  parte  aucun  convoi  d'argent  sans  un 
ordre  spécial  de  vous,  et  que  de  Wesel  à  Hambourg,  de  Magdeburg 
à  Hambourg  et  de  Hambourg  à  Magdeburg,  il  ne  se  trouve  aucun 
convoi  d'argent.  Lorsque  les  quinze  premiers  jours  de  la  campagne 
seront  passés ,  on  verra  la  situation  des  choses  et  les  mouvements 
qu'il  sera  convenable  d'autoriser. 

Ecrivez  à  Wesel ,  à  Bremen  ,  à  Magdeburg ,  à  Osnabrûck ,  à  Ha- 
novre, à  mon  ministre  à  Cassel,  pour  que  tout  cela  soit  ainsi  organisé. 

L'officier  d'ordonnance  que  je  vous  ai  expédié  m'apportera  là  si- 
tuation de  tout  votre  corps.  Je  désire  surtout  la  situation  de  votre 
cavalerie.  1°  Votre  cavalerie  consiste  :  dans  une  brigade  composée 
du  28*  de  chasseurs  et  d'un  régiment  lithuanien.  Qu'est-ce  que  ces 
régiments  auront,  au  16  août,  à  cheval  et  en  état  de  se  battre?  Qu'est- 
ce  qu'ils  ont  à  pied  à  Hambourg?  Combien  ont-ils  de  selles  et  de 
chevaux?  Que  leur  manque-t-il  pour  être  entièrement  montés?  Les 
colonel,  major  et  cadres  du  28'  sont-ils  arrivés,  ou  quand  arriveront- 
ils?  Quand  les  différents  détachements  qui  doivent  compléter  ce  régi- 
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ment  arriveront-ils?  Cela  doit  former  1,200  hommes.  2»  Vous  avez 
un  régiment  de  marche  de  troupes  légères,  de  dragons  et  de  cuiras- 
siers, qui  vous  a  été  envoyé  par  le  général  Bourcier;  ce  régiment  doit 
être  de  1,250  hommes.  Quelle  est  sa  composition,  sa  situation  en 
oflîciers,  soldais,  chevaux  et  selles?  Il  me  semble  que  vous  m'avez 
mandé  que  ces  1,250  hommes  étaient  montés.  Le  ministre  de  la 
guerre  vous  a  envoyé  les  4"  escadrons  de  cuirassiers  à  pied,  formant 
trois  régiments,  qui  composent  la  brigade  de  cuirassiers  de  Ham- 
bourg. Combien  y  aura-t-il  d'hommes  arrivés  au  16  août?  Où  seront 
les  autres?  Veillez  à  ce  qu'il  ne  reste  sur  les  routes  personne  que 
Tennemi  puisse  enlever.  Combien  y  aura-t-il  de  chevaux?  combien  de 
selles?  Quand  tous  ces  hommes  seront-ils  montés?  3"  Enfin  le  général 
Bourcier  a  dirigé  sur  Hambourg,  sur  la  demande  que  vous  lui  en 
avez  faite,  1,000  hommes  à  pied  de  cavalerie.  Faites-moi  connaître 
s'ils  seront  arrivés  le  16  et  quand  ils  seront  montés.  Le  total  de  tout 
ceci  vous  ferait  6,500  hommes.  D'après  les  renseignements  que  vous 
m'avez  donnés,  je  suis  fondé  à  penser  que  vous  aurez  4,000  hommes 
montés  et  dans  le  cas  de  se  battre  au  16  août,  ce  qui,  avec  les  Da- 
nois, vous  fora  6,000  cavaliers.  Vous  en  aurez  en  outre  2,500  à  pied, 
qui,  pouvant  faire  le  service  de  Hambourg  et  étant  exercés  au  service 
du  canon,  vous  permettront  d'affaiblir  d'autant  la  50"  division. 

50'  division.  Quelle  sera  la  situation  de  cette  division  au  16  août? 
Le  5*  bataillon  du  33"  léger  sera-t-il  arrivé?  Les  conscrits  réfractaires 
de  Flessingue  seront-ils  arrivés?  Ceux  de  Wesel  seront-ils  arrivés? 
Les  3"  bataillons  du  3*  et  du  105%  avec  les  conscrits  réfractaires  et 
les  différents  détachements  de  Strasbourg,  y  seront-ils  arrivés?  Où 
seront  les  autres  détachements  qui  ne  seraient  pas  arrivés  à  l'expira- 
tion de  l'armistice?  Prenez  des  mesures  pour  qu'ils  ne  soient  pas 
compromis.  Selon  les  données  que  j'ai,  j'espère  que  la  50"  division 
aura  une  force  de  9,000  hommes  au  16  août.  Vous  en  pouvez  lais- 
ser 3,000  pour  la  garde  de  Hambourg,  et  employer  6,000  des  meil- 
leurs à  augmenter  votre  corps  actif. 

De  cette  façon  vous  auriez  :  V  à  l'armée,  la  3"  division,  la  40"  et 
la  50%  ce  qui  vous  ferait  20,000  hommes  et  4,000  hommes  de  ca- 
valerie; total,  24,000  hommes,  plus  10,000  Danois;  en  tout  34,000 
hommes;  2"  à  Hambourg,  2,500  hommes  de  cavalerie  à  pied,  500 
hommes  d'artillerie,  300  ouvriers  de  la  marine,  1,000  hommes  des 
équipages  de  la  marine,  150  gendarmes,  7  à  800  douaniers  et  3,000 
hommes  de  la  50"  division  ;  ce  qui  ferait  plus  de  8,000  hommes  à 
Hambourg.  Vous  aurez  donc  un  total  de  près  de  45,000  hommes, 
et,  en  admettant  qu'il  y  ait  quelque  chose  d'exagéré  dans  ce  calcul, 
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et  que  vous  ne  puissiez  réunir  que  30,000  hommes  actifs  et  que 
5,000  hommes  de  garnison  à  Hambourg,  ce  qui  suffirait  pour  cette 
ville  pendant  le  temps  que  vous  la  couvririez,  cela  ferait  35,000 
hommes,  et  vous  devez  en  avoir  45,000. 

Je  vous  envoie  un  général  qui  sort  de  la  Garde  et  qui  est  bon;  il 
vous  servira  pour  remplacer  le  général  Loison  ou  le  général  Thiébault. 
La  50*  division  a  le  général  Vichery ,  qui  peut  marcher.  Vous  avez 
beaucoup  de  généraux  de  cavalerie,  puisque  vous  avez  le  général 
Watier  et  trois  autres  généraux.  Faites-moi  donc  connaître,  par  le 
retour  de  l'estafette  et  en  détail,  votre  position,  et  faites  dresser  un 
état  de  la  situation  de  vos  affaires  au  16  août  et  pendant  tout  le  reste 
d'août. 

Je  suppose  qu'avec  les  Danois  vous  aurez  cent  pièces  de  canon. 
Vous  devez  partir  du  principe  qu'il  est  bon  d'avoir  un  approvisionne- 
ment et  demi  attelé,  mais  qu'un  simple  approvisionnement  à  la  rigueur 
est  suffisant,  dès  l'instant  que  vous  avez  à  Hambourg  des  munitions 
pour  les  remplacements. 

L'Autriche  est  contre  nous.  Cette  puissance  a  300,000  hommes 
sur  pied,  effectifs,  ce  qui  lui  fournit  une  armée  de  120,000  hommes 
qui  marchera  contre  moi  sur  Dresde,  une  autre  de  30,000  hommes 
contre  la  Bavière,  enfin  une  troisième  de  50,000  hommes  contre  le 
vice-roi,  qui  est  à  Laybach;  ce  qui  ferait  200,000  hommes  sous  les 
armes,  et  ce  qui  suppose  320  à  350,000  hommes  effectifs.  Quelque 
accroissement  de  forces  que  cela  donne  aux  alliés ,  je  me  trouve  en 
mesure  d'y  faire  face.  Mais  vous  devez  sentir  qu'il  faut  de  l'énergie, 
et  si  votre  corps  de  30,000  hommes  était  disséminé  et  ne  remplis- 
sait pas  absolument  son  rôle,  qui  est  de  tenir  un  nombre  supérieur  en 
échec,  cela  compromettrait  toutes  les  affaires. 

Mon  projet  est  de  faire  marcher,  comme  je  vous  l'ai  dit,  vos 
30,000  hommes  et  les  80,000  du  duc  de  Reggio,  ce  quifait  110,000 
hommes,  sur  Berlin  ;  cette  force  sera  encore  augmentée  d'une  colonne 
de  6,000  hommes  qui  pourra  sortir  de  Magdeburg.  Je  compte  que 
l'on  sera  à  Berlin  le  quatrième  jour,  c'est-à-dire  le  20  ou  le  21  ;  et, 
s'il  y  avait  une  affaire  où  l'on  pût  battre  l'ennemi,  éparpiller  la  land- 
ivehr  et  désarmer  le  landsturm,  cela  me  mettrait  à  même  de  vous  en- 
voyer sur  Stettin ,  pour  suivre  les  Suédois ,  en  vous  augmentant  du 
corps  de  Vandamme,  et  me  permettrait  de  rappeler  à  moi  soit  le 
corps  du  général  Reynier,  soit  le  corps  du  duc  de  Reggio,  et  me  ren- 
forcerait ainsi  de  30,000  hommes  contre  la  grande  armée  autrichienne 
et  russe,  ou  bien,  selon  les  circonstances,  je  vous  laisserais  tout  ce 
monde  pour  débloquer  Kûslrin  et  Stetlin ,  marcher  sur  Stettin ,  par 
XXVI.  2 
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là  menacer  de  débloquer  Danzij]  el  obliger  les  Russes  à  y  courir  en 
toute  diligence  el  à  se  détacher  des  Autrichiens.  H  y  a  dans  toute 
cette  année  qui  vous  est  opposée  beaucoup  de  canaille,  qui,  une  fois 
attaquée  et  battue,  se  dissipera,  telle  que  la  landwehr,  la  lésion  han- 
séatique,  la  lésion  de  Dessau,  etc.  ;  de  sorte  que  huit  jours  de  cam- 
pa<]DC,  môme  sans  de  grands  succès,  réduiront  de  moitié  les  troupes 
ennemies  qui  sont  dans  celte  partie. 

Les  circonstances  sont  fortes  ;  le  rôle  que  vous  avez  à  remplir  est 
très-actif.  Il  faut  surtout  que  vous  menaciez  de  bonne  heure,  afin 
qu'on  ne  se  tourne  pas  entièrement  contre  ce  qui  débouchera  sur 
Berlin,  et  qu'on  ne  vous  néglige  pas.  Je  vous  le  répèle,  aussitôt  que 
vous  saurez  que  l'armistice  est  dénoncé,  sortez  avec  pompe  de  Ham- 
bourg, exigez  que  tout  votre  quartier  général  en  parte  et  que  vos 
troupes  soient  campées  ou  cantonnées  suivant  les  maximes  de  la 
guerre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M""»  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


20340. —  AU  GKNERAL  COMTE  LEMAROIS, 

gouverneur  de  magdeburg. 

Dresde,  8  août  1813. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  6  août. 

L'ennemi  dénoncera  l'armistice  le  10,  et  les  hostilités  commence- 
ront probablement  le  16  ou  le  17.  Vous  avez  déjà  six  bataillons  de 
la  6*  division  bis;  les  3%  ¥  et  5*"  bataillons  du  134^  seront  arrivés 
pour  le  16,  ce  qui  vous  fera  neuf  bataillons.  Vous  aurez  en  outre 
deux  bataillons  du  régiment  de  Lippe  et  deux  bataillons  westphaliens, 
ce  qui  vous  fera  en  tout  treize  bataillons.  Vous  aurez  de  plus  4,000 
hommes,  savoir  :  3,000  hommes  venant  des  hôpitaux  d'Erfurt,  et 
1,000  hommes  sortant  des  hôpitaux  de  Magdeburg;  vous  armerez, 
habillerez  et  équiperez  ces  hommes  isolés;  vous  en  mettrez  un  cer- 
tain nombre  en  subsistance  dans  chacun  de  vos  neuf  bataillons  fran- 
çais, de  manière  à  les  porter  au  grand  complet,  et,  selon  le  nombre 
d'officiers  et  sous-ofGciers  sortant  également  des  hôpitaux,  vous  for- 
merez du  reste  quatre  ou  cinq  bataillons  de  marche.  Vous  aurez,  eu 
outre,  environ  2,000  cavaliers  à  pied. 

Vous  ferez  faire  le  service  de  la  place  par  un  bataillon  westphalieu, 
un  bataillon  de  Lippe  et  le  5*  bataillon  du  134%  vos  quatre  ou  cinq 
bataillons  de  marche  et  les  2,000  cavaliers  à  pied ,  ce  qui  fera  6  à 
7,000  hommes,  nombre  bien  suffisant  pour  le  service  de  la  ville.  Je 
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pense  que  vous  devez  adopter  la  manière  turque,  c'est-à-dire  affecier 
un  bataillon  de  marche  à  la  garde  de  la  citadelle,  un  autre  à  la  garde 
de  la  tête  de  pont,  et  trois  autres  bataillons  à  la  garde  des  trois  parties 
de  l'enceinte,  depuis  le  fort  de  l'Etoile  jusqu'à  l'Elbe,  en  exigeant 
qu'indépendamment  des  gardes,  que  j'évalue  à  un  tiers  des  hommes, 
un  autre  tiers  soit  toujours  consigné ,  et  qu'un  tiers  seulement  puisse 
être  envoyé  aux  corvées  ou  venir  en  ville.  Les  chefs  de  corps  et  les 
adjudants  de  place  étant  ainsi  chargés  spécialement  de  la  garde  de 
postes  déterminés,  votre  ville  sera  mieux  défendue  que  si,  avec  le 
double  de  troupes,  vous  en  faisiez  faire  le  service  selon  l'ordonnance 
des  places. 

Il  vous  restera  donc  disponible  une  division  active  composée  des 
six  bataillons  de  la  6*  division  bis,  de  deux  bataillons  du  134%  un 
bataillon  westphalien  et  un  bataillon  de  Lippe;  total,  dix  bataillons. 
Ces  bataillons  étant  portés  au  grand  complet,  vu  la  faculté  que  vous 
avez  d'y  incorporer  des  hommes  sortant  des  hôpitaux,  vous  formeront 
une  division  de  8,000  hommes.  Je  suppose  que  le  dépôt  de  cavalerie 
pourra  vous  fournir  3  à  400  hommes  à  cheval.  Vous  organiserez 
pour  cette  division  deux  batteries  d'artillerie  à  pied,  et  elle  sera  donc 
en  tout  de  près  de  9,000  hommes.  Je  vous  ai  envoyé  un  général  de 
division  et  trois  généraux  de  brigade.  Le  général  de  division  com- 
mandera la  division,  et  vous  y  attacherez  deux  des  généraux  de 
brigade. 

Mon  intention  est  que  cette  division  débouche  de  Magdeburg  pour 
arriver  à  Brandenburg,  aussitôt  que  les  80,000  hommes-  que  je  fais 
marcher  de  Luckau  sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio  seront  arrivés 
à  Berlin  et  que  les  30,000  hommes  que  commande  le  prince  d'Eck- 
muhl  auront  débouché  de  Hambourg  pour  se  porter  entre  la  Poméra- 
nie  et  Berlin.  Votre  division  active  formera  la  communication  entre 
ces  deux  corps,  mais  elle  restera  sous  vos  ordres,  et  ne  doit  jamais  se 
laisser  couper  de  Magdeburg,  parce  que  les  6  à  7,000  hommes  restés 
à  Magdeburg  ne  seraient  pas  suffisants  pour  la  défense  de  cette  place, 
si  l'ennemi  venait  à  l'investir. 

Il  est  probable  que  quatre  jours  après  la  reprise  des  hostilités 
l'armée  partie  de  Luckau  sera  sous  Berlin,  et  le  prince  d'Eckmiihl  à 
moitié  chemin  de  cette  ville.  Jusqu'alors  vous  pourrez  avoir  deux 
corps  d'observation,  chacun  de  2,000  hommes,  l'un  entre  Magdeburg 
et  Dessau,  l'autre  entre  Magdeburg  et  IVerben,  de  manière  à  surveil- 
ler le  passage  de  la  rivière  et  à  éclairer  la  place;  mais,  aussitôt  que 
vous  saurez  que  l'armée  du  duc  de  Keggio  est  en  marche  sur  Berlin, 
il  faut  rappeler  ces  deux  corps,  et  votre  division  active  doit  marcher 

2. 
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sur  Braiulenbur^  et  facililer  autant  que  possible  les  mouvements  de 
Tarniée  du  duc  de  Heg<jio  et  de  celle  du  prince  d'Eckmuhl. 

Quant  h  l'arlilierie  des  petits  postes,  il  faut  l'y  laisser  jusqu'à  deux 
ou  trois  jours  avant  le  conunencemcnt  des  hostilités,  et  la  retirer 
alors;  vous  ne  garderez  que  les  postes  les  plus  près  de  la  place,  et 
vous  confierez  les  autres  à  la  garde  de  la  gendarmerie  et  des  gardes 
nationales  wesiphaliennes  et  saxonnes. 

Si  l'offensive  que  nous  prenons  sur  Berlin  ,  de  Hanjbourg  et  de 
Luckau,  et  qui  probablement  rejettera  l'ennemi  au  delà  de  l'Oder, 
n'empêche  pas  les  partisans  ennemis  de  passer  l'Elbe,  et  il  est  difficile 
del'empccher,  il  est  important  que  vous  veilliez  à  ce  que  l'ennemi  ne 
nous  prenne  pas  de  convois  d'artillerie,  ni  de  convois  d'argent,  ni  de 
détachements  d'hommes  isolés. 

Aucun  convoi  d'argent  ne  partira  de  Magdeburg,  soit  pour  Ham- 
bourg, soit  pour  Dresde,  passe  le  12.  Aucun  convoi  d'argent  ne  sera 
dirigé  de  Wesel  ou  de  Hambourg  sur  Magdeburg,  également  passé 
le  12.  Par  ce  moyen,  on  sera  assuré  que  le  17  il  ne  se  trouvera 
aucun  convoi  d'argent  en  route.  S'il  était  nécessaire  de  faire  d'ici  là 
quelque  envoi  de  fonds,  il  faudrait  le  faire  en  poste.  Écrivez  au  prince 
d'Eckmuhl,  au  commandant  de  Wesel  et  au  général  Durosnel  pour 
leur  faire  connaître  les  dispositions  que  vous  avez  prises  à  cet  égard 
et  celles  qu'ils  doivent  prendre. 

Aucun  convoi  d'artillerie  ne  doit  partir  de  Magdeburg  pour 
Hambourg  passé  le  12.  H  n'en  doit  également  partir  aucun,  passé 
le  12,  de  Bresde  pour  Erfurt.  Aucun  convoi  parti  de  Mayence  ou  de 
Wesel  pour  Magdeburg  ne  doit  être  en  route  passé  le  16;  ceux 
qui  ne  pourraient  pas  être  arrivés  le  16  doivent  s'arrêter  à  Erfurt  ou 
Minden. 

Il  en  est  de  même  pour  les  transports  d'habillements,  de  harna- 
chements, les  hommes  isolés,  etc.  Tous  les  convois  ou  détachements 
doivent  se  grouper  à  Erfurt,  Minden  et  Hambourg,  et  ensuite  en  ve- 
nir, selon  les  circonstances,  en  se  dirigeant  en  force  sur  Magdeburg, 
en  marchant  militairement  et  en  se  trouvant  ainsi  à  l'abri  des  attaques 
des  partisans  ennemis.  Travaillez  sur  cet  objet  avec  le  général  Bour- 
cier,  afin  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu.  Il  faut  hâter  la  marche  de  tout 
ce  qui  pourrait  arriver  à  Magdeburg  avant  le  17,  en  faisant  doubler 
les  étapes  et  en  supprimant  les  jours  de  séjour,  et  que  tout  le  reste 
s'arrête,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  à  Erfurt,  Minden  ou  Hambourg. 
Par  ce  moyen,  les  partisans  ne  pourront  rien  prendre.  Travaillez  là- 
dessus  pour  l'artillerie  avec  le  général  Neigre.  Les  convois  ou  les 
hommes  isolés  destinés  pour  votre  place  et  arrêtés  à  Erfurt,  Minden 
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ou  Hambourg,  n  en  devront  partir  que  sur  vos  ordres,  que  vous  leur 
enverrez  selon  leurs  forces  et  les  circonstances. 

Si  Tangennûnde  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  capable  de  faire 
la  résistance  convenable,  vous  garderez  ce  poste;  sinon,  il  faut  en 
retirer  vos  troupes,  mais  seulement  au  dernier  moment.  200  ou  300 
cavaliers  dans  ce  poste  n'empêcheront  pas  les  partisans  à  cheval  de 
l'ennemi  de  courir  le  pays. 

L'Autriche  sera  contre  nous,  mais  je  suis  en  mesure  de  faire  face 
à  tout.  Cela  exigera  cependant  plus  d'activité  et  d'application  de  la 
part  des  différents  chefs.  Ils  doivent  surtout  concentrer  leurs  forces, 
et  ne  rien  laisser  prendre  sur  les  derrières. 

Correspondez  fréquemment  avec  mon  ministre  à  Cassel,  et  ayez  à 
cet  effet  un  chiffre  avec  lui.  Vous  devez  également  en  avoir  un  avec 
le  major  général  et  un  avec  le  prince  d'Eckmiihl.  Vous  correspondrez 
aussi  avec  le  général  Durosnel.  Vous  n'aurez  pas  besoin  d'ordres 
pour,  selon  les  circonstances,  faire  des  détachements  sur  les  derrières, 
pour  couper  les  partisans  ennemis,  de  concert  avec  les  détachements 
que  le  roi  de  Westphalie  enverrait  contre  eux. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conim.  par  M.  le  comte  Leraarois. 


20341.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRAXDE  ARMÉE  ,  A  URESDE. 

Dresde,  9  août  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Saint- Cyr  que  je  désire 
que,  le  11  au  plus  tard,  le  général  Bonet  ait  son  quartier  général 
à  Pirnaî  que  le  général  commandant  la  42«  division  ait  le  sien  à 
Kœnigstein,  et  que  le  général  commandant  la  43*  ait  le  sien  du  côté 
de  Dohna;  que,  k  11  et  le  12,  les  42«  et  43«  divisions  soient  réu- 
nies sous  les  ordres  du  général  Bonet,  entre  Dohna,  Pirna  et  Kœnig- 
stein ,  tandis  que  les  44"  et  45*  se  réuniront  à  Freyberg. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint- Cyr  que  j'ai  donné  ordre  au 
général  Milhaud  de  se  rendre  à  Mayence  pour  y  prendre  le  comman- 
dement des  trois  brigades  bis  du  5*  corps  de  cavalerie.  Le  14*  régi- 
ment de  hussards  sera  sous  les  ordres  du  général  Pajol,  et  celui-ci 
sous  ceux  du  maréchal  Saint-Cyr. 

Faites  connaître  à  ce  maréchal  que  probablement  l'ennemi  dénon- 
cera l'armislice  le  11  ou  le  12,  et  qu'à  cette  époque  l'Autriche  nous 
déclarera  la  guerre;  qu'ainsi  il  est  convenable  d'abandonner  la  ligne 
de  Baireuth   à  Dresde,   et  de  diriger  tout  ce  qui  arrive  pour  le 
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14*  corps,  artillerie,   j]<^nie,  délachenienls ,   etc.,   par  la  route  de 
l'année,  par  Fulde,  Krfiirt  et  Dresde. 

H  faut  que  le  général  Pernety  prenne  des  mesures  pour  que  toutes 
les  batteries  destinées  au  14"  corps  suivent  cette  direction,  et  que  le 
17  ou  le  18  il  n'y  ait  rien  qui  puisse  être  compromis. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôl  de  la  guerre. 


20342.  —   AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE  DE  CAMP  DE  l'eMPEREUR  '  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  9  août  1813. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  gratifications 
à  donner  aux  acteurs  de  mon  théâtre,  et  que  vous  fassiez  connaître 
au  comte  de  Turenne  qu'il  doit  tout  disposer  afin  que  ces  acteurs 
partent  le  12  pour  la  France. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20343.  —  AU  PRINCE  CAMBACERES , 

ARCHICIIAXCELIER  DE   l'eMPIRE  ,   A  PARIS. 

Dresde,  9  août  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  écrit  un  mot  au  duc  Je  Rovigo  sur  la  situation 
actuelle  des  affaire?;  voyez -le.  J'espère  faire  repentir  l'Autriche  de 
ses  folles  prétentions  et  de  son  infâme  trahison.  Mais,  dans  tous  les 
cas,  il  ne  pouvait  rien  arriver  de  pire  que  ce  quelle  proposait. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


20344.  —  AU  GENERAL  SAVARY,   DUC  QE  ROVIGO. 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE  ,   A  PARIS. 

Dresde,  9  août  1813. 

11  est  probable  que  le  11  ou  le  12  les  ennemis  dénonceront  l'ar- 
mistice et  que  l'Autriche  nous  déclarera  la  guerre.  Celte  puissance  a 
fait  un  beau  rêve,  et  a  cru  pouvoir  reprendre  tout  ce  qu'elle  a  perdu 
depuis  vingt  ans  :  elle  voulait  tout,  même  Venise.  Je  vous  écris  ceci 
pour  votre  gouverne;  mais  il  faut  garderie  secret  jusqu'au  dernier 
moment. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

'  Faisant  les  fonctions  de  grand  maréchal  du  Palais. 
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20345.  —A  JEROME  NAPOLÉOM,  ROI   DE  WESTFHALIE, 

A  CASSEL. 

Dresde,  9  août  18 1 3. 

Mon  Frère,  il  est  probable  que  les  ennemis  dénonceront  Tarmistice 
le  11  ou  le  12,  et  qu'à  cette  époque  l'Autricbe  nous  déclarera  la 
guerre.  J'ai  fait  ce  qui  était  possible  pour  tout  concilier;  mais  les 
prétentions  de  l'Autriche  étaient  telles  qu'elle  se  croyait  en  mesure  de 
tout  reprendre,  même  la  Confédération  du  Rhin,  et  même  Venise. 
Ceci  doit  être  encore  tenu  secret;  je  vous  l'écris  pour  votre  gouverne. 
Si  l'armistice  est  dénoncé  le  11  ou  le  12,  les  hostilités  commence- 
ront le  17  ou  le  18. 

Je  ne  sais  pas  si  les  hommes  destinés  à  former  le  régiment  français 
à  votre  service  sont  arrivés  à  Cassel,  et  si  vous  avez  pu  les  monter 
et  les  armer. 

J'ai  ici  des  forces  telles  que  j'espère  faire  repentir  l'Autriche  de 
ses  folles  prétentions.  Il  est  cependant  nécessaire  que  vous  vous  teniez 
sur  vos  gardes.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  major 
général,  un  avec  le  duc  de  Valmy,  un  avec  mon  ministre  de  la  guerre, 
un  avec  le  prince  d'Kckmûhl,  un  avec  le  général  Durosnel ,  gouver- 
neur de  Dresde,  et  un  avec  le  commandant  d'Erfurt,  afin  de  pouvoir 
correspondre  avec  eux,  selon  les  différentes  circonstances. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


20346.  —AU  PRINCE  FRÉDÉRIC  DE  HESSE ,  a  darmstadt. 

Dresde.  9  août  1813. 

Monsieur  le  Prince  Frédéric  de  Hesse,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous 
m'avez  écrite.  J'ai  vu  avec  plaisir  le  choix  que  le  roi  a  fait  de  vous 
pour  commander  le  corps  qu'il  a  joint  à  mon  armée,  et  je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  justifiiez  sa  confiance.  C'est  une  belle  occasion  pour 
vous  de  montrer  vos  talents  militaires  et  d'acquérir  de  nouveaux  titres 
à  mon  estime  :  je  vous  en  donnerai  des  marques  avec  une  particu- 
lière satisfaction. 

D'après  la  miuule.  Archipes  de  l'Empire. 


20347.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  11  août  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  faire  partir, 
demain  12,  la  P*  division  pour  aller  prendre  position  entre  Torgau 
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d  Kilcnburg,  de  manière  à  pouvoir  en  trois  jours  se  rendre  à  Dresde. 
La  2»  division  prendra  position  entre  VVittenberg  et  Duben,  de 
manière  à  pouvoir  se  rendre  en  quatre  jours  à  Dresde ,  et  sa  troisième 
division  (la  23')  sera  placée  entre  Dessau ,  Willenbcr<]  et  Diiben, 
de  manière  h  pouvoir  en  cinq  jours  se  rendre  à  Dresde.  Son  artillerie 
et  tous  ses  équipa<jes  seront  également  placés  entre  VVitlcnberg  et 
Diiben;  mais  son  quartier  général  pourra  rester  à  Dessau  jusqu'à 
nouvel  ordre. 


Napoléox. 


D'après  rorigioal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20348.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK    LA   GRANDE  ARMEE  ,    A  DRESDE. 

Dresde,  11  août  1813. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  partir  demain  de  Sprottau 
et  de  se  diriger  sur  Sorau.  H  enverra  prendre,  à  Luckau,  les  ordres 
du  duc  de  Reggio,  étant  destiné  à  faire  partie  d'une  armée  composée 
des  12%  4"  et  7*  corps  et  du  corps  de  cavalerie  du  duc  de  Padoue, 
laquelle  armée  a  ordre  de  marcher  sur  Berlin ,  dans  le  temps  que  le 
prince  d'Eckmùkl  marchera  dans  la  même  direction  sur  la  rive  droite 
de  l'Elbe  en  partant  de  Hambourg.  Je  suppose  qu'il  a  évacué  ses 
hôpitaux  sur  Dresde  et  sur  Torgau ,  et  qu'il  ne  laisse  rien  derrière 
lui.  Qu'il  envoie  à  la  division  vvurlembergeoise ,  qui  est  à  Naumburg, 
le  même  ordre  de  se  rendre  à  Sorau,  où  ce  corps  se  réunira. 

Donnez  ordre  au  général  Reyiiier  de  partir,  demain  12,  de  Gœrlitz 
pour  se  rendre  à  Luckau.  Il  sera,  avec  le  3*  corps  de  cavalerie,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Reggio.  Il  est  nécessaire  qu'il  ne  laisse  aucun 
embarras  à  Gœrlitz ,  et  qu'il  évacue  ses  malades  sur  Dresde  et  Torgau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  partir,  demain  12,  de  Leipzig, 
de  passer  l'Elbe  à  Torgau,  et  de  se  rendre  à  Dahme,  où  il  sera  sous 
les  ordres  du  duc  de  Reggio. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  réunir  ces  trois  corps  d'armée 
avec  le  3*  corps  de  cavalerie  et  de  se  diriger  avec  cette  armée  sur 
Berlin.  Il  est  nécessaire  qu'il  commence  son  mouvement  le  13  ou 
le  14,  pour  réunir  toute  son  armée  k  Baruth.  Le  corps  du  général 
Bertrand  arrivera  à  Luckau  le  17,  et  celui  du  général  Reynier  à  la 
même  époque;  de  sorte  que  son  corps  se  trouvera  former  l'avant- 
garde.  Le  corps  du  duc  de  Padoue  arrivera  le  15  ou  le  16  à  Dahme. 
Tout  ce  corps  d'armée  sera  donc  réuni  à  Baruth  le  18  ou  le  19. 

Le  général  Lemarois ,  avec  une  division ,  manœuvrera  en  avant 
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de  Magdeburg,  et  le  prince  d'Eckmûhl,  avec  40,000  hommes,  part 
de  Hambourg  pour  contenir  l'ennemi  vis-à-vis  de  lui.  Le  corps  du 
général  Dombrowski  formera  un  corps  d'observation  en  avant  de 
Wittenberg  pour  maintenir  sa  communication  avec  cette  place.  Il 
sera,  du  reste,  sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20349.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  13^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  HAMROURG. 

Dresde,  11  août  1813. 

Mon  Cousin ,  c'est  aujourd'hui  le  11,  et  l'ennemi  n'a  pas  encore 
dénoncé  l'armistice;  ainsi  les  hostilités  ne  peuvent  pas  recommencer 
avant  le  18.  Vous  devez  donc  presser  la  marche  de  tout  ce  qui  doit 
vous  arriver;  vous  avez  de  la  latitude  à  cet  égard  jusqu'au  20.  Je 
vous  ai  fait  connaître  qu'il  n'y  avait  pas  d'obstacle  à  ce  que  vous  lais- 
siez un  corps  d'observation  sur  la  rive  gauche,  sauf  à  le  reployer  au 
besoin  sur  vous.  Tout  porte  à  penser  que  l'ennemi  veut  passer  l'Elbe 
et  se  porter  sur  le  Weser  ;  mais  votre  mouvement  sur  la  rive  droite , 
qui  ne  peut  pas  être  dérangé ,  puisque  vous  avez  pour  appui  une 
place  comme  Hambourg  et  le  Holstein ,  déconcertera  ce  projet ,  en 
même  temps  que  le  mouvement  de  Luckau  sur  Berlin  obligera  l'en- 
nemi à  revenir  et  mettra  tout  en  confusion. 

Je  vois,  par  votre  état  de  situation,  que  la  3"  division  a  8, 140  hom- 
mes ,  mais,  comme  elle  recevra  d'ici  là  trois  bataillons  qui  lui  man- 
quent, je  puis  la  porter  pour  10,000  hommes.  La  40^  division  aura 
également  10,000  hommes,  ainsi  que  la  50*.  Vous  pourrez  donc 
marcher  avec  10,000  hommes  de  la  3"  division,  10,000  hommes 
de  la  40%  et  5,000  hommes  de  la  50%  ce  qui,  joint  aux  10,000  Da- 
nois, vous  fera  35,000  hommes  d'infanterie.  Je  vois  que  le  28^  de 
chasseurs  aura  près  de  1,000  hommes;  je  suppose  qu'avant  le  20 
vous  en  aurez  monté  au  moins  400.  Le  17"  de  lanciers  lithuaniens 
vous  donnera  également  400  chevaux ,  ce  qui  vous  fera  800  hommes 
de  cavalerie.  EnBn  vous  aurez  1 ,200  chevaux  du  régiment  de  marche, 
et  il  vous  restera  les  2,000  hommes  à  pied  de  la  brigade  provisoire 
de  cuirassiers  que  vous  emploierez  à  la  garde  de  Hambourg ,  en 
attendant  qu'ils  soient  montés. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
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20350.  —  AU  GKXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRK ,  A  PARIS. 

Dresde,  11  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  est  probable  que  les  ennemis  <Iénon- 
ctTOul  rarmisJice  le  II  on  le  12,  et  que  les  hostilités  reconunence- 
ront  le  17  ou  le  18.  L'Autriche  paraît  décidée  à  nous  déclarer  la 
guerre  ;  elle  a  des  engagements  avec  l'Angleterre  et  est  entrée  dans 
tous  les  projets  de  cette  puissance. 

Vous  aurez  reçu  Tordre  par  lequel  j'ai  formé  le  5*  corps  de  cava- 
lerie. Les  trois  brigades  lis,  composées  de  ce  qui  vient  d'Espagne  et 
des  dépôts ,  se  réunissent  à  Mayence.  J'ai  envoyé  le  général  de  divi- 
sion Milhaud  pour  en  prendre  le  commandement.  Envoyez-y  trois 
généraux  de  brigade  pour  commander  ces  trois  brigades,  et  redou- 
blez vos  efforts  pour  que  les  dépôts  envoient  tout  ce  qu'ils  auront  de 
disponible. 

Vous  aurez  également  reçu  mon  ordre  qui  forme  le  14*  corps.  Il 
est  déjà  rendu  sur  Dresde.  Il  est  important  que  vous  réitériez  vos 
ordres  pour  que  rien  de  ce  qui  serait  destiné  à  ce  corps  ne  passe  par 
la  ligne  de  Baireuth  ;  tout  doit  suivre  la  route  de  l'armée  par  Fulde , 
Erfurt  et  Dresde.  Il  en  est  de  même  pour  ce  qui  vient  d'Augsburg. 

Je  pense  qu'il  faut  prendre  sans  délai  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  compléter  le  corps  d'observation  de  Bavière,  formé  des  51", 
52*,  53*  et  54*  divisions;  faites  diriger  tous  ses  bataillons  sur 
Mayence.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  que  les  10,000  con- 
scrits de  la  marine  soient  sans  délai  mis  en  marche  sur  Mayence, 
armés  de  leurs  fusils  et  de  leurs  gibernes,  et  munis  de  leurs  schakos, 
leurs  capotes  et  leurs  havre-sacs  complets.  Vous  verrez  le  comte  de 
Cessac  pour  quà  leur  arrivée  à  Mayence  ces  conscrits  trouvent  les 
habits  d'infanterie  légère  ou  de  ligne  et  les  vestes  et  les  culottes  dont 
ils  auront  besoin.  Veillez  à  ce  que  tout  ce  qui  ne  pourrait  pas  être 
arrivé  le  20  à  Magdeburg  ou  à  Hambourg  et  à  Dresde  reste  à  VVesel 
ou  à  Mayence  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  en  partir  un  gros  convoi  se  diri- 
geant sur  Erfurt  ou  sur  Minden. 

J'ai  donné  ordre  au  général  de  division  Lemoine  d'aller  prendre  à 
Wesel  le  commandement  des  six  bataillons  de  la  6*  division  bis  qui 
y  sont  encore.  S'il  y  avait  des  batteries  destinées  pour  Magdeburg , 
organisées,  il  les  prendrait  avec  lui  pour  s'en  servir.  Dans  tous  les 
cas,  il  faudra  qu'il  ait  six  pièces  de  canon.  Dirigez  également  sur 
Wesel,  pour  être  sous  les  ordres  de  ce  général,  5  à  600  hommes 
de  cavalerie  des  24*  et  25*  divisions.  Le  général  Lemoine  formera 
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ainsi  à  Minden  un  corps  d'observation  de  4  à  5,000  hommes.  Il  cor- 
respondra avec  le  prince  d'p]ckmuhl ,  avec  le  général  Lemarois ,  avec 
mon  ministre  à  Cassel,  afin  de  pouvoir  agir  selon  les  circonstances. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20351.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  12  août  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  en  quelque  lieu  que  se  trouve  le  général  Lemoine , 
donnez-lui  ordre  de  se  rendre  à  Wesel,  de  prendre  le  commande- 
ment des  bataillons  de  la  6"  division  bis,  d'y  joindre  tout  ce  qui  serait 
destiné  à  passer  par  Wesel  pour  rejoindre  l'armée  sur  Magdeburg  ; 
de  tâcher  d'y  réunir  huit  pièces  d'artillerie  à  cheval  ou  à  pied ,  de 
celles  qui  sont  destinées  à  l'armée  ;  d'y  réunir  aussi  tous  les  détache- 
ments de  cavalerie  que  les  24"  et  25*  divisions  militaires  auraient  à 
envoyer  à  l'armée,  et  d'aller  prendre  position  avec  cette  colonne  à 
Minden,  d'oii  il  correspondra  avec  le  prince  d'Eckmûhl,  avec  le 
général  Lemarois  et  avec  mon  ministre  à  Cassel,  afin  de  pouvoir  de 
ce  point,  selon  les  circonstances,  se  porter  partout  où  il  sera  néces- 
saire et  être  à  portée  de  me  rejoindre  promptement  quand  il  en  rece- 
vra l'ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20352.  —  AU  GENERAL  COMTE  LEMAROIS, 

GOUVERNEUR  DE  MAGDERURG. 

Dresde,  12  août  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Monsieur  le  général  Lemarois ,  l'armistice  est  dénoncé  ;  les  hosti- 
lités commenceront  le  17.  Retirez  l'artillerie  que  vous  auriez  dans 
vos  petits  postes,  ainsi  que  les  hommes  qui  s'y  trouvent  et  qui 
seraient  compromis.  Si  le  fort  de  Tangermiinde  n'est  pas  bien  assuré, 
retirez-en  de  même  l'artillerie  et  la  garnison;  car  que  signifieraient 
3  à  400  hommes  qui  seraient  là  bloqués  par  de  la  cavalerie?  Il  vaut 
mieux  avoir  toutes  ses  forces  réunies  que  de  les  compromettre. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  le  prince  d'Eckmûhl  débouche- 
rait,  le  18,  avec  40,000  hommes  entre  Berlin  et  la  mer,  et  que  le 
duc  de  Reggio,  avec  les  12%  4"  et  7"  corps  commandés  par  les  géné- 
raux Bertrand  et  Reynier,  et  avec  le  troisième  corps  de  cavalerie,  com- 
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mandé  par  le  duc  de  Fadoue,  déboucherait  le  18  directement  sur 
Hcrlin. 

Annoncez  que  vous  allez  vous-même  partir  de  Majjdcburg  avec 
une  force  de  18,000  hommes.  Je  suppose  que  des  yéncraux  vous 
sont  arrives.  Orjjanisez  une  division  d'artillerie  et  faites  ce  qui  est 
possible  pour  contenir  l'ennemi  au  delà  de  l'Elbe,  menacer  son  pont 
s'il  en  jetait  un  ,  et  vous  mettre  en  communication  avec  le  duc  de 
Reggio.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre;  il  faudra  désormais 
s'en  servir. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  au  prince  d'Eckmiilil;  qu'il  soit 
de  retour  le  16  et  vous  fasse  connaître  la  position  et  les  projets  du 
maréchal.  Ayez  un  chiffre  avec  ce  maréchal  ainsi  qu'avec  le  duc  de 
Reggio.  Je  suppose  que  le  chiffre  de  l'état-major  avec  eux  est  le 
méme^  assurez-vous-en.  Vous  me  ferez  connaître  ce  que  l'officier 
que  vous  aurez  envoyé  au  prince  d'Eckmûhl  vous  aura  dit  à  son 
retour. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  ordonné  au  général  Lemoine  de  se  porter  avec  six  ba- 
taillons de  la  6^  division  bis  à  Minden ,  pour  y  faire  un  petit  corps  de 
réserve. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Lemarois. 


20353.—  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE   13*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  HAMBOURG. 

Dresde,  12  août  1813,  au  matin. 

Mon  Cousin ,  j'ai  nommé  le  général  Girard ,  qui  s'est  si  bien  dis- 
tingué à  Liitzen  et  qui  est  guéri  de  ses  blessures,  pour  se  rendre  à 
Magdeburg.  Il  aura  sous  ses  ordres,  P  le  corps  du  général  Dom- 
browski,  composé  de  huit  bataillons  polonais  et  de  deux  régiments 
de  cavalerie,  et  2°  une  division  de  9,000  hommes  tirés  de  la  garni- 
son de  Magdeburg.  Ce  général  pourra  donc  réunir  entre  Rerlin,  VV'it- 
tenberg  et  Magdeburg  15,000  hommes  qui  serviront  à  établir  une 
communication  entre  vous  et  le  duc  de  Reggio.  Cependant  ce  corps 
ne  doit  pas  s'éloigner  de  manière  à  être  isolé  de  Magdeburg,  parce 
que  la  garnison  de  celte  place  ne  serait  plus  suffisante.  Le  général 
Lemarois  ayant  le  chiffre  de  l'état-major,  que  vous  devez  avoir  aussi, 
vous  pourrez  correspondre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M""  la  maréchale  princesse  d'Eckmiilil.  ■,,  , 
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20354.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  12  août  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  commandant  du  1"  corps  de  ca- 
valerie, qui  est  à  Sagan ,  de  partir  le  13  pour  se  porter  sur  Gœrlitz, 
où  il  devra  arriver  le  15  ou  au  plus  tard  le  16,  les  hostilités  devant 
commencer  le  17. 

Qu'il  me  fasse  connaître  la  route  qu'il  prendra  chaque  jour.  Il 
m'enverra  aussi  la  situation  de  son  corps. 

S'il  a  des  malades,  qu'il  les  évacue  aussitôt  sur  Torgau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  porter  sur  Gœrlitz  et  d'y 
arriver  le  16;  il  fera  connaître  la  route  qu'il  prendra  et  où  il  se  trou- 
vera chaque  jour. 

Il  laissera  du  côté  de  Guben  une  brigade  de  cavalerie  et  quelques 
compagnies  de  voltigeurs  jusqu'au  17. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  à  BunzIau,  d'y  arri- 
ver le  15,  aGn  de  pouvoir  être  à  Gœrlitz  le  17,  s'il  est  nécessaire. 
Il  amènera  avec  lui  tout  ce  qui  appartient  au  quartier  général,  sa- 
voir :  les  compagnies  de  sapeurs,  le  génie,  les  marins,  etc.,  enfin  il 
ne  laissera  que  ce  qui  appartient  à  la  garnison  de  Glogau.  S'il  y  a  des 
malades  ou  malingres,  il  les  laissera  à  Glogau. 

Prévenez  le  prince  de  la  Moskova ,  le  général  Lauriston ,  le  duc  de 
Raguse  et  le  duc  de  Tarente  de  la  dénonciation  de  l'armistice,  et  que 
les  hostilités  recommencent  le  17. 

Donnez  ordre  au  2*  corps  de  cavalerie  de  se  rendre  à  Haynau,  où 
il  prendra  les  ordres  du  prince  de  la  Moskova;  prévenez  le  prince  de 
cela. 

Donnez  ordre  au  général  Sébastian!  de  laisser  dans  le  cercle  de 
Freystadt  5  à  600  chevaux,  qui  préviendront  de  ce  qui  se  passera  et 
le  rejoindront  le  17. 

Donnez  Tordre  au  prince  Poniatoivski  qu'il  se  rende  à  ses  quar- 
tiers, qu'il  réunisse  ses  troupes  et  s'éclaire  bien  depuis  Neustadt  jus- 
qu'aux postes  du  duc  de  Tarente;  qu'il  se  prépare  à  évacuer  Zittau 
sans  perte,  s'il  y  a  lieu,  et  choisisse  pour  placer  ses  troupes  une 
bonne  position  militaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20355.  — AU  PIUXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGllAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXUK  AKMÉK  ,   A   DKKSUh!. 

Dresde,  12  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur  toute  la  ligne  de  TElbc  et  sur  toute  la 
ligne  de  Tarmée  qu'on  ne  laisse  plus  passer  personne  ni  communi- 
quer avec  l'ennemi,  et  qu'on  retienne  tout  ce  qui  irait  vers  le  pays 
ennemi,  afin  d'empêcher,  autant  que  possible,  l'ennemi  d'avoir  des 
renseignements  positifs  sur  nos  mouvements. 

Napoléon. 

D'après  l'original    Dt^pôt  de  la  guerre. 


20356.  —  ORDRES   POUR  LE  MAJOR  GENERAL. 

Dresde,  12  août  1813. 

Dans  les  huit  redoutes  de  la  rive  droite  de  l'Elbe,  il  sera  construit 
huit  baraques  conformes  au  modèle  de  celles  de  la  jeune  Garde; 
mais  on  choisira  des  arbres  plus  gros,  de  sorte  que  les  hommes 
soient  à  l'abri,  non-seulement  de  la  fusillade,  mais  de  la  mitraille. 
Le  conimandant  du  génie  donnera  l'ordre  pour  Iracer  ces  baraques. 
Elles  seront  doubles  de  celles  de  la  Garde  et  contiendront  40  hom- 
mes. Le  comte  de  Lobau  donnera  l'ordre  pour  que  les  bataillons  de 
la  jeune  Garde  soient  chargés  chacun  de  faire  une  de  ces  baraques , 
et  pour  qu'elles  soient  terminées  demain. 

Il  sera  construit  pareillement  de  semblables  baraques  dans  les  cinq 
redoutes  de  la  rive  gauche.  Les  deux  bataillons  du  régiment  de  Wesl- 
phalie  et  les  quatre  bataillons  du  11"  de  tirailleurs  et  du  W  de  vol- 
tigeurs construiront  ces  baraques. 

Il  sera  placé  une  pièce  de  canon  de  campagne  dans  chacune  de 
ces  treize  redoutes  ;  cette  pièce  sera  sans  caisson ,  mais  il  sera  placé 
dans  un  petit  magasin  200  coups  à  tirer  et  5,000  cartouches  d'in- 
fanterie avec  les  pierres  à  feu  nécessaires.  11  y  aura  dans  chaque  re- 
doute, et  à  dater  de  demain,  un  canonnier  de  service  et  125  hommes 
d'infanterie  de  garde;  ils  seront  cinq  ou  dix  jours  de  garde.  Le  ca- 
nonnier apprendra  à  six  hommes  les  manœuvres  de  la  pièce  d'ar- 
tillerie. H  y  aura  un  sergent  chargé  de  l'inspection  et  du  commande- 
ment de  ces  pièces  sur  la  rive  gauche,  et  un  autre  sergent  sur  la  rive 
droite.  Ils  visiteront  les  magasins  et  feront  tous  les  jours  l'inspection 
des  pièces  qui  seront  dans  les  redoutes.  Il  y  aura  tous  les  jours,  de 
service  dans  la  grande  lunette,  100  hommes  d'infanterie,  un  capi- 
taine de  la  garnison,  quelques  officiers,  et  au  moins  un  sergent  d'ar- 
tillerie, un  caporal  et  quatre  canonniers. 
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Il  sera  fait  un  approvisionnement  de  sacs  à  terre  et  de  gabions 
suffisant  pour  barricader  en  peu  d'heures  les  débouchés  des  cinq 
rues  qui  donnent  sur  la  brèche  de  Wilsdruf,  et  provisoirement  on 
établira  à  chacun  de  ces  débouchés  une  barrière,  de  sorte  que  ces 
rues  soient  fermées  tous  les  jours.  En  cas  de  l'approche  de  l'ennemi, 
on  se  servira  des  sacs  à  terre  et  gabions,  et  derrière  les  barrières 
l'on  établira  des  traverses  de  dix-huit  pieds  de  largeur.  On  placera 
de  suite  des  palanques  devant  tontes  les  portes  des  maisons  qui  don- 
nent sur  la  brèche,  autant  que  cela  ne  gênera  pas  la  communication 
de  ces  maisons  et  qu'elles  auront  une  autre  issue.  Dans  le  cas  con- 
traire, on  déposera  les  palanques  à  portée,  pour  qu'elles  soient  pla- 
cées dans  une  heure.  On  aura  aussi  des  gabions  et  des  sacs  à  terre  à 
portée  pour  en  placer  dans  toutes  les  fenêtres,  de  manière  que,  si 
l'ennemi  se  présente,  on  s'établira  dans  toutes  ces  maisons,  et  les 
sacs  à  terre  serviront  de  créneaux.  La  même  opération  sera  faite 
pour  les  maisons  qui  donnent  sur  la  brèche  de  Pirna,  et  tout  cela 
sans  donner  de  finquictude  aux  habitants. 

On  réunira  tous  les  ouvriers  au  fossé  de  la  porte  de  Pirna,  de  ma- 
nière que  cette  partie  soit  renforcée  par  un  fossé  plein  d'eau;  ce  tra- 
vail est  le  plus  urgent  de  tous. 

Toutes  les  portes  des  murs  de  jardin,  ainsi  que  les  sept  à  huit 
portes  des  faubourgs,  seront  fermées  par  une  palanque,  de  manière 
qu'on  ne  puisse  entrer  que  par  ces  portes  des  faubourgs.  Il  sera 
placé,  avant  le  18,  une  pièce  de  campagne  à  chaque  porte  et  bar- 
rière des  faubourgs,  avec  un  canonnier  de  service  et  des  servants 
pris  dans  les  corps  de  garde,  qui  seront  de  25  hommes. 

Le  pont  en  bois,  qui  est  sur  le  fossé  plein  d'eau,  près  de  la  brèche 
de  Wilsdruf,  sera  couvert  par  une  barrière  et  un  cheval  de  frise,  et 
tons  les  soirs  on  en  enlèvera  des  planches;  la  nuit  l'usage  en  sera 
interdit.  On  établira  à  la  porte  du  Soleil  une  bonne  porte  et  une 
barrière. 

On  procédera  à  l'armement  de  la  place  de  manière  que,  le  18, 
quatre-vingts  pièces  de  canon  soient  en  batterie,  et  vingt  en  réserve. 
11  y  aura  dans  la  place,  indépendamment  d'une  compagnie  d'artillerie 
saxonne,  une  compagnie  d'artillerie  française  forte  de  120  hommes; 
il  y  aura  un  colonel,  un  chef  de  bataillon  et  cinq  ou  six  officiers 
d'artillerie. 

Dans  le  cas  où  l'ennemi  approcherait,  les  ponts-levis  seront  levés 
la  nuil,  et  toutes  les  mesures  seront  prises.  Dans  le  cas  où  la  ville 
serait  menacée,  on  s'emparera  des  quatre  maisons  qui  sont  sur  la 
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contrescarpe,  près  de  la  porte  de  Pirna,  et,  selon  les  circonstances, 
on  les  dômolira  ou  on  les  occupera  militairement. 

Passé  le  18,  on  réunira  tous  les  bateaux  et  batelets  dans  Kœnig- 
stcin  et  dans  Dresde;  tout  ce  qui  sera  plus  bas  qu'à  mi-chemin  de 
Mcissen  sera  renfermé  dans  Torgau.  On  laissera  subsister  les  bar- 
ques, niais  il  y  aura  un  corps  de  <]arde,  une  sentinelle  et  une  pièce. 

Toutes  les  voitures  des  équipages  non  attelées  qui  sont  en  répara- 
tion, ainsi  que  de  l'artillerie,  soit  française,  soit  saxonne,  seront 
renfermées  dans  les  fortifications  de  Dresde,  sur  les  différentes 
esplanades. 

Tous  les  dépôts  de  malades,  de  blessés  et  de  convalescents  qui 
sont  hors  de  Dresde  y  rentreront  à  dater  du  18,  et  des  patrouilles 
de  gendarmerie  française  et  saxonne  parcourront  les  campagnes  pour 
faire  rentrer  les  hommes  isolés. 

Dès  demain  13,  on  coupera  les  bois  tout  autour  et  à  cent  toises 
des  redoutes  qui  sont  sur  la  rive  droite;  ces  bois  serviront  pour  des 
abatis  dans  les  lieux  où  cela  sera  nécessaire.  On  placera  des  chevaux 
de  frise  aux  différentes  issues  des  portes. 

Dans  la  journée  du  14  au  plus  tard,  les  adjudants  de  place  qui 
doivent  commander  les  faubourgs,  et  les  officiers  supérieurs  qui  com- 
manderont sur  les  deux  rives,  seront  à  leur  poste  et  le  service  com- 
mencera. 

On  exercera  400  hommes  de  la  garnison  à  la  manœuvre  du  ca- 
non, selon  l'usage  établi  dans  le  service  des  places. 

On  exécutera  Tordre  donné  de  faire  de  petits  retranchements  eu 
bois  à  120  toises  des  redoutes,  pour  contenir  les  avant-postes.  On 
fera  aussi  des  retranchements  ,  en  corps  d'arbres  et  d'une  forme  car- 
rée, en  avant  des  portes  et  du  pont  en  pierre. 

Le  gouverneur  me  rendra  compte  le  14  de  l'état  des  travaux. 

Le  major  général  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  l'exé- 
cution du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20357.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  13*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  HAMBOURG. 

Dresde,  12  août  1813. 

Mon  Cousin ,  le  major  général  vous  aura  annoncé  que  les  ennemis 
ont  dénoncé  hier  l'armistice.  Les  hostilités  recommenceront  donc  le 
17.  Que  votre  quartier  général  sorte  le  plus  tôt  possible  de  Ham- 
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bourg,  et  ne  vous  laissez  pas  masquer  par  des  forces  inférieures,  et 
surtout  par  ce  tas  de  canaille  qui  ne  signifie  rien. 

J'ai  fait  venir  le  général  Vandamme  à  Dresde;  mais  le  duc  de  Reg- 
gio  avec  son  corps,  qui  est  le  12%  le  4"  corps  commandé  par  le  gé- 
néral Bertrand,  fort  de  trois  divisions,  le  7*  corps  commandé  par  le 
général  Reynier,  fort  de  trois  divisions,  et  le  duc  de  Padoue,  fort  de 
trois  divisions  de  cavalerie,  ce  qui  fait  une  armée  de  70  à  80,000 
hommes,  débouchera,  le  18,  de  Luckau  sur  Berlin.  Vous  sentez  que 
ce  corps ,  n'étant  qu'à  trois  journées  de  Berlin ,  pressera  davantage 
l'ennemi,  et  qu'il  serait  possible  qu'il  portât  toutes  ses  forces  contre 
lui.  Vous  devez  donc  manœuvrer  de  manière  à  inquié(er  l'ennemi  sur 
sa  droite  et  à  vous  réunir  avec  le  corps  du  duc  de  Reggio  sur  Berlin. 
Aussitôt  que  vous  serez  éloigné  de  Hambourg,  vous  aurez  une  com- 
munication sûre  avec  Magdeburg. 

Le  général  Lemarois  a  ordre  de  former  une  division  active  pour 
manœuvrer  autour  de  Magdeburg. 

Comme  il  est  probable  que  l'Autriche  est  contre  nous ,  les  circon- 
stances deviennent  fortes.  Il  faut  que  vous  mettiez  la  plus  grande 
activité  dans  vos  opérations.  Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  cette 
lettre,  votre  corps  doit  quitter  Hambourg  et  menacer  le  flanc  de 
l'ennemi.  Annoncez  l'arrivée  d'un  corps  considérable  venant  de  We- 
sel.  J'ai  ordonné  au  général  Lemoine  de  se  porter  à  Minden  avec  six 
bataillons  de  la-  6"  division  bis  ^  aGn  d'y  former  une  réserve  entre 
Cassel,  Magdeburg  et  Hambourg. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M™e  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


20358.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  udine. 

Dresde,  12  août  1813. 

Mon  Fils ,  les  ennemis  ont  dénoncé  hier  l'armistice  :  les  hostilités 
recommenceront  donc  le  17.  Je  n'ai  pas  la  nouvelle  que  l'Autriche 
m'ait  déclaré  la  guerre;  mais  je  suppose  que  j'en  recevrai  la  nou- 
velle dans  la  journée.  Dès  lors  les  hostilités  avec  elle  commenceront 
également  le  17.  Tout  porte  à  penser  que  de  votre  côté  l'Autriche 
n'est  pas  en  mesure  :  emparez-vous  donc  des  bonnes  positions  des 
montagnes.  Je  suppose  que  la  division  napoUtaine  se  dirige  sur 
Bologne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M™»  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


XXVI. 
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20359.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉOX,  ROI  DE  WESTPIIALIE, 

A  GASSEL. 

Dresde,  1-2  août  1813. 

Mon  Frère,  Varmislice  a  été  dénoncé  hier  par  l'ennemi,  et  les  hos- 
tilités recommenceront  le  17.  Correspondez  avec  mon  ministre  de  la 
guerre  et  le  duc  de  Valmy  pour  organiser  promptement  votre  régiment 
de  hussards  français.  Le  ministre  de  la  guerre  a  ordre  de  vous  en- 
voyer les  ofGciers  nécessaires,  mais  vous  devez  aussi  designer  vous- 
même  ceux  que  vous  connaissez  et  qui  ne  sont  pas  à  rarmée.  Je  n'ai 
pas  encore  la  nouvelle  que  l'Autriche  nous  ait  déclaré  la  guerre,  mais 
vous  devez  calculer  là-dessus.  J'ai  ordonné  à  un  général  de  partir  de 
VVesel  avec  six  bataillons  de  la  6"  division  bis,  et  de  se  porter  à 
Minden,  où  il  formera  un  corps  d'observation,  qui  agira  selon  les 
circonstances. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


203G0.  —  INSTRUCTIONS 

POUR  LE  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA  ET  POUR  LE  DUC  DE  RAGUSE. 

Dresde,  Il  août  1813. 

L'Autriche  nous  a  déclaré  la  guerre.  L'armistice  est  dénoncé.  Les 
hostilités  recommenceront  le  17. 

Voici  le  plan  d'opération  qu'il  est  possible  que  j'adopte,  mais  auquel 
je  me  déciderai  définitivement  avant  minuit.  Concentrer  toute  mon  ar- 
mée entre  Gœrlitz  et  Bautzen,  aux  camps  de  Kamigstein  et  de  Dresde. 
Si  des  fortifications  ont  été  faites  à  Liegnitz  et  à  Bunzlau,  les  détruire. 
Envoyer  le  duc  de  Reggio  avec  les  12%  4**  et  7^  corps  sur  Berlin,  dans 
le  temps  que  le  général  Girard  débouchera  avec  10,000  hommes  par 
Magdeburg,  et  le  prince  d'Eckmiihl  avec  40,000  hommes  par  Ham- 
bourg. Indépendamment  de  ces  110,000  hommes  qui  marcheront 
sur  Berlin  et  de  là  sur  Steltin ,  j'aurai  sur  Gœrlitz ,  savoir  :  les  2^ , 
3%  5%  0%  IP,  14*  et  1"  corps  d'armée,  les  1",  2%  4%  5"  corps 
de  cavalerie  et  la  Garde.  Cela  fera  près  de  300,000  hommes.  Avec 
ces  300,000  hommes  je  prendrai  position  entre  Gœrlitz  et  Bautzen, 
de  manière  à  ne  pas  pouvoir  être  coupé  de  l'Elbe,  à  nie  tetiir  maître 
du  cours  de  ce  fleuve,  à  m'approvisionner  par  Dresde,  à  voir  ce  que 
veulent  faire  les  Russes  et  les  Autrichiens,  et  à  proCter  des  circon- 
stances. 

Je  préférerais  rester  à  Liegnitz;  mais  de  Liegnitz  à  Dresde  il  y  a 
quarante-huit  lieues,  c'est-à-dire  huit  marches,  et  en  longeant  tou- 
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jours  la  Bohême.  Il  n'y  en  aurait  que  trente-six  de  Bunzlau,  et  vingt- 
quatre  de  Gœrlitz;  si  je  prenais  une  position  intermédiaire  entre 
Gœrlitz  et  Bautzen ,  il  n'y  en  aurait  que  dix-huit;  ce  pays  se  trouve- 
rait alors  plein  de  troupes,  et  nous  y  serions  pour  ainsi  dire  entas-. 
ses;  nous  aurions  de  la  peine  à  vivre  un  mois.  Pendant  ce  temps-là, 
ma  gauche  entrerait  à  Berlin,  éparpillerait  tout  ce  qui  se  trouve  là, 
et,  si  les  Autrichiens  et  les  Busses  livraient  hataille,  nous  les  écra- 
serions. Si  nous  perdions  la  bataille,  nous  serions  plus  près  de 
l'Elbe,  et  plus  en  mesure  de  profiter  de  leurs  sottises.  Je  ne  vois 
guère  qu'on  puisse  hésiter  pour  Liegnitz. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  Bunzlau  :  je  ne  me  dissimule  pas  que 
cette  position  a  l'avantage  de  me  tenir  dans  le  cas  d'empêcher  l'en- 
nemi de  passer  entre  l'Oder  et  moi  ;  au  lieu  que ,  entre  Bautzen  et 
Gœrlitz,  l'ennemi  passant  par  Bunzlau  peut  se  porter  sur  Gœrlitz. 

Le  quartier  général  de  l'armée  autrichienne  se  réunit  à  Hirschberg  ; 
il  parait  que  les  Autrichiens  veulent  opérer  à  Zittau. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  pensez  de  tout  cela.  Je  suppose 
que  tout  doit  unir  par  une  grande  bataille,  et  je  pense  qu'il  est  plus 
avanlageux  de  la  livrer  près  de  Bautzen ,  à  deux  ou  trois  marches  de 
l'Elbe,  qu'à  cinq  ou  six  marches  :  mes  communications  seront  moins 
exposées;  je  pourrai  me  nourrir  plus  facilement,  d'autant  plus  que, 
pendant  ce  temps,  ma  gauche  occupera  Berlin  et  balayera  tout  le  bas 
Elbe,  opération  qui  n'est  point  hasardeuse,  puisque  mes  troupes  ont 
Magdeburg  et  Wittenberg  à  tout  événement  pour  retraite.  J'éprouve 
bien  quelque  regret  d'abandonner  Liegnitz;  mais,  eu  l'occupant,  il 
serait  difficile  de  réunir  toutes  mes  troupes  ;  il  faudrait  les  diviser  en 
deux  armées,  et  ce  serait  une  fâcheuse  position  que  celle  de  longer 
ainsi  la  Bohême  sur  un  espace  de  trente  lieues,  d'où  l'ennemi 
pourrait  partout  déboucher  et  se  trouverait  dans  une  position  natu- 
relle. Il  me  semble  que  la  campagne  actuelle  ne  peut  nous  conduire 
à  aucun  bon  résultat,  sans  qu'au  préalable  il  y  ait  une  grande 
bataille.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  tout  en  s'échelonnant,  il 
est  indispensable  de  menacer  de  prendre  l'offensive,  en  se  contentant 
d'avoir  sur  l'ennemi  le  pays  de  neutralité  et  une  ou  deux  lieues  en 
avant. 

L'Autriche  ayant  une  armée  contre  la  Bavière  et  une  contre 
l'Italie,  je  ne  suppose  pas  qu'elle  puisse  avoir  contre  moi  plus  de 
100,000  hommes  sous  les  armes.  Je  suis  plus  loin  de  croire  que  les 
Prussiens  et  les  Busses  réunis  puissent  en  avoir  200,000,  en  comptant 
ce  qu'ils  ont  à  Berlin  et  dans  cette  direction.  Toutefois  il  me  semble 
que,  pour  avoir    une  affaire    décisive  et  brillante,  il  y  a  plus  de 

3. 
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chances  favorables  à  se  tenir  dans  une  position  plus  resserrée  et  à 
voir  venir  l'ennemi. 

Je  compte  porter  le  14  mon  quartier  général  à  Hautzen. 

Évacuez  à  toute  force  vos  malades. 

Le  prince  de  la  Moskova  pourra  même  profiter  de  (ilogau. 

Il  enverra  un  officier  au  duc  de  Tarentc,  afin  d'èlre  prévenu  de  ce 
que  l'ennemi  fait  sur  son  extrême  droite. 

D'après  la  minute.  Arciiives  de  l'Empire. 


20361.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE , 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  BLXZLAU. 

Dresde,  12  août  1813. 

Je  désire  connaîtra  si ,  en  avant  ou  en  arrière  de  Bunziau ,  il  y 
aurait  une  belle  position  où  un  corps  de  200,000  hommes  put  être 
placé  favorablement  pour  arrêter  un  ennemi  qui  déboucherait  en 
force  des  frontières  de  Bohême  et  de  Silésie  et  lui  donner  bataille. 

Faites-moi  connaître  aussi  s'il  existe  une  bonne  route  de  Bunziau 
à  Hoyerswerda. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


20362.  —  AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT    LE    14*    CORPS  DE    LA   GRANDE  ARMÉE,    A    FREVBERG. 

Dresde,  12  août  1813. 

Rendez-vous  dans  la  nuit  à  Dresde,  et  faites  connaître  votre  ar- 
rivée à  mon  aide  de  camp  de  service,  afin  que  je  puisse  vous  voir 
demain,  à  la  pointe  du  jour. 

Pressez  le  mouvement  de  la  44"  et  de  la  45*  division  et  de  toutes 
vos  troupes  sur  Freyberg,  et  celui  de  la  42*  et  de  la  43*  division  sur 
Pirna  et  Dohna. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20363.   —  AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

AIDE-MAJOR    DE    LA    GARDE    IMPERIALE,   A  DRESDE. 

Dresde,  12  août  1813. 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  charger  le  général  com- 
mandant la  2*  division  de  la  Garde  d'avoir  des  postes  sur  Neustadt  et 
sur  les  chemins  qui  de  Bautzen  vont  en  Bohême. 

Donnez  ordre  à  la  division  Delaborde  de  se  tenir  prête  à  partir 
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demain  avec  ses  trois  batteries ,  et  de  prendre  des  vivres  pour  quatre 
jours;  elle  aura  son  artillerie,  son  organisation  du  génie,  ses  ambu- 
lances et  son  administration. 

Vous  nommerez  un  général  de  brigade  pour  rester  avec  la  brigade 
composée  du  11"  de  tirailleurs  et  du  IP  de  voltigeurs,  et  qui  doit 
faire  la  garde  de  Dresde.  Vous  lui  donnerez  ordre  de  laisser  des 
postes  au  camp,  aGn  de  le  garder  et  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  le  dé- 
grade pas. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  vieille  Garde  de  se  tenir  prête  à  partir 
demain;  même  ordre  à  l'artillerie,  aux  équipages  militaires,  et  enfin 
à  tout  le  service  de  la  Garde. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  évacue,  dans  la  journée  d'aujour- 
d'hui et  demain ,  6  ou  700  malades  de  la  Garde  sur  Torgau ,  où  il 
sera  établi  un  hôpital  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  à  l'ordonnateur  de  passer  des  marchés  et  de  faire 
tout  ce  qui  sera  possible  pour  que  sous  deux  jours  tout  ce  qui  doit 
compléter  l'approvisionnement  de  Bautzen  soit  expédié. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20364.  —  AU  GENERAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU , 

AIDE-MAJOR    DE   LA  GARDE    IMPÉRIALE,   A   DRESDE. 

Dresde,  12  août  1813. 

Vous  trouverez  ci-jointe  l'organisation  de  la  Garde  à  cheval  que  je 
viens  d'arrêter.  Donnez  tous  les  ordres  au  général  Nansouty,  au 
général  Dulauloy  et  à  l'ordonnateur  de  la  Garde.  La  1'^  division  se 
réunira  à  Wurschen,  où  seront  le  quartier  général  et  l'artillerie;  la 
2*  division  se  réunira  à  Bautzen,  où  seront  également  le  quartier 
général  et  l'artillerie;  la  3"  division  à  Stolpen,  où  seront  le  quartier 
général  et  l'artillerie.  Que  tout  se  mette  en  mouvement  dès  aujour- 
d'hui, et  que  le  14  tout  le  monde  soit  à  sa  place,  sans  cependant 
qu'on  fasse  avancer  à  marche  forcée.  Expédiez  les  ordres  sur-le- 
champ. 

Vous  me  renverrez  copie  de  l'organisation. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20365.  —  AU  MARÉCHAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO, 

COMMANDANT  LE   12^  CORPS  DE   LA  GRANDE  ARMEE,  A  LUCKAU. 

Dresde.  12  août  1813. 

Mon  Cousin ,  le  major  général  vous  a  fait  connuître  que  les  hosti- 
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lilés  recommenceront  le  17.  U  vous  a  fait  également  connaître  que 
mon  intention  est  que,  le  14,  la  division  Guilleminot  et  votre  cava- 
lerie légère  soient  réunies  h  Baruth,  et  que,  le  15,  le  reste  de  votre 
corps  d'armée  y  soit  réuni,  et  que  vous  y  ayez  votre  quartier  général. 
Vous  emploierez  ce  temps  à  diriger  sur  Baruth  100,000  rations  de 
pain  que  vous  ferez  faire  à  Luckau. 

Le  major  général  vous  a  fait  connaître  que  le  7*  corps,  commandé 
par  le  général  Heynier  el  composé  de  trois  divisions,  deux  saxonnes 
cl  une  française,  faisant  18,000  hommes  présents  sous  les  armes, 
avec  une  brigade  de  1,600  chevaux  saxons,  arrivera  le  16  ou  le  17 
à  Luckau  ;  que  le  4"  corps ,  commandé  par  le  général  Bertrand  et 
composé  d'une  division  française,  d'une  division  italienne  et  d'une 
division  wurtembergeoise,  avec  une  brigade  de  cavalerie  légère,  arri- 
vera également  le  16  ou  le  17  à  Luckau;  enfin  que  le  duc  de 
Padoue,  avec  le  3*  corps  de  cavalerie,  fort  de  trois  divisions ,  faisant 
6,000  chevaux,  se  rend  aussi  le  16  ou  le  17  à  Dahme.  11  passera 
l'Elbe  à  Torgau.  Envoyez  des  ordres  à  ces  trois  généraux  pour  leurs 
directions. 

Le  18,  si  l'ennemi  n*est  pas  en  forces  supérieures  devant  vous, 
vous  pourrez  entrer  aussitôt  sur  le  territoire  ennemi,  ce  qui  vous 
mettra  à  même  d'avoir  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  s'est  fait 
et  se  passe  devant  vous.  Le  4*  corps,  que  vous  pourrez  diriger  sur 
Baruth  par  Lùbben,  si  vous  le  jugez  plus  convenable,  le  corps  du 
général  Reynier,  et  le  i^**  corps  de  cavalerie,  qui  arrivera  à  Baruth 
par  Dahme,  vous  mettront  à  même  de  commencer  sérieusement  vos 
opérations,  de  sorte  que  le  21  ou  le  22  vous  puissiez  êlre  à  Berlin. 

Vous  aurez  ainsi  sous  vos  ordres  neuf  divisions  d'infanterie  avec 
trois  brigades  de  cavalerie  légère  et  trois  divisions  de  cavalerie  ;  cela 
formera:  12*  corps,  16,000  hommes  d'infanterie,  1,400  de  cavalerie, 
soixante-deux  pièces  d'artillerie;  4®  corps,  22,000  hommes  d'in- 
fanterie, 1,000  de  cavalerie,  soixante-deux  pièces;  7"  corps, 
18,000  hommes  d'infanterie,  1,600  de  cavalerie,  soixante-deux 
pièces;  3*  corps  de  cavalerie,  6,000  hommes,  vingt-quatre  pièces-, 
total,  56,000  hommes  d'infanterie,  10,000  de  cavalerie,  deux  cent 
dix  pièces  d'artillerie.  Ce  qui  fait  70  à  75,000  hommes.  Dans  cette 
artillerie,  il  y  a  quatre  batteries  de  pièces  de  12. 

Vous  ne  devez  pas  perdre  de  monde  devant  des  villages  et  des 
postes  retranchés;  mais  vous  devez  sur-le-champ  faire  avancer  les 
trente-deux  pièces  de  12  de  vos  quatre  batteries  de  réserve,  avec  une 
quarantaine  d'obusiers ,  au  moyen  de  quoi  vous  détruirez  en  deux 
heures  toutes  les  fortifications  de  campagne. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^^  —  1.813.  39 

Le  général  Girard  se  rend  à  Magdebuïg.  11  aura  sous  ses  ordres  le 
corps  du  général  Dombrouski,  composé  de  huit  bataillons  polonais, 
avec  deux  régiments  de  cavalerie  et  une  batterie  d'artillerie  à  cheval, 
faisant  à  peu  près  5,000  hommes.  Au  moment  de  l'expiration  de 
Tarmistice,  s'il  était  poussé  par  des  forces  supérieures,  il  se  replierait 
sur  Vl'ittenberg;  mais  il  reprendra  l'offensive  aussitôt  qu'il  le  pourra, 
et  il  marchera  pour  maintenir  la  communication  entre  vous  et  Wit- 
tenberg.  Outre  le  corps  du  général  Dombrowski ,  le  général  Girard 
aura  sous  ses  ordres  une  division  de  8  à  9,000  hommes  avec  laquelle 
il  manœuvrera  en  avant  de  Magdeburg.  Il  tâchera  de  se  lier  avec  le 
général  Dombrowski,  et  réunira  ainsi,  entre  Wittenberg,  Magdeburg 
et  Berlin,  12  à  15,000  hommes. 

Le  prince  d'Eckmiihl  débouchera  le  18.  Dès  ce  moment,  son 
quartier  général  est  hors  de  Hambourg,  et  son  corps  est  réuni  sur 
la  rive  droite  de  l'Elbe,  renforcé  par  15,000  Danois;  ce  qui  le  porte 
à  plus  de  40,000  hommes.  Il  suivra  l'ennemi,  ou  l'attaquera  s'il  est 
en  nombre  inférieur,  et  manœuvrera  de  manière  à  le  couper  de  la 
mer  et  à  se  placer  entre  Berlin  et  Stettin. 

Il  y  aura  donc  contre  Berlin  votre  corps  fort  de  70,000  hommes, 
le  corps  du  général  Girard,  fort  de  12,000  hommes,  et  celui  du 
prince  d'Eckmuhl  fort  de  40,000,  c'est-à-dire  en  tout  122,000 
hommes. 

Après  avoir  occupé  Berlin ,  vous  manœuvrerez  pour  établir  vos 
communications  avec  Wittenberg  et  Magdeburg,  et  le  général  Girard 
sera  merveilleusement  placé  pour  cela.  Vous  débloquerez  Kiistrin  et 
vous  ravitaillerez  cette  place  en  y  jetant  tous  les  vivres  que  vous 
pourrez  trouver  à  vingt  lieues  autour.  Vous  débloquerez  et  ravitail- 
lerez de  même  Stettin,  d'où  vous  retirerez  tous  les  généraux  qui  sont 
inutiles,  en  n'y  en  laissant  qu'un  seul  pour  commander  la  place.  Vous 
obligerez  les  Suédois  à  se  rembarquer  et  vous  rejetterez  l'enneiiii  au 
delà  de  l'Oder.  J'ai  fait  préparer  un  équipage  de  siège  pour  essayer 
de  reprendre  Spandau. 

Le  maréchal  Saint-Cyr,  avec  le  lA''  corps,  a  son  quartier  général 
à  Pirna.  Je  fais  venir  à  Dresde  le  général  Vandamme  avec  son  corps 
d'armée,  et,  quoique  je  m'attende  à  ce  que  l'Autriche  me  déclare  la 
guerre  dans  peu  de  jours ,  je  suis  en  mesure  de  faire  face  à  tout.  Le 
vice-roi,  avec  une  armée  de  80,000  hommes,  se  porte  sur  Grœtz. 
Indépendamment  des  122,000  hommes  que  je  dirige  contre  Berlin, 
j'oppose  deux  armées  aux  armées  russes,  prussiennes  et  autri- 
chiennes, égales  à  ce  qu'elles  peuvent  me  présenter. 

Le  général  Lemarois,  le  prince  d'Eckmiihl,  le  général  Lapoype,  le 
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général  Diirosnel,  le  «jouverneur  de  Torgau,  ont  un  chiffre  qui  est  le 
mémo  que  celui  que  vous  avez.  Il  faut  en  profiter  pour  leur  écrire 
en  chiffre  ce  qu'il  serait  danjjereux  que  l'ennemi  conuût. 

Le  commissaire  des  guerres  de  Torgau  ne  vous  a  pas  envoyé  le 
complément  de  vos  G, 000  quintaux  de  farine;  il  vient  de  recevoir 
l'ordre  de  le  faire;  envoyez  à  Torgau,  pour  le  prendre,  toutes  vos 
charrettes  de  réquisition.  Mais  vous  devez  garder  vos  équipages 
pour  l'approvisionnement  de  Karuth  et  pour  vous  suivre. 

Faites  en  sorte  que  le  général  Bertrand  et  le  général  Heynier 
trouvent  des  vivres  à  Luckau  pour  leur  consommation ,  et  même 
pour  en  charger  leurs  voitures  disponibles. 

Faites-moi  connaître  quel  est  le  commandant  que  vous  laisserez 
à  Luckau. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Reggio. 


20366. —  AU  GENERAL  BARON  ROGNIAT, 

commandant  le   génie   de    la   grande    armée,    a    DRESDE. 

Dresde,  12  août  1813. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  rendez-vous,  avec  un  officier  du 
génie  de  votre  confiance,  à  Bautzen  et  Gœrlitz,  et  reconnaissez  trais 
bonnes  positions  où  l'armée  puisse  être  centralisée,  Tune  derrière 
Gœrlitz,  occupant  Gœrlitz  comme  tête  de  position,  la  seconde  en  avant 
de  Bautzen  et  la  troisième  derrière  Bautzen.  L'aile  droite  doit  surtout 
être  bien  appuyée ,  cette  armée  pouvant  être  attaquée  par  les  Russes 
et  les  Autrichiens. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20367.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,   A  PARIS. 

Dresde,  12  août  1813. 

Mon  Cousin,  le  ministre  des  relations  extérieures  vous  a  fait  con- 
naître que  l'Autriche  nous  a  déclaré  la  guerre.  Son  manifeste  est 
assez  insignifiant.  L'analyse,  en  bon  français,  est  qu'elle  croit  l'oc- 
casion bonne  pour  reprendre  son  influence. 

Les  négociations  de  Prague  n'ont  pas  eu  lieu  :  on  n'a  pas  même 
pu  échanger  les  pouvoirs.  Les  plénipotentiaires  n'ont  pas  même  pu 
se  voir.  Les  affaires  d'Espagne  ont  relevé  les  espérances;  l'intrigue 
anglaise  a  fait  le  reste.  Le  17  nous  nous  battrons. 
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Je  désire  que  Tlmpératrice  fasse  son  voyage  de  Cherbourg  et  que 
ce  ne  soit  qu  à  son  retour  qu'elle  apprenne  tout  cela.  Faites-la  partir 
le]  7. 

Je  vous  prie  de  faire  réunir  le  conseil  des  ministres  pour  savoir 
s'il  ne  faudrait  pas  le¥er  25,000  conscrits  dans  les  départements  du 
Languedoc  et  de  la  Guienne,  qu'on  dirigerait  sur  Bayonne  pour  ren- 
forcer les  armées  d'Espagne.  Si  vous  êtes  de  cet  avis,  présentez  le 
sénatus-consulte  au  Sénat. 

Napoléon, 

D'après  l'original  coram.  par  M.  Nie!,  bibliothécaire  au  ministère  de  l'intérieur. 


20368.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DIJG  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA    GUERRE,   A  PARIS. 

Dresde.  12  août  1813. 

Correspondez  avec  le  roi  deWestphalie  pour  lui  fournir  les  officiers 
nécessaires  au  régiment  Jérôme-Napoléon,  qui  s'organise  à  Cassel. 
Je  crois  en  avoir  déjà  nommé  le  colonel.  Envoyez-y  de  bons  chefs 
d'escadron.  Le  Roi  mande  qu'il  a  l'habillement,  l'armement  et  les 
chevaux  tout  prêts.  Dans  les  circonstances  actuelles,  il  est  important 
pour  Cassel  que  le  Roi  ait  ce  régiment  dans  la  main. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20369.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER    DE   l'eMPIRE,  A    PARIS. 

Dresde,  13  août  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  8.  Je  porte  demain  mon 
quartier  général  à  Bautzen.  Toute  l'armée  est  en  mouvement;  nous 
nous  préparons  à  nous  battre  le  17.  Le  temps  s'est  remis  au  beau,  et 
les,  chaleurs  sont  assez  fortes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


20370.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  13  août  1813. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  le 
génie  d'exiger  des  commandants  du  génie  des  différents  corps  de 
donner  des  relations  sur  les  événements  qui  se  passent;  c'est  un 
compte  qu'il  est  d'obligation  que  chaque  corps  rende  à  l'Empereur. 
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Rccominandez-leur  de  dire  enlièrcment  la  vérité;  dilcs-leur  que  leurs 
rapports  seront  connus  seulement  du  général  de  leur  arme  et  de 
rKnipereur.  Kcrivcz  la  même  chose  au  général  commandant  Tartil- 
lerie.  J'entends  qu'il  me  soit  fait  chaque  jour  un  rapport  sur  l'admi- 
uistraltOD  «  un  sur  Tartillerie  et  un  sur  le  génie. 

Donnez  le  même  ordre  aux  généraux  commandant  les  différents 
corps  aux  ordres  du  duc  de  Heggio.  Exigez  que,  outre  les  rapports 
qu'ils  rendront  de  leurs  corps,  ils  donnent  tous  les  renseignements 
qui  pourront  m'instruire  de  la  situation  des  choses. 

Napoléon. 

D'après  l'orifjinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20371.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  DRESDE. 

Dresde,  13  août  1813. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  maréchal  Sairit-Cyr  que  ses 
quatre  divisions  sont  destinées  à  couvrir  Dresde  et  le  pont  de  Kœiiig- 
stein;  que  la  forteresse  de  Kœnigstein  et  le  fort  de  Stolpen  sont  sous 
ses  ordres,  et  qu'il  doit  couvrir  la  frontière  depuis  au  delà  de  Neu- 
stadt  jusqu'au  débouché  de  Hof,  et  être  instruit  de  tout  ce  qui  s'y 
passe. 

Vous  demanderez  au  général  Gersdorf  qu'il  y  ait  auprès  du  maré- 
chal Saint-Cyr  un  ofCcier  supérieur  saxon ,  qui  soit  chargé  de  rece- 
voir les  rapports  des  baillis  et  de  la  gendarmerie  saxonne  sur  toute 
cette  frontière,  ainsi  que  de  veiller  à  l'approvisionnement  du  corps 
d'armée. 

Faites  connaître  à  ce  maréchal  qu'il  doit  placer  deux  bataillons  de 
la  42*  division  au  camp  de  Lilienstein,  et  le  général  commandant 
celte  division  à  Hohnstein,  avec  l'artillerie  de  la  division.  Il  placera 
au  débouché  de  Xeustadt  une  avant-garde  de  cavalerie  et  d'infanterie, 
qu'il  mettra  sous  les  ordres  du  même  général,  auquel  il  donnera  à 
cet  effet  4  à  500  chevaux,  et  il  portera  lui-même  son  quartier  géné- 
ral du  côté  de  Pirna.  Dites-lui  de  placer  toute  la  45*  division  et  toute 
la  43",  avec  leur  artillerie,  sur  le  plateau,  dans  la  position  qu'il  re- 
connaîtra la  meilleure,  du  côté  de  Berggiesshiibel ,  pour  couvrir  les 
deux  routes  qui  viennent  de  la  Bohême  à  Dresde.  Oo'il  occupe  Hel- 
lendorf,  avec  une  avant-garde  de  cavalerie,  d'infanterie  et  d'artille- 
rie :  il  lai.ssera  son  artillerie  légère  à  portée  de  renforcer  son  camp. 
Il  doit  employer  aussi  une  partie  de  la  44*  division  au  même  but.  Il 
emploiera  le  général  Bonet  pour  commander  ce  camp ,  et ,  en  gêné- 
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val,  il  l'emploiera  indistinctement  pour  commander  plusieurs  divi- 
sions ou  pour  commander  là  où  il  ne  pourra  pas  être  lui-même.  Le 
reste  de  la  44®  division  sera  employé  à  observer  les  autres  débou- 
chés. Il  doit  former,  sur  son  extrême  droite,  du  côté  de  la  route  de 
Leipzig ,  un  corps  d'observation  qu'il  pourra  faire  commander  par  le 
général  Pajol.  Ce  corps  devra  être  d'un  niillier  de  chevaux  avec  deux 
pièces  d'artillerie  à  cheval ,  si  cela  est  nécessaire,  et  quelques  batail- 
lons d'infanterie.  Le  général  commandant  la  44^  division  aura  ordre 
de  soutenir  le  général  Pajol,  qui  éclairera  la  route  de  Leipzig  et 
toute  cette  frontière  jusqu'au  débouché  de  Hof.  Le  maréchal  Saiut- 
Cyr  fera  placer  une  garnison  dans  le  fort  de  Slolpen. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  ceci  ne  doit  être  considéré  que  comme 
une  instruction  générale.  Son  but  est  de  couvrir  Dresde  sur  les  deux 
rives,  d'assurer  la  communication  du  pont  de  Kœnigslein  à  Bautzen, 
et  de  veiller  à  ce  que  les  partisans  ennemis  ne  s'introduisent  pas  sur 
la  route  de  Neustadt  à  Bautzen.  Mon  quartier  général  étant  à  Bau- 
tzen ,  le  général  de  cavalerie  commandant  lavant-garde  placé  au  dé- 
bouché de  \eustadt,  ainsi  que  le  général  commandant  la  42®  division, 
auront  l'instruction  de  vous  envoyer  directement  à  Bautzen  leurs  rap- 
ports qui  pourraient  presser,  indépendamment  de  ceux  qu'ils  enver- 
raient au  maréchal.  Faites  cormaîlre  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  doit 
instruire  tous  les  jours  le  général  Durosnel,  gouverneur  de  Dresde, 
de  ce  qui  se  passe  et  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  sûreté  de  ce 
dépôt  de  l'armée.  Dites-lui  qu'il  reste  à  Dresde  pour  garnison  huit 
bataillons  et  plusieurs  compagnies  d'artillerie.  Si  l'ennemi  débouchait 
sur  lui  avec  des  forces  beaucoup  plus  considérables  que  les  siennes, 
il  devrait  retarder  sa  marche  autant  que  sa  position  le  permettrait, 
et  se  replier  sur  Dresde,  où  il  prendrait  le  commandement  supérieur 
du  camp  reiranché  et  de  la  garnison,  afin  de  défendre  la  ville  contre 
l'ennemi;  il  conserverait  cependant  toujours  Stolpen ,  le  pont  de 
Kœnigstein,  ainsi  que  les  redoutes  de  Kœnigstein,  atin  que  je  puisse 
faire  déboucher  des  troupes  par  Kœnigstein  pour  les  porter  sur  les 
derrières  de  l'ennemi,  ou  bien,  selon  les  circonstances,  revenir  sur 
Dresde.  Il  est  important  de  faire  réparer  le  chemin  qui  du  pont  de 
Kœnigstein  va  à  Hellendorf  et  h  Berggiesshûbel,  a(in  que  la  commu- 
nication entre  les  deux  rives  soit  la  plus  prompte  et  la  plus  directe 
possible. 

Faites  connaître  au  maréchal  que  j'ai  ordonné  qu'il  y  eût  au  pont 
de  Kœnigstein  6,000  quintaux  de  farine,  de  riz,  et  100,000  ra- 
tions de  biscuit;  il  doit  aussi  y  avoir  une  manutention  et  un  dépôt  de 
munitions. 
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11  fera  reconnaître  le  ciiemin  qu'il  pourrait  prendre  pour  se  porter 
sur  Bautzen.  Je  ne  sais  pas  si  la  route  qui  y  conduit  de  Neustudt  est 
praticable  pour  Tartillerie. 

11  fera  aussi  reconnaître  les  chemins  qu'il  faudrait  prendre  pour  se 
porter  directement  sur  Zittau  ou  Gœrlitz,  en  cas  de  manœuvres  de 
«juerre.  11  peut  arriver  tel  cas  où  je  ne  laisse  que  deux  bataillons  au 
pont  de  Kœnijjstein  et  un  millier  de  chevaux,  avec  deux  ou  trois  ba- 
taillons d'infanterie  légère  sur  la  ligne,  qui  auraient  leur  retraite  sur 
Dresde,  et  que  je  porte  son  corps  rapidement,  par  un  à-gauche  et 
un  mouvement  forcé,  sur  Gœrlitz  ou  Bautzen,  pour  servir  de  réserve 
au  moment  d'une  grande  bataille. 

Faites-lui  connaître  qu'il  est  autorisé  à  attaquer  l'ennemi  et  à  faire 
des  incursions  en  Bohême  dans  toutes  les  directions,  soit  pour  in^ 
quiéter  l'ennemi,  soit  pour  avoir  des  nouvelles  ,  soit  pour  exercer  ses 
troupes.  Il  fera  interroger  tous  les  déserteurs  et  prisonniers  de  guerre, 
et  on  demandera  à  chacun  d'eux  le  nom  de  son  régiment  et  la  force 
de  sa  compagnie.  Il  enverra  des  espions,  et  aura  soin  d'interdire 
toute  communication  entre  la  Saxe  et  la  Bohême.  On  arrêterait  sur- 
tout tout  ce  qui  passerait  de  Saxe  en  Bohême,  et  il  fera  interroger 
tous  ceux  qui  arriveraient. 

Aussitôt  qu'il  aura  placé  ses  camps  et  ses  postes ,  il  vous  les  fera 
connaître.  U  fera  tirer  tous  les  jours  à  la  cible,  et  fera  établir  les 
baraques  de  ses  camps  à  l'abri  de  la  pluie.  Il  placera  des  postes  de 
correspondance  sur  la  route  la  plus  directe  de  Kœnigstein  à  Bautzen, 
aGn  de  pouvoir  communiquer  rapiden)ent  avec  le  quartier  général. 
Il  en  placera  aussi  sur  la  route  de  son  quartier  général  à  Dresde, 
afln  de  pouvoir  avertir  le  général  Durosnel  de  tous  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  toute  sa  ligne  qui  paraîtraient  menacer  cette  ville. 
Recommandez-lui  d'activer  l'arrivée  de  toutes  ses  troupes  et  de  ses 
batteries  qui  sont  encore  en  arrière;  tout  cela  pourra  être  dirigé  sur 
Dresde,  d'où  cela  viendra  le  rejoindre. 

Il  fera  évacuer  l'hôpital  de  Pirna,  si  cela  n'est  pas  déjà  fait,  et 
s'en  servira  comme  d'ambulance. 

Si  l'ennemi  faisait  un  grand  mouvement  du  côté  de  Neustadt,  le 
général  commandant  sur  ce  point  préviendrait  directement  le  gou- 
verneur de  Dresde  de  ce  qui  pourrait  intéresser  la  sûreté  de  ce  pivot 
de  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDal.  Dëpdt  de  la  guerre. 


CORRESPONDANCE  DE   NAPOLEON  ^^  —  1813.  45 

20372.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  13  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Dombrowski  que,  comme  il  garde 
les  trois  routes  de  Belzig,  Treuenbrietzen  et  Jùterbogk,  il  sera  né- 
cessaire que  son  corps  se  reploie  sur  les  trois  routes  et  se  réunisse 
soit  sur  la  route  de  Wittenberg  à  Berlin,  soit  sur  celle  de  Jiiterbogk. 

Il  est  nécessaire  quil  vous  fasse  des  rapports  de  toutes  les  nou- 
velles qu'il  recueillerait  sur  l'ennemi,  sur  ses  forces  à  Berlin,  et  sur 
ce  qu'il  apprendrait  de  ce  qui  se  passe  au  corps  du  duc  de  Reggio. 

Si  l'ennemi  était  plus  fort  que  lui  en  infanterie  et  cavalerie,  il 
pourrait  se  reployer  sur  Wittenberg;  mais  il  marcherait  en  avant, 
aussitôt  que  le  duc  de  Reggio  aura  fait  reculer  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20373.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  GÉNÉRAL  DE    LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  13  août  1813. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointe  la  manière  dont  j'entends 
placer  mon  armée.  Je  désire  donc  que  vous  ordonniez  aux  ingénieurs 
géographes  de  reconnaître  sur-le-champ  une  belle  position  en  avant 
de  Gœrlitz,  faisant  front  du  côté  de  Zittau.  Vous  pouvez  envoyer  le 
général  Pelet  avec  ces  géographes  et  lui  adjoindre  des  officiers  du 
génie. 

J'ai  écrit  au  duc  de  Raguse  de  faire  bien  reconnaître  la  position  de 
Bunzlau. 

Enfin  il  faut  faire  reconnaître  une  troisième  position  entre  Baulzen 
et  Gœrlitz. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

INSTRUCTIONS 

POUR  LES  MARÉCHAUX  NEY,  GOUVIOIV  SAINT-CYR,  MACDONALD 
ET  MARMONT. 

Dresde,  13  août  1813,  au  soir. 

Voici  le  parti  que  j'ai  pris.  Si  vous  avez  quelques  observations  à 
me  faire,  je  vous  prie  de  me  les  faire  librement. 

Le  duc  de  Reggio,  avec  les  7%  4"  et  12*  corps,  et  le  3*  corps  de 
cavalerie,  marchera  sur  Berlin  dans  le  temps  que  le  général  Girard, 
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avec  12,000  hommes,  débouchera  par  Magdebuifj,  et  que  le  priuce 
d'Eckrnuhl,  avec  25,000  Français  et  15,000  Danois,  débouchera 
par  Hambourg;  il  est  actuellement  à  trois  lieues  en  avant  de  Ham- 
bourg, qui  est  devenue  une  place  de  première  force.  Cent  pièces  de 
canon  y  sont  sur  les  remparts;  les  maisons  qui  gênaient  la  défense 
sont  abattues;  les  fossés  pleins  d'eau;  le  général  Hogendorp  y  com- 
mande une  garnison  de  10,000  hommes.  J'ai  donné  ordre  au  duc 
de  Reggio  de  se  porter  sur  Berlin  en  même  temps  que  le  prince  d'Kck- 
miihl  culbufera  ce  qu'il  a  devant  lui,  si  l'ennemi  lui  est  inférieur, 
ou  du  moins  le  poussera  vivement  quand  il  effectuera  sa  retraite. 
J'ai  donc  120,000  hommes  qui  marchent  dans  différentes  directions 
sur  Berlin. 

De  ce  côté-ci,  Dresde  est  fortifié  et  dans  une  position  telle  qu'il 
peut  se  défendre  huit  jours,  même  les  faubourgs.  Je  le  fais  couvrir 
par  le  14"  corps,  que  commamle  le  maréchal  Saint-Cyr;  il  a  son 
quartier  général  à  Pirna,  il  occupe  les  ponts  de  Kœnigstein ,  qui, 
protégés  par  la  forteresse,  sont  dans  une  position  inexpugnable.  Ces 
ponts  ont  un  beau  débouché  sur  Bautzen.  La  même  division  qui 
fournit  des  bataillons  à  Kœnigstein  occupe  Neustadt  avec  la  cavalerie. 
Deux  divisions  campent  dans  une  très-belle  position  à  Berggiesshù- 
bel,  à  cheval  sur  les  deux  routes  de  Prague  à  Dresde.  Le  général 
Pajol,  avec  une  division  de  cavalerie,  est  sur  la  route  de  Leipzig  à 
Karlsbad ,  éclairant  les  débouchés  jusqu'à  Hof.  Le  général  Durosnel 
est  dans  Dresde  avec  huit  bataillons  et  cent  pièces  de  canon  sur  les 
remparts  et  dans  les  redoutes.  Le  l"  corps  du  général  Vandamme  et 
le  5*  corps  de  cavalerie  seront  à  Bautzen.  Je  porte  mon  quartier  gé- 
néral à  Gœrlitz;  j'y  serai  le  16;  j'y  réunis  les  cinq  divisions  d'infan- 
terie, les  trois  divisions  de  cavalerie  et  l'artillerie  de  la  Garde,  ainsi 
que  le  2*  corps,  qui  seront  placés  entre  Gœrlitz  et  Zittau;  et  entre 
le  2»  corps  et  la  Bohème  sera  l'avant-garde ,  formée  par  le  8*  corps 
(polonais). 

Le  duc  de  Raguse  est  à  Bunzlau  ;  le  duc  de  Tarente,  à  Lœueoberg  ; 
le  général  Lauriston,  à  Grùnberg  ;  le  prince  de  la  Moskova,  dans  une 
position  intermédiaire  entre  Haynau  et  Liegnitz,  avec  le  2"  corps  de 
cavalerie. 

Cependant  l'armée  autrichienne,  si  elle  prend  l'offensive,  ne  peut 
la  prendre  que  de  trois  manières  : 

Premièrement,  en  débouchant  avec  la  grande  armée,  que  j'estime 
forte  de  100,000  hommes,  par  Peterswalde,  sur  Dresde.  Elle  ren- 
contrera les  fortes  positions  qu'occupe  le  maréchal  Saint-Cyr,  qui, 
poussé  par  des  forces  aussi  considérables ,  se  retirerait  dans  le  camp 


I 


CORRESPOMDAMGE   DE  JVAPOLEOM  I«^  —  1813.  47 

retranché  de  Dresde.  En  un  jour  et  demi,  le  1"  corps  arriverait  à 
Dresde,  et  dès  lors  60,000  hommes  se  trouveraient  dans  le  camp 
retranché  à  Dresde.  J'aurais  été  prévenu,  et  en  quatre  jours  de 
marche  je  pourrais  m'y  porter  moi-même  de  Gœrlitz  avec  la  Garde 
et  le  2^  corps.  D'ailleurs  Dresde,  comme  je  viens  de  le  dire,  aban- 
donné à  lui-même,  quand  même  il  ne  serait  pas  secouru  du  maré- 
chal Saint-Cyr,  est  dans  le  cas  de  se  défendre  huit  jours. 

Le  second  débouché  par  oii  les  Autrichiens  pourraient  prendre 
l'offensive,  c'est  celui  de  Zittau.  Ils  y  rencontreront  le  prince  Ponia- 
towski,  la  Garde,  qui  se  réunit  sur  Gœrlitz,  et  le  2^  corps;  et,  avant 
qu'ils  puissent  arriver,  j'aurai  réuni  plus  de  150,000  hommes.  En 
même  temps  qu'ils  feraient  ce  mouvement,  les  Russes  pourraient  se 
porter  sur  Liegnitz  et  Lœwenberg;  le  6%  le  3%  le  11%  le  5"  corps 
d'armée,  et  le  2"  corps  de  cavalerie,  se  réuniront  sur  Bautzen,  ce 
qui  ferait  une  armée  de  plus  de  130,000  hommes,  et  en  un  jour  et 
demi  j'y  enverrais  de  Gœrlitz  ce  que  je  jugerais  superflu  à  opposer 
aux  Autrichiens. 

Le  troisième  mouvement  des  Autrichiens  serait  de  passer  par  Jo- 
sephstadt  et  de  se  réunir  à  l'armée  russe  et  prussienne,  de  manière 
à  déboucher  tous  ensemble.  Alors  toute  l'armée  se  réunirait  sur 
Bunzlau. 

Il  serait  donc  nécessaire  que  la  principale  position  du  prince  de 
la  Moskova  fût  à  la  hauteur  de  la  nôtre,  en  occupant,  s'il  le  juge 
convenable,  Liegnitz. 

Dans  ce  cas,  le  duc  de  Tarente  éclairera  l'ennemi;  il  préviendra 
de  son  mouvement  le  prince  de  la  Moskova  et  le  général  Laurislon, 
et  le  duc  de  Tarente  se  repliera  sur  la  position  indiquée  sur  Bunzlau. 

Dans  ce  cas,  il  faut  que  le  duc  de  Raguse  choisisse  la  position  de 
bataille  à  Bunzlau,  en  avant  ou  en  arrière.  Je  lui  ai  déjà  mandé  de 
s'occuper  de  ce  travail  important. 

D'après  la  minute.  Archices  de  l'Empire. 


20374.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,   PRIMCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE   13*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  HAMBOURG. 

Dresde,  13  août  1813. 

Mon  Cousin ,  l'officier  d'ordonnance  Laplace  arrive  en  ce  moment 
et  m'apporte  votre  lettre  du  10  août.  J'attache  comme  vous  beau- 
coup d'importance  à  ce  que  la  communication  soit  la  plus  directe 
possible  avec  Harburg;  gagner  une  demi-lieue,  c'est  beaucoup  ga- 
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gner,  et  arriver  promptenienl  au  secours  de  la  garnison ,  cela  équi- 
vaut À  une  au<]mentation  de  troupes. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  encore  si  peu  de  chevaux. 

Je  vous  ai  fait  connaître  hier  que  l'ennemi  avait  dénoncé  Tarmis- 
tice,  que  les  hostilités  recommenceront  le  17,  et  que  l'Autriche  nous 
a  déclaré  la  guerre.  La  Garde  part  aujourd'hui  de  Dresde,  et  demain 
je  porterai  mon  quartier  général  à  Hautzen.  Les  12",  ¥  et  7«  corps, 
et  le  3"  corps  de  cavalerie,  sont  en  mouvement  pour  Luckau.  J'es- 
père que  le  18  ils  dépasseront  Baruth  pour  se  porter  sur  Berlin.  An- 
noncez donc  voire  mouvement  offensif.  On  ne  voit  pas  trop  encore 
ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Le  général  Girard  est  parti  hier  pour 
Magdeburg.  Prenez  toutes  vos  mesures  pour  remonter  le  plus  promp- 
tement  possible  beaucoup  de  monde.  Assurez-vous  que  vous  et  le 
général  Lemarois  avez  le  même  chiffre.  Je  suis  surpris  que  vous  ne 
soyez  pas  plus  instruit  des  mouvements  de  l'ennemi.  Il  me  semble 
que  par  Altona  et  Copenhague  vous  devriez  avoir  toutes  les  nou- 
velles. 

J'attends  aujourd'hui  le  roi  de  Naples ,  qui  vient  prendre  un  com- 
mandemenl  dans  l'armée.  Ayez  soin  d'écrire  en  chiffre  tout  ce  qui 
aurait  quelque  importance. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M™»  la  marëchale  princesse  d'Eckmiihl. 


20375.  — A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Dresde,  13  août  1813. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Le  con- 
grès de  Prague  n'a  jamais  existé  sérieusement;  c'était  un  moyen  que 
l'Autriche  avait  choisi  pour  se  déclarer.  La  nomination  de  M.  Anstett 
faisait  assez  connaître  la  résolution  des  alliés.  Aussi  les  plénipoten- 
tiaires des  puissances  respectives  ne  se  sont-ils  jamais  vus.  Les  plé- 
nipotentiaires russes  et  prussiens  ne  sont  pas  sortis  de  leurs  maisons; 
ils  n'ont  jamais  voulu  voir  les  plénipotentiaires  français;  on  ne  s'est 
pas  adressé  de  notes;  on  n'a  pas  même  fait  l'échange  des  pleins  pou- 
voirs, et  on  uest  pas  tombé  d'accord  sur  la  nature  de  la  médiation. 
EnOn,  le  12,  le  médiateur  nous  a  déclaré  la  guerre.  Son  manifeste, 
assez  modéré  d'ailleurs,  est  ridicule  en  ce  qu'il  revient  sur  des  faits 
antérieurs  à  l'alliance  de  1812.  Le  duc  de  Bassano  réunit  toutes  les 
pièces  et  il  les  fera  parvenir  à  Votre  Majesté;  mais  Votre  Majesté 
n'apprendra  rien  de  plus  en  les  parcourant.  Il  paraît  que  l'Autriche 
a  des  engagements  sérieux  avec  les  alliés  depuis  le  mois  de  février, 
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que  depuis  celte  époque  les  affaires  de  Liitzen  ont  retardé  sa  marche, 
et  qu'elle  ne  s'est  pas  trouvée  assez  forte  pour  oser  se  déclarer.  Au- 
jourd'hui que,  depuis  le  changement  du  ministre  des  finances,  elle 
a  armé  autant  qu'elle  a  pu,  elle  compte  sur  ses  forces. 

Du  reste,  si  Votre  Majesté  demande  ce  que  veut  l'Autriche,  je 
répondrai  qu  elle  veut  tout.  Dans  son  manifeste  elle  se  sert  de  l'ex- 
pression Empire  (T Allemagne  ;  elle  voudrait  tout  ce  qu'elle  croit 
pouvoir  reprendre.  On  les  a  sondés  pour  savoir  si,  en  abandonnant 
la  Pologne  et  en  cédant  l'illyrie,  on  pourrait  les  satisfaire;  mais, 
comme  de  raison,  ils  étaient  bien  loin  de  là;  il  leur  faut  Venise, 
l'Inn,  Magdeburg ,  la  dissolution  de  la  Confédération  du  Rhin,  ce 
qui  veut  dire  sans  doute  qu'on  entend  revenir  à  beaucoup  d'anciennes 
choses  en  Allemagne;  car  la  Confédération  n'est  autre  chose  que  le 
résultat  d'un  traité  que  j'ai  conclu  avec  les  princes. 

Enfin  l'empereur  d'Autriche  a  voulu  la  guerre.  Il  m'écrivait , 
quatre  jours  avant ,  les  lettres  les  plus  amicales  ;  c'était  une  dissimu- 
lation fort  inutile,  car  je  connais  leur  marche  depuis  Minsk,  où  le 
prince  de  Schwarzenberg  reçut  ordre  d'opérer  en  sens  contraire  des 
instructions  que  je  lui  donnais. 

Les  troupes  de  Votre  Majesté,  faisant  partie  du  4"  corps,  manœu- 
vrent avec  le  12^  et  le  7%  dans  la  direction  de  Baruth. 

Napoléon. 

P.  S.  Voire  Majesté  fera  bien  d'armer  tant  qu'elle  le  pourra. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  gouvernement  de  S.  AI.  le  roi  de  Wurtemberg. 


20376.  —  OBSERVATIONS 

SUR  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE  DE  L'AUTRICHE. 

Dresde,  14  août  1813. 

Le  soussigné,  ministre  d'État  et  des  ^'   —   L'Autriche    a    de    plein 

affaires  étrangères,  est  chargé,  par  un  gré    renoncé     à    l'empire    d'AlIe- 

ordre  exprès  de  son  auguste  maître,  de  magne.  Elle  a  reconnu  les  princes 

faire  la  déelaration  suivante  à  S.  Exe.  j^  la  Confédération  ;  elle  a  recon- 
Al.  le  comte  de  Aiarbonne,  ambassadeur  ,  ,     „ 

de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  "!^  ^^  protectorat  de  l  Empereur. 

Roi  d'Italie.  Si  le  cabinet  autrichien  a  conçu  le 

Depuis  la  dernière  paix  signée  avecla  projet  de  rétablir  l'empire  d'AUe- 

France    en  octobre  1809,  Sa  Majesté  magne,  de  revenir  sur  tout  ce  que 

Impériale  et  Royale  Apostolique  a  voué  i  .    -  r      ,,     .  ,       ,     . 

t^.Hr,  .„     11  ••♦  j  ,        .  .  'a  Victoire  a  fonde  et  que  les  trai- 

toute   sa  sollicitude,   non-seulement  à      ,  , 

établir  avec  celte  puissance  des  relations    ^^^  ont  consacré,  il  a  formé   une 
d'amitié  et  de  confiance  dont  elle  avait    entreprise  qui  prouve  mal  l'esprit 
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fait  la  baso  de  son  syslùmc  politique,  mais   de  modération  ct  le  respect  pour 
à  fairo  servir  ces  rclalions  au  maintien    jgg  ^^^^^  ^]^^   ji^j.jj^   indépendants 
dn  lu  paix  et  do  Tordre  en  Europe    Kllc    ^^^^  .^  ^^  ^.^  ^^^.^^, 
s'était  flattée  que  ce  rapprochenunt  in- 
time, cimenté  par  une  alliance  de  fa- 
mille contractée  avec  Sa  iMajesté  l'Em- 
pereur des  Françius,  contribuerait  à  lui 
donner,  sur  samarcbc  poliliquc,  la  seule 
iottucnce  qu'elle  soit  jalouse  d'acquérir, 
celle  qui  tond  à  communiquer  aux  cabi- 
nets de  l'Europe  l'esprit  de  modération, 
le  respect  pour  les  droits  et  les  posses- 
sions des  États  indépendants,  qui  l'ani- 
mcut  elle-même  (voir  n»  1). 

Sa  Majesté  Impériale  n'a  pu  se  livrer         2.  —  Le  cabinet  de  Vienne  met 

longtemps  à  de  si  belles  espérances;  un  ^^  ^j^i^ji  i^,  t,,^^^  d'alliance  qu'il  a 

an  était  à  peine  écoulé  depuis  1  époque  ^^^^i      ,      ,,  loïc»   n       ii- 

i,  V,      .,    ,         u    M     i.  conclu  le  14  mars  1812.  Il  oublie 
qui  semblait  mettre  le  comble  a  la  gloire  .  »i  wuwuc 

militaire  du  souverain  de  la  France ,  et  ^"e  par  ce  traité  la  France  et  TAu- 

rien  ne  paraissait  plus  manquer  à  sa  triche    se    sont     garanti    récipro- 

prospérité ,  pour  autant  qu'elle  dépen-  quement  Tintégrilé  de  leurs  terri- 

dait  de  son  altitude  ct  de  son  influence  toires  actuels.    Il  oublie    que  par 

au  dcbors,  quand  de  nouvelles  réunions  .     •,-    n/»       •  i        , 

au  territoire  français  d'États  jusqu'alors  ^^   ^^'^''^  1  Autriche  s  est   engagée 

indépendants,  de  nouveaux  morcefle-  à  défendre  le  territoire  de  la  France 

ments  et  déchirements  de  l'empire  d'AI-  tel  qu'il  existait  alors,  et  qui  n'a 

lemagnc  vinrent  réveiller  les  inquiétudes  depuis  reçu  aucun  agrandissement, 

des  puissances,  et  préparer,  par  leur  fu-  t,       .,.    *                    .     -.r-,          , 

....          S    '^     1  A    rv  11  oublie  que  par  ce  traite  il  ne  S  est 

neste  reaction  sur  le  nord  de  1  Europe,  "i      r 

la  guerre  qui  devait  s'allumer  en  1812    P^S  borné  à  demander  pour  TAu- 
entrc  la  France  et  la  Russie  (voir  no  2).    triche  l'intégrité  de  son  territoire , 

mais  les  agrandissements  que  les 
circonstances  pourraient  lui  pro- 
curer. Il  oublie  que,  le  14  mars 
1812,  toutes  les  questions  qui 
devaient  amener  la  guerre  étaient 
connues  et  posées,  et  que  c'est  vo- 
lontairement et  en  connaissance  de 
cause  qu'il  prit  part  contre  la 
Russie.  Pourquoi,  s'il  avait  les 
sentiments  qu'il  manifeste  aujour- 
d'hui, n'a-t-il  pas  fait  alors  cause 
commune  avec  la  Russie?  Pour- 
quoi du  moins,  au  lieu  de  s'unir 
à  ce  qu'il  présente  aujourd'hui 
comme  une  cause  injuste,  n'a-t-il 
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pas  adopté  la  neutralité?  La  Prusse 
fit  à  la  même  époque  une  alliance 
avec  la  France,  quelle  a  violée 
dépolis;  mais  ses  forteresses  et  son 
territoire  étaient  occupés.  Placée 
entre  deux  grandes  puissances  en 
armes  et  le  théâtre  de  la  guerre, 
la  neutralité  était  de  fait  impos- 
sible :  elle  se  rangea  du  côté  du 
plus  fort.  Lorsque  ensuite  la  Russie 
occupa  son  territoire,  elle  reçut  la 
loi  et  fut  l'alliée  de  la  Russie.  Au- 
cune des  circonstances  qui  ont 
réglé  les  déterminations  de  la 
Prusse  n'ont  existé  en  1812  et 
n'existent  en  ISlSpourl'Autriche. 
Elle  s'est  engagée  de  son  plein 
gré  en  1812  à  la  cause  qu'elle 
croyait  la  plus  juste,  à  celle  dont 
le  triomphe  importait  le  plus  à  ses 
vues  et  aux  intérêts  de  l'Europe 
dont  elle  se  montre  protecteur  si 
inquiet  et  défenseur  si  généreux. 
Elle  a  versé  son  sang  pour  soute- 
nir la  cause  de  la  France  ;  en  1 8 1 3 , 
elle  le  prodigue  pour  soutenir  le 
parti  contraire.  Que  doivent  pen- 
ser les  peuples!  Quel  jugement  ne 
porteront-ils  pas  d'un  gouverne- 
ment qui,  attaquant  aujourd'hui 
ce  qu'il  défendait  hier,  montre  que 
ce  n'est  ni  la  justice  ni  la  politique 
qui  règlent  les  plus  importantes 
déterminations  de  son  cabinet  ! 

Le  cabinet  français  sait  mieux  qu'an-  ^'  "  ^:^  ^^^^"^'  ^^^"^^'^  ^^'^ 
cun  autre  combien  Sa  Majesté  l'Empe-  mieux  qu'aucun  autre  que  l'Au- 
reur  d'Autriche  a  eu  à  cœur  d'en  pré-  triche  a  offert  son  alliance  lors- 
venir  l'éclat  par  toutes  les  voies  que  lui  qu'on  n'avait  pas  même  concu 
dictait  son  intérêt  pour  les  deux  puis-  Pespérance  de  l'obtenir.  Il  sait  que, 
sances  et  pour  celles  qui  devaient   se      .         ,  ,  .,         i  , 

trouver  entraînées  dans  la  grande  lutte    «*  quelque  chose  avait  pu  le  porter 
qui  se  préparait.  Ce  n'est  pas  elle  que   à  la  guerre,  c'était  la  certitude  que 

4. 
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non-seulement  l'Autriche  n'y  pren- 


TEurope  accusera  jamais  des  maux  in- 
calculables qui  cil  ont  été  la  suite  (voir 
no  3). 


Dans  cet  état  de  choses ,  Sa  Majesté 
l'Empereur,  ne  pouvant  conserver  à  ses 
peuples  le  bienfait  de  la  paix  et  main- 
tenir une  heureuse  neutralité  au  milieu 
du  vaste  cbamp  de  bataille  qui,  de  tous 
côtés,  environnait  ses  Etats,  ne  consulta, 
dans  le  parti  qu'elle  adopta,  que  sa  fidé- 
lité à  des  relations  si  récemment  établies, 
et  l'espoir  qu'elle  aimait  à  nourrir  en- 
core que  son  alliance  avec  la  France , 
en  lui  offrant  des  moyens  plus  sûrs  de 
faire  écouter  les  conseils  de  la  sagesse, 
mettrait  des  bornes  à  des  maux  inévi- 
tables et  servirait  la  cause  du  retour  de 
la  paix  en  Europe  (voir  n°  4). 


drait  aucune  part  contre  lui,  mais 
qu'elle  y  prendrait  part  pour  lui. 
Il  sait  que,  loin  de  déconseiller  la 
guerre,  l'Autriche  Ta  excitée;  que, 
loin  de  la  craindre,  elle  l'a  dési- 
rée; que,  loin  de  vouloir  s'opposer 
à  de  nouveaux  morcellements  d'É- 
tats, elle  a  conçu  de  nouveaux 
déchirements  dont  elle  voulait 
faire  son  profit. 

4.  —  Le  cabinet  de  Vienne  ne 
pouvait,  dit-il,  maintenir  une  heu- 
reuse neutralité  au  milieu  du  vaste 
champ  de  bataille  qui  l'environ- 
nait de  tous  les  côtés  :  les  circon- 
stances n'étaient-elles  donc  pas  les 
mêmes  qu'en  1806?  De  sanglants 
combats  ne  se  livrèrent-ils  pas, 
en  1806  et  1807,  près  des  limites 
de  son  territoire?  Et  ne  conserva- 
t-il  pas  aux  peuples  les  bienfaits  de 
la  paix  et  ne  se  maintint -il  pas 
dans  une  heureuse  neutralité?  Mais 
le  gouvernement  de  l'Autriche,  en 
prenant  le  parti  de  la  guerre,  en 
combattant  pour  la  cause  de  la 
France,  consulta,  dit-il,  sa  fidélité 
à  des  relations  nouvellement  éta- 
blies ,  fidélité  qui  ne  mérite  plus 
d'être  consultée  lorsque  ces  rela- 
tions sont  devenues  plus  anciennes 
d'une  année  et  plus  étroites  par 
une  alliance  formelle.  S'il  faut  l'en 
croire  aujourd'hui,  ce  n'était  pas 
pour  s'assurer  des  agrandissements 
qu'il  s'aUiait  à  la  France  en  1812, 
qu'il  lui  garantissait  toutes  ses  pos- 
sessions ,  et  qu'il  prenait  part  à  la 
guerre  :  c'était  pour  servir  la  cause 
du  retour  de  la  paix,  et  pour  faire 
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écouter  les  conseils  de  la  sagesse. 

Quelle  logique!  quelle  modestie! 
Il  n'en  a  malheureusement  pas  été         5.  —  Comment  le  cabinet  de 
ainsi  :  ni  les  succès  brillants  de  la  cam-    Vienne  a-t-il  appris  que  les  succès 
pagne  de   1812,  ni  les  désastres  sans    i-iiiii         ._  jioïc» 

^  ^     ,       .       '  .  ,    p       ,    ^  brillants  de  la  campagne  de  1812 

exemple  qui  en  ont  marque  la  im,  n  ont      ^  ri 

pu  ramener  dans  les  conseils  du  gou-  »  0»^  pas  ramené  la  modération 
vernement  français  l'esprit  de  modéra-  dans  les  conseils  du  gouvernement 
tion  qui  aurait  mis  à  profit  les  uns  et  français?  S'il  avait  été  bien  infor- 
diminué  l'effet  des  autres  (voir  no  5).      ^^^^  \^  ^^^.^ij   ^^  ^^^  l^g  conseils 

de  la  France,  après  la  bataille  de 
la  Moskova,  ont  été  modérés  et 
pacifiques,  et  que  tout  ce  qui 
pouvait  ramener  la  paix  fut  alors 
tenté. 
Sa  Majesté  n'en  saisit  pas  moins  le        6.  —  Le  cabinet  de  Vienne  met 

moment    où    l'épuisement    réciproque    ^^     j^    suite     dans    ses    inconsé- 

aiait  ralenti  les  opérations  actives  de  la  .i    r  •. 

„.^„„«  w^«.,„  «<.„fl„  «„^  „  •  u  I     quences.    Il  lait  cause  commune 

guerre,  pour  porter  aux  puissances  bel-    ^ 

ligérantes  des  paroles  de  paix,  qu'elle  ^vec  la  France  en  1812;  et  c'était, 

espérait  encore  voir  accueillir,  de  part  dit-il  aujourd'hui,  pour  l'empêcher 

et  d'autre,  avec  la  sincérité  qui  les  lui  de  faire  la  guerre  à  la  Russie.  Il 

avait  dictées.  ^^^^  en  1813  pour  la  Prusse  et 

Persuadée  toutefois  qu  elle  ne  pour-  ,      „        .  ,  !•    m 

railles  faire  écouter  qu'en  les  soutenant  '^   Russie,    et    cest,    dlt-il,    pour 

des  forces  qui  promettraient  au  parti  leur  inspirer  le  désir  de  la  paix, 

avec  lequel  elle  s'accorderait  de  vues  et  Ces  puissances  ,    d'abord   exaltées 

de  principes  l'appui  de  sa  coopération  par  des  progrès  qu'elles  devaient 
active  pour  terminer  la  grande  lutte:  •  j       j  • 

„„  on^  .  ^„  . ,.  ,.  "  .  au  hasard  des  circonstances, 
en  ollrant  sa  médiation  aux  puissances,  ' 

elle  se  décida  à  l'effort,  pénible  pour  avaient  été  rendues  à  des  senti- 
son  cœur ,  d'un  appel  au  courage  et  au  ments  plus  calmes  par  les  revers 
patriotisme  de  ses  peuples  (voir  n»  6).    éclatants  du  premier  mois  de  la 

campagne;  affaiblies,  vaincues, 
elles  allaient  revenir  de  leurs  illu- 
sions. Le  gouvernement  autrichien 
leur  déclare  qu'il  arme  pour  elles  ; 
il  leur  montre  ses  armées  prêtes  à 
prendre  leur  défense ,  et ,  en  leur 
offrant  de  nouvelles  chances  dans 
la  continuation  de  la  guerre,  il 
prétend  leur  inspirer  le  désir  de  la 
paix!  Oii'aurait-il  fait  s'il  avait 
voulu  les  encourager  à  la  guerre? 
Il  a  offert  à  la  Russie  d'en  prendre 
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Le  congrès  proposé  par  elle ,  et  ac- 
cepté par  les  deux  partis,  s'assembla  au 
milieu  des  préparatifs  militaires  que  le 
succès  des  négociations  devait  rendre 
inutiles,  si  les  vœux  de  l'Empereur  se 
réalisaient,  mais  qui  devaient,  dans  le 
cas  contraire,  conduire  par  de  nouveaux 
efforts  au  résultat  pacifique  que  Sa  Ma- 
jesté eût  préféré  atteindre  sans  effusion 
de  sang  (voir  n°  7). 


En  obtenant  de  la  confiance  qti'ellcs 
avaient  vouée  à  Sa  Majesté  Impériale 
le  consentement  des  puissances  à  la  pro- 
longation de  l'armistice  que  la  France 
jugeait  nécessaire  pour  les  négocia- 
tions,  l'Empereur  acquit,    avec  cette 
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sur  lui  le  fardeau  ;  il  a  offert  à  la 
Prusse  d'en  changer  le  théâtre.  Il 
a  appelé  sur  son  propre  territoire 
les  troupes  de  ses  alliés  et  toutes 
les  calamités  qui  pesaient  sur  ce- 
lui de  la  Prusse.  Il  a  enfin  offert 
au  cabinet  de  Pétersbourg  le  spec- 
tacle le  plus  agréable  pour  un  em- 
pereur de  Russie  :  l'Autriche,  son 
ennemie  naturelle,  combattant  la 
France,  son  ennemie  actuelle.  Si 
le  cabinet  de  Vienne  avait  deman- 
dé les  conseils  de  la  sagesse,  elle 
lui  aurait  dit  qu'on  n'arrête  pas  un 
incendie  en  lui  donnant  un  nouvel 
aliment;  qu'il  n'est  pas  sage  de 
s'y  précipiter  pour  un  peuple  dont 
les  intérêts  sont  contraires  ou 
étrangers;  enfin  qu'il  y  a  de  la 
folie  à  exposer  ta  toutes  les  chances 
de  la  guerre  une  nation  qui,  après 
de  si  longs  malheurs,  pouvait  con- 
tinuer à  jouir  des  douceurs  de  la 
paix.  Mais  l'ambition  n'est  pas  un 
conseiller  qu'avoue  la  sagesse. 

7.  —  L'auteur  de  cette  décla- 
ration ne  sort  pas  du  cercle  vicieux 
dans  lequel  il  s'est  engagé.  La 
Russie  et  la  Prusse  savaient  fort 
bien  que  le  gouvernement  autri- 
chien armait  contre  la  France; 
dès  ce  moment  elles  ne  pouvaient 
pas  vouloir  la  paix.  Ce  résultat 
des  dispositions  du  cabinet  de 
Vienne  était  trop  évident  pour  qu'il 
n'y  eût  pas  compté. 

8.  —  Le  cabinet  de  Vienne 
avait  fait  perdre  le  mois  de  juin 
tout  entier,  en  ne  remplissant  au- 
cune des  formalités  préalables  à 
l'ouverture  du  congrès.  La  France 
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preuve  de  leurs  vues  pacifiques,  celle  jjg  demanda  point  que  Tarmistice 

de  la  modération  de  leurs  principes  et  ^^^^  prolonqé ,  mais  elle  y  consen- 

(le  leurs  intentions  (voir  no  8).  .      ^,  >  n       w   •     -i  '  ii 

^  ^  tît.   Ce  quelle  désirait,  ce  quelle 

demanda,  c'est  quil  fût  convenu 
que  les  négociations  continueraient 
pendant  les  hostilités.  Mais  le  ca- 
ijinet  de  Vienne  s'y  refusa;  l'Au- 
triche aurait  été  liée,  comme  mé- 
diatrice, pendant  les  négociations; 
il  préféra  une  prolongation  d'ar- 
mistice qui  lui  donnait  le  temps 
d'achever  ses  armements,  et  dont 
la  durée  limitée  lui  offrait  un  terme 
fatal  pour  rompre  les  négociations 
et  pour  se  déclarer. 
Il  y  reconnut  les  siens,  et  se  persuada         9.  —  Comment  le    cabinet  de 
dès  ce  moment  que  ce  serait  de  leur    Vienne    s'est-il    assuré    u    que    la 
côté  qu'il  rencontrerait  des  dispositions    j^^^^^^^  ^^  porterait  pas  à   la  paix 
sincères  a  concourir  au  rétablissement  '^         .  •      *  i 

d'une  paix  solide  et  durable.  La  France,  '^^  sacrifices  qui  pourraient  la  ra- 
loin  de  manifester  des  intentions  ana-  mener  en  p]urope?"  Avant  le  mo- 
logues,  n'avait  donné  que  des  assurances  ment  qu'il  avait  fixé  pour  la  guerre, 
générales,  trop  souvent  démenties  par  ^,^_-^  proposé  un  ultimatum  GÏ  fait 
des  déclarations  publiques,  qui  ne  fon-  ^,  ,.,  ,    .-^  ti        i' 

A..\r.r.v..^    .       ♦  1'       •       'Il  connaître  ce  qu  il  voulait?  Il  a  de- 

daient  aucunement  1  espoir  qu  elle  por-  ^ 

terait  à  la  pais  les  sacrifices  qui  pour-  claré  la  guerre  ,  parce  qu'il  ne 
raient  la  ramener  en  Europe  (voir  no  9).  voulait  que  la  guerre.  Il  l'a  décla- 
rée sans  s'assurer  si  elle  pouvait 
être  évitée,  et  avec  une  précipita- 
tion à  laquelle  il  est  difficile  de 
reconnaître  l'influence  des  conseils 
de  la  sagesse. 

La  marche  du    congrès    ne  pouvait  .  ^^-  —  ^'^^^  P^;^''  ^^  ^^'^  ^^  ^';'^"' 

laisser  de  doute  à  cet  égard  :  le  retard  triche  et  des  alliés  que  l'arrivée 

de  l'arrivée  de  MM.  les  plénipotentiaires  des  plénipotentiaires  a  été  retar- 

français,  sous  des  prétextes  que  le  grand  ^^^     cependant  les  difficultés  SUS- 

but  de  sa  réunion  aurait  du  faire  écarter  .   ,      ,    ,         .       , ,     .               ,      , 

(voir  no  10);  l'insuffisance  de  leurs  in-  citcesa  dessemn  etaientpas levées, 

structions  sur  les  objets  de  forme ,  qui  que  M.  le  comte  de  Narbonne  était 

faisaient  perdre  un  temps  irréparable,  déjà  à  Prague.  Ses  pouvoirs,  com- 

lorsqu'il  ne  restait  plus  que  peu  de  jours  ^^^^^  aux  plénipotentiaires  ,  l'au- 

pour  la  plus  importante  des  néaociations  i     -     •      .    ^         ■ 

(v^-xr-  no  /i\\.  f^„f„.          •        ,  torisaient  a  agir  concurremment 

(voir  n"  11);   toutes  ces  circonstances  ,         ,          ^ 

réunies  ne  démontraient  que  trop  que  ^"  séparément.  M.  le  duc  de  Vi- 
!a  paix,  telle  que  la  désiraient  FAutriche    cence  arriva  plus  tard,  parce  que 
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et  les  souverains  alliés,  était  étrangère  de  nouvelles  difficultés,  où  la  di- 
aux  vœux  de  la  France  (voir  n"  12);  et  ^^^^  ^jg  i^  France  était  compro- 
qu'avant  accepté  pour  la  forme,  et  pour  .         <.         .    'i      /                ■ 
^     '     ,       *     *             I    j    I  mise,  lurent  élevées  par  les  en- 
ne  pas  s  exposer  au  reprorlic  de  la  pro-  /                    ,^             » 

longation  de  la  j^uerre,  sa  proposition  nemis.  Mais  a  quoi  bon  ces 
d'une  négociation,  elle  voulait  en  éluder  observations?  Qu'aurait  fait  un 
l'effet  (voir  n»  13),  ou  s'en  prévaloir  relard  de  quelques  jours  à  un  n)é- 
peut-étre  uniquement  pour  séparer  l'Au-    jj^j^^^        ■  ^^^^^.^-^^  .^^ulu  la 

triche  des  puissances  qui  s  étaient  déjà  *  • 

réunies  avec  elle  de  principes,  avant   0"erre?  et   quel   motif  de  cTjuerre 
même  que  les  traités  eussent  consacré    qu'un  retard  de  quelques  jours! 
eur  union  pour  la  cause  de  la  paix  et         11.     —   Les    plénipotentiaires 
du  bonheur  du  monde  (voir  ro  14).         jj^^ient  pour  instructions  d'adhérer 

à  toutes  les  formes  de  négociations 
consacrées  par  l'usage.  Le  média- 
teur proposa  des  formes  inusitées 
et  qui  tendaient  à  empêcher  tout 
rapprochement  des  plénipoten- 
tiaires ,  tout  rapport  entre  eux , 
toute  négociation.  Il  introduisit 
une  discussion  qu'avec  une  volonté 
sincère  de  la  paix  le  médiateur 
n'aurait  jamais  occasionnée,  u  II 
ne  restait,  dit-il,  que  peu  de  jours 
pour  la  plus  importante  des  négo- 
ciations. "  Eh!  pourquoi  ne  res- 
tait-il que  peu  de  jours?  Qu'avait 
de  commun  la  négociation  avec 
l'armistice?  Ne  pouvait-on  pas  né- 
gocier en  se  battant?  Qu'importent 
quelques  jours  de  plus  ou  de 
moins  quand  il  s'agit  de  la  paix? 
Si  le  cabinet  de  Vienne  ne  voulait 
pas  la  négocier,  mais  la  dicter, 
comme  on  dicte  des  conditions  à 
une  place  assiégée ,  peu  de  jours 
à  la  vérité  pouvaient  suffire;  mais 
alors  pourquoi  n'a-t-il  pas  même 
proposé  une  capitulation?  u  II  ne 
restait  que  peu  de  jours  pour  la 
plus  importante  des  négociations.  55 
Quelle  est  donc  la  négociation  la 
plus  nécessaire  quand  il  s'agit  de 
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s'entendre?  Le  temps  est  un  élé- 
ment inutile  pour  un  médiateur 
qui  a  pris  d'avance  son  parti.  Ce- 
pendant, lorsque  c'est  contre  la 
France  qu'il  s'agit  de  se  déclarer, 
une  telle  détermination  n'est  pas 
de  si  peu  de  conséquence  qu'il  soit 
indifférent  d'employer  quelques 
jours  de  plus  ou  de  moins  à  y 
penser. 

12.  —  La  France  a  proposé 
l'ouverture  d'un  congrès,  parce 
qu'elle  voulait  sincèrement  la  paix, 
parce  qu'elle  se  flattait  que  ses 
plénipotentiaires,  mis  en  présence 
de  ceux  de  la  Russie  et  de  la  Prusse, 
parviendraient  à  s'entendre  avec 
eux,  parce  qu'un  congrès,  même 
sous  la  médiation  de  l'Autriche, 
était  un  moyen  d'échapper  aux 
dangers  des  insinuations  que  le 
cabinet  de  Vienne  répandait. 

13.  —  La  France  a  ^accepté  la 
médiation  de  l'Autriche,  parce 
que ,  en  supposant  au  cabinet  de 
Vienne  les  vues  ambitieuses  sur 
lesquelles  nous  n'avions  pas  de 
doutes ,  on  devait  croire  qu'il  se 
trouverait  gêné  par  son  rôle  de 
médiateur,  et  qu'il  n'oserait  pas, 
dans  une  négociation  publique  et 
pour  son  seul  intérêt,  repousser 
nos  vues  modérées  et  les  sacrifices 
que  nous  étions  disposés  à  faire  à 
la  paix;  parce  qu'enfin,  s'il  en  était 
autrement  et  si  le  médiateur  et  nos 
ennemis  étaient  d'accord  sur  leurs 
prétentions  réciproques,  le  cabinet 
de  Vienne  proposerait  un  ultima- 
tum qui  soulèverait  l'indignation 
de  la  France  et  de  ses  alliés. 
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14.  —  Ainsi  ci  l'Autriche  était 
déjà  réunie  de  principes  avec  les 
ennemis  de  la  France!»  Qui  lui 
demandait  cet  aveu? 

Le  cabinet  de  Vienne  craignait 
que  la  France  ne  se  prévalut  d'une 
négociation  pourséparer  TAutriche 
des  puissances  ennemies.  Sans 
doute,  si  TAutriche  s'était  unie  à 
elles  pour  les  empêcher  de  faire  la 
paix  et  avec  la  ferme  résolution 
de  faire  la  guerre,  elle  devait 
craindre  une  négociation  où  notre 
modération  pouvait  lui  offrir  des 
chances  plus  avantageuses  dans  la 
paix  que  dans  la  guerre;  mais 
pourquoi  donc  le  cabinet  de  Vienne 
a-t-il  offert  sa  médiation  et  fait  re- 
tentir l'Europe  de  ses  vœux  pour 
la  paix? 
L'Autriche  sort  de  cette  négociation ,  15.  —  L'Autriche  veut  a  établir 

dont  le  résultat  a  trompé  ses  lœux  les  un  ordre  de  choses  qui ,  par  une 
plus  chers,  avec  la  conscience   de  la  répartition   de  forces,   place 

bonne  foi  qu  elle  v  a  portée.  Plus  zelee    ^    ^  •      i     i  •  n  '    •  i 

que  jamais  pour  le  noble  but  qu'elle  ^^  garantie  de  la  paix  sous  1  egide 
s'était  proposé,  elle  ne  prend  les  armes  d'une  association  d'Etats  indépen- 
que  pour  l'atteindre  de  concert  avec  les  dants.  »  Elle  ne  fera  la  paix  que 
puissances  animées   des  mêmes   senti-        j^jjj    ^^^    ^^^.^1^    répartition    de 

mcnts.  Toujours  également  disposée  à    ^  .•      n*    j'         j  j 

,        .        *    ,  11  ,  V       forces  garantira  1  mdependance  de 

prêter  la  mam  au  rétablissement  d  un  «  ,  i 

ordre  de  choses  qui,  par  une  sage  ré-  chaque  Etat.  Pour  y  parvenir,  elle 

partition  de  forces,  place  la  garantie  de  doit  d'abord  agrandir  à  ses  dépens 

la  paix  sous  l'égide  d'une  association  la   Bavière  et  la  Saxe;  car  c'est 

d'Etats  indépendants,  elle  ne  négligera  ^ux  grandes  puissances  à  descendre 
aucune  occasion  de  parvenir  a  ce  résul-  ,  .  j 

tat;  et  la  connaissance  qu'elle  a  acquise  V^''^  ^^^  ^^S  puissances  du  second 

des  dispositions  des  cours  devenues  dé-  ordre deviennentleurs  égales.  Lors- 

sormais  ses  alliées  lui  donne  la  certi(ude  qu'elle  aura  donné  l'exemple,  elle 

qu'elles  coopéreront  avec  sincérité  à  un  ggra  en  droit  de  demander  qu'il 
but  salutaire  (voir  n"  15).  .,     .     .  .       «•     •    i  u-      ^     i 

^  ^  soit    imite.    Ainsi   le   cabinet   de 

Vienne  veut  combatire  pour  faire 
de  toutes  les  puissances  une  répu- 
blique de  souverains  dont  les  élé- 
En  déclarant,  d'ordre  de  l'Empereur,    ments  seront  parfaitement  égaux; 
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à  M.  le  comte  de  Narbonne  que   ses  et  c'est  à   de   telles  rêveries  qu'il 

fonctions  d'ambassadeur  viennent  à  ces.  faudrait    sacrifier    le    repos     fki 

ser  de  ce  moment,  le  soussigné  met  à  i    i  t\      ,               •              i 

,     j.       ...       1     c       V     11         1  monde!  Peut-on  se  louer  plus  ou- 

la   disposition    de    aon    l!ixcelience  les  J           ^ 

passe-ports  dont  elle  aura  besoin  pour  vertement  de  la  raison   publique, 

elle  et  pour  sa  suite.  de  l'opinion  de  l'Europe!  En  rédi- 

Les  mêmes  passe-ports  seront  remis  créant  des   manifestes   comme  en 

à  M.  de  la  Blanche,  chargé  d'affaires  de  ^^  ,   ^^  ^^  conduite,  le  cabinet  de 

France  a  Vienne,  ainsi  qu  aux   autres  "                           r          >  ^                -i 

individus  de  l'ambassade.  ^^^^^««6  n  a  pas  «  ecoute  les  conseds 

l'rague,  12aoûtl8i3.  de  la  SagCSSe.    ') 

MetterxiCH.  Extrait  du  Moniteur  du  5  octobre  1813. 


20377.  —  AU  PRINCE  DE  NËUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ABMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  14  août  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  Leipzig  qu'on  passe  une  revue  extra- 
ordinaire des  hôpitaux ,  et  que  tous  les  hommes  convalescents ,  ou 
qui  pourraient  l'être  dans  peu ,  soient  dirigés  sur  Magdcburg  et  Wit- 
tenberg.  Faites-vous  instruire  du  nombre  d'hommes  qu'on  enverra 
ainsi  sur  ces  deux  places. 

Napoléox. 

D'a[irès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20378.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  ldine. 

Dresde,  14  août  1813,  au  soir. 

Mon  Fils ,  je  reçois  votre  lettre  du  6  août.  Le  roi  de  Naples  est 
arrivé  aujourd'hui  à  l'armée.  Les  hostilités  doivent  commencer  le  17. 
La  Garde  est  partie  pour  Gœrlitz,  où  je  porte  mon  quartier  général 
demain. 

Je  suis  trop  loin  de  vous  pour  vous  donner  des  ordres  positifs.  Cou- 
vrez les  provinces  illyriennes  et  l'Italie;  prenez  de  bonnes  dispositions 
et  attaquez  l'ennemi  s'il  vous  est  inféiieur  en  forces,  comme  tout  me 
porte  aie  penser,  et  poussez-le  sérieusement  sur  Gra^tz. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M'"^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


20379.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  l'emPIRE  ,   A  PARIS. 

Dresde,  15  août  1813. 

I         Mon  Cousin ,  la  déclaration  de  guerre  de  l'Autriche  doit  faire  pré- 
'     sager  quelques  grandes  batailles,  qui  nécessairement  coûteront  du 
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inonde.  La  tournure  malheureuse  et  inattendue  qu'ont  prise  les  affaires 
d'Espagne  exige  aussi  qu'il  soit  pourvu  à  la  sûreté  de  la  frontière.  Il 
est  donc  nécessaire  de  faire  une  levée  de  25  à  30,000  hommes  dans 
les  provinces  du  midi  pour  Bayonne  et  Perpignan.  La  conscription  de 
1815  me  paraît  trop  jeune ,  et  c'est  une  ressource  qui  ne  deviendra 
disponihie  que  l'année  prochaine.  Réunissez  les  ministres  de  la 
guerre,  de  l'intérieur  et  de  lapolice,  et  le  directeur  de  la  conscription, 
et  rédigez  un  projet  de  sénatus-consulte  pour  la  levée  pour  Bayonne. 
Ce  sénatus-consulte  peut  être  envoyé  au  Sénat,  signé  par  la  Régente. 
Faites  faire  le  règlement  en  même  temps,  afin  que  cette  levée  se 
prenne  de  suite.  Dans  le  Languedoc  et  la  Guienne  on  sentira  la  né- 
cessité de  cette  mesure,  et  la  présence  du  danger  en  adoucira  la 
rigueur. 

Faites  faire  un  projet  pour  lever  60,000  hommes  dans  tous  les 
bons  départements,  pour  Wesel,  Strasbourg  et  Mayence,  afin  de 
nourrir  la  guerre  du  Nord.  Envoyez-moi  ce  projet,  ainsi  que  le  projet 
de  règlement.  Le  fait  est  que  la  France  est  encore  la  puissance  qui 
lèvera  le  moins  de  monde,  puisque  la  Russie,  la  Prusse,  l'Autriche, 
l'Espagne  ont  tout  leur  monde  sous  les  armes.  Quelques  jours  se 
passeront  avant  que  ce  second  sénatus-consulte  puisse  être  soumis 
au  Sénat,  et  alors  j'espère  que  quelque  bonne  victoire,  et  la  publica- 
tion des  pièces  qui  donneront  à  connaître  l'injustice  des  prétentions 
de  l'ennemi,  pourront  être  un  prélude  favorable.  Mais,  comme  les 
affaires  d'Espagne  rendent  la  levée  dans  le  Languedoc  et  la  Guienne 
plus  urgente  ,  que  la  Régente  ne  perde  pas  un  moment.  Ce  sera 
d'ailleurs  avantageux  de  faire  de  ces  deux  opérations  deux  mesures 
différentes. 

Le  général  Moreau  est  arrivé  à  Berlin.  11  était  parti  d'Amérique 
avant  d'avoir  appris  la  bataille  de  Liitzen  et  lorsque  ces  messieurs 
croyaient  entrer  en  France. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambaccrès. 


20380.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DE   LA    GRANDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  15  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  mon  intention 
est  que,  si  l'ennemi  se  présente  en  force  sur  la  route  de  Breslau  ou 
de  Lœwenberg,  il  prenne,  pendant  mon  absence,  le  commandement 
des  3%  5%  6*  et  11*  corps,  et  du  2^  corps  de  cavalerie  :  il  les  réunira 
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au  camp  de  Bunzlau.  J'ai  ordonné  au  duc  de  Raguse  de  choisir  deux 
positions,  une  dans  Tliypothèse  que  l'ennemi  prenne  la  route  de 
Lœwenberg,  l'autre  celle  de  Breslau.  Le  prince  de  la  Moskova  aurait 
ainsi  plus  de  130,000  hommes  réunis  au  camp  de  Bunzlau.  Comme 
le  plus  ancien  maréchal,  il  en  prendra  le  commandement,  si  je  ne 
suis  point  arrivé. 

Prévenez  de  cela  le  duc  de  Tarente,  le  duc  de  Raguse,  les  généraux 
Lauriston  et  Sebastiani. 

Prévenez  le  prince  de  la  Moskova  que  demain  16  le  duc  de  Trévise 
sera  à  Lauban,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde;  qu'une  autre 
division  de  la  jeune  Garde  sera  à  Gœrlitz ,  et  que  j'arriverai  proba- 
blement ce  soir  à  Bautzen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20381.  —  AU  MARECHAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO  , 

COMMANDANT  LE   12«  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A   LUCKAU. 

Dresde,  15  août  1813. 

Le  duc  de  Padoue  mande  qu'il  sera  le  16  à  Dahme  et  le  17  à  Ba- 
ruth;  le  général  Bertrand  et  le  général  Reynier  mandent  qu'ils  seront 
le  17  à  Luckau.  Vous  voilà  donc  parfaitement  en  mesure.  S'ils 
n'étaient  point  arrivés ,  le  général  Bertrand  doit  reprendre  la  compa- 
gnie de  sapeurs  qui  lui  appartient.  Faites  venir  de  Torgau  le  com- 
plément des  5,000  quintaux  de  farine.  Vous  n'avez  plus  personne  sur 
votre  droite,  le  maréchal  duc  de  Bellune  se  portant  sur  Gœrlitz-  mais 
votre  mouvement,  le  16,  sur  Baruth,  et  le  18,  en  avant,  sur  Mitten- 
ualde,  obligera  l'ennemi  à  concentrer  ses  forces.  Laissez  à  Luckau 
les  hommes  écloppés  et  fatigués,  qui  auront  le  temps  de  se  remettre. 
Vous  avez  sur  votre  gauche,  entre  vous  et  Wittenberg,  le  général 
Dombroswski  avec  5  ou  6,000  hommes. 

Le  prince  d'Eckmiihl  mande  que  le  lA  il  avait  son  quartier  général 
à  Bergedorf,  en  avant  de  Hambourg,  et  que  le  15  il  marchait. 

Le  général  Maison  mande  que  le  général  Girard ,  avec  une  divi- 
sion de  8  ou  9,000  hommes,  aura  débouché,  le  18,  en  avant  de 
Magdeburg. 

Voilà  donc  120,000  hommes  qui  manœuvrent  sur  Berlin.  Donnez 
de  vos  nouvelles  deux  fois  par  jour  et  surtout  beaucoup  de  détails, 
même  tous  les  renseignements  que  donnent  les  prisonniers  et  les 
déserteurs,  et  sur  votre  marche. 

D'après  la  miaute.  Archives  de  l'Empire. 
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20382. —  AU  PRINCE  CAMBACKRÈS, 

ARCniGHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Uautzcn,  16  août  1813. 

Mon  Cousin,  rAulriche  nous  a  déclaré  la  guerre.  L'armistice  est 
dénoncé  et  les  hostilités  commencent.  Nous  sommes  en  grande  ma- 
nœuvre. L'ne  partie  de  l'armée  russe  et  prussienne  est  entrée  en 
Bohème.  J'augure  bien  de  la  campagne. 

Moreau  est  arrivé  à  l'armée  russe. 

Jomini,  chef  d'état-major  du  prince  de  la  Moskova,  a  déserté. 
C'est  celui  qui  a  publié  quelques  volumes  sur  les  campagnes,  et  que 
depuis  longtemps  les  Russes  pourchassaient.  Il  a  cédé  à  la  corruption. 
C'est  un  militaire  de  peu  de  valeur;  c'est  cependant  un  écrivain  qui 
a  saisi  quelques  idées  saines  sur  la  guerre.  Il  est  Suisse. 

Le  duc  de  Vicence  n'étant  point  encore  revenu  de  Prague,  cela 
retarde  toute  publication  au  Sénat  sur  la  guerre  avec  l'Autriche,  et 
c'est  ce  qui  fait  que  j'attends  quelques  jours  avant  de  publier  un 
bulletin. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Carabacérès. 


20383.  — A  M.  MARET,  DUC  DE  RASSAXO , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  DRESDE. 

Bautzen,  IG  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano ,  selon  tous  les  renseignements  des 
avant-postes  ,  une  grande  partie  de  l'armée  russe  est  entrée  en  Rohême 
depuis  le  1 1  ;  ainsi  vous  voyez  que  tout  ce  que  vous  a  dit  Metternich 
est  un  tissu  de  mensonges.  Le  général  Rlùcher  a  traversé  Breslau 
le  12,  et  dès  lors  a  commencé  les  hostilités.  Le  15,  il  s'est  présenté 
devant  Liegnitz,  et  il  y  a  eu  quelques  coups  de  fusil  de  tirés.  Les 
commissaires  Krusemarket  Chouvalof  en  ont  témoigné  la  plus  grande 
indignation.  Ceci,  ajouté  au  non-approvisionnement  des  places,  fait 
bien  voir  à  quelle  espèce  de  gens  on  a  affaire.  Tenez-en  note  et 
écrivez-le  partout.  Dites  que  j'ai  porté  mon  quartier  général  à  Rautzen 
et  que  la  lutte  s'engage. 

Le  général  Jomini,  que  vous  connaissez,  a  passé  à  l'ennemi. 

Les  affaires  se  présentent  sous  un  aspect  avantageux.  L'ennemi 
manœuvre  comme  s'il  avait  compté  que  j'avais  évacué  la  rive  droite 
de  l'Elbe. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 
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'20384. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  BAUTZEN. 

Bautzen,  16  août  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  Poniatowski  que  mon 
intention  est  qu  il  se  porte  sur  la  position  d'Ecliartsberg  ;  que  je  donne 
ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  se  porter  avec  une  division 
de  cavalerie  et  une  division  d'infanterie  de  la  Garde  à  Lœbau  ^  où  il 
sera  ce  soir;  que  mon  intention  est  que  demain  il  se  dirige  sur 
Rumburg;  que  je  donne  ordre  au  général  Roguet  de  se  porter  sur 
Schœnberg,  en  prenant  une  bonne  position  sur  la  route  de  Gœrlitz  à 
Friedland  ;  qu'il  a  ordre,  s'il  est  nécessaire,  de  se  porter  à  son  secours 
en  passant  la  Neisse,  entre  Schœnberg  et  Bernstadt,  mais  qu'il  ne 
doit  le  faire  venir  qu'autant  que  cela  serait  nécessaire;  qu'une  divi- 
sion du  14"  corps  est  à  Neustadt  et  pénétrera  par  ce  point;  que  mon 
intention  est  de  m'emparer  de  toutes  les  langues  de  terre  qui  dépas- 
sent la  ligne  deSchandau  à  Zittau,  et  d'établir  un  camp  de  100,000 
hommes  sur  l'Eckartsberg,  ayant  une  communication  directe  avec 
Kœnigstein  et  menaçant  Prague.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  régi- 
ment de  la  Vistule  est  parti  de  Dresde  ce  matin  pour  le  rejoindre. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  mon  intention  est, 
demain  ou  après-demain,  de  m'emparer  de  Rumburg,  de  Schlucke- 
nau ,  Georgenthal  et  Friedland  ;  d'établir  sur  la  position  d'Eckartsberg 
un  camp  de  100,000  hommes;  qu'il  est  donc  nécessaire  que  la 
A^"  division ,  avec  5  ou  600  chevaux ,  soit  prête  à  déboucher  dans 
la  journée  de  demain  par  Neustadt  et  Schandau  sur  Nixdorf  et  Loben- 
dau,  dans  le  temps  que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes,  avec  une 
division  d'infanterie  et  une  division  de  cavalerie  de  la  Garde,  entrera 
à  Rumburg,  Schluckenau  et  Georgenthal  ;  que  la  42''  division  laissera 
un  bataillon  pour  la  garde  du  pont  et  des  redoutes  de  Kœnigstein  et 
de  Lilienstein-  que  ce  bataillon  mettra  25  hommes  dans  chaque 
redoute.  Cette  division  lui  sera  rendue  aussitôt  que  le  corps  du  général 
Vandamme,  dont  la  1'^  division  arrive  demain  17  à  Dresde,  pourra 
entrer  en  position. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  l'intention  du  roi  de 
Saxe  est  que  400  Français  entrent  dans  la  forteresse  de  Kœnigstein  , 
mais  que  cette  affaire  demande  à  être  traitée  avec  beaucoup  de  déli- 
catesse; que  le  commandant  lui  écrira  pour  demander  ce  renfort,  et 
par  contre  offrira  150  Saxons  pour  la  garde  de  Lilienstein;  que  d'ail- 
leurs les  six  bataillons  qui  doivent  renforcer  la  42"  division  ne  doivent 
pas   tarder   à  arriver;  comme  ils   doivent  se   rendre  au    camp   de 
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Kœnigslein,  ils  serviront  à  celte  occupation;  que  le  commandant 
saxon  doit  toujours  conserver  le  commandement  du  fort;  que  le 
maréchal  doit  envoyer  avec  ses  3  ou  400  Français  un  chef  de  batail- 
lon sage,  avec  l'inslruclion  de  ne  se  mêler  de  rien,  surtout  de  ce  qui 
regarde  les  magasins  et  dépôts  du  roi  de  Saxe  ;  qu'il  ne  doit  se  mêler 
que  delà  forteresse,  et,  en  cas  d'événement,  d'être  le  plus  fort  si 
Teunemi  se  trouvait  en  présence;  qu'il  faut  choisir  pour  ce  comman- 
dement un  homme  qui  ait  de  l'esprit  et  beaucoup  de  finesse.  A  la 
lettre  que  le  commandant  de  Kœnigstein  écrira  à  ce  sujet,  le  maré- 
chal devra  répondre  une  lettre  fort  honnête  :  que  la  forteresse  est 
très-bien  dans  les  mains  des  Saxons;  que,  puisqu'il  offre  150  Saxons 
pour  la  garde  de  Lilienstein,  il  lui  donnera  volontiers  300  hommes 
pour  la  forteresse.  Le  maréchal  devra  faire  entrer  aussi  à  Kœnigstein 
la  valeur  de  3  à  400  autres  hommes,  en  y  envoyant  les  écloppés  et  le 
dépôt  de  son  corps  d'armée;  et,  par  ce  moyen,  il  aura  bientôt  1,000 
hommes  dans  la  forteresse  contre  200  Saxons. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20385.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  BAUTZEN. 

Bautzen,  16  août  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Bellune  de  partir  demain  de  Rothen- 
burg  pour  se  porter  entre  Zittau  et  Gœrlitz.  Il  laissera  une  bonne 
brigade  avec  une  batterie  d'artillerie  à  pied ,  commandée  par  un  bon 
général  de  brigade ,  à  Rothenburg  ou  à  Priebus ,  comme  corps  d'ob- 
servation. Il  laissera  toute  sa  cavalerie  légère  avec  cette  brigade,  jus- 
qu'à ce  que  le  général  Corbineau ,  avec  sa  division ,  ait  joint  cette 
même  brigade  et  en  ait  pris  le  commandement;  alors  la  cavalerie 
légère  rejoindra  le  duc  de  Bellune. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  d'envoyer  à 
Rothenburg  le  général  Corbineau  avec  sa  division  et  une  batterie 
d'artillerie  à  cheval.  Ce  général  y  aura  sous  ses  ordres  une  brigade 
d'infanterie  du  duc  de  Bellune,  composée  de  six  bataillons,  com- 
mandée par  un  général  de  brigade  et  ayant  une  batterie  d'artillerie  à 
pied.  Le  général  Corbineau  aura  donc  sous  ses  ordres  en  tout  une 
division  composée  de  8,000  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie. Mon  intention  est  qu'il  reste  un  corps  d'observation  entre 
Rothenburg,  Sagan  et  Kottbus,  aGn  d'éclairer  les  mouvements  de 
l'ennemi  dans  celte  direction.   H  enverra  demander  des  renseigne- 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  I^r.  —  1813.  65 

ments  au  duc  de  Bellune  sur  le  lieu  où  il  a  laissé  la  cavalerie  légère 
qui  est  en  avant,  et  il  manœuvrera  de  manière  à  la  rallier.  De  sa 
brigade  d'infanterie,  le  général  Corbineau  laissera  un  bataillon  et 
deux  pièces  de  canon ,  et  3  ou  400  chevaux  à  Rotlienburg  ;  ces 
troupes  s'y  barricaderont  ;  d'ailleurs  il  ne  les  perdra  pas  de  vue,  afin 
de  maintenir  la  communication  avec  Gœrlitz.  Tous  les  ordres  qui  lui 
seront  adressés  seront  dirigés  sur  Rothenburg. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Bellune  que  mon  quartier  général 
sera  demain  probablement  à  Gœrlitz  ;  que  mon  intention  est  de  réu- 
nir 100,000  hommes  derrière  Ziltau;  que  le  8"  corps,  que  com- 
mande le  prince  Poniatowski ,  s'y  trouve;  que  le  duc  de  Trévise , 
avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde ,  est  à  Lauban  ;  que  la  division 
Roguet,  de  la  jeune  Garde,  est  sur  la  route  de  Gœrlitz  à  Friedland, 
à  la  hauteur  de  Schœnberg  ;  que  je  fais  demain  attaquer  Rumburg , 
Schluckenau ,  Georgenthal  et  Friedland;  que  mon  intention  est  d'ap- 
puyer ma  droite  à  l'Elbe ,  au  village  de  Schandau  et  au  camp  retranché 
de  Kœnigstein,  ma  gauche  aux  montagnes  des  Géants  du  côté  de 
Friedeberg  et  de  Neustadtl,  et  que  la  position  centrale  et  le  champ 
de  bataille  seront  à  Eckartsberg;  qu'il  est  probable  que  je  dirigerai 
son  corps  d'armée  pour  faire  partie  de  ce  camp;  qu'il  prenne  demain 
une  position  militaire  entre  Gœrlitz  et  Ostritz,  à  cheval  sur  la  route, 
et  qu'il  envoie  un  officier  au  prince  Poniatowski  pour  lui  demander 
des  nouvelles  ;  que  le  prince  de  la  Moskova  est  entre  Liegnitz  et 
Haynau  ,  le  duc  de  Raguse  à  Bunzlau ,  le  duc  de  Tarente  à  Lœuen- 
berg  occupant  Liebenthal  et  Friedeberg  ;  le  duc  de  Reggio  avec  les 
12%  ¥  et  7^  corps  à  Baruth ,  débouchant  demain  sur  Berlin;  que  le 
prince  d'Eckmûhl  débouche  par  Hambourg  et  le  général  Girard  par 
Magdeburg;  que  le  maréchal  Saint-Cyr  est  à  cheval  sur  l'Elbe,  une 
division  à  Schandau  et  au  camp  de  Kœnigstein,  et  ses  autres  divisions 
en  bataille,  couvrant  les  routes  de  Dresde  et  observant  jusqu'au 
débouché  de  Hof;  que  Dresde  a  été  mis  en  état  de  défense,  ayant  un 
camp  retranché,  et  capable  de  soutenir  un  siège. 

Mandez  également  au  duc  de  Bellune  de  me  faire  connaître  si 
Rothenburg  a  une  enceinte,  et  si  un  bataillon,  quelques  pièces  de 
canon  et  3  ou  400  chevaux  s'y  peuvent  barricader;  je  donne  ordre 
au  général  Corbineau  de  laisser  là  un  de  ses  six  bataillons,  avec  deux 
ou  trois  pièces  d'artillerie;  qu'il  donne  des  renseignements  au  général 
Corbineau  pour  que  ce  général  rallie  la  brigade  qu'il  a  laissée  en 
avant. 

Donnez  ordre  au  général  Lalour-Maubourg  de  prendre  position 
avec  sa  cavalerie  en  avant  de  Gœrlitz ,  sur  la  route  de  Bunzlau  à 
XXVI.  5 
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Lœxtcnberg ,  et  d'envoyer  un  oflicier  au  duc  de  Trévise,  qui  est  à 
Laubau ,  et  au  duc  de  Kaguse,  qui  est  à  Bunziau.  Prévenez- le  aussi 
que  mon  quartier  général  sera  vraisemblablement  demain  à  dœrlitz. 
Qu'il  envoie  un  officier  du  côté  de  Zitlau,  au  prince  Poniatoiiski, 
pour  savoir  ce  qui  s'y  passe;  qu'il  laisse  une  brigade  de  cavalerie  à 
cheval  sur  la  route  de  Kothenburg,  et  qu'il  recommande  au  général 
Corbincau  de  lui  donner  fréquemment  des  nouvelles,  aûn  de  pouvoir 
le  soutenir,  si  les  circonstances  l'exigent. 

Napoljsox. 

D'après  l'original.  Dëpât  de  la  guerre. 


20386.  —AU  PRIXCE  DE  NEIICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  BAUTZEX. 

Bautzen,  16  août  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  des  ordres  pour  qu'aussitôt  que  nous  serons 
maîtres  de  Rumburg,  Georgenthal,  Schluckenau,  etc.,  un  ingénieur 
géographe  parcoure  la  ligne  depuis  Schandau  jusqu'à  Zittau,  pour 
voir  la  ligne  à  prendre,  en  suivant  la  chaîne  de  montagnes  ou  un 
torrent.  Il  est  nécessaire  qu'un  offlcier  du  génie  et  un  oflicier  d'état- 
major  accompagnent  cet  ingénieur,  aGn  que ,  s'il  y  a  quelque  col  ou 
autre  obstacle  à  franchir,  on  l'examine. 

Aussitôt  que  nous  serons  maîtres  de  Fricdland ,  mon  intention  est 
également  que  des  ingénieurs  géographes  parcourent  le  pays  depuis 
Zittau  jusqu'aux  montagnes  des  Géanls,  du  côté  de  Flinsberg ,  pour 
voir  également  la  ligne  à  occuper  et  les  retranchements  à  faire,  afin 
que  ma  gauche  soit  appuyée  aux  montagnes  des  Géants ,  et  ma  droite 
à  l'Elbe,  du  côté  de  Schandau;  ce  qui,  je  crois,  ne  fait  pas,  à  vol 
d'oiseau,  plus  de  dix-huit  lieues.  Vous  sentez  l'importance  de  bien 
asseoir  cette  ligne ,  puisque ,  par  ce  moyen ,  la  Bohème  se  trouvera 
barrée,  et  que  rien  ne  pourra  s'introduire  dans  mes  lignes. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20387.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L.i  GRAÎ«DE  ARMjÉlî ,  A   BA\JTZE\. 

Bautzen,  16  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Nansouty  que  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  doit  faire  attaquer  demain,  dès  qu'il  sera  prêt,  pour  s'em- 
parer de  Rumburg  et  de  Schluckenau  ;  l'ennemi  ayant  attaqué  nos 
avant-postes  dès  le  15 ,  nous  pouvons,  dès  ce  pioment,  nous  consi- 
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dérer  comme  en  guerre.  Mandez  la  même  chose  au  maréchal  Saint- 
Cyr.  Si  les  troupes  qui  sont  à  Neustadt  ont  devant  elles  des  forces 
inférieures,  et  si  celles  qui  sont  à  Schandau  ont  devant  elles,  du 
côté  de  Schluckenau,  des  troupes  inférieures,  elles  peuvent  les  atta- 
quer demain  avant  midi ,  les  ennemis  ayant  violé  l'armistice  en  com- 
mençant les  hostilités  dès  le  15. 

Prévenez  le  prince  Poniatouski  de  l'ordre  que  je  donne  au  général 
Lefebvre-Desnoëttes  d'attaquer  demain  Rumburg  et  Schluckenau ,  si, 
comme  je  le  pense,  l'ennemi  n'y  est  pas  en  forces  supérieures  aux 
siennes.  Faites-lui  connaître  que  je  suppose  que  dès  aujourd'hui  il  a 
porté  ses  troupes  en  avant,  du  côté  de  Hirschfeld,  pour  appuyer  son 
avant-garde  et  occuper  la  position  d'Eckartsberg.  Demandez-lui  des 
renseignements  sur  la  route  de  Zittau  à  Ueichenberg.  Est-elle  prati- 
cable pour  l'artillerie?  Celle  de  Gœrlitz  à  Reichenberg  l'est-elle  pour 
l'artillerie? 

Donnez  ordre  qu'on  se  tienne  prêt  demain  sur  toute  la  ligne,  et 
que  partout  où  l'ennemi  est  inférieur  en  nombre  on  l'attaque  et 
inquiète.  Recommandez  au  prince  Poniatovvski  de  faire  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  soutenir  l'attaque  du  général  Lefebvre-Desnoëttes, 
et  de  s'informer  à  quelle  heure  ce  général  attaquera  Rumburg  et 
Schluckenau.  Le  duc  de  Rellune  sera  demain  à  Gœrlitz.  Si  l'ennemi 
n'était  pas  en  forces  à  Friedland,  comme  je  le  suppose,  que  le  prince 
fasse  occuper  cette  uille.  Toutes  les  pointes  de  la  Bohême  qui  s'ap- 
prochent de  notre  grande  ligne  de  Dresde  à  Runzlau  doivent  être 
demain  en  notre  pouvoir.  Aussitôt  qu'il  sera  en  pays  ennemi,  et  qu'il 
pourra  avoir  des  nouvelles,  il  faut  qu'il  nous  les  envoie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


:20388.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHAÏEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDK  ARMÉE  ,  A  BAUTZEX. 

Bautzen,  16  août  1813. 

Mon  Cousin,  la  42*"  division  avait,  le  15,  six  bataillons  présents* 
Le  15  ,  il  lui  est  arrivé  quatre  bataillons  àNossen  ;  ces  quatre  batail- 
lons ont  du  être  de  bonne  heure  aujourd'hui  au  camp  de  Kœnigstein. 
Le  maréchal  doit  les  laisser  au  camp  de  Kœnigstein ,  pour  garder 
Kœnigstein,  les  redoutes  de  Hohnstein  et  les  débouchés  de  Schan- 
dau. Il  pourra  donc  demain  avoir  six  bataillons  à  Neustadt  avec  les 
huit  pièces  de  canon. 

Le  5"  corps  de  cavalerie  arrive  aujourd'hui  16  à  Pirna.  11  peut 
donc  être  demain  17  sur  Neustadt,  couvrant  toutes  les  communica- 

5. 
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tions  de  l'armée  et  les  frontières ,  depuis  l'Elbe  jusqu'au  chemin  de 
Bautzcn  à  Humburg. 

La  42»  division  doit  recevoir  deux  autres  bataillons  du  20  au  25. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20389.  —  AU  MARÉCHAL  NEY,   PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE   3*  CORPS  DE   LA   GRANDE  ARMÉE ,    A    LIEGXITZ. 

Bautzen,  16  août  1813. 

Le  général  Flahault  arrive  à  l'instant  et  m'instruit  de  la  conduite 
infâme  des  Prussiens.  Je  donne  ordre  au  prince  Poniatouski  de 
prendre  position  sur  l'Eckartsberg,  et  demain  je  fais  attaquer  Rum- 
burg,  Scbluckenau  et  Georgenthal.  Le  duc  de  Trévise  est  aujour- 
d'hui à  Lauban  avec  ses  deux  divisions.  Le  général  Roguet  prend 
aujourd'hui  position  entre  Gœrlitz  et  Friedland.  Le  général  V^an- 
damme  arrive  demain  avec  son  corps  à  Dresde.  Le  duc  de  Rcggio 
est  à  Raruth  et  débouchera  de  ce  côté  pour  entrer  demain  en  Prusse. 
On  m'assure  qu'il  y  a  à  Lœvenberg  une  position  beaucoup  meilleure 
que  celle  de  Runzlau ,  et  qu'il  serait  préférable  de  recevoir  là  l'en- 
nemi. Le  duc  de  Raguse  a  mis  Runzlau  en  bon  état;  il  a  fait  recon- 
naître en  avant  de  celte  ville  une  position  qu'il  croit  bonne. 

Je  reste  aujourd'hui  ici  pour  avoir  des  nouvelles  de  Dresde  et  des 
derrières.  Je  vous  écrirai  encore  une  fois  dans  la  journée.  Tous  les 
renseignements  que  j'ai  assurent  que  l'armée  russe  s'est  portée  en 
Rohême.  Un  espion  me  dit  aussi  que  le  général  Sacken  est  sorti 
avec  10,000  hommes  de  Breslau,  le  14,  par  la  porte  de  Neumarkt. 
Il  est  probable  que  dans  peu  de  jours  l'échiquier  s'éclaircira. 

Vous  aurez  reçu  mes  ordres  par  lesquels  je  vous  donne  le  com- 
mandement en  mon  absence.  Je  pense  que,  si  vous  preniez  une 
position  entre  Haynau  et  Runzlau,  vous  vous  trouveriez  y  avoir,  en 
comptant  le  duc  de  Raguse  et  le  général  Sebastiani ,  70  à  75,000 
hommes,  cette  position  couvrant  Runzlau.  Vous  pourriez  aussi  en- 
voyer à  Lœwenberg  le  général  Lauriston,  qui  serait  alors  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarente,  lequel  aurait  aussi  50,000  hommes  dans 
une  position  en  avant  de  Lœwenberg.  Dans  tous  les  cas,  le  duc  de 
Raguse  assure  que  Runzlau  vaut  une  place. 

Je  ne  serais  pas  éloigné,  s'il  se  confirme  que  les  généraux  Rarclay 
de  Tolly  et  U'ittgenstein  sont  entrés  en  Rohéme  et  que  Rliicher  s'a- 
vance,  de  marcher  sur  lui  pour  Técraser,  avec  les  5%  6%  3%  11^  et 
2"  corps,   1"  et  2*  corps  de  cavalerie,  lesquels  réunis  me  feraient 
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130,000  hommes,  tandis  que  je  ne  suppose  pas  que  Blûcher,  avec 
le  corps  (le  Sacken,  ait  plus  de  50,000  hommes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20390. —  AU  MARECHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE , 

COMMANDANT  LE  IP  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,    A  LOEWEXBERG. 

Bautzen.  16  août  1813. 

Un  espion  qui  vient  dem'apporter  des  lettres  de  Danzig  du  5  août, 
et  qui  dès  lors  mérite  toute  confiance,  m'assure  que  l'armée  russe 
est  partie  le  12  de  Reichenbach  pour  se  diriger  sur  Glatz  et  en 
Bohême,  hormis  le  corps  de  Sacken,  qui,  le  12,  a  débouché  de 
Breslau  avec  Bliicher  et  Kleist  pour  se  porter  sur  Liegnitz,  et,  le  15, 
a  eu  l'infamie  d'enlever  nos  vedettes.  Dans  cette  situation  des  choses, 
mon  intention  est  de  faire  occuper  la  position  d'Eckartsberg,  der- 
rière Zittau,  par  100,000  hommes,  et  demain  de  faire  occuper 
Rumburg,  Schluckenau  et  GeorgenlhaL  Cette  position,  que  Ton 
m'assure  être  bonne ,  menace  Prague  par  la  meilleure  communica- 
tion qu'il  y  ait,  et  de  là  la  communication  aura  lieu  avec  le  camp  de 
Kœnigstein  par  Neustadt. 

Le  duc  de  Reggio  est  aujourd'hui  à  Raruth,  et  demain  il  entre  en 
Prusse  avec  les  4%  7"  et  12''  corps,  dans  le  temps  que  le  prince 
d'Eckmiihl  débouchera  avec  les  Danois  et  le  13^  corps  par  Hambourg, 
et  que  le  général  Girard,  avec  12,000  hommes,  débouchera  par 
Magdeburg.  Le  maréchal  Saint-Cyr  est  en  position  sur  Kœnigstein 
avec  le  14®  corps.  J'ai  fait  établir  des  camps  retranchés  à  Dresde,  et 
j'ai  mis  cette  place  dans  une  position  telle  que  j'ai  huit  ou  dix  jours 
pour  pouvoir  arriver  au  secours  de  ce  point. 

On  m'assure  qu'il  y  a  à  Lœwenberg  une  très-belle  position;  je 
crois  qu'il  en  est  question  dans  la  guerre  de  Sept  Ans.  Faites -moi 
connaître  si  avec  votre  corps  et  le  5*,  et  5  ou  6,000  hommes  de  cava- 
lerie ,  ce  qui  vous  ferait  une  soixantaine  de  mille  hommes,  vous  êtes 
dans  le  cas  d'occuper  cette  position,  dans  le  temps  que  le  prince  de 
la  Moskova  avec  le  6®  corps,  ce  qui  lui  ferait  70  à  80,000  hommes, 
prendrait  position  entre  Bunzlau  et  Haynau. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  trois  divisions  de  la  Garde,  doit  être 
aujourd'hui  à  Lauban. 

Lorsque  je  serai  assuré  que  Blùcher  avec  York,  Kleist  et  Sacken, 
ce  qui  ne  doit  pas  faire  50,000  hommes,  s'avance  sur  Bunzlau,  et 
que  Wittgenstein  et  Barclay  de  Tolly  sont  en  Bohême,  pour  se  porter 
sur  Zwickau  ou  Dresde,  je  marcherai  en  force  pour  enlever  Bliicher. 
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Aussitôt  que  vous  aurez  des  renseignements ,  lâchez  de  me  faire  con- 
naître rc  ([uc  vous  avez  devant  vous.  Du  reste,  je  conçois  d'assez 
belles  espérances  de  tout  ceci.  Il  me  semble  que  les  ennemis  se 
livrent  à  de  grands  coups,  et  que  cela  doit  en  peu  de  semaines  nous 
donner  de  grands  résultats.  Faites-moi  connaître  votre  opinion  de 
tout  cela.  La  position  de  Lœwenberg ,  contre  qui  est-elle?  Est-elle 
contre  le  corps  qui  viendrait  par  Hirschberg?  Est-elle  aussi  contre  le 
corps  qui  viendrait  par  Goldberg?  Je  crois  que  la  route  de  Hirsch- 
berg doit  être  montagneuse  et 'dilûcile  ;  cependant  on  m'assure  que 
la  communication  est  très-bonne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Ëmpiro. 


20391.  —AU  MARECHAL  MACDOXALD,  DUC  DE  TAKEXTE, 

COMMANDANT   LE    1  P  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  LOEUENBERG. 

Bautzen,  16  août  1813. 

Ma  ligne  contre  la  Bohême  s'étendra  ainsi  :  la  droite  à  Schandau 
sur  l'Elbe;  je  fais  occuper  demain,  17,  Rumburg  et  Georgenthal;  le 
centre  et  le  champ  de  bataille  sur  la  position  de  Zillau ,  la  gauche 
aux  monlagnes  des  Géants  vers  Neustadtl,  Greifenberg  et  Friedeberg. 
Je  fais  occuper  Friedland.  Je  désire  connaître  quelle  est  la  nature  du 
pays  et  des  communications  entre  Lœwenberg,  Friedeberg  et  Neu- 
stadtl; quel  est  le  débouché  de  Hirschberg  sur  Greifenberg  et  Marck- 
Lissa.  Donnez-moi  aussitôt  tous  les  renseignements  que  vous  pouvez 
avoir  là-dessus.  Y  aurait-il  une  ligne  à  occuper  pour  lier  Lœwenbei'g 
avec  les  montagnes  des  Géants,  où  s'appuie  la  gauche  de  mon  armée 
opposée  à  la  Bohème? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20392. —AU  PRIXGE  POl^lATOWSKI , 

COMMANDANT  LE  8"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  OSTRITZ. 

Bautzen.  16  août  1813.     . 

Le  major  général  m'a  mis  sous  les  yeux  votre  lettre  du  15,  dans 
laquelle  vous  proposez  de  prendre  une  position  à  Gœrlitz ,  faisant  face 
à  Bunziau.  Mon  intention  est,  au  contraire,  d'occuper  la  position 
en  arrière  de  Zittau  ,  dite  de  l'Eckartsberg ,  avec  100,000  hommes, 
et  de  m'emparer,  dès  après-demain,  des  petites  villes  de  Rumburg, 
Schluckenau  ,  Georgenthal  et  Kreybitz  ,  de  manière  à  avoir  une  com- 
municaiion  directe  de  Neustadt  à  Zittau.  Reportez  donc  vos  troupes 
en  avant ,  et  faites-moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  projet.  Comme 
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je  ne  connais  pas  les  localités,  quelle  est  la  position  que  Tennemi 
peut  prendre  pour  s'opposer  à  celle  d'Eckartsberg? 

Établissez  des  postes  de  cavalerie  sur  la  direction  de  Bautzen, 
aOn  que  la  correspondance  soit  très-rapide. 

Le  duc  de  Bellune  arrive  ce  soir  avec  son  corps  à  Rothenburg ,  et 
le  1"  corps  de  cavalerie  à  Gœrlitz.  Je  suppose  que  la  cavalerie  n'est 
pas  d'un  grand  effet  sur  toute  cette  frontière.  Entre  Zittan  et  Sclian- 
dau  ,  y  a-t-il  des  montagnes?  Étudiez  bien  les  positions. 

Si  vous  savez  où  est  le  colonel  Bernard  ,  mon  aide  de  camp,  qui 
a  déjà  parcouru  ces  lieux ,  faites-lui  connaître  qu'il  doit  sur-le- 
champ  revenir  à  Bautzen.  La  division  Roguet,  de  la  jeune  Garde, 
forte  de  quatorze  bataillons,  est  à  Gœrlitz  et  vous  appuiera.  Faites- 
moi  connaître  la  nature  du  pays  entre  Zittau  et  Gabel.  Je  pense  qu'il 
y  a  un  délilé.  Y  a-t-il  aux  environs  de  Gabel  une  position  meilleure 
que  celle  d'Eckartsberg  ? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20393.  —AU  GENERAL  MOLTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

AIDE-MAJOR  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  A  BAUTZEN. 

Bautzen,  Il  naut  1813,  onze  heures  du  matin. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  partir  sur-le-champ  de 
Wurschen,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à  Gœrlitz.  La  division 
de  la  vieille  Garde  à  cheval  se  rendra  aujourd'hui  à  Reichenbach  , 
ainsi  que  la  division  de  la  vieille  Garde  à  pied.  Le  bataillon  des  vélites 
de  Florence  restera  en  garnison  à  Bautzen  jusqu'à  l'arrivée  du  premier 
bataillon  du  général  Vandamme ,  qui  arrivera  après-demain,  avant 
neuf  heures  du  matin.  Le  général  Lion,  avec  sa  brigade  de  la  vieille 
Garde,  rejoindra  à  Reichenbach  aussitôt  que  les  400  chevaux  et 
l'infanterie  du  14^  corps  qui  doivent  occuper  Neustadt  y  seront 
arrivés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20394.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Bautzen,  17  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  16  au  soir. 
Depuis  longtemps  je  pense  que  MM.  de  Caulaincourt  et  de  Nar- 
bonne  se  laissaient  surprendre  au  style  mielleux  de  Metternich.  Les 
stipulations  des  Autrichiens  avec  les  Russes  sont  arrêtées  depuis  le 
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mois  de  février,  et  je  suis  persuadé  que  les  conditions  qu'ils  voulaient 
m'imposer  ont  été  signées  et  arrêtées  entre  eux  alors.  L'échantillon  de 
leurs  projets  se  fait  assez  voir  par  celui  qu'a  apporté  M.  de  IJubna, 
et  qui  probablement  était  un  commencement  pour  accoutumer. 
Je  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  à  Reichenbach. 
Donnez -moi  des  nouvelles  de  Dresde,  de  Leipzig  et  de  M.  de 
Kumigny.  Recommandez  à  mon  ministre  à  Cassel  de  se  mettre  en 
correspondance  avec  les  préfets  de  Munster  et  d'Osnabruck ,  et  avec 
les  généraux  qui  commandent  à  Bremen  et  à  Minden.  Dites- lui  de 
recommander  au  Roi  d'avoir  des  agents  de  ce  côté-là  pour  savoir  ce 
qui  se  passe. 

Napoléon. 

P.  S.  La  division  russe  commandée  par  le  général  Kaïzarof  a 
attaqué  hier  16  les  avant-postes  à  Lsehn.  Elle  a  été  repoussée  ;  on 
lui  a  fait  2  à  300  prisonniers. 

D'après  l'original  comra.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 

20395.  —  A  M.^MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Bautzen,  17  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  la  Note  avec  des 
corrections.  Il  est  bien  important  que  les  déclarations  puissent  bien- 
tôt être  envoyées  à  Paris.  11  me  semble  que,  lorsque  vous  aurez  fait 
partir  cette  Note  pour  Prague ,  vous  pourrez  communiquer  le  mani- 
feste de  l'Autriche  et  cette  réponse  à  tous  les  princes  de  la  Confédé- 
ration ,  en  leur  annonçant  que  les  pièces  vont  aussi  leur  être  envoyées. 
Si  vous  avez  rédigé  les  Notes  en  réponse  au  manifeste ,  vous  pour- 
riez les  y  joindre.  Les  changements  que  je  pourrai  y  faire  ne  seront 
que  pour  l'impression.  Il  est  convenable  que  vous  donniez  ordre  au 
chargé  d'affaires  d'Autriche  de  quitter  Paris. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 

NOTE  DICTÉE  PAR  L'EMPEREUR 

EN   RÉrOXSE  AU   AL1NIFESTE   DE   L'AUTRICHE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a  mis  sous  les 
yeux  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  la  déclaration  du  11  août: 
l'Autriche  dépose  le  rôle  de  médiateur  dont  elle  avait  couvert  ses 
desseins. 
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Depuis  le  mois  de  février,  les  dispositions  hostiles  du  cabinet  de 
Vienne  envers  la  France  étaient  connues  de  toute  l'Europe.  Le  Dane- 
mark, la  Saxe,  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  Naples  et  la  Westphalie 
ont  dans  leurs  archives  des  pièces  qui  prouvent  combien  TAutriche, 
sous  les  fausses  apparences  de  fintérét  qu  elle  prenait  à  son  allié  et 
de  l'amour  de  la  paix,  nourrissait  de  jalousie  contre  la  France.  Le 
soussigné  se  refuse  à  retracer  ce  système  de  protestations  prodiguées 
d'un  côté  et  d'insinuations  répandues  de  l'autre,  par  lequel  le  cabinet 
de  Vienne  compromettait  la  dignité  de  son  souverain,  et  qui  dans 
son  développement  a  prostitué  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  parmi  les 
hommes  :  un  médiateur,  un  congrès  et  le  nom  de  la  paix. 

Si  l'Autriche  voulait  faire  la  guerre,  qu'avait-elle  besoin  de  se  parer 
d'un  faux  langage  et  d'entourer  la  France  de  pièges  mal  tissus  qui 
frappaient  tous  les  regards?  Si  le  médiateur  voulait  la  paix,  aurait- 
il  prétendu  que  des  transactions  si  compliquées  s'accomplissent  en 
quinze  ou  vingt  jours?  Était-ce  une  volonté  pacifique  que  celle  qui 
consistait  à  dicter  la  paix  à  la  France  en  moins  de  temps  qu'il  n'en 
faut  pour  conclure  la  capitulation  d'une  place  assiégée  ?  La  paix  de 
Teschen  exigea  plus  de  quatre  mois  de  négociations.  Plus  de  six 
semaines  furent  employées  à  Sistova  avant  que  la  discussion  même 
sur  les  formes  fût  terminée.  La  négociation  de  la  paix  de  Vienne ,  en 
1809,  lorsque  la  plus  grande  partie  de  la  monarchie  autrichienne 
était  entre  les  mains  de  la  France,  a  duré  deux  mois.  Dans  ces 
diverses  transactions,  les  intérêts  et  le  nombre  des  parties  étaient 
circonscrits;  et  lorsqu'il  s'agissait,  à  Prague,  de  poser  dans  un  con- 
grès les  bases  de  la  pacification  générale,  de  concilier  les  intérêts  de 
la  France,  de  l'Autriche  ,  de  la  Russie,  de  la  Prusse  ,  du  Danemark, 
de  la  Saxe  et  de  tant  d'autres  puissances;  lorsqu'aux  complications 
qui  naissaient  de  la  multiplicité  et  de  la  diversité  des  intérêts  se  joi- 
gnirent les  difficultés  résultant  des  prétentions  ouvertes  ou  cachées 
du  médiateur,  il  était  dérisoire  de  prétendre  que  tout  fût  terminé, 
montre  en  main,  en  quinze  jours.  Sans  la  funeste  intervention  de 
l'Autriche,  la  paix  entre  la  Russie,  la  France  et  la  Prusse  serait  faite 
aujourd'hui. 

L'Autriche  ennemie  de  la  France,  et  couvrant  son  ambition  du 
masque  de  médiatrice,  compliquait  tout  et  rendait  toute  conciliation 
impossible;  mais  l'Autriche  s'étant  déclarée  en  état  de  guerre  est  dans 
une  position  plus  vraie  et  toute  simple.  L'Europe  est  ainsi  plus  près 
de  la  paix  :  il  y  a  une  complication  de  moins. 

Le  soussigné  a  donc  reçu  l'ordre  de  proposer  à  l'Autriche  de  pré- 
parer dès  aujourd'hui  les  moyens  de  parvenir  à  la  paix,  d'ouvrir  un 
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congrès  où  toutes  les  puissances,  grandes  et  petites,  seront  appe- 
lées, où  toutes  les  questions  seront  solennellement  posées,  où  Ton 
n'exigera  point  que  cette  œuvre  aussi  difOcile  que  salutaire  soit  ter- 
minée ,  ni  dans  une  semaine ,  ni  dans  un  mois  ;  où  l'on  procédera 
avec  la  lenteur  inséparable  de  toute  opération  de  cette  nature,  avec 
la  gravité  qui  appartient  à  un  si  grand  but  et  à  de  si  grands  intérêts. 
Les  négociations  pourront  être  longues;  elles  doivent  l'être.  Kst-ce 
en  peu  de  jours  que  les  traités  d'Utrecht,  de  Nimègue,  de  Rysuick, 
d'Aix-la-Chapelle  ont  été  conclus? 

Dans  la  plupart  de  ces  discussions  mémorables,  la  question  de  la 
paix  fut  toujours  indépendante  de  celle  de  la  guerre.  On  négociait 
sans  s'informer  si  l'on  se  battait  ou  non,  et,  puisque  les  alliés  fon- 
dent tant  d'espérances  sur  les  chances  des  combats,  rien  n'empêche 
de  négocier,  aujourd'hui  comme  alors,  en  se  battant. 

Le  soussigné  propose  de  neutraliser  un  point  sur  la  frontière  pour 
le  lieu  des  conférences  ;  de  réunir  les  plénipotentiaires  de  la  France, 
de  l'Autriche,  de  la  Russie,  de  la  Prusse,  de  la  Saxe;  de  convoquer 
tous  ceux  des  puissances  belligérantes,  et  de  commencer,  dans  cette 
auguste  assemblée,  l'œuvre  de  paix,  si  vivement  désirée  par  toute 
l'Europe.  Les  peuples  éprouveront  une  consolation  véritable  en 
voyant  les  souverains  s'occuper  à  mettre  un  terme  aux  calamités  de 
la  guerre,  et  conûer  à  des  hommes  éclairés  et  sincères  le  soin  de 
concilier  les  intérêts,  de  compenser  les  sacrifices,  et  de  rendre  la 
paix  avantageuse  et  honorable  à  toutes  les  nations. 

Le  soussigné  ne  s'attache  pas  à  répondre  au  manifeste  de  l'Au- 
triche et  au  seul  grief  sur  lequel  il  repose  :  sa  réponse  serait  com- 
plète en  un  seul  mot.  Il  citerait  la  date  du  traité  d'alliance  conclu  le 
14  mars  1812  entre  les  deux  puissances  et  la  garantie,  stipulée  par 
ce  traité  ,  du  territoire  de  l'Empire  tel  qu'il  était  le  14  mars  1812, 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


20396.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  BAUTZEX. 

Bautzcn,  1"  août  1813. 

Mon  Cousin,  des  dispositions  prescrites  pour  le  placement  des 
divisions  du  général  Vandamme  et  du  maréchal  Saint- Cyr  il  résulte 
que  la  1'"  division  du  général  Vandamme,  qui  arrive  demain  18  à 
Stolpen,  et  après-demain  de  bonne  heure  à  Bautzen,  rendra  dispo- 
nible le  bataillon  des  vélites  qu'on  laisse  aujourd'hui  à  Bautzen 
(ce  bataillon  rejoindra  le  quartier  général;  on  en  profitera  pour  lui 
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faire  escorter  un  convoi);  que  la  2®  division  qui  arrive  à  Dresde 
demain  18  sera  à  Neustadt  le  19,  et  y  relèvera  la  42"  division  dans 
la  garde  des  débouchés  de  Neustadt,  Uumbnrg  et  Schluckenau  ,  et 
qu'alors,  dans  la  journée  du  20,  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  et  si  le 
général  Vandamme  ne  reçoit  pas  l'ordre  de  se  porter  plus  loin ,  la 
42*  division  pourra  se  reporter  sur  Hohnstein ,  Schandau  et  le  camp 
de  Kœnigstein;  enfin  que  la  23^  division,  qui  n'arrive  que  le  19  à 
Dresde ,  n'en  pourra  partir  que  le  20  ;  je  me  réserve  de  donner  des 
ordres  pour  son  placement. 

Vous  donnerez  ordre  que  la  division  de  la  Garde  du  général  Dela- 
borde,  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre-Desnoëttes,  et 
qui  doit  aujourd'hui  et  demain  occuper  Rumburg,  soit  remplacée 
dans  la  journée  de  demain  par  la  brigade  de  la  42*  division  qui  sera 
à  Neustadt ,  et  que  le  général  Lefebvre  reforme  sa  division  ,  infanterie 
et  cavalerie,  sur  Lauban,  pour  être  disponible  et  pouvoir  se  porter 
partout  oli  il  serait  nécessaire;  bien  entendu  que  l'ennemi  ne  serait 
pas  en  force  aux  environs.  Cette  42* division,  à  son  tour,  se  trouvera 
remplacée,  le  19  ou  le  20,  par  la  2"  division  du  général  Vandamme. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  connaître  au  général  Durosnel 
les  dispositions  qui  concernent  les  généraux  Vandamme  et  Saint-Cyr, 
et  qu'il  en  étudie  l'esprit,  afin  qu'il  puisse,  de  son  chef,  les  prévenir 
ou  vous  prévenir  si  quelque  chose  se  passait  contre  mes  intentions. 
Faites  connaître  également  au  général  Durosnel  fout  ce  qui  est  relatif 
à  la  marche  du  général  Dejean  et  à  la  formation  de  la  colonne  du 
général  Margaron  à  Leipzig. 

Il  sera  nécessaire  que  le  général  Vandamme  occupe  Hoyerswerda, 
avec  la  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie  légère ,  deux  pièces  de  canon 
et  deux  bataillons,  en  forme  de  corps  d'observation,  et  pour  mainte- 
nir les  communications  avec  Luckau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20397.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  BAUTZEX. 

Bantzen,  17  août  1813. 

Mon  Cousin ,  vous  ferez  connaître  au  général  Vandamme  que  mon 
intention  est  qu'il  porte  son  quartier  général  à  Rautzen;  que  sa 
2*^  division  se  rende  à  Neustadt;  que,  occupant  Schluckenau  et  Rum- 
burg avec  3  ou  400  chevaux ,  cette  division  sera  à  même  de  se  porter 
de  là,  dans  un  jour  et  demi,  à  Zittau,  puisque  de  Neustadt,  Scliluc- 
kenau  et  Rumburg  il  y  a  un  bon  chemin  qui  va  à  Zittau.  S'il  était 
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nécessaire,  celte  division  pourrait  aussi  se  porter  dans  un  jour  à 
Kaut/en,   ou  enfin  se  porter  sur  le  camp  de  Kœnigstein  dans    un 
demi-jour,  ou  à  Dresde  dans  une  demi-journée.  La  1'*  division,  qui- 
arrive  demain  à  Dresde,  se  portera  sur  Hautzen.  Quant  à  la   23%B 
conmie  elle  n'arrive  que  le  19  ,  elle  ne  peut  partir  que  le  20;  j'aura 
le  temps  de  donner  des  ordres,  et  l'échiquier  se  sera  alors  bien  éclairci 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  du  18  au  11)  1< 
général  Vandamme  ayant  relevé  tous  les  postes  de  la  42''  division  j 
Schluckenau,  Xeustadt  et  Kumburg,  cette  division  pourra  se  reploye 
sur  Hohnstein  et  Schandau ,  prête  à  soutenir  la  division  du  généra 
Vandamme  si  elle  en  avait  besoin,  à  la  remplacer  si  elle  se  portai 
plus  loin,  ou  à  se  porter  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  si  les  mouv 
ments  offensifs  de  l'ennemi  devenaient  décidés  sur  ce  point. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Vandamme  qu'il  doit,  une  ou  deu 
fois  par  jour,  correspondre  avec  le  maréchal  Saint-Cyr,  et  qu'il  doi 
être  placé  des  postes  de  cavalerie  pour  la  correspondance. 

D'ailleurs  vous  préviendrez  ces  deux  commandants  qu'ils  corres- 
pondront entre  eux,  pour  les  choses  importantes,  par  duplicata  ei 
par  deux  voies  :  les  ordonnances  de  Kœnigstein  et  les  courriers  qu 
seraient  adressés  par  Dresde  au  général  Durosnel.  Vous  leur  ferea 
connaître  que  les  mouvements  de  l'ennemi  ne  sont  pas  encore  clairs 
que  mon  intention  est  que  le  général  Vandamme  soit  prêt  à  se  porte 
au  camp  d'Eckartsberg,  à  une  demi-lieue  derrière  Zittau  et  oii  si 
trouve  le  prince  Poniatowski,  s'il  arrivait  que  l'ennemi  se  présenta 
de  Bohême  pour  entrer  en  Saxe  par  le  débouché  de  Zittau,  qui  est  le 
seul  vraiment  praticable  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite;  et  que, 
dans  ce  cas,  la  42*  division  remplacerait  celle  du  général  Vandamme 
pour  surveiller  Neustadt  et  le  débouché  de  Rumburg.  Mais  si,  au 
contraire,  l'ennemi  avec  de  grandes  forces  formait  son  opération  sur  la 
rive  gauche  pour  marcher  sur  Dresde ,  le  général  Vandamme  devrai! 
se  porter,  selon  l'indication  du  maréchal  Saint-Cyr,  ou  sur  le  camp 
de  Kœnigstein  ou  sur  Dresde,  ce  qu'il  peut  faire  en  un  jour;  et  h 
division  de  Bautzen,  qui  serait  la  plus  éloignée,  en  un  jour  et  demi 
Le  maréchal  Saint-Cyr  réunirait  ainsi  dans  le  camp  de  Dresde  plui 
de  60,000  hommes.  Dans  ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr  ne  doi 
laisser  dans  la  citadelle  de  Kœnigstein  et  dans  Lilienstein,  pour  gar- 
der les  ponts  et  les  batteries,  en  tout,  que  deux  ou  trois  bataillons 
Le  général  Vandamme  doit  donc  placer  ses  troupes  de  manière 
pouvoir  se  porter  promptement  sur  Zittau  et  sur  Dresde.  C'est  ce  qui 
me  porte  à  lui  donner  la  direction  d'une  division  à  Bautzen,  une 
Neustadt  et  une  à  mi-chemin  de  Dresde  à  Bautzen,  et  cela  jusqu'à  c 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  l^'.  —  1813.  77 

que  les  événements  prennent  un  caractère  décidé  et  que  les  mouve- 
ments de  l'ennemi  soient  plus  connus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20398.  —  AU   MARÉCHAL    GOUVION    SAINT- CYR, 

COMMANDANT  LE   14"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PIRNA. 

Bautzen,  17  août  1813. 

Mon  Cousin,  je  ne  saurais  trop  vous  recommander  de  placer  des 

postes   entre  Kœnigstein  et  Bautzen,   afin  qu'indépendamment  des 

postes  du  pays  vos  correspondances  soient  très-rapides.  Il  y  a  de 

I  Bautzen  à  Kœnigstein  neuf  lieues;  il  faudrait  donc  trois  postes  de 

!  cavalerie,  et  un  de  Kœnigstein  à  Pirna. 

Les  rapports  sont  que  40,000  Russes  sont  entrés  le  13  par  Glatz 
en  Bohême.  Cette  nouvelle  est  douteuse.  Si  cela  est  une  combinaison 
de  cabinet,  si  ces  troupes  se  portent  sur  Prague,  elles  ne  pourront 
y  arriver  que  le  25  ou  le  26.  L'armée  autrichienne  ne  peut  opérer 
sur  la  rive  droite  que  par  les  débouchés  de  Zittau;  j'ai  fait  occuper 
par  40,000  hommes  la  position  d'Eckartsberg  près  de  Zittau,  ce  qui 
rendrait  impossible  son  débouquement  par  cette  gorge.  L'armée  au- 
trichienne veut-elle  opérer  sur  la  rive  gauche,  le  général  Vandamme 
sera  à  Bautzen;  une  de  ses  divisions  sera  à  Schluckenau  et  Rumburg, 
une  autre  à  Neustadt,  une  troisième  à  Bautzen ,  le  quartier  général  à 
Bautzen. 

Je  porte  mon  quartier  général  à  Gœrlitz,  où  je  réunirai  les  cinq 
divisions  de  ma  Garde ,  les  3%  6%  5"  et  1 P  corps  ;  le  1  "  et  le  2*  corps 
de  cavalerie  se  réunissent  à  Bunzlau,  ayant  des  camps  volants  à  trois 
ou  quatre  marches  sur  la  gauche.  Vous  occupez  Pirna,  le  camp  de 
Berggiesshûbel ,  ayant  une  division  à  Slolpen ,  Schandau  et  Hohn- 
stein.  Les  choses  ainsi  placées,  je  puis  agir  dans  toutes  les  hypo- 
thèses. Ou  les  Russes  et  les  Autrichiens  réunis  déboucheront  en  force 
sur  Zittau  et  Gabel,  ce  que  le  prince  Poniatowski  et  le  comte  de 
Valmy  croient  impossible  devant  la  position  qu'ils  occupent ,  ren- 
forcés par  le  2"  corps;  mais,  dans  ce  cas,  le  général  Vandamme  se 
joindra  à  eux  en  une  marche  et  demie;  votre  42*^  division  rempla- 
cera les  troupes  du  général  Vandamme  aux  débouchés  de  Neustadt  et 
de  Rumburg;  il  se  trouvera  donc  alors  70,000  hommes  sur  la  posi- 
tion opposée  à  Gabel,  et  si  dans  ce  moment  la  Garde  n'est  pas  enga- 
gée ailleurs,  je  m'y  porterai  dans  un  jour  avec  50,000  hommes,  ce 
qui  formerait  là  une  armée  de  120,000  hommes.  Ou  bien,  si  toutes 
les  forces  autrichiennes  et  russes  se  portent  sur  Dresde  par  la  rive 
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gauche,  le  <i(énéral  Vandamme  marchera  sur  Dresde;  deux  de  ses 
divisions  n'en  seront  qu'à  un  jour;  sa  troisième  n'en  sera  qu'à  un 
jour  et  demi  :  vous  réunirez  donc  sous  vos  ordres  près  de  00,000. 
hommes  au  camp  de  Dresde  sur  les  deux  rives.  Le  camp  de  Zittai 
devenant  inutile  se  porterait  sur  Dresde,  où  il  arriverait  en  quatre 
jours,  et  vous  auriez  plus  de  100,000  hommes  à  Dresde.  Enlin  j( 
me  porterai  avec  les  50,000  hommes  de  ma  Garde  également 
Dresde,  si  les  circonstances  l'exigeaient,  et  en  quatre  jours  nouî 
nous  trouverions  160  à  180,000  hommes  autour  de  Dresde. 

Si  l'ennemi  pénètre  par  Baireuth  et  arrive  en  Allemagne  ave^ 
toutes  ses  forces  réunies,  comme  il  le  publie,  je  lui  souhaite  boi 
voyage,  et  je  le  laisse  aller,  bien  certain  qu'il  reviendra  plus  \\U 
qu'il  n'aura  été.  Ce  qui  m'importe,  c'est  qu'on  ne  nous  coupe  pas  d< 
Dresde  et  de  l'Elbe;  peu  m'importe  qu'on  nous  coupe  de  France.] 
Cependant  l'armée  de  Bunzlau,  qui  est  de  130  à  140,000  hommes 
sans  la  Garde,  peut  être  renforcée  de  la  Garde;  et  je  puis  ave< 
180,000  hommes  déboucher  sur  Blûcher,  Sacken  et  Wittgenstein 
qui,  à  ce  qu'il  paraît,  marchent  aujourd'hui  sur  mes  troupes,  et,  unt 
fois  que  j'aurai  détruit  ou  malmené  ces  corps ,  l'équilibre  se  trouvera 
rompu,  et  je  pourrai,  selon  les  succès  de  l'armée  qui  marche  sui 
Berlin,  l'appuyer  sur  Berlin,  ou  marcher  par  la  Bohême  derrière 
l'armée  qui  se  serait  enfoncée  en  Allemagne. 

Tout  cela  n'est  pas  encore  clair.  Ce  qui  est  clair,  c'est  qu'on  n< 
tourne  pas  400,000  hommes  qui  sont  assis  sur  un  système  de  placeî 
fortes,  sur  une  rivière  comme  l'Elbe,  et  qui  peuvent  déboucher  indif-j 
féremment  par  Dresde,  Torgau,  Wittenberg  et  Magdeburg.  Toutes 
les  troupes  ennemies  qui  se  livreront  à  des  manœuvres  trop  éloignée 
seront  hors  du  champ  de  bataille. 

Ceci  est  le  résultat  des  nouvelles  que  j'ai  aujourd'hui.  Je  vous 
tiendrai  fréquemment  au  courant  de  ma  position ,  selou  les  nouvelleî 
que  j'aurai  de  l'ennemi,  afin  que  vous  soyez  toujours  dans  le  cas  ai 
manœuvrer  d'accord  et  de  prendre  un  parti.  Gagner  du  temps,  dis- 
puter le  terrain  et  garder  Dresde,  avoir  des  communications  très- 
sûres  et  actives  avec  Vandamme  et  le  quartier  géiïéral ,  voilà  pour 
moment  ce  qu'il  est  nécessaire  de  bien  observer. 

L'ne  division  russe  a  attaqué  hier  16  le  général  Charpentier, 
Laehn,  croyant  le  surprendre;  les  Russes  ont  été  repoussés,  on  leui 
a  fait  100  prisonniers  dont  un  officier;  je  l'attends  avec  impatience 
pour  avoir  des  nouvelles. 


D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20399. —AU  PRINCE  PONIATOWSKi, 

COMMANDANT  LE  8"  CORPS  DH  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  ECKABTSBRRG. 

Bautzeu,  17  août  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  faire  un 
croquis  de  la  position  d'Eckartsberg,  et  que  vous  me  fassiez  connaître 
si  elle  peut  être  occupée  avec  succès  par  30,000  hommes.  Faites 
requérir  3  ou  4,000  ouvriers  du  pays,  et  commencez  cinq  ou  six 
redoutes  bien  fraisées  et  palissadées,  afin  de  s'assurer  de  cette  posi- 
tion importante. 

Mon  quartier  général  sera  ce  soir  à  Reichenbacli  ;  adressez-moi  là 
votre  lettre.  Le  général  Vandamme  sera  ce  soir,  de  sa  personne,  à 
Bautzen;  les  30,000  hommes  de  son  corps  y  arriveront  successive- 
ment. Il  paraît  que  l'ennemi  a,  comme  de  raison,  évacué  Ruraburg 
et  Schluckenau;  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  a  ordre  de  les  oc- 
cuper. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20400.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Reichenbach,  18  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  porte  mon  quartier  général  à 
Gœrlitz.  xMon  armée  s'est  repioyée  sur  Bunzlau  et  sur  Lœvvenberg. 
J'occupe  en  force  la  position  de  Zittau.  J'ai  mon  quartier  général  à 
Gœrlitz.  J'attends  à  chaque  instant  des  nouvelles  de  Friedland  et  de 
Rumburg,  oii  mes  troupes  sont  entrées  ce  matin;  elles  me  donneront 
peut-être  des  nouvelles  sur  ce  qui  se  passe  en  Bohême.  Nous  ne 
sommes  pas  encore  bien  fixés  à  cet  égard.  Tous  les  rapports  sont 
toujours  que  l'ennemi  est  entré  en  Bohême. 

Indépendamment  des  fonds  donnés  à  Gersdorf,  donnez-en  à  Serra; 
que  ce  dernier  ait  cinq  ou  six  officiers  saxons  en  retraite  qui  puissent 
parcourir  le  pays  et  venir  avec  rapidité  me  rejoindre  et  m'apporter 
des  nouvelles. 

J'ai  ordonné  au  général  Dejean,  qui  arrive  aujourd'hui  18  à  Leip- 
zig avec  le  général  Margaron,  d'y  rester  le  20.  Il  a  avec  lui  1,500  gar- 
des d'honneur,  deux  bataillons  d'infanterie  et  une  batterie  appar- 
tenant à  la  Garde.  Le  général  Margaron  a  7  à  800  chevaux.  Le 
général  Dejean  avait  ordre  de  partir  le  20  avec  les  gardes  d'honneur, 
le  bataillon  du  131«  et  une  batterie  de  la  Garde,  pour  venir  à  Dresde, 
mais  je  l'autorise  à  rester  à  Leipzig  le  20,  afin  que  la  colonne  qui 
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part  le  16  d'Krfurt  puisse  le  remplacer  à  Leipzig.  J'ai  nommé  le  gé- 
néral Margaron  général  de  division.  J'autorise  le  général  Dejean  à 
laisser  une  batterie  au  général  Margaron,  si  la  batterie  d'artillerie 
légère  du  14"  corps,  qui  doit  arriver  à  Leipzig  le  20  ou  le  21 ,  n'y 
étail  pas  arrivée,  et  jusqu'à  ce  que  cette  batterie  soit  arrivée.  Je  l'au- 
torise aussi  à  laisser  le  bataillon  du  131"  au  général  Margaron,  jus- 
qu'à ce  que  le  bataillon  des  compagnies  réunies,  fort  de  800  vieux 
soldats,  soit  arrivé  à  Leipzig.  Enfin  je  donne  ordre  qu'une  colonne 
de  trois  bataillons  de  Bade  et  une  demi-batterie  activent  leur  marche 
et  arrivent  à  Leipzig  le  23  au  lieu  du  25.  Par  ce  moyen,  le  général 
Margaron  aura  deux  bataillons  d'infanterie  venant  d'Erfurl,  1,200 
hommes;  trois  bataillons  de  Bade,  2,100  hommes;  cavalerie, 
1,500  chevaux;  une  batterie  à  cheval  française  et  une  demi-batterie 
de  Bade;  total,  au  moins  5,000  hommes.  Avec  cette  division,  le 
général  Margaron  gardera  Leipzig  et  formera  une  réserve  sur  les 
derrières. 

Cependant  le  général  Dejean  arrivera  à  Dresde  avec  un  bataillon 
du  131",  une  batterie  de  la  Garde,  1,500  gardes  d'honneur,  un 
bataillon  de  Hesse-Darmstadt,  et  enCn  un  détachement  de  Wiirzburg. 
Écrivez  dans  ce  sens  au  commandant  de  Leipzig. 

Napoléon. 

P.  S.  Envoyez  la  lettre  ci-jointe  par  un  exprès  au  maréchal  Saint- 
Cyr. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20401.—  AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT   LE    14^  CORPS   DE   LA  GRANDE  ARMÉE,  AV  CAMP  DE  PIRXA. 

Reichenbacli ,  18  août  1813,  au  matin. 

Je  vous  ai  écrit  hier.  Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  à  Gœrlilz. 

Le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Raguse  occupent  le  camp 
de  Bunzlau;  le  duc  de  Tarente  et  le  général  Lauriston  occupent  le 
camp  de  Lœwenberg;  le  prince  Poniafovvski  et  le  duc  de  Bellune,  le 
camp  de  Zittau;  les  4%  12**  et  7«  corps  sont  en  mouvement  sur  Ber- 
lin ;  je  n'en  ai  pas  de  nouvelles  depuis  le  16  au  soir. 

Nous  occupons  Friedland,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  je  suppose  que 
nous  occupons  Rumburg. 

La  42«  division  doit  occuper  toute  cette  ligne  jusqu'à  Rumburg,  le 
débouché  de  Neustadt  étant  un  point  important  à  garder;  mais  la 
division  du  corps  du  général  Vandamme,  qui  arrive  le  19  à  Neu- 
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stadt,  pourra  la  relever,  et  dès  lors  la  42"  division  deviendra  dispo- 
nible; vous  la  laisserez  à  Hohnstein,  à  Scliandau  et  au  camp  de 
Kœnigslein,  à  moins  de  fortes  raisons  pour  l'appuyer  à  vous. 

Le  prince  de  la  Moskova  croit  toujours  que  Tarmée  ennemie  est 
entrée  à  Berlin  ;  tout  cela  pourtant  n'est  pas  encore  clair. 

Le  général  Margaron  est  arrivé  le  17  à  Leipzig;  il  aura,  du  20 
au  23,  1,500  hommes  de  cavalerie,  4,500  hommes  d'infanterie  et 
douze  pièces  de  canon,  ce  qui  lui  fera  une  division  de  6,000  hom- 
mes pour  occuper  Leipzig.  Correspondez  avec  lui,  afin  de  le  prévenir 
de  tout  ce  qu'il  serait  nécessaire  qu'il  sût. 

Dans  toutes  les  occasions  importantes  ayez  soin  de  me  faire  par- 
venir vos  rapports  par  deux  voies  différentes ,  par  la  correspondance 
militaire  et  par  Dresde,  en  adressant  vos  lettres  au  duc  de  Bassano 
ou  au  général  Durosnel,  qui  me  les  enverront  par  l'estafette. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


2040^.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  REICFIENRACH. 

Reichenbach,  18  août  1813. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  duc  de  Castiglione  que  la  situa- 
tion de  l'armée  est  la  suivante  : 

Le  quartier  général  à  Gœrlitz,  le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc 
de  Raguse  au  camp  de  Bunzlau;  le  duc  de  Tarente  et  le  comte  Lau- 
riston  au  camp  de  Lœwenberg;  le  duc  de  Bellune  et  le  prince  Ponia- 
touski  au  camp  de  Zittau,  occupant  les  districts  de  Bohême,  de 
Friediand  et  de  Rumburg;  la  Garde  avec  le  quartier  général  à  Gœr- 
litz. Les  4%  7"  et  12^  corps  débouchent  aujourd'hui  de  Baruth  sur 
Berlin;  le  maréchal  Saint-Cyr  est  à  Pirna;  le  général  Vandamme 
entre  l'Elbe  et  Bautzen;  le  général  Durosnel  occupe  avec  une  bonne 
garnison  Dresde,  qui  a  été  fortilié  et  mis  en  état  de  bien  se  défendre. 
Le  prince  d'Eckmuhl  débouche  de  son  côté  de  Hambourg  sur  Berlin. 
Le  général  Girard,  avec  une  division  de  10,000  hommes,  débouche 
de  Magdeburg.  Le  général  Margaron  réunit  à  Leipzig  une  division 
de  6,000  hommes.  Le  duc  de  Castiglione  réunit  le  corps  de  Bavière 
à  Wùrzburg.  Le  général  Lemoine  est  avec  un  corps  d'observation  à 
Minden.  Le  général  de  Wrede,  avec  les  Bavarois,  est  sur  l'Inn.  Le 
vice-roi,  avec  l'armée  d'Italie,  est  en  avant  de  Laybach. 

Dans  cette  situation  des  choses,  vous  ferez  connaître  au  duc  de 
Castiglione  que  j'espère  que,  dans  les  six  premiers  jours  de  sep- 
tembre, le  général  Milhaud  pourra  le  joindre  avec  3,000  hommes 
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de  vieille  cavalerie;  que  je  crois  qu'il  a  déjà  4f,000  hommes  d'infan- 
terie, et  que  j'espère  que,  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  il 
aura  rciu  vingt  bataillons  de  ses  deux  premières  divisions  ,  et  se 
trouvera  avoir  un  coqw  d'observiition  de  12,000  hommes,  capable 
d'en  imposer  à  l'ennemi,  et  à  l'abri  des  partisans;  qu'il  doit  écrire  à 
mon  ministre  à  Stuil'jart  pour  que,  en  cas  que  les  partisans  se  j]lis- 
seut  de  ce  côté,  il  sache  les  forces  que  le  roi  de  Wurtcmbenj  j)ourra 
réunir  à  Merjenlheim  pour  protéger  ses  Etats,  afin  que  le  maréchal 
puisse  comhiner  ses  forces  avec  le  corps  wurtembergeois  ;  qu'il  doit 
instruire  les  généraux  qui  commandent  à  Erfurt,  à  Leipzig,  et  le 
général  Durosnel  à  Dresde,  de  tout  ce  qui  viendrait  à  sa  connais- 
sance des  mouvements  de  l'ennemi;  qu'il  doit  faire  courir  le  bruit 
qu'il  attend  GO, 000  Iwmmes  de  vieilles  troupes ,  et  qu'aussitôt  qu'ils 
seront  arrivés  il  se  portera  en  Bohême;  qu'il  faut  beaucoup  faire 
sonner  dans  les  journaux  de  Francfort  et  de  Wiirzburg  l'arrivée  des 
régiments  de  cavalerie  qui  viennent  d'Espagne;  qu'il  n'est  pas  pro- 
bable que  l'ennemi  puisse  prodiguer  beaucoup  de  forces  à  des  opé- 
rations extérieures  avant  que  les  événements  le  lui  permettent,  puis- 
qu'il est  environné  de  forces  de  tous  côtés;  qu'il  faut  que  le  duc  de 
Castiglione  écrive  au  ministre  pour  accélérer  autant  que  possible  la 
formation  de  son  corps;  que  j'espère  qu'à  la  fin  de  septembre  il  sera 
de  plus  de  30,000  hommes. 

Chargez-le  de  laisser  le  général  de  division  Twrreau  avec  un  bon 
général  de  brigade  pour  commander  la  ville  et  la  citadelle  de  V\  ùrz- 
burg;  qu'il  complète  les  cadres  des  bataillons  du  127*  et  du  128*, 
chacun  à  900  hommes,  de  sorte  qu'ils  fassent  ensemble  1,800  hom- 
mes; qu'à  cet  effet  il  y  incorpore  des  hommes  isolés  sortant  des  hôpi- 
taux de  Wiirzburg,  d'Aschaffenburg ,  à  raison  de  (ÎO  hommes  par 
con»pagnie,  ce  qui  fera  700  malades.  On  désignera  les  régiments 
auxquels  ils  appartiennent,  pour  qu'on  puisse  les  leur  restituer;  il  les 
fera  armer  a\'ec  des  fusils  qui  doivent  se  trouver  à  U  urzborg ,  et  les 
fera  habiller  et  équiper,  en  faisant  venir  de  Mayence  des  effets  d'ha- 
billement dans  un  nombre  proportionné. 

Recommandez-lui  de  faire  placer  tous  les  hôpitaux,  de  Wùrzburg 
dans  k  citadeiiie.  Que  y  dans  le  cas  oii  il  serait  obligé  d'évacuer,  il 
laisse  daas  la  ville  avec  le  général  Turreau  wn  bon  général  de  bri- 
gade, bomme  de  résolution  et  ferme;  qu'il  y  laisse  3,000  hommes, 
deux  compagnies  d'artillerie,  une  de  sapeurs,  un  officier  supérieur 
db  gé«ie  avec  trois  officiers  de  grade  inférieur,  un  officier  supérieur 
d'artillerie  également  avec  trois  officiers  de  grade  inférieur,  indépen- 
dainmeat  de  ceux  des  compagnie».  Qu'il  fasse  placer  sans  délai  toutes 
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les  farines  et  approvisionnements  de  siège  dans  les  souterrains;  qu'il 
s'assure  que  la  place  a  le  nombre  de  pièces  et  Tapprovisionnement 
nécessaire  pour  soutenir  un  long  siège  ;  qu'il  fasse  connaître  au  géné- 
ral Turreau  qu'il  peut  aussi  y  conserver  une  centaine  de  chevaux; 
que  les  sapeurs  soient  sur-le-champ  exercés  à  la  manœuvre  du  ca- 
non,  et  qu'il  ordonne  que  100  hommes  de  chaque  bataillon  soient 
également  exercés  à  cette  manœuvre;  que,  comme  on  doit  s'attendre 
à  recevoir  des  obus,  il  faut  mettre  dans  des  souterrains  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  la  défense,  et  qu'on  démolisse  les  baraques  et  les 
maisons  inutiles.  Qu'il  y  laisse  une  batterie  d'artillerie  de  campagne 
avec  les  chevaux  nécessaires  pour  atteler  les  huit  pièces,  c'est-à-dire 
40  chevaux  :  ces  pièces  sont  spécialement  destinées  à  garder  la  ville. 
Qu'il  fusse  sur-le-champ  raccommoder  tous  les  ponts-levis  et  relever 
les  barbettes  dans  les  bastions. 

Avec  les  3,000  hommes  d'infanterie  le  général  Turreau  doil 
garder  Wiirzburg  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  ait  amené  l'artillerie  de 
siège  et  ouvert  la  tranchée,  ce  que  probablement  il  ne  fera  pas,  et, 
Jorsqu'il  ne  pourra  plus  se  défendre  dans  la  ville,  il  faut  qu'il  se 
concentre  sur  la  rive  gauche  d'où  dépend  la  citadelle  :  et,  à  cet  effet, 
on  établira  une  traverse  et  une  pièce  de  canon  sur  le  pont;  il  serait 
Hflênie  nécessaire  qu'à  la  dernière  extrémité  on  en  fit  sauter  une 
arche,  sans  laisser  entrevoir  cette  intention  dans  ce  moment.  Ajoutez 
dans  voire  lettre  au  duc  de  Casîiglione  que ,  dans  le  nombre  de 
3,000  hommes  nécessaire  pour  la  défense  de  la  place,  les  hommes 
se  guérissant  dans  les  hôpitaux,  les  artilleurs  et  les  sapeurs  ne 
sont  pas  compris,  et  qu'indépendamment  du  général  de  division 
Turreau  et  du  général  de  brigade  commandant  en  second  il  est 
nécessaire  de  laisser  dans  la  place  quatre  colonels  ou  majors  et  huit 
«hefs  de  bataillon;  qu'il  doit  y  avoir  des  vivres  pour  six  mois;  que 
les  farines  doivent  s'y  trouver,  puisque  j'en  ai  envoyé  une  grande 
quantité  en  réserve;  que  les  fourrages,  bestiaux,  vin,  bois,  sel,  on  se 
les  procure  promplement  dans  les  environs;  qu'il  pourra  laisser 
400  hommes  de  Wiirzburg;  qu'obligé  d'abandonner  la  place  il 
emmènera  avec  lui  toutes  les  autres  troupes  du  pays;  que  ces 
400  hommes  qu'il  laissera  ne  doivent  pas  compter  dans  les  3,000. 
On  peut  donc  évaluer  de  la  manière  suivante  la  garnison  que  le  duc 
ée  Castiglione  laissera  dans  Wiirzburg  sous  le  commandement  du 
général  Turreau  :  3,000  hommes  d'infanterie,  200  d'artillerie, 
100  sapeurs,  100  ouvriers,  400  hommes  de  Wiirzburg,  100  hommes 
de  Wiirzburg  qu'on  appliquera  au  service  du  canon  ;  total , 
3,900  hommes.  En  supposant  que  le  maréchal  laisse  dans  les  hôpi- 
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laux  1,100  hommes,  cela  fera  donc  une  garnison  de  5,000  hommes. 
A  cet  effet,  il  fera  de  préférence  évacuer  les  malades  qui  ne  doivent 
pas  se  rétablir  promptcmcnt  et  ceux  qui  resteront  hors  de  service; 
ou  laissera  ceux  qui  peuvent  guérir,  et,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
guérison,  ce  sera  autant  de  renfort  pour  la  garnison.  Le  maréchal 
aura  soin  d'avoir  1,500  fusils  de  rechange  destinés  à  réarmer  les 
malades.  Avec  cette  force  le  général  Turreau  doit  lenir  la  ville  et  les 
environs  fort  longtemps,  et  tenir  en  échec  12  à  15,000  ennemis. 

Je  pense  que,  la  garnison  étant  suffisamment  considérable,  on  doit 
construire  sur-le-champ  une  bonne  redoute  sur  la  hauteur.  La 
communication  sera  facile  par  le  chemin  creux  dans  le  ravin.  Cette 
redoute,  faite  dans  toutes  les  règles  et  bien  palissadée,  aura  l'avan- 
tage de  refarder  d'autant  l'approche  de  l'ennemi  de  la  citadelle. 

Toutefois  le  maréchal  ne  doit  quitter  la  place  qu'à  la  dernière  extré- 
mité, et  que  lorsque  évidemment  quelque  corps  très-considérable  se 
présenterait  pour  le  déborder.  Dans  ce  cas ,  il  manœuvrerait  avec  le 
reste  de  son  corps  pour  faire  sa  jonction  avec  les  troupes  wurtem- 
bergeoises  et  prendre  une  position  qui  couvre  le  Wurtemberg  et 
Mayence,  et  maintienne  le  plus  longtemps  possible  la  communication 
avec  Wûrzburg.  Il  faut  que  toujours  il  soit  à  même  de  couvrir 
Mayence  ,et  d'en  recevoir  les  divers  renforts  qui  lui  arrivent  de  France, 
ainsi  que  tout  ce  que  le  roi  de  Wurtemberg,  les  grands-ducs  de 
Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  pourraient  lui  envoyer,  et  même  de  se 
réunir  aux  Bavarois,  si  Munich  était  envahi  et  que  ceux-ci  fussent 
repoussés. 

Annoncez  au  duc  de  Casiiglione  que,  si  l'ennemi  s'affaiblissait 
ainsi  d'un  corps  de  30,000  hommes  contre  les  Bavarois  et  de 
25,000  contre  Wûrzburg,  il  serait  promptement  rappelé  par  les 
opérations  de  la  Grande  Armée.  Dites  au  maréchal  que  je  compte 
sur  son  zèle. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20403.—  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  RKICHEXBAGH. 

Reichenbach,  18  août  1813. 

Mon  Cousin,  la  colonne  du  général  Margaron  doit  être  composée  de 
1,500  chevaux,  une  batterie  d'artillerie  légère  et  1,200  hommes 
d'infanterie.  Par  l'ordre  que  j'ai  donné,  j'augmente  cette  colonne  de 
trois  bataillons  badois  et  d'une  demi-batterie,  ce  qui  la  portera  à 
5,000  hommes. 
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Il  serait  nécessaire  que  le  commandant  d'Erfurt  dirigeât  six  caissons 
de  cartouches  attelés  sur  Leipzig  pour  y  être  à  la  disposition  du 
général  Margaron.  Faites-lui  connaître  que,  s'il  passe  un  général  de 
brigade  qui  ait  ordre  de  rejoindre  l'armée,  il  l'envoie  à  Leipzig  pour 
y  prendre  le  commandement  de  l'infanterie.  Comme  celte  colonne 
doit  en  définitive  rejoindre  l'armée ,  ce  général  se  rendra  alors  à  sa 
destination.  S'il  passe  deux  généraux,  on  pourra  faire  la  môme  chose. 
Vous  ferez  connaître  également  au  commandant  d'Erfurt  que  si, 
indépendamment  des  2,000  hommes  nécessaires  pour  la  garde  de  la 
ville,  il  peut  fournir  au  général  Margaron  un  ou  deux  autres  batail- 
lons, définitifs  ou  provisoires,  et  qui  aient  de  la  consistance,  il  les 
dirige  sur  Leipzig.  Il  me  semble  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à 
organiser  au  général  Margaron  une  bonne  division  de  6,000  hommes. 
Ecrivez  également  au  commandant  d'Erfurt  que,  s'il  ne  peut  pas 
envoyer  d'Erfurt  des  caissons  de  cartouches,  il  envoie  au  moins 
100,000  cartouches  à  Leipzig,  afin  que  le  général  Margaron  n'en 
manque  pas. 

Prévenez  le  général  Margaron  que  mon  intention  est  qu'il  corres- 
ponde avec  le  commandant  d'Erfurt  pour  réunir  sous  ses  ordres  une 
division  de  1,500  chevaux  et  4  à  5,000  hommes  d'infanterie  et  une 
douzaine  de  pièces  d'artillerie,  avec  les  cartouches  nécessaires  pour 
faire  un  bon  service.  Qu'il  fasse  fournir  à  ces  hommes  ce  qui  leur 
manquerait,  des  magasins  de  Leipzig;  qu'il  exerce  sa  petite  colonne; 
qu'il  place  à  la  tête  deux  généraux  d'infanterie  et  un  de  cavalerie,  ce 
qui  lui  formera  trois  brigades;  qu'il  arrête  les  généraux  de  brigade 
et  colonels  qui  passeraient  pour  se  rendre  à  l'armée,  jusqu'à  la 
concurrence  de  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  mon  intention  est  que  cette  colonne 
défende  Leipzig  et  marche  contre  les  partisans  qui  inquiètent  le  pays; 
et  que  si,  conire  toute  attente,  il  était  poussé  par  des  forces  supé- 
rieures, il  se  porte,  à  sa  volonté,  sur  Dresde,  sur  Torgau  ou  sur 
Wittenberg ,  où  il  se  trouvera  appuyé  et  aura  sa  manœuvre  indépen- 
dante. 

Recommandez-lui  de  faire  sortir  des  hôpitaux  de  Leipzig  tous  les 
convalescents  et  de  les  diriger  sur  Wittenberg  et  Torgau ,  oii  on  les 
placera  dans  des  bataillons  d'hommes  isolés  que  l'on  forme.  Il  y  a  à 
Wittenberg  de  quoi  leur  fournir  des  armes  et  des  habillements. 
Recommandez-lui  de  faire  évacuer  sur  France,  par  la  route  de  Cassel, 
tous  les  hommes  qui  ne  sont  plus  propres  au  service.  Que  la  même 
évacuation  se  fasse  aux  hôpitaux  de  Weissenfels,  en  dirigeant  sur 
W'ittenberg  et  Torgau  les  hommes  qui  pourraient  encore  servir,  et  les 
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autres  sur  France.  Avec  les  cartouches  qui  lui  arriveront  d'Hlrfurt  il 
fera  tirer  à  la  cible,  et  il  exercera  son  petit  corps. 

Vous  ferez  connaître  au  counnandant  d'Erfurt  qu'il  ne  doit  rien 
retenir  de  la  Garde  à  pied,  de  la  Garde  à  cheval,  ni  de  l'artillerie; 
qu'il  ne  doit  rieu  prendre  du  14*  corps,  honnis  la  batterie  d'artil- 
lerie légère  que  j'ai  destinée  au  corps  du  général  Margaron. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  jjuerre. 


20404.  —  AU  MABECHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

CO.MMA\nA\T  SUPÉRIEL'H   DES  5%  25*  ET  26*  DIVISIONS  MILIT^IHES  , 
A  MAYBX'Cfi. 

Rciciieiibach.  18  août  1813. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  mandé  que  je  désirais  connaître  le  moment 
où  la  51'  et  la  52*  division  seraient  prêtes  à  VVùrzburg,  c'est-à-dire 
où  chacune  aurait  au  moins  neuf  bataillons.  Quand  est-ce  qu'arri- 
vera le  5*  cojps  de  cavalerie,  et  quand  est-ce  que  les  51*  et  52'^  divi- 
sions et  le  5®  corps  seront  réunis  à  Wûrzburg  et  auront  dix-huit 
pièces  de  canon?  Le  ministre  a  dû  diriger  sur  Mayencc  10,000  con- 
scrits de  la  marine  et  4,000  conscrits  de  Hollande,  en  tout 
1 4,000  conscrits,  afin  de  compléter  les  bataillons  qui  doivent  former 
la  53*  et  la  54*  division.  Quand  est-ce  que  cela  sera  fait?  Quand 
pensez-vous  que  le  corps  d'observation  de  Bavière  ait  qujitre  divi- 
sions, faisant  au  moins  quarante  bataillons,  avec  les  batteries  qui 
lui  sont  destinées? 

J'ai  formé  à  Minden  un  corps  d'observation  composé  de  six  batail- 
lons de  la  G*  division  bis.  Faites-moi  connaître  quand  il  sera  réuni  : 
ces  bataillons  partent  de  Wesel. 

Je  vais  former  à  Leipzig  un  autre  corps  d'observation,  sous  les 
ordres  du  ;]énéral  de  division  M.irgaron ,  qui  aura  6,000  hommes 
d'infanterie,  1,500  hommes  de  cavalerie  et  douze  pièces  de  canon. 

Vous  avez  500  gardes  d'honneur;  vous  pouvez  les  faire  partir  en 
les  réunissant  avec  500  hommes  de  cavalerie  et  1,000  hommes 
d'infanterie,  de  sorte  qu'il  parle  une  colonne  de  2,000  hommes; 
mais  je  pense  qu'il  convient  de  profiter  pour  le  départ  des  gardes 
d'honneur  de  la  circonstance  d'un  commandant  ferme  et  qui  lève 
toutes  les  difficultés  que  pourraient  rencontrer  ces  nouvelles  troupes. 

Quand  est-ce  que  les  400  chevaux  seront  fournis  au  dépôt  de 
t'rancfort,  et  quand  est-ce  que  les  1,500  chevaux,  savoir  les  500 
provenant  des  marchés  et  les  l,0(.iO  provenant  de  la  réquisition  des 
départements,  seront  fournis  à  l'artillerie? 
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Vous  aurez  appris  la  déclaration  de  guerre  de  l'Autriche  ;  il  est 
donc  convenable  que  vous  ayez  l'œil  sur  Kehl  et  sur  Kastel.  Je  ne 
vois  pas  encore  bien  le  plan  de  campagne  des  alliés.  Mon  quartier 
général  sera  ce  soir  à  Gœrlitz.  Le  maréchal  Saint-Cyr  a  son  quartier 
général  à  Pirna,  couvrant  toute  la  frontière  jusqu'à  Hof.  Le  prince 
Poniatowski  et  le  duc  de  Bellune  sont  au  camp  de  Zittau.  Le  prince 
de  la  Moskova  et  le  duc  de  Raguse  sont  au  camp  de  Bunzlau  ;  le 
duc  de  Tarente  et  le  général  Lauriston  sont  au  camp  de  Lœvenberg. 
Les  4%  1"  et  12^  corps,  sous  les  ordres  du  duc  de  Keggio,  manœu- 
vrent de  Luckau  sur  Berlin.  Le  prince  d'Eckmûhl  débouche  de 
Hambourg  sur  Berlin;  et  le  général  Girard,  avec  une  division, 
débouche  de  Magdeburg.  Malgré  toutes  ces  dispositions,  il  n'est  pas 
impossible  que  les  partisans  ennemis  passent  l'Elbe  entre  Magdeburg 
et  Hambourg  ou  entre  Magdeburg  et  Wittenberg;  mais  alors  le 
général  Lemoine,  commandant  le  corps  d'observation  de  Minden,  le 
général  Margaron,  commandant  celui  de  Leipzig,  la  garnison  d'Erfurt 
et  le  corps  du  duc  de  Castiglione  en  feront  raison. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  lalmy. 


20405.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Reichcnbach ,  18  août  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  12  août.  J'ai  ici  365,000  coups  de  canon 
attelés,  c'est  la  valeur  de  quatre  batailles  comme  celle  de  Wagram, 
et  18  millions  de  cartouches.  J'approuve  la  demande,  qui  vous  a  été 
faite  par  le  général  Sorbier,  de  180,000  coups  de  canon  et 
25,000  coups  d'obusier;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  les  envoyer 
à  Erfurt;  il  suffit  de  les  avoir  à  Mayence  et  à  Wesel  pour  les  faire 
déboucher  selon  les  circonstances.  9  millions  de  cartouches  me 
paraissent  bien  forts.  Faites  venir  les  cartouches  confectionnées  de 
Strasbourg  et  de  la  Hollande;  ayez-en  à  Mayence  2  à  3  millions 
prêtes  à  être  expédiées ,  et  faites  faire  le  reste  en  conséquence  des 
besoins. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20406.  —  AU  DIRECTEUR  DE  L'ESTAFETTE,    a   reichenbach. 

Reiclienbach,  IS  août  1813. 

Le  duc  de  Bassano  a  retardé  mon  estafette  cinq  heures.  Vous  ferez 
connaître  que  c'est  contre  mon  intention,  et  qu'il  ne  faut  attendre  les 
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lettres  du  duc  de  Bassano  que  quinze  minutes.  Ce  ministre  peut 
m'envoyer  des  courriers  et  des  estafettes  extraordinaires  quand  il  y  a 
urjjcnce ,  ou  renvoyer  à  restafelte  d'après  quand  il  n'y  a  rien  de  pressé. 
Mais  je  n'entends  pas  que,  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit,  mon 
estafette  soit  retardée.  Les  estafettes  doivent  aller  à  cheval,  les  relais 
doivent  être  préis,  de  sorte  qu'on  ne  doit  pas  mettre  douze  heures 
de  Dresde  à  Gœrlitz.  Toutes  les  fois  qu'on  mettra  davantage,  il 
faudra  faire  une  enquête  et  punir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20407.  —  INSTKUCTIONS 

AUX  MARÉCHAUX  NEY.  MACDOi\ALD  ET  MARMOXT. 

Gœrlitz,  18  août  1813. 

Je  viens  de  faire  occuper  la  petite  ville  de  Rumburg.  Le  bourg- 
mestre et  trois  des  principaux  négociants  sont  venus  à  Gœrlitz.  Il 
résulte  de  ce  qu'ils  disent  que  Wittgenstein ,  avec  un  corps  de 
40,000  hommes,  est  arrivé  hier  à  midi  dans  la  petite  ville  de  Bœh- 
misch-Leipa,  et  que  tous  les  Autrichiens  qui  étaient  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe  sont  partis.  Je  m'empresse  de  vous  donner  cette 
nouvelle,  qui  paraît  tout  à  fait  sûre.  Vous  n'avez  donc  que  peu  de 
Russes  devant  vous. 

Je  viens  d'arriver  ici.  Je  me  porte  demain  de  bonne  heure  à 
Zittau.  Envoyez-moi  les  renseignements  que  vous  recueillerez  de 
votre  côté.  Réunissez  votre  cavalerie  et  tâchez  de  faire  des  prison- 
niers pour  avoir  des  nouvelles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TErapire. 


20408.  —  AU  GENERAL   COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT  LE  l*"^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  BAUTZEN. 

Gœrlitz,  18  août  1813. 

Monsieur  le  Général  Vandamme,  je  vous  envoie  cette  lettre  par 
une  estafette  que  j'expédie  au  duc  de  Bassano.  Mes  troupes  ont 
occupé  Rumburg.  Voici  les  renseignements  que  j'ai  reçus  :  Wittgen- 
stein et  40,000  Russes  sont  entrés  dans  le  pays,  et  les  Autrichiens 
ont  passé  l'Elbe  pour  aller  je  ne  sais  oii.  Cela  étant,  mon  intention 
est  que  votre  première  division,  qui  arrive  aujourd'hui  à  Stolpen  , 
n'aille  pas  à  Bautzen,  mais  qu'elle  se  dirige  par  Neustadt  sur  Rum- 
burg, ainsi  que  toute  votre  cavalerie  légère.  Vous  trouverez  là  la 
42"  division  appartenant  au  maréchal  Saint-Cyr,  vous  la  garderez 
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avec  vous  si  le  maréchal  Sainl-Cyr  n'est  pas  pressé  par  l'ennemi  et 
s'il  ne  la  redemande  pas;  s'il  la  redemande,  vous  la  lui  renverrez. 
Votre  deuxième  division  part  demain  de  Dresde,  mandez-lui  de  partir 
de  bonne  heure  pour  arriver  demain  à  Neustadt.  Vous  aurez  ainsi 
deux  divisions  dans  la  main.  Le  général  Lefebvre-Desnoëttes ,  avec 
3,000  hommes  et  la  division  Delaborde  de  la  jeune  Garde,  est  à  Rum- 
burg  et  Georgenthal  ;  faites-lui  connaître  par  un  officier  l'heure  à  la- 
quelle vous  arriverez. 

Je  me  rends  de  ma  personne  àZittau.  Peut-être  serai-je  moi-même 
à  Rumburg.  11  serait  possible  que  j'entrasse  sur-le-champ  en  Bohême 
pour  tomber  sur  les  Russes  et  les  prendre  en  flagrant  délit.  Le  duc 
de  Rellune  sera  demain  de  bonne  heure  avec  son  corps  à  Zittau. 

Je  suppose  que  vous  recevrez  cette  lettre  avant  minuit.  Vous 
enverrez  sur-le-champ  les  ordres  à  votre  première  division ,  et  par- 
tirez sur-le-champ  aussi  de  votre  personne  pour  arriver  de  bonne 
heure  à  Neustadt  et  vous  porter  le  plus  tôt  possible  sur  Lobendau , 
la  42"  division  appuyée  sur  Nixdorf.  Répondez-moi  sur-le-champ  par 
un  officier  que  je  renverrai  à  votre  rencontre  par  Lobendau.  Indé- 
pendamment de  cela,  vous  m'écrirez  par  Neustadt  aussitôt  que  vous 
y  serez  arrivé.  Vous  comprenez  que  cela  est  un  coup  de  temps. 
Votre  troisième  division,  qui  n'arrive  que  demain  19  à  Dresde, 
pourra  être  après-demain  20  à  Neustadt.  Si  rien  ne  la  dérange ,  elle 
y  sera  plus  qu'à  temps;  il  est  inutile  de  la  presser.  Pressez  votre 
artillerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


20409.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,   A  DRESDE. 

Gœrlitz,  18  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mes  troupes  sont  entrées  à  Rum- 
burg; c'est  une  seigneurie  de  Liechtenstein,  de  18,000  âmes.  Le 
bailli  et  deux  des  principaux  habitants  viennent  de  m'êlre  présentés 
ici.  Voici  le  résultat  de  ce  qu'ils  disent  :  Le  général  Wittgenstein , 
avec  un  corps  de  40,000  hommes,  est  arrivé  hier,  à  midi,  à  Bœ- 
misch-Leipa.  Les  Autrichiens,  qui  étaient  là  avec  trois  camps,  se 
sont  portés  sur  la  gauche ,  au  delà  de  l'Elbe ,  soit  qu'ils  veuillent  se 
porter  sur  Dresde,  soit  qu'ils  veuillent  se  porter  sur  le  Rhin.  Le 
peuple,  en  Bohême,  est  pour  la  paix.  Il  n'y  a  point  là  de  landsturm  ; 
personne  n'est  armé.  Depuis  quatre  mois  ,  ce  qu'on  peut  avoir  levé 
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eu  Bolh>ine  se  monte  à  18,000  hommes.  La  Bohême  n'a  que  dix- 
huit  bataillons  de  landvvehr.  Dans  mon  calcul,  en  supposant  que 
l'Autriche  eut  beaucoup  remué  le  pays,  j'avais  estimé  qtie  3  millions 
d*babitan(s  pouvaient  fournir  12,000  hommes;  ainsi,  s'ils  en  avaient 
Courni  18,000,  ce  serait  un  tiers  de  plus.  Mais  c'est  loin  du  compte 
du  «léuéral  Narbonne,  qui  porte  cela  à  54,000. 
-  Envoyez  sur-le-champ,  par  courrier  extraordinaire,  cet  avis  au 
maréchal  Saiut-Cyr.  Faites-lui  connaître  que  la  lettre  est  du  18,  à 
sept  heures  du  soir;  que  je  me  porte  demain  de  ma  personne  à 
Ziltau;  que,  s'il  n'est  pas  commandé  par  une  urgente  nécessité,  il 
fasse  appuyer  Vandammc  par  la  42*  division,  comme  il  en  a  Tordre. 
Il  ne  serait  point  impossible  que  j'entrasse  demain  en  Bohème,  et 
que  je  me  portasse  sur  les  Russes  et  sur  Prague. 

La  deuxième  division  du  général  Vandamme  doit  être  arrivée 
aujourd'hui  à  Dresde  ;  il  est  bien  important  qu'elle  se  porte  demain 
sur  Neustadt,  comme  elle  en  a  l'ordre.  Voyez  le  général  Durosnel  et 
le  général  de  cette  division,  pour  qu'elle  se  porte  deux  heures  plus 
tôt  et  arrive  à  Xeustadt  de  bonne  heure.  Aussitôt  qu'elle  sera  arrivée, 
le  général  qui  la  commande  enverra  un  officier  au  général  l^efebvre- 
Desnoëttes  ,  qui  est  à  Rumburg,  pour  l'instruire  de  l'heure  de  son  arri- 
vée. Prévenez  secrètement  de  tout  cela  le  général  Durosnel.  11  serait 
convenable  qu'il  fit  embarquer  2  ou  300,000  rations  de  biscuit,  3  ou 
400,000  quintaux  de  farine,  comme  pour  les  envoyer  à  Kœnigstein  ; 
mais  je  les  ferai  monter  en  Bohême  jusqu'à  Tetschen.  Il  faudrait 
qu'on  fit  cette  expédition  avec  des  marins  de  la  Garde. 

Les  fortifications  de  Prague  et  les  projets  de  Fennemi  commencent 
à  s'éclaircir.  11  est  évident  que  les  Russes  ont  la  défense  de  la  Bohême 
dans  le  temps  que  l'armée  autrichienne  de  Bohême,  que  je  suppose 
de  90  à  100,000  hommes,  fera  la  guerre  en  Allemagne,  peut-être 
sur  Dresde.  Je  vais  tâcher  d'étriller  les  Russes  et  les  empêcher  d'aller 
à  Prague. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 

20410.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Gœrlitz.  18  août  LS13. 

Les  communications  du  duc  de  Bassano  vous  auront  fait  connaître 
la  conduite  de  l'Autriche.  Le  général  Moreau  ,  arrivé  à  l'armée  des 
alliés,  a  ainsi  entièrement  levé  le  masque  et  a  pris  les  armes  contre 
sa  patrie.  Le  général  de  brigade  Jomini ,  chef  de  l'état -major  du 
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prince  de  la  Moskova,  a  déserté  à  Tennemi,  sans  avoir  aupara- 
vant cessé  ses  fonctions;  il  va  être  jugé,  condamné  et  exécuté  par 
contumace. 

Voici  la  position  actuelle  de  l'armée. 

Le  quartier  général  est  à  Gœrlitz.  Le  maréchal  Saint-Cyr,  avec  les 
42%  43%  44"  et  45^  divisions,  a  son  quartier  général  à  Pirna,  occu- 
panl  de  belles  positions  aux  débouchés  de  la  Bohême,  et  observant 
la  frontière  jusqu'à  Hof;  sa  gauche  est  appuyée  au  fort,  au  camp  et 
au  pont  de  Kœnigstein.  Le  général  Durosnel  est  dans  Dresde  avec 
dix  bataillons;  la  place  est  armée  de  cent  pièces  de  canon.  J'ai  fait 
établir  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe  deux  camps  retranchés,  où 
40,000  hommes  peuvent  résister  à  100,000.  Les  remparts  démolis 
ont  été  réparés;  les  fossés  ont  été  remplis  d'eau.  Sur  la  rive  droite, 
la  place  peut  soutenir  un  long  siège;  sur  la  rive  gauche,  le  camp 
retranché  étant  forcé,  elle  peut  encore  se  défendre  plusieurs  jours. 
Torgau  est  en  état  de  défende.  Wittenberg  a  été  fort  amélioré.  Le 
général  Dombrowski,  avec  un  corps  d'observation  de  4,000  hommes, 
est  en  avant  de  cette  ville.  Magdeburg  a  une  garnison  de  16,000  hom- 
mes; le  général  Lemarois  y  commande,  et  sous  lui  le  général  Girard, 
qui,  avec  8  ou  10,000  hommes  de  la  partie  active  de  la  garnison, 
débouchera  pour  favoriser  le  mouvement  des  corps  qui  opèrent  sur 
Berlin.  Le  général  Vandamme  est  à  Baulzen,  ayant  une  de  ses  divi- 
sions à  Neustadt  et  pouvant  en  une  journée  et  demie  joindre  le  maré- 
chal Saint-Cyr  au  camp  de  Kœnigstein,  ou  se  porter  sur  Dresde.  Le 
duc  de  Bellune  et  le  prince  Poniatowski  soflt  au  camp  de  Zitlau , 
occupant  les  districts  de  Bohême,  Rumburg  et  Friedland.  Le  duc  de 
Tarente  et  le  général  Lauriston  sont  au  camp  de  Lœuenberg.  Le 
prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Uaguse  sont  à  Bunzlau.  Le  général 
Corbineau,  avec  3,000  chevaux  et  4,000  hommes  d'infanterie,  est 
en  observation  entre  Koltbus,  Krossen  et  Sagan,  maintenant  ses 
communications  avec  Gœrlitz.  Le  duc  de  Reggio,  avec  le  4%  le  7*^  et 
le  12*  corps,  ainsi  que  le  corps  du  duc  de  Padoue,  qui  est  le  3"  de 
cavalerie,  marche  de  Luckau  sur  Berlin.  J'ai  fait  fortifier  Luckau.  Le 
prince  d'Eckmûhl,  avec  le  13^  corps  et  le  corps  auxiliaire  danois, 
débouche  de  Hambourg ,  marchant  également  sur  Berlin.  Le  général 
Girard,  débouchant  de  Magdeburg,  forme  l'intermédiaire  entre  le  duc 
de  Reggio  et  le  prince  d'Eckmûhl.  Le  général  Margarom  réunit  un 
corps  d'observation  à  Leipzig,  fort  de  (3,000  hommes,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie.  Le  général  Lemoine  commande  à  Minden  un 
corps  d'observation  de  4  à  5,000  hommes.  Erfurt  a  une  garnison 
suftisante. 
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Dans  cette  situation ,  j'attends  pour  voir  ce  que  feront  les  ennemis  ; 
et,  pendant  que  les  corps  réunis  à  Lœuenberg,  à  Bunzlau ,  à  Zittau 
et  à  Gœrlilz,  tiennent  en  respect  les  arnices  autrichienne,  prussienne 
et  russe,  je  fais  manœuvrer  sur  Berlin.  Jusqu'à  cette  heure,  nous 
n'avons  que  des  nouvelles  confuses  sur  les  mouvements  de  l'ennemi . 
On  prétend  que  60,000  hommes  de  l'armée  russe  et  prussienne  sont 
entrés  en  Bohême,  et  que  l'empereur  Alexandre  est  arrivé  le  15  à 
Pra*i{ue.  Si  cela  est,  ou  bien  les  ennemis  prendront  l'offensive  par 
Zittau,  seul  déhouché  praticable  qui  existe  sur  la  rive  droite,  et  alors 
ils  seront  arrêtés  par  le  camp  de  Zittau  et  le  corps  du  général  Van- 
damme  ainsi  que  la  réserve  de  Gœrlitz,  que  je  puis  y  porter  en  un 
jour  et  demi;  ou  bien  l'ennemi  manœuvrera  sur  la  rive  gauche  de 
l'Ëlbe ,  et  débouchera  par  Tœplitz  et  Petersvialde  pour  se  porter  sur 
Dresde;  alors  le  maréchal  Saint- Cyr,  dans  deux  jours,  peut  réunir 
60,000  hommes,  et  en  quatre  jours  je  pourrai  y  être  avec  150,000  ; 
ou  enfin  l'ennemi  se  livrera  à  des  opérations  hors  de  calcul ,  et  en- 
trera en  Allemagne  en  se  portant  soit  sur  Munich,  soit  sur  Nurem- 
berg; alors  ils  me  livreront  à  l'offensive  toute  la  Bohême.  Si,  au 
contraire,  l'entrée  de  l'armée  russe  en  Bohême  est  fausse,  ou  qu'il 
n'y  soit  entré  qu'un  corps  peu  considérable,  alors  en  deux  jours  je 
puis  réunir  200,000  hommes  contre  l'armée  ennemie  en  Silésie. 
-Vous  voyez  que  voilà  la  guerre  établie  sur  une  grande  échelle.  Le  gé- 
néral de  VVrede  est  avec  30,000  Bavarois  sur  Tlnn.  Le  duc  de  Casti- 
glione  est  à  Wùrzburg  avec  quatre  divisions,  la  51%  la  52%  la  53' 
et  la  54%  Vous  savez  liiieux  que  moi  où  en  est  la  formation  de  ces 
divisions  ;  mais  dès  le  14  août  le  duc  de  Castiglione  avait  4,000  hom- 
mes. Je  désire  que  ce  corps  ait  le  plus  tôt  possible  ses  batteries  d'ar- 
tillerie à  pied  et  à  cheval.  Donnez  des  ordres  à  cet  effet.  Dans  les 
premiers  jours  de  septembre,  le  général  Milhaud,  avec  3  à  4,000  hom- 
mes de  cavalerie  venant  d'Espagne ,  rejoindra  le  duc  de  Castiglione  , 
qui  se  trouve  déjà  en  position  de  protéger  Wùrzburg,  et  supérieur  à 
tous  les  corps  de  troupes  légères  ou  partisans  que  l'ennemi  pourrait 
jeter  de  ce  côté. 

H  reste  à  prévoir  le  cas  oii  l'ennemi ,  oubHant  les  leçons  du  passé, 
se  porterait  avec  40,000  hommes  sur  Munich ,  et  avec  25  ou  30,000 
sur  Uurzburg,  ce  qui  l'affaiblirait  de  70,000  hommes.  Voici  ce  que 
j'ai  ordonné  pour  la  défense  de  Wùrzburg,  afin  que  vous  puissiez 
donner  des  ordres  en  conséquence  :  Le  général  de  division  Turreau 
s'enfermera  dans  Wùrzburg  avec  un  général  de  brigade,  quatre 
majors  et  huit  chefs  de  bataillon,  et  la  valeur  de  3,000  hommes 
d'infanterie;   deux  compagnies  d'artillerie  ayant  quarante   chevaux 
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pour  atteler  huit  pièces;  une  centaine  de  chevaux,  une  compagnie 
(le  sapeurs  ,  un  officier  supérieur  du  génie  et  trois  officiers;  un  officier 
supérieur  et  trois  officiers  d'artillerie.  Il  aura  des  vivres  pour  six 
mois.  Il  aura  en  outre  400  hommes  de  Wûrzburg ,  et  il  y  aura 
1,100  hommes  dans  les  hôpitaux;  cela  fera  en  tout  une  garnison  de 
5,000  hommes,  les  hommes  des  hôpitaux  guérissant  tous  les  jours 
et  renforçant  la  garnison.  Le  général  Turreau  occupera  la  ville,  qui 
a  une  très-bonne  enceinte  ;  sa  batterie  attelée  lui  servira  pour  se 
porter  sur  tous  les  points  du  rempart.  Quand  l'ennemi  aura  ouvert  la 
tranchée  devant  la  ville,  sur  la  rive  gauche,  et  que  le  général  Tur- 
reau l'aura  gardée  le  plus  longtemps  possible,  il  fera  sauter  une  arche 
du  pont,  si  cela  est  nécessaire,  et  gardera  la  ville  par  la  rive  droite, 
qui  dépend  entièrement  de  la  citadelle.  Il  est  nécessaire  que  les 
hommes  isolés,  sortant  des  hôpitaux  de  Hanau  et  d'Aschaffenburg , 
jusqu'à  la  concurrence  de  800  hommes,  se  rendent  à  Wûrzburg;  il 
faudra  qu'ils  y  soient  envoyés  armés  et  habillés,  et  ils  seront  mis 
en  subsistance,  à  raison  de  20  hommes  par  compagnie,  dans  les 
bataillons  du  123^  et  du  124%  de  manière  à  les  porter  à  800  hom- 
mes par  bataillon.  Le  duc  de  Casliglione  n'aura  alors  que  1,600 
hommes  à  fournir  pour  compléter  cette  garnison  à  3,000  hommes. 
Prescrivez  ces  dispositions  au  duc  de  Valmy.  11  faudrait  qu'il  y 
eût  à  Wiirzburg  quelques  armes  et  quelques  habillements  pour  les 
hommes  sortant  de  l'hôpital,  qui,  à  mesure  de  leur  guérison ,  seront 
incorporés  dans  ces  bataillons. 

Le  duc  de  Castiglione,  avec  sa  cavalerie,  ses  quatre  divisions  d'in- 
fanterie et  son  artillerie,  prendra  une  position  de  manière  h  pouvoir 
être  rejoint  par  les  troupes  que  le  roi  de  Wurtemberg  réunit  pour 
protéger  ses  Etats,  et  qui  sont  au  nombre  de  4  à  5,000  hommes,  et 
de  manière  à  maintenir  ses  communications  avec  Mayence,  Strasbourg 
et  Stuttgart.  lï  se  réunirait  avec  les  Bavarois,  si  ceux-ci  étaient 
repoussés  et  obligés  de  repasser  le  Lech  ;  et,  recevant  tous  les  jours 
des  renforts,  ce  corps  pourrait  couvrir  le  Rhin.  Vous  sentez  que 
l'ennemi  me  donnerait  de  nouvelles  chances  s'il  s'affaiblissait  de 
60,000  hommes,  indépendamment  des  60,000  hommes  qu'il  faut 
qu'il  oppose  à  l'armée  d'Italie. 

Dans  cet  état  de  choses,  ayez  l'œil  sur  KehI.  II  convient  aussi 
qu'en  attendant  les  conscrits  réfractaires  qui  doivent  remplir  les 
cadres  des  bataillons  du  123"  et  du  124%  du  127"  et  du  128%  on 
complète  ces  bataillons  au  moyen  d'hommes  isolés  sortant  des  hôpi- 
taux, qui  seront  armés  et  habillés,  et  mis  en  subsistance  dans  ces 
bataillons.  On  en  dressera  procès -verbal  et  on  tiendra  note  de  leurs 


n 


cokrkspondaxciî:  de  xapoleox  i  ^  —  isi 


régimenls  respectifs,  de  soric  que  ces  hommes  puissent  par  lu  suite 
\e»  rejoindre.  Cela  offrira  ravanla<je  que  ces  convalescents  se  réta- 
Miront  et  garderont  en  môme  temps  les  places  de  IVesel,  Kastel  et 
Keht.  Si  les  circonstances  devenaient  plus  urgentes,  vous  lèveriez 
les  gardes  nationales  sédentaires  de  l'Alsace  et  celles  des  différentes 
placi>s  fortes  de  la  frontière;  mais  il  ne  faut  prendre  celle  mesure  que 
lorsqu'il  en  vaudra  réellement  la  peine.  Il  suffit  pour  le  mou)ent  que 
vous  ayez  un  bon  commandant  et  deux  bataillons,  formés  comme  il 
a  été  dit  ci-dessus,  dans  Kebl ,  deux  dans  Kasiel ,  un  à  posic  fixe  dans 
le  fort  de  Montebcllo,  et  quatre  dans  VVesel.  Le  cas  arrivant,  cbaf|ue 
général  conmiandant  une  division  militaire  réunirait  une  ou  deux 
compagnies  des  5"  balaillons  pour  en  former  des  bataillons  provi- 
soires de  garnison  ,  chacun  de  quatre  compagnies ,  qui  seraient  com- 
mandés par  les  chefs  de  bataillon  et  quatre  majors. 

En  cas  plus  urgent,  et  l'ennemi  ayant  dépassé  Wiirzburg,  on 
arrêterait  tous  les  détacbemeots  se  rendant  à  l'armée ,  et  on  les  réu- 
nirait à  Mayence,  Strasbourg  et  Wesel,  pour  former  des  bataillons 
provisoires  de  guerre;  cela  aurait  l'avantage  que  ces  bataillons  servi- 
raienl  à  la  défense  de  ces  places,  et  qu'ensuite  ils  viendraient  en  masse 
réparer  les  pertes  que  l'armée  aurait  faites  dans  les  batailles.  J'ai 
ordonné  qu'on  approvisionnât  Kehl  et  Kastel.  Je  pense  aussi  qu'il 
conviendrait  de  mettre  une  pièce  en  batterie  sur  chaque  bastion  de 
Mayence,  de  Strasbourg  et  de  Huningue,  ainsi  que  des  autres  places 
frontières.  Faites  tout  cela  tout  doucement  et  sans  secousse. 

Pour  l'Italie,  les  places  à  garder  sont  Alexandrie  et  là  citadelle 
de  Turin.  H  serait  convenable  d'armer  la  citadelle  de  Turin,  d*y 
avoir  une  compagnie  d'artillerie  et  d'y  commencer  un  approvisionne- 
ment pour  1,000  hommes  pendant  deux  mois.  Pour  l'armement,  il 
sera  suffisant  que  l'artillerie  nécessaire  soit  dans  la  place,  et  qu'il  y 
ait  une  pièce  en  batterie  sur  chaque  bastion.  Il  faudra  désigner  pour 
la  garnison  deux  bataillons,  chacun  de  quatre  compagnies  tirées  des 
5"  bataillons.  Quant  à  Alexandrie,  il  faudra  en  désigner  six.  On 
pourra  également  y  mettre  en  subsistance  tous  les  hommes  isolés 
sortant  des  hôpitaux.  Examinez  les  états  de  situation,  et  voyez  le 
parti  qu'il  y  a  à  prendre  pour  avoir  dans  le  Piémont  une  force  mobile 
de  ^elquos  bataillons,  de  quelques  cents  chevaux  et  de  quelque 
artillerie.  Won  intention  étant  de  lever  (j'attends  à  cet  effet  le  rap- 
port qoe  j'ai  demandé  à  l'archichancelier)  GO, 000  hommes  sur  les 
classes  arriérées,  sans  y  comprendre  ce  que  les  départements  du 
Midi  doivent  fournir  à  l'armée  d'Espagne,  et  de  lever  aussi  la  con- 
scription de  18 J5,  et  eomme  vous  avez  beaucoup  de  cadres  à  rem- 
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plir,  indépendamment  des  80,000  hommes  qu'emploient  les  (3 *' ba- 
taillons ,  cela  donnera  des  moyens  de  pourvoir  à  tout.  Il  faudra  alors 
diriger  sur  l'Italie  et  le  Piémont  la  valeur  de  12,000  de  ces  conscrits, 
tous  de  l'ancienne  France,  ce  qui  assurerait  les  places  et  la  tranquil- 
lité du  pays. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20411.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  GOERLITZ. 

Gœrlilz  ,  19  août  1813,  sept  heures  <Ju  matin. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  ce  qui  suit  : 

u  D'après  toutes  les  nouvelles  qu'on  a,  l'armée  russe  est  entrée 
en  Bohême.  Il  est  certain  que  Barclay  de  Tolly,  de  sa  personne, 
y  était  le  15,  et  tout  porte  à  penser  que  Wittgenstein,  avec  un 
corps  de  40,000  hommes,  était  le  17  à  Bœmisch-Leipa.  On  sait 
que  Winzingerode  et  Miloradovitch  sont  allés  dans  une  autre  direc- 
tion. Tout  fait  donc  penser  qu'il  y  a  peu  de  Russes  en  Silésie,  et  qu'il 
n'y  a  que  l'armée  prussienne,  qui  paraît  manœuvrer  dans  la  direc- 
tion de  longer  les  montagnes,  ayant  l'intention  de  gagner  Zittau  pour 
se  mettre  en  communication,  par  le  grand  débouciié,  avec  l'armée 
autrichienne.  L'Empereur  part  dans  ce  moment  pour  se  rendre  à 
Zittau,  alin  d'y  reconnaître  les  positions.  Il  sera  probablement  ce  soir 
de  retour  à  Gœrlitz.  » 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20412.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES   RELATIONS  EXTÉiîlEURES  ,  A  DRESDE. 

Zittan.  20  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  passé  hier  les  montagnes  et  je 
suis  allé  à  Gabel.  Le  général  Neipperg  y  était  avec  3  à  4,000  hom- 
mes et  quelques  pièces  de  canon.  D'après  les  lettres  qui  étaient  à  la 
poste  et  les  renseignements  que  je  me  suis  procurés  des  habitants,  il 
paraît  que  le  quartier  général  était  le  17  à  Melnik  et  le  18  à  Schlan, 
et  qu'un  corps  russe  sous  les  ordres  de  Wittgetistem  y  étatt  arrivé , 
ainsi  qu'un  corps  prussien.  Je  n'ai  pas  encore  reçu  l'estafette  d'hier. 
Le  duc  de  Vicence  m'a  trouvé  comme  je  passais  les  montagnes  de  la 
Bohême.  Tous  les  renseignements  que  Ton  acquiert  sont  que  l'ennemi 
a  levé  7  hommes  par  1,000  habitants,  ce  qui  ferait  une  vingtaine  de 
mille  hommes.   Le  maréchal  duc  de  Reggio  n'est  parti  qu'hier  de 
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Baruth;  nous  ne  devons  pas  tarder  à  en  avoir  des  nouvelles.  Le 
prince  de  la  Moskova  à  Hunzlau ,  et  le  maréchal  Macdonald  à  Lowen- 
berg,  ont  eu  des  affaires  de  postes,  et  je  pense  qu'ils  en  auront  eu 
d'assez  considérables ,  hier  soir  ou  ce  matin ,  pour  nous  donner  des 
renseignements  sur  la  situation  de  l'armée  ennemie.  Ecrivez  au  prince 
archicbancelier,  alin  que  l'on  n'ait  point  d'inquiétudes.  On  assure 
que  les  trois  souverains  ont  dû  se  réunir  hier  à  Schlan  ou  à  Prague 
pour  se  concerter  sur  les  opérations  à  faire. 

Napoléon. 

.le  vous  envoie  ci-jointe  une  lettre  ouverte  pour  le  maréchal  Saint- 
Cyr;  fermez-la  et  envoyez-la  à  ce  maréchal. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20413.  —   AU   MARECHAL   GOUVION    SAINT -CAR, 

COMMANDANT  LE   14*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  PIRNA. 

Zitlau,  20  août  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  passé  hier  les  hautes  montagnes  avec  une  avant- 
garde  de  4  à  5,000  hommes;  je  me  suis  porté  à  Gabel;  un  général 
de  cavalerie  ennemie  s'y  trouvait  avec  deux  régiments  de  cavalerie 
et  deux  bataillons  d'infanterie;  on  a  tiraillé  pendant  une  demi-heure. 
Voici  les  renseignements  qu'il  a  été  possible  de  prendre  sur  ce  qui  se 
passe  en  Bohême. 

Schuarzenberg,  commandant  l'armée  ennemie,  avait  le  17  son 
quartier  général  à  Melnik;  il  paraît  que  le  18  il  l'a  porté  sur  Schlan, 
où  était  le  camp  de  l'armée.  Il  paraît  certain  que  Wiltgenstein ,  avec 
un  corps  de  Russes ,  a  été  à  Jung-Bunzlau  ;  on  croit  actuellement 
qu'il  s'est  porté  sur  Melnik  :  il  paraît  qu'une  division  prussienne  y 
est  aussi  entrée.  Le  bruit  court  que  le  corps  de  Wittgenstein  avec  les 
Prussiens  s'élève  à  40,000  hommes. 

J'ai  donné  ordre  que  le  duc  de  Bellune  campe  avec  son  corps  sur 
les  hauteurs  de  Zittau,  qu'on  travaille  avec  activité  à  deux  redoutes 
sur  le  col  de  la  principale  chaîne,  par  lequel  on  entre  en  Bohême. 
Le  prince  Poniatouski  est  à  Gabel;  il  battra  l'estrade  tout  le  jour 
pour  avoir  des  nouvelles.  Le  général  Vandamme  est  à  Rumburg.  La 
principale  chaîne  de  ce  côté  passe  entre  Rumburg  et  Leipa,  à  peu 
près  à  une  lieue  de  Georgenthal.  La  grande  chaîne  est  entre  Geor- 
genthal  et  Prague. 

J'ai  donné  ordre  que  la  42*  division  soit  renvoyée  et  rapprochée 
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(le  TElbe;  elle  sera  placée  à  Hohnstein,  Schandaii ,  Kœnigstein,  de 
sorte  qu'on  pourra  en  disposer  suivant  les  événements. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Vandamme  de  passer  aujourd'hui  la 
chaîne  principale  avec  une  division  pour  battre  ie  pays  et  se  lier  avec 
le  corps  de  Poniatowski.  Le  duc  de  Bellune  a  son  parc  et  ses  dépôts 
disposés  de  manière  à  pouvoir  prendre  la  route  de  Dresde  par  Bau- 
tzen.  Si  l'ennemi  prenait  sur  Dresde  une  offensive  caractérisée,  avant 
la  mienne,  vous  donneriez  avis  au  général  Vandamme  de  tout  ce  qui 
pourrait  l'intéresser;  il  en  préviendrait  le  duc  de  Bellune. 

On  assure  que  les  trois  souverains  ont  dû  se  réunir  hier  pour  cal- 
culer leurs  opérations. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  du  duc  de  Ueggio;  je  sais  seulement 
que  le  19  il  est  parti  de  Baruth. 

il  y  a  eu  des  affaires  de  postes  vers  Lœivenberg;  je  pense  qu'il  y  en 
aura  eu  d'assez  importantes  dans  la  soirée  d'hier  ou  ce  malin  pour 
avoir  des  nouvelles  sur  le  corps  russe  qui  aurait  été  en  Bohême. 

L'ennemi  aura  su  que  j'étais  en  personne  à  Gabel;  cela  mettra 
plus  de  lenteur  et  d'incertitude  dans  ses  mouvements ,  quels  qu'ils 
soient.  M'étant  assuré  des  principaux  débouchés  de  la  grande  chaîne, 
je  suis  en  position  d'agir  plus  vivement  selon  les  circonstances,  lors- 
que les  affaires  seront  plus  débrouillées  et  que  j'aurai  un  pressenti- 
ment de  la  tournure  détinitive  qu'elles  prendront  à  Berlin. 

Je  ne  comprends  pas  votre  lettre  :  le  duc  de  Bassano  m'avait  an- 
noncé que  vos  troupes  étaient  entrées  à  Kœnigstein. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20414.  —AU  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  BUMBURG. 

Zitlau ,  20  août  1813,  huit  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Comte  Vandamme,  j'ai  été  hier  soir  à  Gabel.  Le  gé- 
néral Neipperg  n'avait  avec  lui  que  trois  bataillons  d'infanterie  légère, 
deux  régiments  de  hussards  et  quatre  pièces  de  canon.  Le  colonel 
Zichy  lui  écrivait  de  Rœhrsdorf  le  H),  à  huit  heures  du  soir,  qu'il 
n'y  avait  rien  de  nouveau  et  que  les  alarmes  de  la  veille  n'étaient  pas 
fondées.  Hier,  à  neuf  heures  du  soir,  nous  avons  entendu  deux  coups 
de  canon  entre  Bumburg  et  Georgenthal.  Je  suppose  que  ce  matin 
vous  aurez  débouché  et  passé  le  col,  et  que  vous  aurez  porté  une 
division  à  Rœhrsdorf. 

Je  donne  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëlles  de  passer  sous  vos 
XXVI.  7 
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ordres  avec  sa  cavalerie.  Envoyez  à  Leipa  et  à  Kamnitz  '  pour  avoir 
des  nouvelles.  Faites  éj^alement  reconnaître  les  roules  qui  conduisent 
à  Tetschen.  Il  n'y  avait  point  d'infanterie  à  Leipa,  et,  d'après  les 
rapports  du  pays,  il  paraît  qu'il  n'y  a  point  de  corps  de  troupes  con- 
sidérable avant  Schlan.  L'ne  colonne  de  Husscs  et  de  Prussiens  paraît 
être  entrée  en  Hohemc  pour  renforcer  l'armée  autrichienne.  J'espère 
i|ne  vous  m'écrirez  des  nouvelles  de  Leipa,  Rœbrsdorf  et  Kamnilz. 
Vous  ferez  prendre  [)artoul  les  lettres  aux  postes  et  m'en  enverrez 
l'analyse.  Knvoyez-moi  les  curés,  baillis  et  notables,  afin  que  je 
puisse  les  interroger  et  avoir  des  renseignements.  Employez  deux 
compagnies  de  sapeurs  à  faire  des  redoutes  et  des  abatis  sur  les  deux 
mamelons  qui  dominent  le  col.  Cette  position  ainsi  reiranchée  est 
très-importante;  car,  en  cas  que  je  prenne  l'offensive,  un  bataillon 
pourrait  assurer  la  retraite,  et,  dans  le  cas  de  la  défensive,  elle  ferait 
tête  de  position.  Vos  deuxième  et  troisième  divisions  seront  placées 
en  échelons  entre  vous  et  Dresde,  et  la  division  Delaborde,  de  la 
jeune  Garde,  restera  en  réserve  à  Ruraburg,  afin  de  pouvoir  se 
niellre  en  mouvement  selon  les  circonstances;  si  cependant  vous  en 
aviez  besoin,  vous  pourriez  vous  en  servir  en  réserve;  mais  je  ne 
pense  pas  qu'avant  quatre  ou  cinq  jours  vous  ayez  vis-à-vis  vous  des 
forces  considère! bies. 

11  est  possible  que  je  parte  dans  une  heure  pour  Gœrlitz;  en  con- 
séquence, vous  m'enverrez  en  duplicata  vos  rapports.  Vous  coujmu- 
niquerez  ici  avec  le  duc  de  Bellune,  à  Gabel  avec  le  prince  Ponia- 
tou'ski,  à  Pirna  avec  le  maréchal  Saint-Cyr,  et  à  Dresde  avec  le 
général  Durosnel. 

Il  paraît  qu'hier  19  les  trois  souverains  se  sont  réunis  pour  tenir 
conseil.  x 

Napoléox. 

D'après  Tonginal.  Archives  do  l'Empire, 


20415.  —  AU  PRIXCE  DK  XEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.1J0R  GÉNKRAI.  I)K  LA  GRANDE  ARMÉK  ,  A  ZITTAU. 

ZitJau,  20  août  1813. 

Mon  Cousin,  failes  connaître  au  général  Vandamme  que  je  sup- 
pose qu'hier  au  soir  19,  ou  dans  la  journée  d'aujourd'hui  au  plus 
tard,  sa  première  division  sera  arrivée  à  Rumburg,  que  sa  deuxième 
division,  qui  a  couché  le  19  à  Slolpen  ,  doit  être  en  présence  aujour- 
d'hui 20;  enfin  que  sa  troisième  division  doit  arriver  aujourd'hui  20 

<  Bcemisch-Leipa ,  BcemisclnKamnlIz. 
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à  Sfolpen;  qu'il  est  convenable  qu'il  renvoie  ce  qui  apparlient  à  la 
Ad''  division  sur  Kœuijjstein;  il  faut  (juc  cette  division  soit  à  portée 
des  redoutes  de  TElbe  et  dans  la  main  du  niaréchal  Saint-Cyr;  que 
ce  mouvement  doit  s'exécuter  dans  la  journée  du  :20,  afin  que,  dans 
tous  les  cas  où  l'Empereur  prendrait  l'offensive  en  Bohème ,  la 
42"  division,  se  réunissant  à  celles  du  maréchal  Saint-Cyr,  puisse  se 
porter  en  Bohême,  ou,  si  l'ennemi  attaquait  le  maréchal  Saint-Cyr 
dans  la  journée  du  21,  la  42'  division  soit  absolument  dans  sa  main, 
et  en  six  heures  de  temps  puisse  se  réunir,  par  K(rni<i[stein,  au  camp 
du  maréchal  Saint-Cyr;  que  le  prince  Poniatowski  occupe  Gabel;  le 
duc  do  Bellitne  occupe  Zittau. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  l'andamme,  conjme  je  le  lui  ai 
mandé  hier,  s'empare,  dans  la  journée  du  20,  de  Georgenthal  et  du 
col  des  montagnes  par  où  passent  les  chaussées,  entre  Rumburg  et 
Prague;  qu'il  fasse  faire  deux  bonnes  redoutes  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  ce  passage,  a(în  de  pouvoir  toujours  en  rester  maître  :  ces 
ouvrages  sont  nécessaires,  soit  comme  retraite,  soit  comme  avant- 
postes.  H  faut  qu'il  fasse  aussi  des  incursions  dans  le  pays  avec  une 
partie  de  sa  première  division,  qu'il  se  joigne  au  priuce  Poniatowski, 
mais  qu'il  garde  toujours  ses  deux  dernières  divisions  en  échelons, 
pour  pouvoir  se  reporter  sur  Dresde  en  peu  de  temps,  si  les  cir- 
constances l'exigeaient. 

D'après  lorigiual  non  si;jiié.  Dépôt  de  la  guerre. 


I 


20416.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  D15  LA  GRAXDK  ARMER,   A  ZITTAU. 

Ziltau,  20  août  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Vandamme  qu'il  a  mal  fait  de 
diriger  les  régiments  de  lanciers  sur  Rumburg;  que  cet  ordre  n'a  pas 
le  sens  comnum. 

Ecrivez  au  général  Lefebvre-Desnoèttes  qu'il  dirige  les  détache- 
ments de  lanciers  sar  Lœban ,  de  là  sur  Gœrlitz,  où  le  quartier  gé- 
néral les  fera  rejoindre  leurs  corps. 

Ecrivez  au  général  Vandamme  :  demandez-lui  s'il  a  emmené  avec 
lui  les  chevau-légers  d'Anhalt  ou  non;  on  lui  avait  bien  recommandé 
de  les  mener  avec  lui,  quoiqu'ils  n'eussent  point  d'armes. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  de  rester  dans  la  position  où  il  recevra 
vos  ordres,  parce  qu'il  serait  possible  qu'on  voulût  marcher  sur  Lau- 
ban;  qu'il  écrive  h  Gœrlitz  le  lieu  où    il  se  trouve;   pour  plus   de 
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sûrclé,  qu'il  l'écrive  à  Gœrlitz  et  ici,  parce  que,  selon  les  circon- 
stances, je  serai  dans  l'un  ou  l'autre  endroit. 

Kcrivez  au  général  Roguet  qu'il  reste  où  il  est;  qu'il  se  repose  et 
qu'il  fasse  des  vivres. 

Donnez  le  même  ordre  au  général  Ornano. 

D'après  la  minute  oriyinale,  Dcjiôl  de  la  guerre. 


20417.^  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  ZITTAU. 

ZiUau,  20  août  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  brigade  de  grosse  cavalerie  du 
général  Reiset  de  se  rendre  à  Lauban  pour  y  joindre  le  général  La- 
tour-Maubourg. 

Donnez  ordre  aussi  au  duc  de  Bellune  de  réunir  dans  le  jour  ses 
trois  divisions  sur  la  position  en  arrière  de  Zittau ,  de  placer  ses 
parcs,  embarras  et  dépôts,  sur  la  route  de  Bautzen  ,  d'établir  une 
correspondance  directe  avec  le  maréchal  Saint-Cyr  à  Pirna,  afin 
d'être  informé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau;  il  enverra  ses  lettres 
par  Dresde  et  établira  des  postes  d'ordonnance  intermédiaires  pour 
communiquer  avec  Rumburg.  Vous  lui  donnerez  ordre  de  tenir  la 
main  à  ce  que  les  deux  redoutes  dont  j'ai  ordonné  la  construction 
sur  les  hauteurs  des  montagnes  qui  dominent  le  col  y  soient  établies 
avec  la  plus  grande  activité;  il  fera  barrer  et  palissader  le  col.  Le 
canon  placé  dans  les  redoutes  et  sur  la  route  formera  un  très-bon 
poste  et  nous  rendra  maîtres  de  ces  positions  importantes,  faites 
pour  inquiéter  l'ennemi.  Ces  deux  redoutes,  défendues  par  un  demi- 
bataillon  et  huit  pièces  de  canon,  assureraient,  dans  le  cas,  la  re- 
traite, et  nous  conserveraient  la  possession  de  cette  position  impor- 
tante comme  avant-poste.  Il  est  urgent  de  travailler  avec  activité  à 
ces  deux  ouvrages  :  les  quatre  compagnies  du  génie  de  son  corps, 
celles  du  prince  Poniatowski  et  tous  les  ofûciers  du  génie  y  seront 
employés. 

Le  duc  de  Rellune  fera  camper  ses  troupes  sur  les  hauteurs,  der- 
rière la  ville;  il  fera  reconnaître  cette  position;  il  fera  reconnaître 
aussi  la  route  de  Ruulzcn  pour  connaître  les  positions  intermédiaires; 
enfin  il  ne  conservera  ni  malades,  ni  voilures  dételées.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  général  Vandamme  est  à  Rumburg,  qu'il  devra  cor- 
respondre avec  lui;  et  que  le  prince  Poniatowski  est  au  delà  des 
montagnes  vers  Gabel,  qu'il  doit  le  soutenir  avec  toutes  ses  forces. 
Dites-lui  de  faire  reconnaître  dans  le  jour  le  terrain  et  la  position 
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des  redoutes;  qu'un  général  polonais  est  à  Friedland,  avec  800  che- 
vaux et  un  bataillon.  Dites-lui  d'envoyer  sa  cavalerie  légère  avec 
deux  bataillons  et  six  pièces  sur  Reichenberg,  qu'il  est  important 
d'occuper,  cette  ville  étant  populeuse  et  la  quatrième  ville  de  Bohème. 
On  y  trouvera  des  lettres  à  la  poste,  un  bailli,  un  maître  de  poste; 
il  faudra  me  les  envoyer.  Le  duc  de  Bellune  occupera  ce  poste  et 
renverra  son  infanterie  au  prince  Poniatowski,  mais  la  cavalerie  du 
2''  corps  y  restera  détachée  sous  les  ordres  du  comte  de  Valmy. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20418.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL   ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  ZITTAU. 

Ziltaii.  20  août  1813. 

Mon  Cousin ,  envoyez  l'ordre  au  général  ou  au  colonel  qui  com- 
mande à  Friedland  de  se  porter  sur  Reichenberg.  Prévenez  ce  com- 
mandant que  le  général  Bruno,  du  2^  corps,  avec  de  la  cavalerie, 
de  l'infanterie  et  trois  pièces  de  canon,  part  à  dix  heures  du  matin 
pour  se  diriger  sur  Reichenberg.  Arrivé  à  Reichenberg,  le  général 
Bruno  gardera  avec  lui  la  cavalerie  polonaise,  et  l'infanterie  polo- 
naise retournera  alors  à  Gabel.  Le  général  Bruno  aura  donc  à  Rei- 
chenberg la  cavalerie  légère  du  2*  corps,  deux  ou  trois  balaillons 
d'infanterie  du  même  corps,  trois  pièces  de  canon;  ce  qui,  avec  les 
800  cavaliers  polonais,  lui  fera  environ  3,000  hommes.  Aussitôt  que 
le  général  Bruno  sera  arrivé  à  Reichenberg,  il  fera  prendre  les  lettres 
à  la  poste;  il  fera  prendre  également  le  maître  de  poste,  le  curé,  le 
bourgmestre,  les  notables  de  l'endroit,  et  les  enverra  au  quartier  gé- 
néral avec  une  députation  du  pays.  Reichenberg  paraît  être  la  qua- 
trième ville  de  Bohême.  Le  général  Bruno  choisira  une  bonne  posi- 
tion près  de  la  ville  et  y  établira  ses  troupes.  11  ne  logera  aucune 
troupe  en  ville,  si  ce  n'est  une  compagnie  de  voltigeurs  pour  main- 
tenir l'ordre,  et  un  piquet  de  cavalerie  pendant  la  nuit.  Il  enverra  de 
Reichenberg  des  partis  dans  toutes  les  directions,  pour  battre  l'es- 
trade et  avoir  des  nouvelles. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  général  Bruno  se  tiendra  en  communication  avec  le 
prince  Poniatowski  par  des  postes. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


102        CORRESPONDAXCE  DE  NAPOLEON  I«^  —  1813. 
20il9.  —  AU  PRIXCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  lA  GRANDE    ARMÉE,   A  ZITTAU. 

Zittau.  20  août  1813. 

Mmi  Cousin ,  faites  connaître  an  duc  de  Bellune  que  je  pars  pour 
Lauban,  et  de  là  je  marcherai  sur  Lœwenberg  pour  attaquer  l'eii- 
nenn.  D'ici  à  cinq  jours  rcnneini  ne  peut  rien  entreprendre  du  côlé 
de  (iabel ,  puisque  le  18  il  était  à  Schlan.  Le  prince  Poniatowski, 
comnianilant  le  8*  corps,  et  le  comte  de  Valmy,  commandant  le 
4*  corps  de  cavalerie,  sont  sous  ses  ordres.  Dites-lui  que  mon  inten- 
tion est  qu'il  engage  tout  son  corps  pour  se  maintenir  à  Gabel  et 
rester  maître  du  déïîlé  et  du  col,  malgré  tous  les  efforts  de  l'ennemi. 
:25,000  hommes  qu'il  a  sous  ses  ordres  sont  capables  de  défendre 
le  détilé  plusieurs  jours  contre  100,000  hommes.  Prévenez-le  que 
le  général  Vandamme,  qui  a  quatre  divisions,  fait  fortifier  le  col  de 
Ruriiburg.  Je  lui  donne  ordre  de  le  défendre  à  toute  extrémité.  Ces 
trois  corps  réunis  forment  plus  de  50,000  hommes.  Le  maréchal 
Saint-Cyr  appuiera  par  sa  gauche,  avec  deux  divisions,  si  le  mou- 
vement de  l'ennemi  se  prononçait  en  force  de  ce  côté.  Enfin  j'exige 
qu'il  n'y  ait  aucune  hcsilation.  11  faut  trois  ou  quatre  jours  pour  for- 
tifier les  hauteurs,  les  défilés,  faire  les  abatis  et  même  les  deux  re- 
doutes et  un  pont  sur  le  ruisseau.  Il  faut  qu'il  organise  le  terrain 
pour  une  vive  résistance;  si  on  est  obligé  d'évacuer  les  défilés,  il  faut 
défendre  les  hauteurs. 

J'ai  ordooné  ainsi  ce  qu'il  fallait.  Il  est  à  croire  que  l'ennemi 
n'osera  pas  entreprendre  une  lutte  qui  lui  deviendrait  funeste.  Si 
cependant  le  cas  arrivait,  je  reviendrai  rapidement,  j'attaquerai  à 
mon  tour  l'ennemi,  j'entrerai  en  Bohême  et  me  porterai  sur  Prague. 
11  est  nécessaire  que  le  duc  de  Bellune  ait  six  bataillons  sur  les  hau- 
teurs et  les  occupe  à  la  construction  des  redoutes;  on  leur  donnera 
quelque  gratification  pour  ce  travail. 

Le  régiment  de  la  Vistule  sera  en  réserve  à  la  tête  des  débouchés; 
il  Iravaillera  aux  redoutes. 

Il  établira  son  quartier  général  dans  les  maisons  voisines  du  col. 
Une  de  ses  divisions  sera  placée  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  la 
ville,  et  l'autre  en  avant  de  la  ville  au  pied  des  collines,  de  sorte  que 
ces  deux  divisions,  faisant  un  mouvement,  arriveraient  en  ordre  au 
délilé;  que,  sa  droite  se  liant  avec  le  général  Vandamme,  il  n'a  rien 
à  craindre  de  ce  côté;  quant  à  sa  gauche,  il  reconnaîtra  le  pays  et 
fera  occuper  les  positions  sur  lesquelles  il  doit  s'appuyer.  Enfin  il 
faut,  coûte  que  coûte,  défendre  les  défilés  et  le  col.  Il  choisira  près 
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de  la  ville  une  bonne  position  où  il  puisse  développer  quarante  pièces 
en  batterie,  il  évacuera  ses  blessés  et  embarras  sur  Lœbau  et  Bau- 
tzen.  Si  entin,  après  une  défense  opiniâtre,  il  était  forcé  à  se  retirer, 
et  l'armée  étant  à  Gœrlitz ,  il  s'y  appuiera  pour  couvrir  les  derrières 
de  l'armée. 

Envoyez  copie  de  ces  instructions  au  comte  de  Valmy  et  au  prince 
Poiiiatowski.  Le  comte  de  Valmy  et  le  prince  Poniatowski  vous  ren- 
drunt  compte  chaque  jour,  puisqu'ils  commandent  des  corps  séparés. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  duc  de  Bellunc  devra  reconnaître  la  position  du  général 
Vandamaie  pour  pouvoir  concerter  la  défense. 

D  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20420.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGllAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA    GRANDE   ARMÉE,  A  ZITTAU. 

Zittau,  20  août  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  qu'aus- 
sitôt que  la  première  division  du  général  Vandamme  sera  arrivée,  et 
que  ce  général  aura  occupé  le  col ,  il  doit  envoyer  la  division  Decous 
à  Lœbau.  Il  doit  rester  de  sa  personne  avec  la  cavalerie,  afin  de  faire, 
aussitôt  que  le  général  Vandamme  aura  passé  le  col,  des  incursions 
dans  le  pays  pour  avoir  des  nouvelles.  Il  renverra  son  artillerie  à 
Lœbau  avec  les  grenadiers  à  cheval,  en  les  faisant  marcher  les  uns 
et  les  autres  avec  la  division  Decous.  Le  général  Lefebvre-Desnoëltes 
doit  envoyer  toutes  les  nouvelles  importantes  qu'il  pourra  se  pro- 
curer, à  Ziltau  et  à  Gœrlitz. 

Sa  Majesté  se  dirigera  sur  le  point  qui  sera  indiqué  par  les  cir- 
constances. 

L'Empereur  ordonne  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  faire  rester 
la  division  Delaborde  où  elle  est  avec  son  artillerie  et  de  la  faire 
Eeposer. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20421.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL    DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A    ZITTAU. 

Zittau,  20  août  1813. 

Mon   Cousin ,   écrivez   au   général  Vandamme  que  je  pars  pour 
Lauban  où  j'arriverai  ce  soir;  que  j'arriverai  demain  à  Lœwenberg  ; 
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qu après-demain  22  j  attaquerai  l'armée  ennemie,  et  qu'avec  l'aide 
de  Dieu  je  compte  en  avoir  bon  compte.  Ipmjédiatemeut  après,  je 
reviendrai  ici  pour  entrer  en  Bohème  et  marcher  sur  Prague. 
D'après  tous  mes  calculs,  l'ennemi  ne  peut  être  en  force  sur  Gahel 
et  Kœhrsdorf  que  dans  cinq  jours.  Vous  trouverez  ci-joints  les 
ordres  que  je  donne  au  duc  de  Bellune.  Je  donne  les  mêmes  au 
«;ènéral  Vandamme;  aussitôt  qu'il  saura  que  l'armée  ennemie  se 
diri<{e  de  ce  côté-ci,  il  concentrera  ses  trois  divisions  et  défendra  les 
déClés  et  les  montagnes  jusqu'à  toute  extrémité  :  avec  la  division  de 
la  Garde,  il  a  plus  de  35,000  hommes;  avec  le  duc  de  Bellune  et  le 
8*  corps,  il  a  plus  de  65,000  hommes.  Dans  des  positions  retran- 
chées et  préparées  d'avance,  il  peut  écraser  l'ennemi  et  se  défendre 
quatre  ou  cinq  jours. 

Lorsque  l'ennemi  apprendra  que  j'ai  été  à  Gahel,  il  marchera  sur 
ce  point  avec  toutes  ses  forces.  Le  maréchal  Saint-Cyr  pourra,  avec 
deux  ou  trois  divisions,  venir  au  secours  du  général  Vandamme. 
L'intention  de  l'Empereur  est  qu'on  se  batte  jusqu'à  extinction.  Le 
général  Vandamme  devra  employer  les  quatre  ou  cinq  jours  qu'il  a 
devant  lui  pour  bien  organiser  son  champ  de  bataille,  bien  fortifier 
le  col  :  que,  dans  les  endroils  oii  le  défilé  s'élargit,  il  établisse  des 
abatis,  redoutes,  etc.  ,  détermine  les  emplacements  de  l'artillerie  en 
bataille,  en  s'altachant  à  se  lier  avec  le  duc  de  Bellune.  Il  verra  la 
position  de  Gabel  et  tout  le  terrain  qu'il  doit  défendre,  et  se  mettra 
en  mesure  de  donner  à  l'Empereur  le  temps  d'arriver  après  son  expé- 
dition de  Silésie.  H  devra  établir  le  quartier  général  au  delà  du  col , 
dans  quelques-unes  des  maisons  qui  en  sont  voisines,  pour  être  de 
plus  près  en  communication  avec  le  prince  Poniatouski  et  le  duc  de 
Bellune. 

Le  maréchal  Saint-Cyr  prendra  part  à  l'offensive  en  se  portant  sur 
sa  droite. 

Ecrivez  au  maréchal  Saint-Cyr,  en  lui  envoyant  copie  des  instruc- 
tions que  j'adresse  au  général  Vandamme  et  au  duc  de  Bellune. 
Prévenez- le  que  je  pars  pour  Lœwenberg  pour  engager  l'ennemi  à 
une  bataille,  et,  s'il  n'accepte  pas,  le  poursuivre  à  toule  extrémité. 
H  verra  le  rôle  qu'il  doit  remplir.  Je  compte  sur  son  zèle  et  ses 
talents  militaires  pour  agir  avec  décision  et  vigueur. 

Napoléon. 

D'après  l'orijjinal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20422.  —   AU  GÉXÉKAL  BARON  HAXO, 

COMMANDANT  LE  GÉXIE  DE  LA  GARDE,    A  GABEL. 

Zillau,  20  août  1813. 

Je  suppose  que  vous  avez  tracé  une  redoute  et  fait  faire  des  abatis, 
et  pris  les  dispositions  pour  assurer  la  défense  du  col  de  Gabel.  \îon 
intention  est  que  Ton  fasse  deux  nouvelles  redoules  au  débouché  du 
col  et  à  l'endroit  d'où  Ton  voit  Gabel,  sur  le  petit  ruisseau,  et  un  pont. 
Une  des  redoutes  défendra  ce  pont,  de  sorte  que  l'on  puisse  long- 
lemps  défendre  le  défilé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

20423.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE    LA  GRANDE  ARMÉE,    A  ZITTAU. 

Zittau,  20  août  1S13. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  vieille  Garde  qui  est  à  Gœrlitz,  à 
la  3^  division  de  la  Garde,  à  la  division  du  général  Walther,  à  la 
réserve  d'arliilerie  de  la  Ganie,  de  partir  à  midi  de  Gœrlitz  pour  se 
rendre  à  Lauban. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  de  partir,  une  demi -heure  après 
la  réception  de  l'ordre,  pour  se  rendre  à  Lauban;  au  général  Ornano, 
qui  est  près  d'Oslrilz,  de  partir,  une  heure  après  réception  de 
Tordre,  pour  se  rendre  à  Lauban;  au  duc  de  Trévise,  qui  est  entre 
Seidenberg  et  Lauban,  de  partir  sur-le-champ  pour  Lauban,  où  je 
serai  ce  soir  de  ma  personne.  Donnez  ordre  au  petit  quartier  général 
de  se  rendre  à  Lauban. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20424.  —  AU  GENERAL  BARON  CORBINEAU  , 

COMMANDANT  LA  P*' DIVISION  DE  CAVALERIE  LÉGÈRE  DE  RÉSERVE,  A  ROTHENBURG. 
Gœrlilz,  20  août  1813,  deux  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Général  Corbineau,  portez-vous  avec  votre  cavalerie, 
votre  infanterie  et  votre  artillerie  de  Rothenburg  sur  Lauban;  vous 
viendrez  coucher  ce  soir  à  l'intersection  de  la  route  de  Gœrlitz  à 
Bunzlau,  et  vous  enverrez  un  officier  à  Lauban  pour  prendre  des 
ordres.  Le  quartier  général  y  sera  ce  soir.  Poussez  voire  cavalerie 
le  plus  loin  que  vous  pourrez  sur  la  route  de  Lauban.  Nous  sonjmes 
en  manœuvre  de  guerre,  et  il  faut  nous  rapprocher  pour  donner 
bataille.  Ayez^  des  postes  de  cavalerie  sur  la  ligne,  afin  que  votre 
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officier  puisse  aller  et  revenir  proruptcment  et  que  vous  ayez  des 
ordres  demain,  avant  la  pointe  du  jour.  Hcnvoyez  votre  biscuit  à 
(jœrlitz,  ou  bien  eninienez-le  avec  vous  si  vous  avez  des  moyens  de 
transport.  Cette  lettre  vous  arrivera  à  cinq  heures;  vous  pouvez 
donc  faire  trois  lieues  aujourd'iiui. 

Napoléox. 

D'aprA»  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20425.  —AUX  MAHKCHAUX  NEY  ET  MARMONT,  a  blxzlai  . 

Gœdilz,  20  août  1813,  deux  heures  après  midi. 

J'arrive  à  Gœrlitz.  H  est  deux  heures.  Je  serai  à  cinq  heures  à 
Lauban.  Mettez  des  postes  de  cavalerie  entre  Lauban  et  la  position 
où  vous  êtes,  afin  d'avoir  plusieurs  fois  de  nos  nouvelles  dans  la  nuit. 

La  grande  affaire  dans  ce  moment,  cest  de  se  réunir  et  de 
marcher. à  l'ennemi. 

Si  vous  quittez  Bunzlau,  laissez-y  une  bonne  garnison.  Comme 
vous  restez  en  correspondance  avec  le  duc  de  Trévise,  vous  devez 
connaître  la  position  qu'il  occupe. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20426.  —  AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TAREXTE, 

COMMANDANT    LE    11"   CORPS  DE    LA  GRANDE  ARMEE,   A  HAGENDORF. 
Gœrlitz,  20  août  1813,  trois  heures  après  midi. 

Mon  officier  d'ordonnance  m'a  rejoint.  Je  vous  l'ai  réexpédié  sur- 
le-champ.  Je  suppose  qu'il  vous  est  arrivé. 

Je  serai  à  cinq  heures  à  Lauban  ;  faites-le  connaître  au  général 
Lauriston.  Le  principal  est  de  se  réunir.  Je  ne  sais  pas  positivement 
dans  quelle  position  le  général  Lauriston  est  aujourd'hui,  ni  le  duc 
de  Raguse  et  le  prince  de  la  Moskova. 

Envoyez  quelques  hommes  de  cavalerie  pour  que  la  correspon- 
dance de  Lauban  avec  votre  quartier  général  soit  rapide  et  puisse  se 
faire  plusieurs  fois  dans  la  nuit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20427.    —  A  M.  MARET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    DRESDE. 

GœHitz,  20  août  1813,  quatre  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  viens  d'arriver  ici.  Je  pars  ce  soir 
pour  Lauban. 
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Tout  annonce  une  bataille,  Penneini  s'avancant  à  ce  qu'il  paraît 

il  avec  80  à  90,000  hommes  sur  la  Qiieis.  Ce  serait  un  événement 

'   probablement  fort   heureux.   Mais  je  crains   quil  n'y  ait  une  lettre 

écrite  par  moi  au  duc  de  Tarente  qui  ait  été  prise,  et  que  cela  ne 

dégrise  l'ennemi.   Vous  savez  que  le  chiffre  du  major  général  avec 

les  commandants  d'armée  a  été  pris;  ainsi  il  ne  faut  plus  s'en  servir. 

Envoyez   au  général   Lemarois  et  au  prince  d'Eckmubl    un    autre 

j    chiffre  que  j'aie. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20428.  —  AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT    LE    IP   CORPS   DE    LA  GRANDE  ARMEE,    A    HAGENDORF. 

Lauban,  20  août  1813,  minait. 

Le  major  général  vous  fera  connaître  mes  intentions.  Mon  inten- 
tion est  d'attaquer  demain.  Le  prince  de  la  Moskova  attaquera  ce 
qui  est  devant  lui,  et,  après  avoir  passé  le  Bober,  viendra  sur  Alt- 
Giersdorf  pour  former  ma  gauche.  Le  duc  de  Raguse  sera  à  dix 
heures  du  matin  à  deux  lieues  de  Lœwenberg  sur  ma  gauche.  Vous 
déboucherez  avec  le  général  Lauriston  à  Lœwenberg,  le  il*  corps 
sur  la  droite  de  Lœivenbcrg;  ma  Garde  à  pied  et  à  cbeval  sera  à 
Lœwenberg  avant  midi.  Je  compte  me  battre  demain,  de  midi  à  six 
heures  du  soir.  Il  est  certain  que  l'ennemi  a  un  corps  en  Bohême; 
je  ne  suppose  donc  pas  qu'il  puisse  avoir  là  plus  de  100,000  hommes, 
et  dans  l'échiquier  actuel  le  lenips  est  pressé.  J'aurais  volontiers 
reculé  jusqu'à  la  Queis,  mais  l'ennemi  ne  nous  suivrait  pas,  après  la 
connaissance  qu'il  a  de  l'état  des  affaires.  Je  serai  de  bonne  heure  à 
Lœwenberg.  Si  vous  croyez  important  que  je  vous  voie  avant  Lœven- 
berg,  venez  me  trouver  à  mon  passage  à  Gruben.  Je  suppose  que  le 
Bober  est  guéable.  Faites-moi  connaître  les  ordres  que  vous  donnez 
à  vos  divisions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20429.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL   DE   LA   GRANDE   ARMEE,    A   LAUBAN. 

Lauban,  21  août  1813. 

L'Empereur  ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

Le  duc  de  Tarente,  avec  le  5*  corps  d'armée,  ayant  le  11  ""  corps 
sur  sa  droite,  sera  prêt  à  déboucher  aujourd'hui  à  midi,  pour  passer 
le  Bober  et  attaquer  l'ennemi. 
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Le  duc  de  Raguse  sera  en  position  le  plus  tôt  possible,  à  une  lieue 
et  demie  ou  deux  lieues  de  Lœwenberg,  sur  la  gauche. 

Le  prince  de  la  Moskova  débouchera  aujourd'hui  par  ou  près 
Bun/iau,  avant  dix  heures  du  malin,  avec  tout  son  corps  réuni,  cul- 
butera tout  ce  qu'il  a  devant  lui  et  se  portera  sur  Alt-(iiersdorf ,  ei 
faisant  la  poursuite  de  l'ennemi. 

Le  duc  de  Trévise  partira  à  quatre  heures  du  matin  pour  se  portei 
sur  Lœwenberg. 

Le  général  Latour-Maubourg  partira  à  cinq  heures  du  matin  pouri 
se  porter  sur  Lœvenberg. 

Le  général  Ornano  partira  avec  sa  division  de  la  Garde  à  cheval, 
à  six  heures  du  matin,  pour  se  porter  sur  Lœwenberg.  Il  se  tiendrt 
toujours  sur  la  droite  de  la  route. 

Le  général  VValther  partira  à  six  heures  du  matin  pour  Lœwenberg.! 

La  division  de  la  vieille  Garde  à  pied  partira  à  cinq  heures  du' 
matin  pour  Lœwenberg. 

L'Empereur  sera  de  sa  personne  à  Lœwenberg  à  neuf  heures  du 
matin. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


20430.  —   AU  GENERAL   BARON   CORBINEAU, 

COMMANDANT  LA  INDIVISION  DE  CAVALERIE  LÉGÈRE  DE  RÉSERVE,  AGOERLITZ. 

Lauban,  21  août  1813,  trois  heures  du  matin. 

Monsieur  le  général  Corbineau,  je  pars  de  Lauban  pour  me  porter 
à  Lœwenberg.  Suivez  mon  mouvement.  La  brigade  du  général  prince 
de  Reuss  viendra  prendre  position  comme  réserve  à  Lauban.  Faites- 
moi  connaître  sur-le-champ  à  quelle  heure  vous  arriverez,  ainsi  que 
votre  infanterie;  si,  à  son  arrivée  à  Lauban  ,  elle  n'a  pas  reçu  d'autres 
ordres,  elle  prendra  position  sur  la  rive  droite  de  la  Queis,  en  avant 
de  la  ville,  sur  la  route  de  Lœwenberg,  en  éclairant  par  des  postes  la 
route  de  Greiffenberg.  Votre  cavalerie  légère  continuera  sa  route. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  comtesse  Napoléon  de  Champagny.' 


20431.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    LA   GRANDE    ARMÉE,    A    LAUBAN. 

Lauban,  21  août  1813,  trois  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  demander  au  général  Macdonald',  qui  com- 

ï  Macdonald  de  KIop  Renald ,  général  de  brigade,  commandant,  au  i  i^  corps, 
une  brigade  napolitaine. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«^  —  18i3.         109 

mande  le  corps  napolitain  à  Greiffenberg,  de  vous  envoyer  un  officier 
pour  vous  faire  connaître  ce  qui  s'est  passé  k  la  droite;  si  Ton  y  a 
réellement  entendu  le  canon  et  à  quelle  heure.  Ne  serait-ce  pas  dans 
la  direction  de  Reichenberg,  que  le  duc  de  Bellune  a  dû  attaquer? 
Qui  lui  a  dit  que  l'ennemi  avait  des  postes  à  Langwasser?  Est-ce  des 
Cosaques  ou  de  l'infanterie? 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20432.  —AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6"   CORPS    DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A   OTTENDORF. 
Laubaii,  21  août  1813,  quatre  heures  du  maliu. 

Je  reçois  votre  lettre.  L'ordre  de  l'armée  vous  aura  fait  connaître 
mes  intentions. 

Je  donne  l'ordre  au  prince  de  la  Moskova  d'attaquer  aujourd'hui, 
à  dix  heures  du  malin,  en  repassant  le  Rober,  de  culbuter  tout 
.  devant  lui,  et  de  venir  après  se  porter  sur  Alt-Giersdorf,  de  manière 
à  former  ma  gauche  sur  la  rive  droite. 

Vous  avez  l'ordre  de  vous  rapprocher  à  deux  petites  lieues  de 
'  Lœuenberg;  ainsi  je  suppose  que  l'extrémité  de  votre  droite  n'en 
sera  qu'à  une  lieue. 

Faites  faire  les  chevalets  et  les  rampes,  et  disposez-vous  à  passer. 

Si  l'ennemi  était  en  force  à  Lœwenberg,  rapprochez-vous-en. 

Le  5*  corps  débouche  par  Lœwenberg;  le  11*  corps,  par  la 
droite  de  Lœwenberg.  Mon  quartier  général  et  toute  ma  Garde  seront 
à  dix  heures  du  matin  à  Lœwenberg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20433.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,  A  LALBAN. 

Lauban,  21  août  1813,  cinq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  que  vous  m'avez  mis  sous 
les  yeux  sa  lettre  du  21 ,  à  deux  heures  du  matin;  qu'il  n'y  avait 
pas  joint  la  lettre  du^  prince  de  la  Moskova,  mais  que  cette  lettre 
était  écrite  avant  que  celui-ci  siit  mon  arrivée;  il  l'a  apprise  à 
neuf  heures  du  soir,  et  l'ordre  d'évacuation  derrière  la  Queis 
avait  été  donné  dans  l'après-midi.  11  aura  reçu  depuis  l'ordre  de 
l'armée,  qui  lui  sera  arrivé  avant  le  jour,  et  d'ailleurs  dans  la 
soirée  vous  lui  aviez  écrit  que  mon  intention  était  d'attaquer  sur-Ie- 
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champ  :  il  n'y  a  donc  rien  à  changer  aox  dispositions  prescriles  poui 
rarniée. 

Le  duc  dp  Haiiiisc  a  mandé  hier  qu'il  n'avait  personne  devant  lui, 

Napoléon. 

Daprùi  1  (M  i;jiii.il.   D^pôt  de  la  guerre. 


i().;>i   —AU  PIUNCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM^j 

MAJOH    (ÎKNÉRAL   I)K    LA  GRANDE   ARMKK,    A   LAUBAX. 

Laubaii.  21  août  1813. 

Mon  Cousin,  répondez  au    prince  Poniatouski    que  j'ai  reçu 
lettre  datée  du  20  août.  Dites-lui  que  nous  sommes  en  présence, 
qu'aujourd'hui  21,  ou  au  plus  tard  demain,  nous  comptons  atlaqu( 
l'ennemi  et  avoir  une  bonne  affaire.  Ecrivez  la  môme  chose  au  générs 
Vandanmie.  Ecrivez  aussi  la  même  chose  au  duc  de  Bellune;  témoi] 
gnez-lui  mon  mécontentement  de  ce  qu'hier  à  midi  on  n'avait  pai 
encore  travaillé  aux  redoutes  :  il  faut  plus  d'activité  que  cela  pouj 
réussir. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20435.  —  AU  MARECHAL  \E\,   PRINCE  DE  LA  MOSKOVA 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  BIRKEXBRUCK. 

Lauban,  21  août  1813. 

Vous  aurez  vu  que  je  pars  pour  Lœwenberg,  où  je  serai  de  bonm 
heure;  que  vous  devez  rassembler  à  dix  heures  du  malin  votre  cor[ 
et  la  division  Sebastiani,  passer  le  Bober  et  attaquer  l'ennemi  têt< 
baissée.  S'il  présente  devant  vous  moins  de  30,000  hommes,  vouj 
le  poursuivrez  vivement,  et  vous  vous  appuierez  sur  Alt-Giersdorfj 
atin  de  venir  sur  ma  gauche;  tout  porte  à  croire  que  la  force  de  l'en^ 
nenii  est  dans  le  haut  Bober. 

J'ai  envoyé  ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  porter  sur  la  gauche 
Lœuenberg,  à  deux  petites  lieues,  et  le  maréchal  Macdonald  se  poi 
tera  droit  à  Lœuenberg;  Laurislon  à  Lœwenberg;  je  me  porte  aus^ 
à  Lœwenberg  avec  toute  ma  Garde. 

Si  vous  avez  des  ordres  à  me  demander  ou  des  avis  à  me  donn( 
faites- les  passer  sur  la  route  de  Lauban  à  Lœwenberg. 

D'après  la  minute.  Archhres  de  l'Empire. 
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20436. —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHIGHiiXCELIER  DE    L  EMPIRE,    A  PARIS. 

Lœvenberg,  22  août  )813. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  15  août.  Nous  sommes  ici 
en  opérations  et  les  affaires  vont  bien.  Les  communications  du  duc 
de  Bassano  vous  auront  fait  connaître  notre  situation  politique,  et  les 
bulletins  vous  instruiront  des  combats  qui  ont  déjà  eu  lieu  et  qui  ont 
tous  été  à  notre  avantage. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  M.  le  duc  de  Carabacérès. 


20437.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    DRESDE. 

Lœwenberg,  22  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  ne  vois  pas  encore  matière  à  faire 
un  bulletin.  Cependant  on  sera  inquiet  à  Paris,  et  les  alliés  ne  man- 
queront pas  de  faire  courir  toute  espèce  de  bruits.  Je  vous  envoie 
une  petite  note  pour  le  journal  de  Leipzig,  et  que  vous  enverrez 
partout.  Il  ne  faut  pas  donner  à  cette  note  un  caractère  trop  officiel, 
parce  qu'alors  ce  serait  un  bulletin. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  je  suis  bien  loin 
d'avoir  renoncé  à  mon  opération  de  Bohême,  et  que  l'opération  de 
Silésie  en  est  un  épisode.  L'occupation  de  Gabel  et  de  deux  grands 
débouchés  de  Bohême,  savoir  la  chaussée  de  Rumburg  et  la  chaus- 
sée de  Gabel,  et  la  position  de  mes  troupes  qui  s'étendent  jusqu'à 
Bœmisch-Leipa  et  Niemes ,  n'ont  dû  être  bien  connues  à  Prague  que 
le  20;  on  n'a  donc  pas  pu,  le  21 ,  connaître  à  Pirna  le  résultat  de 
ces  opérations.  Le  duc  de  Bellune,  qui  a  trois  divisions;  le  général 
landamme,  qui  en  a  trois;  le  maréchal  Saint-Cyr,  qui  en  a  quatre; 
une  division  de  la  Garde  et  le  H"  corps  qu'on  comptera  comme  une 
division  d'infanterie,  ce  qui  forme  douze  divisions,  n'ont  pas  bougé 
et  occupent  Zittau,  Rumburg  et  Pirna.  Je  puis  moi-même  être  en 
six  heures  à  Zittau.  Le  4^  corps  de  cavalerie,  une  division  de  cava- 
lerie de  la  Garde ,  et  une  partie  du  5"  corps  de  cavalerie  sont  égale- 
ment à  portée.  Les  cols  de  Gabel  ont  été  fortifiés.  Si  l'on  s'avance  en 
Bohême,  ces  fortifications  sont  indispensables  pour  pouvoir  conserver 
les  débouchés  en  cas  de  retraite;  car,  si  l'ennemi  prévenait  l'armée 
de  quelques  jours,  et  que  quatre  bataillons  vinssent  à  s'y  établir,  on 
aurait  peine  à  les  débusquer.  Ainsi  on  ne  peut  pas  s'enfoncer  en 
Bohême  sans  avoir  préparé  le  terrain ,  et  le  20  on  le  pouvait  d'au- 
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tanl  moins  que  Ton  était  encore  incertain  des  projets  de  l'ennemi , 
sur  lesquels  on  acquiert  tous  les  jours  des  lumières. 

l/armée  ennemie  de  Silésie  s'est  portée  sur  la  nôtre,  et  le  20  l'en- 
nemi est  entré  à  Hunziau,  à  Goldberg  et  à  Lœwenberg.  Je  m'y  suis 
rendu  de  ma  personne  sur-le-cliamp.  J'ai  fait  réaltaquer  le  rnènie 
jour  renncmi,  ï|ui  a  été  culbuté  de  toutes  ses  positions,  et  nous  le 
poursuivons  l'épée  dans  les  reins.  Le  duc  de  Tarente  est  dans  ce 
moment  à  Goldberjj.  Quant  aux  divisions  de  ma  Garde  qui  sont  des- 
tinées à  se  joindre  à  l'armée  que  j'ai  placée  en  Bohême,  elles  se  re- 
posent aujourd'hui,  et  demain  probablement  elles  se  mettront  en 
marche  sur  Gœrlitz.  Si  cependant  l'ennemi  se  portait  sur  Dresde, 
j'arriverais  à  temps  pour  l'y  combattre ,  et  rien  de  mes  dispositions 
précédentes  ne  serait  changé.  Le  général  Vandamme  n'est  qu'à  deux 
jours  de  Dresde;  le  duc  de  Bellune  n'en  est  qu'à  trois  jours;  les  divi- 
sions de  ma  Garde  n'en  sont  qu'à  quatre  jours;  ce  qui  ferait  avec  le 
14*  corps  une  réunion  très-considérable  de  forces. 

Les  nouvelles  que  j'ai  du  duc  de  Keggio,  du  20,  sont  qu'il  s'est 
détourné  et  s'est  porté  sur  Luckenualde,  et  qu'il  craignait  de  ne  pas 
pouvoir  franchir  les  inondations  que  l'ennemi,  supposait-on,  avait 
tendues  tout  autour  de  Berlin,  surtout  de  ce  côté-ci. 

Voici  les  renseignements  que  jusqu'à  cette  heure  nous  avons  sur 
l'ennemi  qui  est  ici  devant  nous.  Le  général  Langeron  paraît  com- 
mander un  corps  de  cinq  divisions;  le  général  Sacken  un  corps  de 
trois  divisions,  et  les  généraux  York  et  Bliicher  quatre  divisions;  total, 
douze  divisions;  ce  qui  suppose  80  à  90,000  hommes.  Ce  qui  est 
satisfaisant,  c'est  que  leur  infanterie  est  extrêmement  mauvaise.  Au 
reste,  comme  on  ne  peut  arriver  à  aucun  résultat  sans  bataille,  ce 
qui  peut   arriver  de  plus  heureux  c'est  que  l'ennemi  marche  sur 
Dresde,  puisque  alors  il  y  aurait  une  bataille.  Il  paraît  que  leur  armée 
de  Silésie  ne  s'est  avancée  avec  tant  de  rapidité  que  d'après  le  plan 
général  des  alliés  et  la  croyance  où  ils  étaient  que  nous  repasserions 
l'Elbe.   Us  croyaient  qu'il  n'y  avait  qu'à  poursuivre,  car,  aussitôt 
qu'ils  ont  vu  déboucher  nos  colonnes  pour  reprendre  l'offensive,  la 
terreur  les  a  pris ,  et  l'on  a  pu  se  convaincre  que  les  chefs  voulaient 
éviter  un  engagement  sérieux.  Tout  le  plan  des  alliés  a  été  fondé  sur 
l'assurance  que  leur  a  donnée  Melternich  que   nous   repasserions 
l'Elbe,  et  ils  sont  fort  déconcertés  de  voir  qu'il  en  est  autrement. 
Parlez  dans  ce  sens  au  maréchal  Saint-Cyr  et  au  général  Durosuel, 
atin  qu'ils  sachent  que  mes  dispositions  sont  toujours  les  mêmes. 

En  général ,  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  dans  la  position  des  choses , 
c'est  le  peu  de  confiance  qu'ont  les  généraux  en  eux-mêmes  :  les 
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forces  de  l'ennemi  leur  paraissent  considérables  partout  où  je  ne 
suis  pas. 

Je  vous  ai  mandé  ce  matin  que  j'avais  autorisé  le  général  Marga- 
ron  à  tenir  un  millier  d'hommes  à  Dessau.  Comme  l'arrivée  de 
l'ordre  du  major  général  peut  tarder  de  quelques  heures ,  faites-le- 
lui  connaître  directement. 

Napoléon. 

Daprès  l'original  coram.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20488.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE    l'iNTÉRIEUR  ,    A  PARIS. 

Lœwenberg.  23  août  1813. 

La  clameur  publique  paraît  porter  plainte  de  ce  que  le  directeur 
de  la  librairie  a  défendu  l'impression  de  mémoires  signés  par  un  avo- 
cat, oii  Ton  assure  qu'il  n'y  avait  rien  contre  le  Gouvernement  ni 
contre  les  mœurs;  d'ailleurs,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  ce  mémoire 
n'aurait  pu  être  arrêté  sans  consuller  le  grand  juge,  qui  aurait  fait 
poursuivre  l'avocat,  et  sans  m'en  rendre  compte.  Ce  serait,  en  effet, 
une  chose  inouïe  que,  dans  une  affaire  contentieuse,  le  mémoire 
d'une  partie  ne  pût  pas  obtenir  la  même  publicité  que  celui  de  la 
partie  adverse.  C'est  une  chose  si  étrange,  que  je  désire  que  vous 
m'en  rendiez  compte,  et  dans  le  plus  bref  délai. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Erapire. 


20439.  —  AU  COMTE  DE  MONTESQUIOU, 

GRAND  CHAMBELLAN  DE  l'eMPEREUR,  A  PARIS. 

Lœwenberg,  "23  août  1813. 

J'ai  été  mécontent  d'apprendre  que  la  fête  du  15  août  avait  été 
mal  disposée  et  les  mesures  si  mal  prises,  que  l'Impératrice  avait  été 
retenue  par  une  mauvaise  musique  un  temps  infini,  de  sorte  qu'on 
a  fait  attendre  le  public  deux  heures  pour  le  feu  d'artifice.  Comment 
n'avez-vous  pas  compris  qu'il  n'y  avait  rien  de  plus  inconvenant,  et 
qu'il  était  bien  plus  simple,  à  l'heure  indiquée  pour  le  feu  d'artifice, 
de  prévenir  l'Impératrice,  qui  aurait  quitté  le  spectacle;  qu'enfin  il 
y  avait  un  bien  petit  inconvénient  à  faire  sortir  un  peu  plus  tôt  l'Im- 
pératrice d'un  spectacle  où  elle  étouffait  de  chaleur,  tandis  qu'il  y  en 
avait  un  très-grand  à  faire  attendre  toute  une  population  qui  est 
accoutumée  à  se  retirer  à  neuf  heures  du  soir? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20440.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK    LA  C.RAXDK  ARMÉK,   A  LOEWENBERG. 

Lœuenberg,  23  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskoua  qu'étant  dans  Tin- 
lention  d'entrer  en  Bohême,  et  ayant  besoin  de  lui  auprès  de  moi 
pour  diri'jer  cette  opération,  je  désire  qu'il  laisse  le  commandement 
de  son  corps  au  «général  Souham ,  et  qu'il  se  rende  demain  auprès  de 
moi,  à  (ittM-litz.  Vous  lui  ferez  cependant  connaître  qu'il  est  autorisé 
à  rester  vin<jl-quatre  heures  de  plus  à  son  corps,  si,  ce  que  je  ne 
crois  point,  il  se  trouvait  engagé.. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20441.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A    LOEWENBERG. 

Lœuenberg,  23  août  1813. 

Le  major  général  donnera  les  ordres  suivants  : 

Le  maréchal  duc  de  Tarente  aura  le  commandement  de  l'armée 
sur  le  Bober.  Cette  armée  sera  composée  des  11"  corps,  3*  corps, 
5*  corps,  du  2"  corps  de  cavalerie.  11  renverra  la  division  Chastel, 
qui  appartient  au  1"  corps,  dans  quelques  jours. 

Le  général  d'artillerie  a  ordre  de  laisser  ici  des  pontons  et  des 
compagnies  de  pontonniers  pour  jeter  un  pont  de  trente  toises,  ce 
qui  fait  plusieurs  potits  pour  les  petites  rivières  qui  sont  entre  l'Oder 
et  l'Elbe. 

Le  général  du  génie  a  ordre  de  laisser  une  compagnie  du  train  du 
génie,  qui  ait  beaucoup  d'outils  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
réparer  les  ponts. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  la  39"  division,  que  commande 
.le  général  Marchand,  soit  provisoirement  attachée  au  11"  corps,  et, 
comtne  cette  division  est  composée  de  troupes  de  la  Confédération, 
cela  ne  fera  aucun  dérangement  dans  la  comptabilité. 

Sa  Majesté  ayant  donné  provisoirement  une  mission  au  prince  de 
la  Moskova,  le  général  Souham  commandera  le  3"  corps. 

Le  général  Girard  commandera  le  IP  corps  pendant  tout  le  temps 
que  le  duc  de  Tarente  commandera  sur  le  Bober. 

D'après  la  minate.  Dépôt  de  la  guerre. 
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±0U2.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  LOEWENBERG. 

Lœwenberg,  23  août  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Tarente  comme  instruc- 
tion, que  j'ai  mis  sous  ses  ordres  Tarmée  du  Bober,  qui  est  composée 
de  100,000  hommes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  troupes  du 
génie  comprises.  Le  principal  but  de  cette  armée  est  de  tenir  en  échec 
l'armée  ennemie  en  Silésie,  et  d'empêcher  qu'elle  se  porte  sur  Zit- 
tau  pour  interrompre  ma  communication ,  ou  sur  Berlin  contre  le 
duc  de  Reggio.  Je  désire  qu'il  pousse  l'ennemi  jusqu'au  delà  de  Jauer, 
et  qu'il  prenne  ensuite  position  sur  le  Bober. 

Trois  divisions  du  3"  corps  seront  réunies  dans  un  camp,  en  avant 
ou  en  arrière  de  Bunzlau,  occupant  Bunzlau  pour  le  service  du  corps 
d'armée.  On  couvrira  de  redoutes  le  champ  de  bataille  qui  sera 
choisi. 

Trois  divisions  du  IV  corps  camperont  aux  environs  de  Lœwen- 
berg. Des  redoutes  seront  construites  sur  les  trois  hauteurs ,  sur  la 
rive  droite;  on  établira  solidement  trois  ponts,  aOn  qu'on  puisse  dé- 
boucher facilement  et  rapidement.  La  quatrième  division  du  11*'  corps 
sera  eu  réserve  sur  la  Queis. 

Le  5®  corps  sera  campé  dans  la  position  jugée  convenable  entre 
Lœwenberg  et  Hirschbcrg ,  en  occupant  Hirschberg,  si  cela  est  pos- 
sible, afin  de  tirer  des  ressources  de  cette  ville. 

La  communication  de  Bunzlau  à  Hirschberg  aura  lieu  derrière  le 
Bober;  à  cet  effet,  on  établira  à  toutes  les  demi-lieues  des  corps  de 
garde  retranchés ,  avec  des  palissades ,  en  préférant  des  maisons ,  s'il 
y  en  existe,  et,  dans  le  cas  contraire,  en  faisant  une  baraque,  de 
sorte  que  25  à  30  hommes  y  soient  à  l'abri  des  entreprises  des  Co- 
saques. Touîe  la  communication  se  fera  derrière  le  Bober  et  ces 
petits  blockhaus.  On  pourra  placer  de  plus,  de  deux  lieues  en  deux 
lieues,  dans  les  positions  où  cela  serait  nécessaire,  un  bataillon  qui 
se  retranchera  et  aura  du  canon.  La  quatrième  division  du  3*  corps 
sera  placée  en  potence  entre  le  Bober  et  la  Queis ,  dans  une  position 
également  retranchée.  Je  suppose  que  le  duc  de  Tarente  emploiera 
sa  quatrième  division  du  11^  corps,  la  division  Marchand,  à  occuper 
les  positions  sur  la  Queis,  c'est-à-dire  Naumburg,  Lauban  et  Greifen- 
berg,  ou  autres  points  convenables.  Il  donnera  des  ordres  pour  qu'on 
se  retranche  sur-le-champ,  et  il  s'assurera  de  vivres  pour  huit  ou 
dix  jours.  Les  magasins,  les  gros  bagages  el  tous  les  embarras  de 
l'armée  seront  à  Lauban.  Tous  les  convois  envoyés  par  l'administra- 

8. 
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tiou  générale  de  l'armée  n'iront  que  jusqu'à  Lauban,  et  depuis  là  le 
duc  de  TartMitc  répartira  ces  secours  entre  les  différents  corps  de 
l'année  du  Hober,  selon  les  besoins. 

Il  parait  convenable  de  former  deux  gros  corps  de  cavalerie,  un  à 
la  droite  et  un  à  la  gauche,  qui,  avec  de  l'infanterie  et  de  l'arlillerie, 
flanqueront  l'armée  et  observeront  les  mouvements  de  l'ennemi  qui 
voudrait  la  tourner,  et  assureront  les  communications.  Je  pense 
môme  que,  selon  les  circonstances,  si  l'ennemi  essayait  de  tourner 
la  gauche,  le  duc  de  Tarenle  devrait  réunir  toute  sa  cavalerie  sur  sa 
gauche,  avec  une  division  d'infanterie,  et  la  détacher  en  corps  volant 
et  observer  les  mouvements  de  l'ennemi;  car  il  importe  que  l'ennemi 
ne  passe  point  entre  lui  et  l'Oder  pour  se  porter  sur  Berlin. 

Cette  armée  étant  ainsi  placée,  si  l'ennemi  prenait  l'offensive  et 
qu'il  n'eût  pas  été  renforcé,  je  pense  que  le  duc  de  Tarente  devrait 
marcher  à  lui,  en  débouchant  par  Lœwenberg  ou  tout  autre  point, 
et  le  battre. 

Les  troupes  seront  baraquées  ;  tous  les  malades  seront  dirigés  sur 
Lauban  ,  d'où  ils  seront  évacués  au  fur  et  à  mesure  sur  Gœrlitz  et  la 
ligne  de  l'armée.  L'armée  sera  toujours  mobile  et  sans  embarras. 
Toute  voiture  non  attelée  sera  aussitôt  renvoyée  sur  les  derrières. 
Lauban  ayant  une  double  enceinte,  on  mettra  cette  ville  en  état  de 
défense  en  établissant  des  redoutes  sur  les  hauteurs. 

Dans  cette  situation ,  l'ennemi  ne  peut  point  passer  entre  son  ar- 
mée et  les  montagnes  des  Géants ,  ni  entre  son  armée  et  l'Oder,  pour 
se  porter  sur  Berlin,  sans  s'exposer  à  être  coupé.  Comme  le  2*  corps 
de  cavalerie  a  8,000  chevaux  et  que  le  terrain  à  droite  n'est  pas  favo- 
rable à  la  cavalerie,  il  peut  réunir  cette  masse  de  8,000  chevaux  sur 
sa  gauche,  pour  éclairer  parfaitement  les  mouvements  de  l'ennemi. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20443. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  LOEUENBERG. 

Lœwenberg,  23  août  1813,  raidi. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  vous  lui  avez  fait  connaître,  par 
vos  deux  dépêches  de  ce  jour,  la  position  de  son  armée  et  la  position 
défensive  que  je  pense  qu'il  convient  de  prendre;  que  ces  lettres  sont 
des  instructions  générales,  susceptibles  de  toutes  les  modiGcations 
que  le  terrain  et  les  circonstances  pourront  lui  suggérer;  que  mon 
opinion  est  que,  dans  l'état  moral  de  ses  troupes  et  de  l'ennemi,  il 
n'a  rien  de  mieux  à  faire  que  de  marcher  à  lui  du  moment  qu'il  vou- 
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dra  prendre  l'offensive;  que  l'ennemi,  en  prenant  l'offensive,  se  por- 
tera sur  plusieurs  points;  qu'au  contraire  le  duc  de  Tarente  doit 
alors  réunir  toutes  ses  troupes  sur  un  point,  afin  de  déboucher  en 
force  sur  lui  et  de  reprendre  sur-le-champ  l'initiative. 

Mandez-lui  que  je  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  à  Gœr- 
litz;  que  mes  opérations  dépendent  de  celles  de  l'ennemi;  que,  si 
l'ennemi  prend,  le  23  ou  le  24,  l'offensive  d'une  manière  positive 
sur  Dresde,  mon  intention  est  de  laisser  l'initiative  à  l'ennemi  et  de 
me  rendre  sur-le-champ  dans  le  camp  retranché  de  Dresde  et  de  lui 
livrer  une  grande  bataille;  et,  comme  dans  ce  cas  l'ennemi  tournera 
le  dos  au  Rhin  et  nous  à  l'Oder,  dans  le  cas  où  la  victoire  ne  serait 
pas  gagnée,  je  rentrerais  dans  mon  camp  retranché;  au  pis  aller,  je 
passerais  l'Elbe  sur  la  rive  droite,  je  conserverais  mes  communica- 
tions avec  lui,  et  je  prendrais  le  parti  que  les  circonstances  exige- 
raient, soit  pour  déboucher  sur  Torgau,  soit  sur  VVittenberg,  soit* 
sur  Magdeburg;  que,  si  l'ennemi  ne  prend  pas  aujourd'hui  ou  de- 
main l'offensive  d'une  manière  déterminée,  il  est  possible  que  ce  soit 
moi  qui  la  prenne,  en  marchant  sur  Prague;  dans  ce  cas,  je  pren- 
drai dans  les  premiers  jours  une  ligne  d'opération  sur  Zittau  et  Bau- 
tzen;  que,  dès  le  moment  que  je  prendrai  ce  parti,  je  mettrai  Gœr- 
litz  sous  ses  ordres;  que,  pendant  lout  le  temps  que  j'aurai  ma  ligne 
sur  Zittau ,  il  est  de  la  plus  haute  imporfance  qu'en  aucun  cas  l'en- 
nemi ne  puisse  se  porter  sur  Zittau;  et  que  si,  par  un  mouvement 
inopiné  ou  par  la  perte  d'une  bataille,  il  était  obligé  de  prendre  la 
ligne  de  la  Queis,  il  faudrait  s'y  maintenir  et  enfin  faire  sa  retraite 
sur  Zittau ,  puisque  alors  une  fois  réunis  on  pourra  aviser  à  ce  qui 
convient;  que,  si  je  me  porte  sur  Prague,  la  première  opération 
sera  de  tâcher  de  prendre  ma  ligne  d'opération  sur  Dresde ,  et  dès  ce 
moment  le  duc  de  Tarente  sera  plus  libre  de  ses  mouvements;  et 
que,  s'il  était  obligé  de  reculer,  ou  je  l'appellerais  à  moi  sur  Zittau, 
ou  il  se  dirigerait  sur  l'Elbe,  dans  le  camp  retranché  de  Dresde. 

Mandez -lui  que  tout  ceci  n'est  qu'une  instruction  générale  à  con- 
sulter dans  les  événements  imprévus;  que  mon  intention  est  de  main- 
tenir constamment  mes  communications  avec  lui,  qui  ne  peuvent 
être  interrompues  que  par  un  fort  mouvement  de  l'ennemi  sur  sa 
gauche.  L'ennemi  n'étant  hardi  que  dans  les  opérations  de  plaine  ou  de 
cavalerie  légère  ,  le  terrain  ne  lui  est  propre  que  sur  la  gauche;  mais 
que  dans  ce  cas  le  duc  de  Tarente  ,  par  un  corps  volant  et  avec  sa 
cavalerie,  sera  secondé  par  un  gros  corps  de  cavalerie,  que  je  tiendrai 
toujours  sur  ma  gauche,  entre  Zittau  et  la  Queis,  pour  communi- 
quer avec  lui. 
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Toutefois  il  est  nécessaire  d'ordonner  qu'on  ne  communique  de 
Gœrlitz  à  Lauhan  que  par  des  convois  bien  escortés.  Je  donne  (>rdre 
à  mon  grand  écuyer  d'établir  une  estafette  de  mes  postillons  ,  depuis 
Lœwenberg  jus(|u'au  lieu  où  je  serai,  laquelle,  élant  servie  par  mes 
chevaux,  rendra  les  communications  extrêmement  rapides  par  Gœr- 
litz et  le  point  où  je  me  trouverai. 

Donnez  au  duc  de  Tarente  le  petit  chiffre,  pour  remplacer  le 
chiffre  qui  probablement  a  été  pris.  Comme  ce  chiffre  est  facile  à 
copier,  le  duc  de  Tarente  l'enverra  aux  généraux  commandant  les 
corps  sous  ses  ordres. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


204M.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  LOEVVEXBERG. 

Lœwenberg,  23  août  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  partir  ce  matin 
pour  se  rendre  près  de  Lauban  ;  il  passera  la  rivière  ,  afin  de  pouvoir, 
demain  de  bonne  heure,  partir  pour  Gœrlitz,  s'il  y  a  lieu.  Qu'il 
envoie  un  aide  de  camp  cà  Gœrlitz,  où  sera  ce  soir  le  quartier  géné- 
ral ,  pour  faire  connaître  l'heure  où  il  arrivera.  Comme  toute  la  Garde 
part  à  quatre  heures  du  matin  et  se  trouvera  sur  le  chemin  de  Lœ- 
wenberg à  Lauban,  la  route  sera  encombrée;  il  est  donc  nécessaire 
qu'il  prenne  une  autre  route.  Qu'il  retire  la  garnison  qu'il  aurait  à 
Bunzlau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20445.  —  AU  MARECHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

commandant  le  14"  corps  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Gœrlitz.  23  août  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  22,  à  onze  heures  du  soir.  Dans  la  jour- 
née du  21  ,  j'ai  batlu  l'armée  ennemie  de  Silésie;  hier  22,  je  l'ai  fait 
poursuivre  jusqu'auprès  de  Jauer;  hier  soir,  j'ai  mis  mes  troupes  en 
marche,  et  tout  arrive  aujourd'hui  à  Gœrlitz. 

Les  troupes  qui  sont  ici  seront  à  Dresde  le  25  ;  elles  y  seront  le 
26,  si  cela  est  moins  urgent.  Je  suppose  que  le  général  Vandamme 
et  le  duc  de  Bellune,  suivant  leurs  instructions,  se  sont  mis  en 
marche  depuis  ce  matin.  Toutefois  je  vais  leur  envoyer  des  ordres. 
Faites  faire  du  pain  le  plus  qu'il  est  possible,  car  nous  serons  bientôt 
200,000  hommes  à  Dresde.  Le  roi  de  Naples,  qui  vous  portera  cette 
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lettre,  arrivera  avant  minuit.  En  supposant  que  le  mouvement  sur 
Dresde  soit  un  grand  mouvement ,  il  aurait  fallu  à  l'ennemi  la  journée 
d'aujourd'hui  pour  se  déployer  et  pour  reconnaître.  Je  ne  doute  pas 
que  vous  n'ayez  fait  porter  la  plus  grande  partie  de  l'artillerie  de  la 
place  dans  les  redoutes,  et  pris  toutes  les  mesures  pour  faire  repentir 
les  Russes,  s'ils  voulaient  enlever  les  faubourgs  d'un  coup  de  main. 
Je  suppose  que  tous  les  bateaux  qui  étaient  sur  la  rive  gauche  auront 
été  portés  sur  la  rive  droite,  et  que  la  communication  de  Kœnigstein 
avec  Dresde  sera  assurée  par  la  rive  droite.  Si  l'ennemi  a  effective- 
ment opéré  un  grand  mouvement  d'armée  sur  Dresde ,  je  le  consi- 
dère comme  une  chose  extrêmement  heureuse,  et  cela  me  mettra  à 
même  d'avoir  dans  peu  de  jours  une  grande  bataille,  ce  qui  décidera 
bien  des  choses. 

D'après  la  minute.  Arcliiues  de  l'Empire. 


20446. —AU  GENERAL  COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  RUMBURG. 

Gœrlitz,  23  août  1813. 

Monsieur  le  Comte  Vandamme,  le  21  j'ai  battu  l'armée  de  Siiésie, 
composée  de  Russes  et  de  Prussiens,  devant  Bunzlau  et  Lœwenberg. 
Je  l'ai  fait  poursuivre  jusqu'à  Jauer.  Hier  soir,  j'ai  mis  en  mouve- 
ment une  partie  des  troupes  pour  me  porter  sur  Zittau  ou  Dresde,  en 
laissant  les  troupes  nécessaires  pour  contenir  l'ennemi. 

Je  reçois  une  lettre  du  maréchal  Saint-Cyr,  datée  du  22,  à  onze 
heures  du  soir,  qui  m'apprend  qu'un  corps  russe  a  débouché  par 
Peterswaide;  il  ie  croit  suivi  par  toute  l'armée  autrichienne.  Cela 
étant,  dirigez  votre  corps  sur  Dresde  par  la  roule  la  plus  courîe.  Je 
suppose  que  la  2:i«  et  la  2"  division  y  sont  déjà  rendues.  Si  cepen- 
dant ce  mouvement  n'avait  pas  eu  lieu,  vous  le  feriez  exécuter  de 
suite  en  les  dirigeant  sur  Sloipcn. 

Dirigez  également  sur  le  même  point  la  division  de  jeune  Garde  et 
la  division  de  cavalerie  du  général  Lefebvre-Desnoëltcs,  de  sorte  que 
vous  ne  laisserez,  pour  masquer  votre  mouvement,  qu'une  arrière- 
garde  d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  rem- 
placée par  le  prince  Poniatouski.  Je  compte  être  avant  demain  matin 
à  Rautzen,  et  j'aurai  100,000  hommes  réunis  le  25  à  Dresde. 

Répondez- moi  en  envoyant  un  officier  qui  se  dirigera  par  Lauban 
et  viendra  couper  la  route  de  Reichenbach;  si  je  ne  suis  pas  encore 
passé  dans  ce  dernier  endroit,  il  prendra  la  route  de  Gœrlitz  pour 
venir  au-devant  de  moi;  dans  le  cas  contraire,  si  j'avais  déjà  passé 
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Keiclienbach ,  il  me  joindra  à  Buiitzen.  Mettez-moi  au  fait  de  tous 
vos  mouvements. 

D'aprén  l'original  non  signe.  Dépôt  de  la  «jucrio. 


20447.— AU  GENERAL  COMTE  DUROSNEL, 

GOUVERNEUR  DE  DRESDE. 

Gœrlitz,  23  août  1813. 

Vous  ne  m'avez  pas  écrit,  et  je  n'ai  appris  que  par  la  lettre  du 
maréchal  Saint-Cyr,  en  date  d'hier  à  onze  heures  du  soir,  le  mouve- 
ment de  l'ennemi  sur  Dresde.  Je  suppose  que  je  recevrai  une  lettre 
de  vous  par  estafette.  La  première  mesure  que  vous  aurez  prise  aura 
été  de  garnir  les  blockhaus  de  Kœnigstein  et  de  Dresde,  et  de  faire 
passer  sur  la  rive  droite  les  bateaux  qui  étaient  sur  la  rive  gauche. 
Faites  faire  une  grande  quantité  de  pain.  Envoyez  sur-le-champ  des 
courriers  pour  que  toute  la  ligue  d'opération  depuis  Dresde,  par 
Nossen  et  Colditz,  soit  gardée;  qu'on  retienne  tout  ce  qui  devait 
arriver  à  Leipzig;  que  les  estafettes  ne  passent  plus  par  Leipzig; 
qu'elles  passent  la  rivière  à  Meissen  ou  môme  à  Torgau;  et,  si  vous 
êtes  assuré  qu'il  n'y  a  point  de  partis  ennemis  du  côté  de  Torgau,  ce 
qui  ne  peut  plus  exister  depuis  le  mouvement  du  duc  de  Reggio,  il 
faudrait  prendre  la  ligne  de  Leipzig  sur  Torgau  et  de  Torgau  sur  la 
rive  gauche. 

Je  suppose  que  les  gardes  d'honneur  sont  arrivées  aujourd'hui  23  ; 
si  elles  ne  sont  point  arrivées,  veillez  à  ce  qu'elles  ne  soient  pas 
compromises,  en  les  faisant  venir  par  la  rive  droite. 

Je  ne  sais  pas  quelle  est  la  situation  de  la  garnison  de  Torgau.  Si 
elle  n'est  pas  considérable,  vous  pouvez  écrire  au  général  Margaron, 
à  Leipzig ,  de  s'en  rapprocher,  en  laissant  une  garnison  sufllsante 
pour  mettre  Leipzig  à  l'abri  des  partis.  Je  suppose  que  vous  avez 
fait  passer  sur  Torgau  vos  dépôts  de  cavalerie  et  tous  vos  embarras  , 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie,  sur  la  rive  droite. 

Nous  serons  avec  l'armée  à  Dresde  le  25 ,  si  cela  est  nécessaire. 
Faites  faire  beaucoup  de  pain  d'avance;  cela  est  l'affaire  la  plus 
importante. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 
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20-448.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  LEMPIRE  ,  A  PARIS. 

Gœrlilz,  24  août  1813. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  Je  viens  de  Lœwenberg, 
où  j'ai  battu  l'armée  ennemie  de  Silésie.  Je  suis  entré  en  Rohême  et 
me  suis  emparé  des  principaux  débouchés;  mes  troupes  ont  poussé 
jusqu'à  seize  lieues  de  Prague. 

Je  me  porte  actuellement  sur  Dresde  pour  attaquer  les  corps 
ennemis  qui  se  sont  portés  dans  cette  direction.  L'armée  que  j'ai 
dirigée  sur  Berlin  doit  être  aujourd'hui  dans  cette  ville.  Ainsi  vous* 
voyez  que  les  affaires  sont  engagées  de  tous  côtés  avec  une  grande 
activité.  Je  suis  au  centre,  et  l'ennemi  est  partout  aux  extrémités. 
J'espère  bien  de  la  disposition  des  choses. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacérès. 


20-449.  —  A  M.  MARET,  DUC   DE  BASSANO, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A   DRESDE. 

Gœrlitz,  24  août  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  vous  écris  en  chiffre  pour  qu'à 
tout  événement  ce  que  je  vous  mande  ne  puisse  pas  être  compris. 
Vous  ferez  déchiffrer  cette  lettre  et  vous  en  remettrez  le  déchiffre- 
ment signé  de  vous,  comme  conforme  à  l'original,  au  maréchal 
Saint-Cyr,  et  vous  me  ferez  connaître  son  opinion  sur  son  contenu. 

Mon  intention  est  de  me  porter  à  Stolpen.  Mon  armée  y  sera  réu- 
nie demain.  J'y  passerai  le  26  à  faire  des  préparatifs  et  à  rallier  mes 
colonnes.  Le  26,  dans  la  nuit,  je  ferai  filer  mes  colonnes  par  Kœ- 
nigstein,  et  à  la  pointe  du  jour,  le  27,  je  me  mettrai  dans  le  camp 
de  Pirna  avec  100,000  hommes.  J'opérerai  de  manière  qu'à  sept 
heures  du  matin  l'attaque  sur  Heilendorf  commence  et  que  j'en  sois 
maîlre  à  midi.  Je  me  mettrai  alors  à  cheval  sur  cette  communication. 
Je  m'emparerai  de  Pirna.  J'aurai  deux  ponts  prêts  pour  les  jeter,  si 
cela  est  nécessaire,  à  Pirna. 

Ou  l'ennemi  a  pris  pour  ligne  d'opération  la  route  de  Peterswalde 
à  Dresde,  et  alors  je  me  trouverai  sur  ses  derrières,  toute  mon  armée 
contre  lui,  qui  ne  peut  pas  rallier  la  sienne  en  moins  de  quatre  ou 
cinq  jours.  Ou  bien  il  a  pris  sa  ligne  d'opération  par  la  route  de 
Kommotau  à  Leipzig;  alors  il  ne  rétrogradera  pas,  et  il  se  portera 
sur  Kommotau  ;  Dresde  se  trouvera  dégagé ,  et  je  me  trouverai  en 
Bohême  plus  près    de  Prague  que   l'ennemi,   et  j'y  marcherai.  Le 
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maréchal  Saint-Cyr  suivra  reimcmi  aussitôt  que  celui-ci  paraî- 
tra déconcerté.  Je  masquerai  ce  mouvement  en  couvrant  la  rive  de 
l'Elbe  de  »iO,000  hommes  de  cavalerie  avec  de  Tartilierie  légère, 
de  sorte  que  l'ennemi,  voyant  toute  la  rivière  bordée,  croie  mon 
armée  sur  Dresde. 

Voilà  mon  projet,  il  peut  d'ailleurs  être  modifié  par  les  opérations 
de  l'ennemi.  Je  suppose  que,  quand  j'entreprendrai  mon  attaque, 
Dresde  ne  sera  pas  attaqué  de  manière  à  pouvoir  être  pris  en  vinî]t- 
qoatre  heures. 

Quant  an  roi  de  Saxe,  vous  pouvez  lui  faire  part,  à  lui  seule- 
ment, de  mes  projets,  et  lui  dire  que,  si  l'ennemi  pressait  Dresde,  il 
n'y  aurait  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'il  vînt  me  joindre  à  Stolpen,  ou 
qu'il  prît  nne  maison  de  campagne  sur  la  rive  droite. 

Doimez  des  nouvelles  très-vagues  à  Paris,  en  faisant  comprendre 
qu'on  apprendra  à  la  fois  la  victoire  sur  l'armée  de  Silésie ,  la  prise 
de  Berlin,  et  des  événements  plus  importants  encore. 

Ecrivez  à  Erfurt,  à  Munich  et  à  Wiirzburg  en  chiffre.  Mes  ministres 
instruiront  les  généraux  et  les  souverains  de  ce  que  vous  leur  mandez; 
celui  de  Wiirzburg  en  fera  part  au  duc  de  Casliglione. 

Écrivez  au  général  Margaron  que,  s'il  est  pressé  à  Leipzig,  il  doit 
se  retirer  sur  Torgau.  Voyez  le  directeur  de  l'estafette  pour  qu'elle 
passe  par  Leipzig  et  Torgau. 

Si  le  maréchal  Saint-Cyr  a  assez  de  monde  pour  défendre  Dresde, 
et  qu'il  ne  soit  pas  pressé,  il  faut  qu'il  envoie  au-devant  du  général 
Vandamme,  pour  que  celui-ci  prenne  position  avec  ses  divisions  à 
Neustadt,  vu  que  tout  mouvement  rétrograde  serait  désavantageux. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


20450.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  GOERLITZ. 

Gœrlitz,  24  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  ce  qui  suit  au  prince  Poniatoiiski  : 
tt  L'Empereur  a  battu,  le  21 ,  l'armée  ennemie  en  Silésie,  et  il  l'a 
fait  poursuivre  jusqu'à  Jauer;  il  s'est  porté  ensuite  sur  Gœrlitz  pour, 
suivant  les  circonstances,  pousser  sa  pointe  sur  Prague  ou  marcher 
sur  Dresde;  mais  le  22,  à  dix  heures  du  matin,  l'ennemi  ayant  atta- 
qué Hellendorf  avec  une  division  russe ,  qui  paraît  soutenue  par 
l'armée  autrichienne,  Sa  Majesté  a  pris  le  parti  de  se  rendre  à  Dresde 
•et  Kœnigstein  pour  livrer  bataille  à  l'ennemi.  Le  duc  de  Bellune,  le 
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général  Vandamme  et  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  doivent  donc 
être  en  marche.  L'Empereur  vous  confie  la  garde  des  deux  défilés  de 
Gabel  et  de  Georgenthal;  les  Autrichiens  n'ont  pas  là  de  forces  supé- 
rieures aux  vôtres.  Comportez- vous  selon  les  circonstances. 

»  Il  est  nécessaire  que  l'ennemi  ignore  le  plus  longtemps  possible 
le  mouvement  de  nos  troupes,  parce  que,  lorsque  ses  propres  mou- 
vements deviendront  plus  clairs,  si  leur  armée  se  trouvait  loin,  l'Em- 
pereur pourrait  opérer  sur  Prague  et  rebrousser  chemin  sur  vous. 
Si  au  contraire  farmée  autrichienne  prête  à  des  combinaisons,  l'Em- 
pereur tombera  dessus.  S'il  a  de  l'avantage,  il  entrera  en  Bohême, 
en  vous  faisant  soutenir  par  un  corps  d'armée  sur  les  deux  rives.  Il 
est  donc  important  de  garder  les  deux  cols.  Le  quartier  général  de 
TEmpereur  sera  aujourd'hui  à  Baotzen.  Ayez  soin  de  lui  écrire  tous 
les  jours. 

«  Le  duc  de  Tarente  est  resté  commandant  de  farmée  qui  est  sur 
le  Bober,  laquelle  est  forte  de  120,000  hommes.  Ecrivez-lui  tout  ce 
que  vous  apprendrez  de  nouveau.  Les  officiers  que  vous  chargerez 
de  vos  dépêches  pourront  passer  par  Lauban. 

«  J'ai  reçu  une  lettre  du  duc  de  Reggio;  il  comptait  entrer  aujour- 
d  hui  à  Berlin.  ii 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20451.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  GOERLITZ. 

Gœrlilz,  24  août  1813, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  laisser  deux 
bataillons  et  trois  pièces  de  canon  à  Gœrlitz. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  d'envoyer  deux  bataillons  à 
Gœrlitz  pour  relever  ceux  du  duc  de  Raguse.  L'échiquier  commence 
à  s'éclaircir,  le  duc  de  Tarente  n'a  devant  lui,  de  Russes,  que  les 
corps  de  Langeron  et  de  Sacken  ,  composés  pour  la  plus  grande  partie 
de  recrues.  Il  est  donc  convenable  qu'il  envoie  sans  délai  ordre  à  la 
division  Chastel  de  nous  rejoindre;  qu'il  fournisse  à  la  garnison  de 
Gœrlitz  ,  et  qu'il  forme  des  corps  pour  éloigner  de  sa  gauche  -les  par- 
tisans.  Le  prince  Poniatowski ,  qui  reste  à  Gabel ,  a  ordre  de  corres- 
pondre avec  lui. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20452. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGUAM, 

MAJOR  GKXKRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉK ,  A  GOKRLITZ. 

Gœrlilz,  2i  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellunc  qu'il  est  nécessaire'qu'i 
s'arrange  de  manière  que  son  corps  et  son  quartier  général  arriven 
demain  25  entre  Stoipen  et  Rautzen.   Mon  quartier  général  sera 
Stolpen.  Il  faut  que  dans  la  journée  du  26  son  corps  puisse  arrive! 
sur  le  point  de  l'Elbe  qui  lui  sera  désigné,  pour  é(rc  prêt  à  passer. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  qu'il  faut  qu'aujourd'hui  il  arrive  à  Rei 
chenbach;  que  demain  25  il  dépasse  Rautzen  et  aille  à  Riscliofsuerda, 
afin  que  le  26  il  puisse  se  porter  sur  le  point  de  l'Elbe  où  son  corps 
devra  passer.  Le  quartier  général  sera  cette  nuit  à  Stolpen. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20453.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  GOERLITZ. 

Gœrlitz,  24  août  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Tarente  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
occupe  Lauban  le  plus  promptement  possible,  et  qu'il  organise  um 
colonne  d'un  millier  d'hommes  d'infanterie,  bons  marcheurs ,  avec 
une  batterie  d'artillerie  et  12  à  1500  chevaux,  pour  donner  lâchasse 
à  tous  les  partisans  qui  déjà  paraissent  entre  Rautzen  et  Gœrlitz; 
que  cette  colonne  doit  être  mise  sous  les  ordres  d'un  bon  général  de 
cavalerie  qui  se  garde  bien  ;  qu'elle  ne  doit  jamais  passer  les  nuits 
dans  les  villes  ;  qu'elle  ne  doit  jamais  s'arrêter  dans  les  lieux  où  elle 
a  vu  coucher  le  soleil  ;  qu'elle  doit  aller  passer  la  nuit  au  moins  à 
une  demi-lieue  de  là;  qu'il  est  bien  urgent  que  cette  colonne  se  mette 
en  mouvement  et  que  le  commandant  ait  une  latitude  de  cinq  ou  sii 
marches.  Il  aura  des  nouvelles  du  duc  de  Reggio  et  maintiendra  h 
sûreté  du  pays. 

Ecrivez  aussi  au  duc  de  Tarente  qu'il  serait  important  de  mettre^ 
une  pièce  de  canon  au  blockhaus  de  Waldau ,  entre  Runziau  et 
Gœrlitz. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 


I 
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i0454.  —  AU  MARÉCHAL  MACDONALD ,   DUC  DE  TARENTE  , 

COMMANDANT  LE   11®  CORPS  DE  LA  GRA\DE  ARMEE,   A   GOLDBERG. 

Gœrlitz,  24  août  1813. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  et  le  prince  Poniatouski  se  sont 
emparés  de  toutes  les  positions  en  Bohême  jusqu'à  dix  lieues  de  Prague; 
ils  ont  pris  les  camps  retranchés  préparés  pour  la  landwehr  et  déjà 
palissades.  Mais  le  mouvement  de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe  était  déjà  trop  décidé;  ses  troupes  ont  attaqué  le  22,  à  dix 
heures  du  matin,  le  village  de  Hellendorf;  il  n'était  plus  en  état  de 
revenir  à  Prague.  Le  maréchal  Saint-Cyr  a  retardé  la  marche  des 
alliés  avec  une  division  pendant  toute  la  journée  du  22;  et  hier,  23, 
tous  ses  corps  étaient  campés  à  deux  lieues  autour  de  Dresde,  occu- 
pant la  rive  gauche  et  le  camp  de  Kœnigstein.  Hier,  à  deux  heures 
après  midi,  il  n'avait  pas  vu  l'ennemi.  Ma  Garde  sera  ce  soir- à  Bau- 
tzen.  Je  suppose  que  le  duc  de  Bellune  et  le  général  Vandamme  se 
sont  déjà  portés  sur  Dresde. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  du  duc  de  Reggio,  du  22  au 
soir,  de  Trebbin  :  il  n'était  plus  effrayé  des  inondations,  ce  monstre 
avait  disparu  en  approchant;  il  ne  l'était  pas  plus  de  ces  fortifications 
qui  ne  tenaient  pas  à  une  vingtaine  de  coups  de  canon.  Il  espérait 
être  aujourd'hui  ou  demain  à  Berlin. 

Le  18,  le  prince  d'Eckmiihl  avait  passé  la  rivière  de  Stecknitz  et 
s'était  emparé  de  la  ville  de  Lauenburg.  Il  n'était  pas  bien  certain 
des  forces  de  l'ennemi  qui  lui  étaient  opposées,  mais  il  se  croyait  en 
état  de  les  attaquer  et  de  leur  marcher  sur  le  corps.  Le  20 ,  le  général 
Girard  était  parti  de  Magdeburg  avec  12,000  hommes,  et  se  portait 
sur  Brandenburg.  Le  général  Dombrowski  marchait  entre  lui  et  le 
duc  de  Reggio,  et  avait  chassé  tous  les  partis  ennemis. 

Ainsi  les  affaires:  se  trouvent  fortement  engagées  partout.  Si  je  pas- 
sais en  Bohême,  je  serais  à  Prague  dans  trois  jours.  Mais  je  préfère 
le  parti  le  plus  sage  et  déboucher  par  Dresde ,  pour  entamer  vigou- 
reusement l'armée  qui  se  présente  de  ce  côté. 

Je  vous  ai  fait  écrire  hier  en  route  pour  que  vous  nous  renvoyiez  le 
général  Ornano.  Renvoyez  aussi  la  division  Chastel;  je  la  destine  à 
former  plusieurs  colonnes  avec  de  l'infanterie,,  pour  assurer  nos 
communications. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20455.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO , 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTËRIBURES  ,  A  DRESDE. 

Gœrlitz,  2/taoûl  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  je  serai  ce  soir  de  ma  personne  à 
Bautzeu  ou  à  Stolpen.  Ma  (iarde  arrivera  ce  soir  à  Bautzen.  Le  ma- 
réchal Saint-dyr  n'ayant  pas  fait  prévenir  le  jjénéral  Vandamme,  il 
n'a  pu  partir  hier,  mais  ce  <{énéral  sera  ce  soir  à  Stolpen.  J'ai  envoyé 
des  ordres  au  duc  de  Beliune.  J'aurai  donc  ,  le  25  ou  le  26  ,  200,000 
hommes  à  Stolpen.  Vous  ne  me  donnez  pas  assez  de  détails  sur  les 
alfaires  qui  ont  eu  lieu  ;  les  généraux  n'en  disant  rien ,  il  fallait  vous 
informer  du  nombre  de  nos  blessés  et  des  pertes  que  nous  avons 
éprouvées.  Occupez-vous-en  sans  délai. 

Deux  régiments  de  hussards  uestphaliens  viennent  de  passer  tout 
entiers  à  l'ennemi ,  à  ce  qu'il  paraît,  avec  tous  leurs  officiers.  Préve- 
nez-en le  roi  de  Westphalie.  Je  vais  prendre  des  mesures  pour  faire 
mettre  pied  à  terre  aux  autres  régiments  westphaliens  qui  sont  à  l'ar- 
mée et  m'emparer  de  leurs  chevaux.  Tenez  cela  Je  plu»  secrètement 
possible.  Il  serait  important  que  le  Roi  fit  donner  tous  les  chevaux 
de  sa  cavalerie  à  son  régiment  de  hussards  français,  et  qu'il  cessât 
ses  levées  de  troupes  :  c'est  en  donner  à  l'ennemi.  Il  pourra  écrire 
sur-le-champ  au  commandant  du  dépôt  de  cavalerie  à  Francfort  pour 
en  faire  venir  un  millier  de  cavaliers  français ,  pour  les  monter.  Si 
le  roi  de  Westphalie  se  rend  à  cette  proposition,  il  y  aurait  ce  moyen 
à  prendre  :  il  enverrait  un  millier  d'hommes  de  sa  cavalerie  à  Mag- 
deburg;  là  le  général  Lemarois  leur  ferait  mettre  pied  à  terre  et  don- 
nerait leurs  chevaux  et  leurs  armes  aux  cavaliers  français  qui  se 
trouvent  au  dépôt;  les  hommes  seraient  renvoyés  en  Westphalie.  De 
cette  manière,  nous  garderions  les  chevaux,  les  selles  et  les  armes. 

Faites  passer  la  lettre  ci -jointe  au  roi  de  Westphalie.  Vous  sentez 
combien  il  importe  que  votre  dépèche  ne  soit  point  interceptée.  Vous 
écrirez  en  chiffre  à  mon  ministre ,  et  vous  ferez  chiffrer  la  lettre  au 
Roi ,  que  je  n'ai  pu  faire  chiffrer  parce  qu'il  est  à  craindre  que  le 
chiffre  de  l'armée  soit  entre  les  mains  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20-456.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSEL. 

•    '    '        Gœrlitz.  24  août  1813. 

Mon  Frère ,  vos  deux  régiments  de  hussards  ont  passé  à  l'ennemi 
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de  Reiclienberg  en  Bohême ,  avec  chevaux ,  armes  et  bagages ,  en  ne 
laissant  que  leurs  gros  équipages.  Deux  escadrons  qui  étaient  déta- 
chés n'ont  pu  suivre  les  autres;  j'ai  donné  ordre  qu'on  leur  fit  mettre 
pied  à  terre  et  qu'on  prît  leurs  chevaux ,  ainsi  qu'à  vos  deux  autres 
régiments.  Cet  exemple  prouve  que  vous  ne  pouvez  vous  fier  à  per- 
sonne en  Westphalie.  Je  désire  donc  que  vous  puissiez  envoyer 
1,000  chevaux  de  votre  cavalerie  à  Magdeburg.  Arrivés  dans  cette 
place ,  le  général  Lemarois  leur  fera  mettre  pied  à  terre  et  donnera 
leurs  chevaux  à  1,000  cavaliers  du  dépôt  français;  les  vôtres  vous 
seront  renvoyés.  Vous  pourrez,  si  vous  le  jugez  convenable,  vous 
montrer  mécontent  de  cette  mesure.  Achevez  promptement  la  remonte 
du  régiment  de  hussards  français  que  je  vous  ai  accordé.  II  ne  faut 
pas  vous  dissimuler  que  dans  la  situation  actuelle  des  choses,  vous  ne 
pouvez  vous  fier  à  aucun  Uestphalien. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20157.  — A  M.   MARET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  DRESDE. 

Bautzen,  24  août  1813,  trois  lieures  après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  reçu  votre  lettre  à  onze  heures. 
J'arrive  maintenant ,  à  trois  heures  après  midi,  avec  la  Garde.  Le 
général  Vandamme  est  à  Stolpen  et  Neusladt.  Toute  l'armée  sera 
demain  à  Stolpen.  J'y  aurai  demain  mon  quartier  général,  et  plus 
tét ,  si  j'apprends  des  nouvelles  de  Dresde  de  la  journée  d'aujour- 
d'hui qui  nécessitent  ma  présence.  Les  gardes  d'honneur,  ayant  avec 
eux  un  bataillon  d'infanterie  et  une  batterie  d'artillerie ,  auraient  pu 
prendre  position  à  Meissen ,  pour  assurer  ce  point  important  contre 
les  Cosaques.  Toutefois,  si  cela  n'est  pas,  on  leur  ordonuera  de 
se  porter  sur  Torgau  ,  et  donnez  le  même  ordre  au  général  Alargaron  : 
il  a  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie.  Je  ne  suppose  pas 
que  l'infanterie  ennemie  soit  de  sitôt  à  Leipzig.  Il  est  probable  qu'a- 
près-demain, 26,  j'attaquerai  l'ennemi.  Si  le  général  Margaron  est 
compromis  ,  il  doit  se  retirer  à  Torgau  et  communiquer  avec  moi  par 
la  rive  droite.  Je  crois  vous  avoir  mandé  tout  cela  hier,  de  sorteque  la 
1    fausse  direction  donnée  aux  gardes  d'honneur  aura  été  contremandée. 

Vos  courriers  sont  fort  mal  appris  :  ils  partent  sans  ordre.  Donnez- 
leur  des  instructions  pour  qu'ils  ne  repartent  plus,  ni  ne  remettent 
de  lettres  à  personne,  sans  l'ordre  du  grand  écuyer. 

Rendez -moi  compte  des  mesures  que  j'ai  ordonnées  de  s'emparer 
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des  maisons  et  de  barricader  les  rues  qui  donnent  sur  les  brèches.  Si 
elles  sont  exéculces,  Dresde  peut  Icnir  plusieurs  jours.  Demain,   à 
deux  heures   après   midi,   40,000   hommes   pourront  entrer  dansj 
Dresde;   mais,   si  toutes  les  mesures  sont  prises,  que  les  redoutes] 
soient  armées  et  que  les  troupes  soient  bien  disposées,  il  n'y  a  rien 
craindre,  et  alors  je  préférerai  faire  déboucher  les  40,000  hommes 
par  Kœnigstein ,  et  je  déboucherai  sur  la  rive  ennemie  avec  toute 
l'armée  par  Kœnigstein. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20458.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  RAUTZEM. 

Rautzeii.  24  août  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  à  Dresde  qui  fera  connaître  aul 
général  Durosnel  que,  si  les  gardes  d'honneur  ont  rétrogradé,  il  faut 
leur  donner  l'ordre  de  se  jeter  dans  Torgau.  Ils  jetteront  des  patrouilles 
sur  la  rive  droite  pour  communiquer  avec  l'armée. 

Envoyez  un  officier  en  postç  à  Torgau;  qu'il  aille  par  Kamenz  et 
Grossenhayn.  Vous  préviendrez  que  les  estafettes  doivent  passer 
par  Torgau  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  ait  été  battu,  ce  qui  ne  tar- 
dera pas. 

Envoyez  un  officier  à  Leipzig  pour  instruire  le  général  Margaron 
de  l'état  des  choses.  Dites-lui  que  je  ne  suppose  pas  que  des  partis 
d'infanterie  ennemie  soient  près  d'arriver  à  Leipzig;  cependant,  s'il 
en  arrivait  autrement ,  qu'il  se  porte  sur  Torgau ,  et  il  se  mettra  en 
communication  avec  l'armée  par  la  rive  droite  de  l'Elbe;  qu'il  est 
probable  qu'après-demain,  26,  l'ennemi  sera  attaqué  et  battu  devantj 
Dresde;  que,  le  général  Dombrowski  ayant  couvert  Dessau ,  il  peut] 
y  laisser  une  colonne  de  3  ou  400  hommes  au  lieu  de  1 ,000,  et  rallier] 
toutes  ses  forces  sur  Torgau  ,  s'il  était  obligé  d'évacuer  Leipzig;  qu'ilj 
ait  soin  d'évacuer  de  Leipzig  tout  ce  qui  appartient  à  l'armée  fran- 
çaise, en  le  dirigeant  sur  Torgau  et  Wittenberg. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20459.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  DRESDE. 

Stolpen,  25  août  1813,  sept  heures  et  demie  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  reçois  votre  lettre  de  minuit  et 
trois  quarts.  J'arrive  à  Stolpen.  Les  troupes  du  général  Vandanime 


I 
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sont  déjà  fort  avancées  sur  Dresde.  Je  vais  prendre  des  mesures  pour 
les  diriger  sur  Kœnigstein,  où  je  pourrai  déboucher  le  26  ou  le  27. 

Faites-moi  connaître  si  Tennenii  a  été  à  Meissen.  J'avais  ordonné 
qu'on  laissât  là  un  bataillon  cantonné  dans  le  château  ;  il  y  aurait  été 
à  l'abri.  C'est  un  point  qu'il  est  important  d'occuper  de  cette  manière. 

Il  arrive  une  grande  quantité  de  cavalerie.  Le  général  Latour- 
Maubourg,  qui  a  13  à  14,000  chevaux,  peut  arriver  demain  de 
bonne  heure  à  Dresde  ;  il  faudra  l'employer  à  chasser  la  cavalerie 
ennemie  de  la  plaine. 

Je  désire,  du  reste,  qu'on  fasse  le  moins  de  mouvement  possible 
pour  que  rien  n'annonce  à  l'ennemi  l'arrivée  des  forces  et  les  opéra- 
tions qu'on  médite.  Il  serait  bien  important  d'avoir  quelques  rensei- 
gnements sur  la  force  de  l'ennemi  et  la  distribution  de  ses  troupes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20460.  —  A  JOACHIM  NAPOLEON,  KOI  DE  NAPLES,  a  dresde. 

Stolpen,  25  août  1813,  sept  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  J'arrive  à  Stolpen.  Du  moment 
que  je  me  serai  assuré  de  la  bonne  situation  de  Dresde  et  des  mesures 
prises  pour  se  mettre  en  état  de  défense ,  mon  intention  est  de  débou- 
cher par  Kœnigstein.  Je  déboucherai  sur  Hellendorf  ;  je  m'emparerai 
du  camp  dePirna  et  je  ferai  jeter  un  pont  à  Pirna.  Une  fois  sur  celte 
communication  de  la  Bohême,  j'agirai  selon  les  circonstances  pour 
tâcher  de  profiter  des  fautes  que  pourrait  faire  l'ennemi.  Cette  opé- 
ration ne  peut  se  commencer  demain:  nous  ne  pouvons  déboucher 
en  forces  qu'après -demain.  Je  pense  donc  que  vous  devrez  rester  à 
Dresde  encore  les  journées  d'aujourd'hui  et  de  demain  :  d'ici  là, 
j'aurai  pris  décidément  un  parti.  Comme  je  n'aurai  pas  besoin  d'une 
si  grande  quantité  de  cavalerie,  je  ne  serais  pas  éloigné  d'envoyer  le 
général  Latour-Maubourg  pour  balayer  la  plaine. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20461.  —  AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR  , 

COMMANDANT  LE    14^   CORPS   DE    LA   GRANDE    ARMEE,   A    DRESDE. 
Stolpen,  25  août  1813,  neuf  heures  du  matin. 

Il  est  indispensable  que  je  sois  sans  inquiétude  sur  Dresde,  pen- 
dant les  journées  des  26,  27,  28,  29  et  30.  Dresde  doit  tenir  plus 
de  six  jours.    Sa  défense  consiste,   premièrement,   dans  le  camp 
XXVI.  9 
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relrauclié  :  on  a  dû  mettre  huit  à  dix  pièces  de  canon  dans  chaque 
redoute,  indépendamment  de  trois  batteries  mobiles  de  vinj^[t  pièces 
chacune  qu'ont  la  garnison  ou  le  corps  d'année  pour  se  porter  par- 
tout où  il  serait  nécessaire.  Je  suppose  que  le  génie  aura  élevé  quel- 
ques petits  épaulemcnts  aux  saillants  de  Tenceinte  entre  les  redoutes. 
Les  redoutes  et  les  faubourgs  évacués ,  il  y  a  encore  l'enceinte  de  la 
ville.  Elle  a  un  fossé  plein  d'eau  et  une  palanque.  Ce  n'est  pas  dans 
la  palanque  que  consiste  la  défense  de  la  place ,  mais  bien  dans  le 
rang  de  maisons  derrière.  J'avais  ordonné  que  ces  maisons  fussent 
occupées  par  la  garnison,  et  que  les  rues  fussent  barricadées  avec 
des  sacs  à  teiTC  et  des  tonneaux  ,  de  manière  qu'elles  fussent  toutes 
impraticables.  Dès  lors,  l'ennemi  doit  d'abord  éteindre  le  feu  des 
bastions  ;  et  j'ai  l'ait  placer  dans  des  casemates  plusieurs  pièces  dont 
il  serait  difficile  d'éteindre  le  feu,  et  tant  que  ce  feu  ne  serait  pas 
éteint,  ce  serait  en  vain  que  l'ennemi  renverserait  la  palanque;  il 
faudrait  qu'il  passât  le  fossé  et  qu'il  fît  brèche  dans  les  maisons. 
Mais,  avec  une  nombreuse  garnison,  je  ne  sais  comment  on  peut 
faire  brèche  dans  des  maisons,  puisqu'on  peut  se  retrancher  derrière 
les  ruines.  Enfin  les  feux  de  la  place  ne  peuvent  être  éteints  qu'en 
établissant  régulièrement  plusieurs  batteries;  ce  qui  consommera  les 
sept  ou  huit  jours  que  je  demande.  Des  barricades  établies  derrière 
la  première  ligne  de  maisons,  vis-à-vis  les  brèches,  rendraient  d'ail- 
leurs vains  les*  efforts  de  l'ennemi  et  prolongeraient  la  défense. 
Dresde  peut  donc  se  défendre,  selon  les  règles  de  l'art,  six  ou  sept 
jours,  et,  avec  opiniâtreté,  quinze  à  vingt  jours.  La  ville  prise ,  il 
resterait  les  ouvrages  sur  la  rive  droite,  oii  l'on  aurait  fait  transporter 
tout  ce  qu'il  y  aurait  de  précieux  et  oii  l'on  se  défendrait  longtemps. 
Le  major  général  vous  fera  connaître  les  ordres  donnés  pour 
aujourd'hui  et  demain.  Mon  intention  est  de  prendre  le  camp  de 
Pirna  avec  toute  mon  armée.  Je  ferai  déboucher  demain  le  général 
Vandamme  pour  s'emparer  des  bois  et  des  défilés  de  Hellendorf.  La 
42*  division  occupera  Pirna  et  formera  ma  droite.  Aussitôt  que  je 
serai  maître  de  Pirna,  je  ferai  jeter  deux  ponts  vis-à-vis  de  Pirna; 
les  pontons  nécessaires  sont  tout  prêts.  Dans  cette  disposition  des 
choses,  quand  vous  serez  arrivé  à  la  hauteur  de  Pirna,  vous  retrou- 
verez la  42*  division.  Si  l'ennemi  se  sépare ,  ou  s'il  est  mal  enfourné, 
je  tâcherai  d'en  profiter.  S'il  a  pris  la  ligne  d'opération  de  Leipzig, 
je  me  trouverai  plus  près  que  lui  de  Prague,  et  je  tâcherai,  en  jetant 
des  ponts  sur  l'Elbe,  d'établir  ma  communication  avec  le  prince 
Poniatowski  et  l'armée  de  Silésie  par  le  débouché  de  Gabel. 

D'après  la  miirate.  Archives  de  l'Empire. 
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.20462.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE    LA   GRANDE  ARMÉE,   A  STOLPEX. 

Stolpeu,  25  août  1813,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  diriger  toutes 
ses  troupes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  sur  le  camp  de  Lilien- 
stein.  Il  peut  les  faire  partir  à  midi  ou  une  heure,  de  manière 
qu'elles  arrivent  avant  la  nuit;  elles  y  prendront  position  et  s'y  repo- 
seront. Le  général  Vandamme  pourra  placer  une  division  dans  le 
camp  même  de  Lilienstein,  une  autre  à  Hobnstein  et  une  autre  entre 
le  camp  et  Hohnstein.  Il  fera  venir  toute  son  artillerie  sur  le  plateau, 
entre  Lilienstein  et  la  rivière,  mais  de  manière  à  ne  pas  encombrer 
les  passages.  Il  aura  soin  que  la  compagnie  de  sapeurs  soit  en  tète 
et  passe  le  pont  de  Kœnigstein  ce  soir.  Il  assurera  quatre  jours  de 
vivres  à  ses  troupes,  vériGera  les  cartouches  et  les  complétera. 

La  42*  division  se  réunira  tout  entière  avec  son  artillerie  sur  la 
rive  gauche  et  sous  la  protection  de  la  forteresse. 

Si  Tennemi  avait  des  tirailleurs  de  droite  et  de  gauche  ,  il  faudrait 
les  chasser  pour  que  l'ennemi  ne  pût  rien  voir,  et  l'on  gardera  tous 
les  sentiers  pour  qu'il  n'ait  aucune  communication  avec  nous. 

De  sa  personne  le  général  Vandamme  se  rendra,  au  plus  tard  de 
midi  à  une  heure,  dans  la  petite  ville  de  Kœnigstein,  et  prendra 
connaissance  de  toute  la  position,  se  fera  mettre  sous  les  yeux  le 
plan  du  camp  de  Pirna  et  étudiera  les  moyens  d'exécuter  les  dispo- 
sitions qui  vont  lui  être  prescrites.  Il  doit,  avec  son  corps,  débou- 
cher par  Hellendorf ,  par  Langen-Hennersdorf  et  Bahra.  La  42^  divi- 
sion, qui  sera  à  Kœnigstein,  se  portera  alors  sur  Pirna  pour  border 
le  camp  de  Pirna. 

Donnez  ordre  au  général  Lelebvre-Desnoëttes ,  qui  est  à  Weissig, 
d'envoyer  500  chevaux,  une  batterie  d'artillerie  légère  et  deux  ba- 
taillons vis-à-vis  Pirna;  il  enverra  de  même  500  chevaux  et  une  bat- 
terie à  Pilnitz.  Donnez-lui  ordre  de  faire  faire  par  ces  postes  des 
patrouilles ,  pour  que  l'ennemi  ne  puisse  ni  communiquer  ni  débar- 
quer sur  la  rive  droite.  Si  l'ennemi  voulait  jeter  un  pont,  le  général 
Lefebvre  s'y  porterait  sur-le-champ  pour  s'y  opposer.  Du  reste,  ses 
troupes  resteront  dans  leurs  positions  pour  s'y  reposer;  elles  devront 
être  approvisionnées  de  quatre  jours  de  pain,  qu'il  fera  venir  de 
Dresde,  afin  d'être  prêt  à  entrer  en  opération  dès  demain.  Le  général 
Lefebvre  renverra  à  Dresde  toute  la  cavalerie  du  maréchal  Saint-Cyr 
qui  se  trouverait  entre  Dresde  et  Kœnigstein.  Il  donnera  l'ordre  aux 
commandants  de  ses  détachements  de  ne  pas  montrer  leur  masse, 

9. 
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pas  nidme  l'arlillerie,  ni  plus  de  30  hommes  de  leur  infanterie,  mais 
de  se  tenir  en  arrière,  pour  n'être  pas  vus  de  l'autre  bord.  Ils  ne  lais- 
seront à  la  vue  de  l'ennemi  que  quelques  cavaliers  qui  surveilleront 
les  bords. 

Ordonnez  au  marccbal  Saint-Cyr  d'envoyer  2,000  chevaux,  sous 
les  ordres  du  général  Lhéritier,  à  Grossenhayn,  avec  une  batterie 
d'artillerie  à  cheval;  il  lui  donnera  un  bataillon.  Ce  général  surveil- 
lera la  rive  droite  depuis  Dresde  jusqu'à  Torgau,  et  placera  des  postes 
vis-à-vis  Meissen.  Enfin  il  tiendra  libre  de  partisans  cette  communi- 
cation de  l'armée.  Il  se  liera  le  plus  tôt  possible  avec  le  général  De- 
jean  ,  qui  doit  être  à  Torgau.  Il  se  tiendra  en  masse  et  de  la  manière 
convenable  pour  ne  pas  être  surpris  par  des  partisans  ennemis,  mais 
au  contraire  les  repousser  et  maintenir  sa  position.  Il  est  indispen- 
sable que  cette  colonne  parte  demain  avant  deux  heures. 

Donnez  ordre  de  placer  un  bataillon  dans  le  château  de  Meissen; 
il  s'y  crénellera.  Si  on  est  à  temps  d'y  réunir  le  bataillon  et  la  bat- 
terie de  la  Garde  qui  sont  avec  les  gardes  d'honneur,  ou  le  fera.  Ces 
troupes  seront  très-bien  placées  dans  le  château  de  Meissen  avec  les 
huit  pièces  de  canon  de  la  Garde.  Dans  ces  détachements,  il  ne  faut 
envoyer  aucun  IVestphalien  :  on  ne  peut  pas  se  fier  à  eux. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  vous  lui  ferez 
part,  ce  soir,  de  mes  dispositions  pour  la  journée  de  demain;  mais 
qu'il  est  nécessaire  qu'il  tienne  le  général  Pajol  en  réserve ,  pour  le 
lancer  à  la  poursuite  de  l'ennemi  dans  un  pays  qu'il  connaît  bien ,  et 
le  charger,  aussitôt  que  l'ennemi  aura  démasqué  son  mouvement 
rétrograde,  de  couper  tout  ce  qui  se  serait  aventuré. 

Donnez  ordre  au  général  Corbineau  de  partir  avec  sa  cavalerie  et 
l'infanterie  du  prince  de  Reuss,  pour  se  porter  en  avant  de  Stolpen; 
il  prendra  position  à  une  demi-lieue  de  Stolpen,  dans  la  direction 
de  Hohnstein,  et  sur  la  droite  ou  la  gauche  de  la  route,  de  manière 
à  ne  pas  l'encombrer. 

Donnez  ordre  à  la  vieille  Garde  de  se  rendre  à  Stolpen ,  où  elle 
cantonnera  dans  les  maisons. 

Donnez  ordre  aux  trois  divisions  de  la  jeune  Garde  de  se  placer 
en  colonne  entre  Bischofswerda  et  Stolpen,  la  l"'  division  à  une  lieue 
de  Stolpen,  la  2*  à  deux  lieues  de  Stolpen,  la  3"  à  trois  lieues.  Par 
ce  moyen  ,  la  journée  sera  moins  forte  que  les  journées  précédentes, 
et  ces  troupes  pourront  se  reposer. 

Donnez  ordre  au  général  Latourg-Maubourg ,  pour  ne  pas  encom- 
brer la  route  de  Siolpen,  de  venir  prendre  position  entre  Stolpen  et 
la  route  de  Bautzen,  à  peu  près  au  village  de  U  eickersdorf ,  mais 
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de  ne  pas  s'y  rendre  ptar  la  route  de  Biscliofswerda  à  Stolpen  ;  de  faire 
une  lieue  de  plus  sur  la  grande  route  et  ensuite  se  rabattre  à  gauche 
sur  ce  village. 

Donnez  ordre  à  la  cavalerie  de  la  Garde  de  se  porter  près  de  Stol- 
pen, mais  sur  la  gauche  de  la  route  de  Bischofswerda  à  Stolpen,  du 
côté  des  villages  de  Drebnitz  et  de  Lauterhach ,  et  de  s'y  rendre  par 
une  route  directe,  aOn  de  ne  pas  encombrer  la  route  de  Stolpen  à 
Bischofswerda. 

Le  parc  du  génie  et  les  équipages  de  pont  viendront  jusqu'à  Stolpen. 
L'équipage  de  pont  se  mettra  à  Stolpen  sur  le  chemin  de  Pirna,  où 
mon  intention  est  de  jeter  demain  deux  ponts.  Le  parc  du  génie  se 
placera  en  avant  de  Stolpen,  dans  la  direction  de  Kœnigstein,  sans 
embarrasser  la  route. 

Réitérez  l'ordre  au  duc  de  Raguse  d'envoyer  une  colonne  mobile , 
composée  comme  je  l'ai  prescrit,  sur  Hoyerswerda.  Faites-lui  con- 
naître que  le  général  Lhéritier  se  rend  à  Grossenhayn,  pour  nettoyer 
le  pays  entre  Dresde  et  Torgau. 

Prévenez  aussi  le  général  Lhéritier  de  l'existence  de  la  colonne  du 
duc  de  Baguse  à  Hoyerswerda,  pour  que  les  deux  commandants 
puissent  correspondre  entre  eux  et  se  réunir  en  cas  de  besoin. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20463.  —  AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGBAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  stolpen. 

stolpen,  25  août  1813. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  prince  de  la  Moskova 
et  celles  du  duc  de  Tarente.  11  paraît  que  le  prince  de  la  Moskova 
n'a  point  reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  le  23,  ce  qui  est  un 
grand  malheur.  Le  duc  de  Tarente  le  dit  positivement  dans  sa  lettre 
du  24  à  trois  heures  du  matin.  Je  suppose  que  la  lettre  du  duc  de 
Tarente  a  éclairci  ce  quiproquo,  sans  qu'il  y  ait  eu  aucun  ma!.  Tou- 
tefois il  est  urgent  d'envoyer  un  officier,  avec  ordre  au  général  Sou- 
ham  de  prendre  le  commandement  du  3^  corps,  sous  les  ordres  du 
duc  de  Tarente  ;  au  général  Sébastian!  de  prendre  les  ordres  du  duc 
de  Tarente,  et  au  prince  de  la  Moskova  de  venir  de  sa  personne  au 
quartier  général,  en  lui  envoyant  copie  de  la  lettre  du  23,  qui  n'est 
pas  parvenue. 

Envoyez  aussi  un  duplicata  de  cette  lettre  au  duc  de  Tarente, 
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pour  qii^il  le  fasse  passer  ao  prifice  de  la  Moskovu.  Vous  sentez  qu^ 
rien  n'est  plus  urg«nt. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


20464.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMME, 

COM\IA\DA\T  I.K   l*""  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,   A  DRESDE. 

Stolpen.  25  août  1813. 

Monsieur  le  Général  Vandamme ,  je  vous  envoie  une  lettre  que  je 
reçoiij  du  général  Haxo  que  j'ai  envoyé  à  Kœnigstein.  Comme  toute 
la  42*  division  doit  y  être  arrivée,  je  désire  qu'aussitôt  que  vous 
aurez  expédié  vos  ordres  vous  vous  y  rendiez  de  votre  personne  pour 
faire  chasser  les  Cosaques  de  toutes  les  avenues,  atin  qu'ils  ne  voient 
pas  notre  mouvement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


20465.  —  AU  GENERAL  BARON  ROGNIAT, 

commandant   le   génie    de   la   grande  armée,  a  DRESDE. 

Stolpen,  25  août  1813. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  la  place  de  Dresde,  telle  qu'elle  est 
dans  ce  moment,  vient  de  me  rendre  des  services  :  sans  elle,  je 
n'aurais  pu  m'éloigner;  l'ennemi  aurait  pu  y  être  dès  le  23.  Ce  pre- 
mier moment  passé,  ce  serait  erreur  de  croire  que  son  rôle  a  cessé. 

L'échiquier  de  la  guerre  actuelle  est  compliqué;  le  nombre  des 
ennemis  que  j*ai  à  combattre  est  redoutable;  si  les  trois  redoutes 
déjà  tracées  avaient  été  achevées,  si  les  barricades  avaient  été  ter- 
minées dans  la  ville  et  si  le  fossé  de  Pirna  avait  été  bien  établi,  j'au- 
rais eu  plus  de  confiance  dans  Dresde,  j'aurais  pu  en  espérer  une 
défense  de  dix  à  douze  jours  :  alors  je  me  serais  moqué  de  la  con- 
fiance de  l'ennemi;  j'aurais  marché  sur  la  Bohème.  Mais,  dans  l'état 
où  est  cette  ville,  je  ne  puis  y  avoir  cette  confiance  que  je  désire. 
Donnez  des  ordres  pour  faire  achever  les  trois  redoutes  déjà  tra- 
cées et  pour  qu'on  en  établisse  trois  autres  nouvelles  conformé- 
ment au  premier  plan.  11  faut  que  les  palanques  des  faubourgs 
s(fient  terminées  et  que  tout  ce  qui  doit  concourir  à  la  défense  de 
Friedrichstadt  soit  bien  organisé.  Donnez  des  ordres  pour  achever 
le  fossé  de  Pirna  et  pour  que  les  barricades  soient  exécutées  dans 
la  ville;  il  est  nécessaire  que  toutes  les  maisons  de  la  ligne  soient 
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crénelées  et  occupées  comme  casernes;  enGn  il  ne  faut  rien  oublier 
pour  bien  établir  l'équilibre  entre  la  défense  de  la  rive  gauche  et 
celle  de  la  rive  droite,  afin  que  j'aie  la  conviction  qu'un  corps  de 
20,000  hommes  se  jetant  dans  la  place,  et  portant  ainsi  sa  garni- 
son à  près  de  30,000  hommes,  puisse  s'y  défendre  quinze  à  vingt 

jours. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20466.  —  AU  GENERAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDANT  LE  GÉNIE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Stolpen,  25  août  1813. 

Monsieur  le  Général  Rognial,  je  viens  de  donner  ordre  qu'il  soit 
établi  une  garnison  de  1,800  hommes  à  Bautzen.  Mon  intention  est 
que  des  mesures  soient  prises  pour  fortifier  cette  place  autant  que 
possible.  La  citadelle  et  la  ville  doivent  déjà  être  arrangées.  Mon 
intention  est  d'arranger  aussi  l'enceinte  qui  embrasse  les  faubourgs, 
en  creusant  un  bon  fossé,  en  augmentant  le  relief  du  parapet,  en 
fraisant  et  palissadant  le  fossé,  en  établissant  un  bon  chemin  couvert 
palissade,  et  en  le  traçant  de  manière  qu'il  y  ait  une  place  d'armes 
qui  flanque  toute  l'enceinte,  el  dans  laquelle  sera  placé  un  block- 
haus; enfin  en  occupant  les  hauteurs  par  deux  ou  trois  bonnes  re- 
doutes bien  palissadées,  et  en  faisant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
rester  maîtres  des  ponts  et  résister  avec  succès  au  moins  à  des  atta- 
ques légères.  Faites  en  sorte  que  ces  ouvrages  soient  dirigés  de  ma- 
nière que  tous  les  quinze  jours  il  y  ait  un  degré  d'avancement,  et 
que  dans  deux  mois  je  puisse  avec  confiance  laisser  2,000  hommes 
pendant  quinze  ou  vingt  jours  dans  Bautzen. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20467.  —  AU  GENERAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDANT  LE  GÉNIE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A   DRESDE. 

Stolpen,  25  août  1813- 

Monsieur  le  Général  Rogniat ,  mon  intention  est  d'arranger  le  fort 
de  Meissen  de  manière  qu'un  bataillon  et  cinq  ou  six  pièces  de  canon 
y  soient  à  l'abri  de  toute  insulte.  Donnez  des  ordres  en  conséquence. 
Faites  travailler  sans  délai  à  l'établissement  d'une  tète  de  pont.  Je 
suppose  que  ce  travail  pourra  être  fini  dans  quinze  jours ,  et  alor5  on 
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travaillera  à  rclablir  le  pont.  Donnez  sans  délai  des  ordres  pour  qu'on 
remplisse  mes  intentions. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dcpdt  de  la  guerre. 


20468.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  REI-ATIONS  EXTÉRIEURES,  A    DRESDE. 

Stolpen,  25  août  1813,  trois  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  en  échange  des  mauvaises  nouvelles 
que  vous  me  donnez  du  duc  de  Reggio,  je  puis  vous  en  envoyer  de 
bonnes  que  je  reçois  du  général  Lauriston. 

Ces  nouvelles  du  duc  de  Reggio  me  paraissent,  comme  à  vous, 
tellement  confuses  que  je  ne  puis  pas  encore  asseoir  mes  idées.  La 
lettre  dit  que  le  20  et  le  21  nous  avions  eu  des  affaires  avantageuses  : 
or  il  est  de  fait,  d'après  les  lettres  ofOcielles,  que  le  20  et  le  21  on 
n'avait  tiré  que  quelques  coups  de  fusil.  Il  faut  croire  que  l'affaire  dont 
il  est  question  n'est  qu'une  charge  ou  hourra  qui  aura  mis  le  désordre 
dans  les  bagages  du  centre.  Au  reste,  je  suppose  que  d'ici  à  ce  soir 
Gersdorf  aura  reçu  de  nouveaux  renseignements.  Faites  faire  une  petite 
enquête  sur  la  nature  de  l'homme  qui  a  écrit  cette  lettre,  et  envoyez- 
moi,  par  un  courrier,  tous  les  renseignements  qui  vous  arriveront. 

Le  général  Lauriston  a  battu ,  entre  Goldberg  et  Jauer,  l'armée  de 
Silésie.  Il  dit  avoir  compté  sur  le  champ  de  bataille  7,000  ennemis 
morts  et  seulement  800  Français.  Il  a  fait  des  prisonniers  et  pris 
quelques  pièces  de  canon.  Les  positions  de  l'ennemi  étant  très-belles, 
l'intrépidité  de  nos  soldats  n'en  a  été  que  plus  remarquée. 

La  division  du  général  Teste  peut  se  reposer  aujourd'hui  dans 
Neustadt.  La  pluie  ititiguerait  beaucoup  la  troupe  et  détériorerait  les 
chemins. 

Il  paraît  que  l'ennemi  a  un  corps,  que  les  paysans  évaluent  de 
15  à  20,000  hommes,  qui  n'aurait  pas  encore  paru  devant  Dresde, 
et  qui  serait  dans  la  position  de  Hellendorf.  Il  paraît  aussi  que  le 
camp  que  l'ennemi  avait  sur  les  hauteurs  de  Pirna  est  évacué  et 
qu'on  l'a  porté  de  l'autre  côté  du  ravin. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20469.  —  AU  GENERAL  COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT. LE   1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  KOEXIGSTEIN. 

Slolpen,  25  août  1813,  trois  heures  après  raidi. 

Monsieur  le  Comte  Vandamme,  une  division  de  voire  corps  d'ar- 
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niée  est  à  Neustadt,  une  à  Stolpen,  et  six  bataillons  sont  déjà  rendus 
au  camp  de  Lilienstein.  Vous  avez  donc  trente-quatre  bataillons  dans 
la  main.  La  42^  division  doit  avoir  au  moins  douze  bataillons,  si 
elle  n'a  pas  ses  quatorze  bataillons;  elle  sera  sous  vos  ordres.  Vous 
aurez  donc  quarante-six  bataillons  réunis  sous  le  fort  de  Kœnigstein. 

Vous  expédierez  tous  vos  ordres  pour  que  demain,  à  la  petite 
pointe  du  jour,  tout  se  mette  en  marche.  Si  vous  pouvez  faire  arriver 
vos  sapeurs  avant  la  nuit,  faites-les  venir.  Donnez  ordre  à  la  demi- 
compagnie  qui  est  détachée  pour  le  service  du  camp  de  couper  des 
fascines  pour  rendre  plus  faciles  les  chemins  que  les  pluies  auraient 
gâtés. 

Cette  nuit,  vous  ordonnerez  à  la  42^  division  et  aux  six  bataillons 
de  la  division  Teste  (ce  qui  fera  dix-huit  bataillons),  avec  la  batterie 
d'artillerie  de  la  42^  division  et  la  batterie  de  la  brigade  Teste,  si 
cette  brigade  a  amené  avec  elle  sa  batterie,  de  monter  sur  le  plateau 
et  de  se  ranger  en  bataille  dans  le  plus  grand  silence  derrière  Kœnig- 
stein ,  de  manière  à  pouvoir,  au  point  du  jour,  s'y  trouver  en  bataille 
avec  leurs  canons. 

Si  la  brigade  de  la  division  Teste  n'a  pas  sa  batterie,  les  douze 
bataillons  de  la  42^  division  n'auront  qu'une  batterie,  ce  qui  ne  sera 
pas  suffisant.  Vous  aurez  soin  alors  d'ordonner  à  vos  deux  batteries 
d'artillerie  légère,  ou  à  la  batterie  que  vous  aurez  le  plus  près,  de 
se  porter  dans  la  nuit  sur  le  plateau ,  de  manière  à  y  être  au  point 
du  jour,  j'estime  qu'il  faut  au  général  Berthezène'  vingt-quatre  pièces 
de  canon  environ.  Vous  y  ferez  venir  votre  cavalerie  légère,  de  ma- 
nière qu'elle  soit  à  la  pointe  du  jour  au  camp  de  Kœnigstein ,  et  vous 
aurez  ainsi  dans  la  main  une  avant-garde  de  10  à  12,000  hommes 
placés  sur  le  plateau.  Il  serait  nécessaire  que  ce  soir  vous  fissiez 
chasser  toutes  les  vedettes  ennemies  pour  qu'elles  ne  puissent  pas 
voir  les  rampes  ni  ce  qui  se  fait. 

Demain  au  jour,  aussitôt  que  le  brouillard  sera  dissipé,  cette 
avant-garde  s'emparera  de  tout  le  plateau  de  Pirna.  Votre  division  de 
Neustadt,  qui  est  la  plus  près,  arrivera  la  première  et  se  formera  sur 
le  plateau  de  Kœnigstein.  Votre  seconde  division  arrivera  immédiate- 
ment après ,  et  vous  ferez  les  dispositions  suivantes  :  vous  dirigerez 
le  général  Berthezène  avec  la  42^  division  et  la  brigade  Teste,  et 
vingt-quatre  pièces  de  canon,  sur  Pirna,  dont  il  s'emparera  en  res- 
tant sur  les  hauteurs;  vous,  avec  vos  deux  divisions,  aussitôt  que 
vous  serez  assuré  que  l'ennemi  n'est  pas  en  mesure  de  disputer  le 

*  La  42e  division  était  commandée  non  par  Berthezène ,  mais  par  Mouton- 
Duvernet. 
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camp  ni  la  ville  de  Pirna  aux  dix-huit  bataillons  du  général  Berlhe- 
zèue,  vous  vous  porterez,  en  prenant  une  position  militaire,  sur 
Langen-Hennersdorf.  H  sera  convenable  de  faire  monter  le  plus  tôt 
possible  une  batterie  de  12,  atin  de  l'envoyer  au  général  Berlbezène, 
s'il  en  a  besoin ,  pour  contre-battre  les  pièces  que  l'ennemi  pourrait 
établir  sur  le  Kohlberg. 

L'équipage  de  pont  sera  arrivé  à  midi  vis-à-vis  Pirna,  avec  les 
huit  bataillons  de  la  division  Teste  auxquels  j'adresse  des  ordres 
directement.  En  une  heure  ou  deux,  nous  jetterons  le  pont,  et  je 
ferai  occuper  les  hauteurs  de  Pirna  par  les  divisions  de  la  jeune 
Garde.  Aussitôt,  le  général  Teste,  avec  les  huit  bataillons  qu'il  aura 
amenés  avec  lui  et  les  six  bataillons  qu'il  trouvera  avec  le  général 
Berlhezène,  réunira  sa  division,  viendra  vous  joindre  par  un  mouve- 
ment à  gauche,  de  sorte  que  vous  aurez  dans  la  main  vos  trois  divi- 
sions avant  quatre  ou  cinq  heures  de  l'après-midi.  Le  camp  de  Pirna 
sera  donc  alors  occupé,  la  droite  à  Pirna  par  40,000 hommes  d'infan- 
terie de  la  Garde,  et  8  à  10,000  hommes  de  cavalerie,  la  gauche  par 
votre  corps  d'armée.  Si  alors  les  renseignements  que  l'on  aura  reçus 
donnent  à  penser  que  vous  puissiez  vous  porter  sur  Bahra  et  Hellen- 
dorf  pour  vous  emparer  des  défilés  et  tomber  sur  les  derrières  de 
l'ennemi,  vous  le  ferez,  et  je  vous  ferai  soutenir  par  la  jeune  Garde. 

Je  donne  ordre  au  général  Corbineau  de  partir  à  cinq  heures  du 
matin,  avec  sa  division  de  cavalerie  légère,  pour  venir  vous  re- 
joindre. Il  a  4,000  hommes  et  une  batterie  d'artillerie;  il  sera  utile 
pour  occuper  tout  le  plateau. 

Vous  aurez  soin  de  vous  informer  auprès  des  ingénieurs  saxons 
de  tous  les  débouchés  du  camp  de  Pirna  qu'il  faut  garder  par  des 
postes.  Ces  postes  seront  successivement  relevés  par  la  jeune  Garde, 
lorsqu'elle  débouchera  à  Pirna.  Il  sera  nécessaire  que  vos  sapeurs, 
avec  leurs  pioches ,  soient  à  la  tête  des  colonnes  pour  élargir  le 
chemin  et  abattre  les  bois  dans  les  défilés  depuis  Bahra  jusqu'à  Hel- 
lendorf.  Demain  au  soir,  le  reste  de  l'armée  arrive  et  débouche  un 
corps  par  Kœnigstein  et  l'autre  par  Pirna.  Veillez  à  ce  que  les 
bagages,  les  fourgons  d'équipages  militaires  et  toutes  les  voitures 
quelconques  restent  sous  la  protection  des  redoutes  de  Hohnstein,  où 
vous  laisserez  la  brigade  du  général  prince  de  Beuss  qui  arrivera 
demain  de  bonne  heure  à  Hohnstein.  La  42*  division  a,  je  crois, 
six  bataillons  entre  Dresde  et  Kœnigstein.  J'ai  ordonné  au  général 
Lefebvre-Desnocttes  de  les  faire  relever  par  la  jeune  Garde  ;  je  sup- 
pose qu'il  l'a  fait,  et  qu'ainsi  ce  soir  toute  la  division  Berthezène 
sera  réunie  au  camp. 
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Je  vous  envoie  mon  ofûcier  d'ordonnance  Atthalin,  qui  connaît  les 
routes.  Je  vous  envoie  avec  lui  un  ingénieur  géographe  qui  a  levé  la 
carte  et  connaît  également  le  pays.  Prenez  aussi  dans  la  citadelle 
des  ingénieurs  saxons  qui  connaissent  parfaitement  le  pays,  et  prenez 
des  forestiers  pour  vous  conduire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


20470.  —  AU  PRI\^CE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL  DE   LA   GRANDE   ARMÉE,    A    STOLl'EN. 

Stolpen,  26  août  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  réunir  ses 
deux  batteries  d'artillerie  légère  qui  pourront  servir,  si  Tennemi 
attaque  Dresde,  pour  tirer  de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20471.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE    LA   GRANDE    ARMÉE  ,   A  STOLPEN. 

Stolpen,  26  août  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  batteries  de  réserve  d'artillerie  du 
général  Dulauloy  de  filer  sur  Dresde. 

Demandez  à  Latour-Maubourg  s'il  a  des  nouvelles  du  général 
Chastel,  qui  devrait  avoir  dépassé  Gœrlitz.  Qu'il  envoie  un  ofticier  à 
sa  rencontre  pour  avoir  des  nouvelles  positives  du  lieu  où  il  se  trouve. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20472.    —  AU  GENERAL   COMTE  VANDAMME, 

commandant  le    1"  corps    DE   LA  GRANDE    ARMÉE,  A   KOENIGSTEIN. 
Stolpen,  26  août  1813,  uae  heure  du  matin. 

Je  VOUS  ai  fait  connaître  hier  mes  intentions.  Toute  l'armée  ennemie, 
hier  à  minuit,  s'est  présentée  sur  Dresde,  et  le  maréchal  Saint-Cyr 
craignait  d'être  attaqué  aujourd'hui;  je  m'y  porte.  Mais  cela  est  une 
probabilité  de  plus  pour  penser  que  les  forces  qui  sont  contre  vous 
sont  bien  peu  considérables.  Débouchez  donc  le  plus  tôt  possible  ,  et 
emparez-vous  du  plateau.  IMaître  de  l'extrémité  de  ce  plateau,  vous  le 
serez  de  la  ville  de  Pirna ,  et  alors  vous  y  ferez  jeter  le  pont.  Enfin, 
si  les  circonstances  sont  favorables,  débouchez  pour  vous  porter  sur 
Hellendorf.  Cette  opération  portera  la  terreur  chez  l'ennemi,  et  peut 
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être  d'un  grand  résultat.  Laissez  deux  bataillons  d'infanterie  et  une 
bri{|ade  de  cavalerie  pour  garder  les  redoutes  de  Hohnstein  et  de 
Lilienstein.  La  cavalerie  battra  les  débouchés  de  Neustadt  pour  mettre 
le  pays  à  l'abri  de  toute  incursion. 

Il  est  convenable,  pour  faire  une  diversion  sur  Dresde,  que  vou^l 
débouchiez  le  plus  tôt  possible,  et  j'ai  espoir  que,  dans  la  journée"^ 
vous  vous  trouverez  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  et  que  vous  aurez 
écrasé  la  division  qu'on  a  placée  là  pour  vous  observer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20473.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE   WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  STOLPEN. 

Slolpen,  26  août  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  au  général  Teste,  qui  se  trouve 
sur  la  roule  entre  Stolpen  et  Dresde,  à  peu  près  à  mi-chemin,  pour 
lui  donner  ordre  de  partir  aujourd'hui  à  quatre  heures  du  matin 
pour  retourner  à  Dresde  et  y  prendre  position  comme  réserve,  sans 
entrer  dans  la  Neustadt,  et  sur  la  rive  droite,  à  moins  d'un  ordre 
contraire.  Il  n'aurait  pas  dû  partir  hier  sans  prendre  les  ordres  du 
maréchal  Saint-Cyr. 

Donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  rester  dans  la 
position  oIj  il  se  trouve  ;  deux  bataillons  qui  ont  été  placés  sur  la  rive 
droite,  vis-à-vis  Pirna  et  Pillnitz,  surveillent  avec  1,000  chevaux  le 
passage  du  fleuve;  il  doit  diriger  les  huit  autres  bataillons  sur 
Dresde  avec  leur  artillerie.  Il  les  fera  partir  à  quatre  heures  du 
matin,  de  manière  qu'ils  arrivent  à  sept  heures.  Us  serviront  de 
réservé  et  réoccuperont  leur  ancien  camp. 

Donnez  ordre  à  la  vieille  Garde  de  partir  à  quatre  heures  pour  se 
rendre  à  Dresde.  Donnez  le  même  ordre  au  général  Latour-Mau- 
bourg  et  au  général  Wnlther.  De  sorte  qu'il  y  aura  à  Dresde,  avant 
midi,  huit  bataillons  de  la  jeune  Garde,  de  la  division  Delabordc, 
huit  de  la  23"  division,  dix  de  la  vieille  Garde,  total  vingt-six  batail- 
lons ,  tout  le  corps  de  Latour-Maubourg ,  toute  la  cavalerie  de  la 
vieille  Garde,  et  enfin,  avant  le  soir,  toute  la  jeune  Garde. 

Le  général  Vandamme  sera  prévenu  que,  l'ennemi  s'étant  rap- 
proché hier  soir  de  Dresde  et  ayant  l'air  de  menacer  d'une  attaque 
pour  aujourd'hui,  quelque  peu  probable  que  cela  soit,  l'Empereur  a 
jugé  convenable  de  s'y  porter.  Sa  Majesté  ordonne  que,  conformé- 
ment à  ses  instructions  d'hier,  le  général  Vandamme  prenne  le  com- 
mandement, 1°  de  la  l"  et  de  la  2*  division;  2°  de  la  brigade  de  la 
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23"  division  qui  est  au  camp  de  Kœnigstein  (l'autre  brigade  sous  les 
ordres  du  général  Teste  reçoit  directement  de  moi  l'ordre  de  se 
rendre  à  Dresde)  ;  3°  de  toute  la  42^  division;  4"  de  la  brigade  du 
prince  de  Reuss  composée  de  six  bataillons  du  2"  corps.  Le  général 
Vandamme  aura  donc  sous  ses  ordres  cinquante-deux  bataillons 
d'infanterie,  plus  sa  cavalerie  légère  et  la  division  Corbineau,  qui  est 
forte  de  4,000  chevaux.  Avec  ces  troupes,  le  général  Vandamme 
doit  s'emparer  de  tout  le  plateau  du  camp  de  Pirna,  occuper  Pirna 
et  couper  la  route  de  l'ennemi,  aujourd'hui  ou  au  plus  tard  demain, 
sur  Hellendorf  et  Berggiesshùhel,  dans  le  temps  que  l'armée  qui 
déboucherait  par  Dresde  pousserait  vivement  l'ennemi.  L'équipage 
de  pont  sera  aux  ordres  du  général  Vandamme.  Il  sera  à  une  heure 
après  midi  au  village  de  Miihldorf  ou  à  Lhomen,  et,  aussitôt  que  le 
général  Vandamme  sera  maître  de  Pirna,  il  pourra  faire  jeter  le 
pont.  Prévenez  le  général  Vandamme  que  le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes,  avec  la  colonne  de  cavalerie  légère  de  la  Garde,  garnira 
tous  les  postes  depuis  Pirna  jusqu'à  Dresde. 

D'après  l'original  nou  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20474.  —  AU  GENERAL  BARON  HAXO  , 

COMMANDANT     LE     GENIE    DE     LA     GARDE     IMPERIALE. 

Stolpen,  26  août  1813. 

Rendez-vous  à  Kœnigstein,  pour  assister  de  vos  conseils  le  général 
Vandamme. 

Je  laisse  sous  les  ordres  de  ce  général  les  l""**,  2*  divisions,  la 
brigade  de  la  23*  division  qui  est  au  camp  de  Kœnigstein ,  une  bri- 
gade que  commande  le  prince  de  Reuss,  composée  de  six  bataillons 
du  2"  corps,  la  42®  division  et  la  division  de  cavalerie  du  général 
Corbineau;  cela  fait  cinquante-deux  bataillons  avec  4  à  5,000  hommes 
de  cavalerie.  Quant  à  Desnoëttes,  je  le  laisse  à  Dresde.  Je  désire 
que  le  général  Vandamme  s'empare  le  plus  tôt  possible  du  plateau , 
se  rende  maître  de  la  ville  de  Pirna  et  prenne  position  sur  ledit 
plateau;  et,  si  l'ennemi  n'était  pas  en  mesure,  qu'il  pénètre  sur 
Hellendorf. 

Il  sera  nécessaire  qu'il  laisse  deux  bataillons  d'infanterie  et  une 
brigade  de  cavalerie  pour  garder  tous  ses  derrières ,  le  débouché  de 
Neustadt  et  les  redoutes  de  Hohnstein  et  de  Lilienstein. 

Je  me  rends  de  ma  personne  sur  Dresde  et  j'aurai  avec  moi  toute 
ma  Garde.  Le  corps  du  duc  de  Bellune  et  celui  du  duc  de  Raguse, 
qui  seront  ce  soir  à  Stolpen,  me  serviront,  selon  les  circonstances,  à 
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renforcer  l'attaque  de  Pirna,  ou  je  les  ferai  venir  sur  Dresde.  Écrivez- 
njoi  quatre  ou  cinq  fois  dans   la  journée.  Il  y  a  des  postes  de  la 
colonne   du   général   Lefebvre-Desnoëltes   qui    pourront  porter    U 
dépêches. 

Le  général  Vandamme,  aussitôt  qu'il  fera  jour  et  qu'il  verra  c^ 
qu'il  a  devant  lui,  ne  saurait  manquer  son  mouvement  sur  le  plateai 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20475.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR   GÉNÉRAL    DE    LA    GRAXDK    ARMÉE,    A   STOLPKX. 

Stolpen,  26  août  1813,  sept  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  expédiez  une  estafette  au  duc  de  Tarente  pour  lui 
faire  connaître  que  nous  arrivons  à  Dresde;  que  l'ennemi  est  devant 
la  ville;  qu'aujourd'hui  une  parlie  de  l'armée  débouche  par  Kœnig- 
stein  pour  gagner  le  camp  de  Pirna  et  les  débouchés  de  Hellendorf  et 
couper  la  ligne  d'opération  de  l'ennemi;  qu'il  est  donc  probable  que 
sous  peu  de  jours  il  y  aura  des  événements  d'une  haute  importance. 

P.  S.  Il  paraît  qu'il  y  a  un  corps  de  landwehr  russe  et  prussien 
entre  Liibben,  Cottbus,  etc.  Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  une 
bonne  colonne  pour  empêcher  ces  gens  de  nous  inquiéter.  Comme 
nous  avons  beaucoup  à  faire  ici,  il  faut  lui  donner  pour  latitude  de 
se  porter  à  Hoyerswerda,  Luckau  et  Cottbus. 


D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20476.  —  AU  MARÉCHAL  KELLER\IAN^^  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT    SUPÉRIEUR   DES  5**,    25"    et   26*   DIVISIONS    MILITAIRES, 
A  MAYENCE. 
Dresde,  27  août  1813,  six  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  par  le  télégraphe  à  l'Impératrice  que 
j'ai  remporté  hier  26  une  grande  victoire  à  Dresde  sur  les  armées 
aulrichienne,  russe  et  prussienne,  commandées  par  l'empereur 
d'Autriche,  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse.  On  amène 
beaucoup  de  prisonniers,  des  drapeaux  et  des  canons. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M.  le  duc  de  Valmy. 


I 
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20477.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  août  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  à  la  rencontre  de  la  division  Chastcl,  pour 
qu'elle  passe  les  ponts  cette  nuit.  Faites-moi  connaître  si  ce  général 
a  avec  lui  son  artillerie  légère.  Vous  lui  donnerez  ordre  de  se  porter 
au  quartier  général,  redoute  n°  4.  Quand  il  passera  de  sa  personne, 
il  viendra  me  trouver;  on  l'introduira  chez  moi,  quand  même  je 
serais  couché,  pour  qu'il  me  rende  compte  de  la  situation  de  sa 
division. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20478.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  août  1813. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  copie  du  rapport  d'un  partisan  ennemi. 
Ce  partisan  a  1,000  hommes  de  cavalerie  russe  et  1,000  de  cava- 
lerie autrichienne;  il  n'a  ni  infanterie  ni  canons. 

Envoyez  un  courrier  à  Leipzig  pour  communiquer  ces  renseigne- 
ments au  général  Margaron.  Qu'il  n'en  prenne  pas  l'alarme;  qu'il 
n'évacue  pas  Leipzig  à  l'approche  de  cette  colonne,  qui,  n'étant  que 
de  2,000  hommes,  ne  doit  lui  inspirer  aucune  crainte;  qu'il  marche 
à  elle.  Je  suppose  qu'il  a  en  ce  moment  :2,000  hommes  de  cavalerie, 
10  pièces  de  canon,  et,  si  les  Badois  sont  arrivés,  il  aura  plus  de 
4,000  hommes  d'infanterie. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20479.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRKSDE. 

Dresde,  27  août  1813,  sept  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  de  prendre  sous  ses  ordres 
le  duc  de  Bellune.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  mis  la  division  Teste 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bellune;  que  l'ennemi  n'est  point  en  re- 
Iraile,  et  qu'il  ne  regarde  l'affaire  d'hier  que  comme  une  attaque 
manquée,  et  qu'il  est  douteux  s'il  se  mettra  en  retraite  cette  nuit. 
S'il  tient,  mon  intention  est  de  le  tourner  par  sa  gauche,  et  le  roi  de 
Naples,  avec  les  trente-huit  bataillons  du  duc  de  Bellune,  est  chargé 
de  cette  opération.  Le  Roi  aura  le  général  Latour-Maubourg,  qui  a 
trente-six  pièces  d'artillerie  et  deux  divisions  de  cuirassiers,  et  les 
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trente-huit   bataillons   du  duc  de  Bellune  et  de  la  division  Teste. 
Qu'il  s'assure  que  le  général  Teste  s'est  fait  rejoindre   par  ses  trois 
batteries;  dans  le  cas  contraire,  qu'il  les  fasse  venir  celle  nuit;  c'est,, 
très-important.  Faites  connaître  au  Roi  qu'à  cinq  heures  du  matin,  jej 
serai  à  la  redoute  n"  4,  sur  la  route  de  Plauen.  Vous  me  ferez  bien] 
connaître  quelle  est  ce  soir  la  position  du  Uoi,  du  duc  de  Bellune  et 
du  général  Teste. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  de  placer  son  quartier  général! 
dans   une  des  maisons  en  avant  de  la  redoute  n"   4;  qu'il  se  fasse] 
joindre  par  la  division  Barrois  et  l'artillerie  de  celte  division.  Dites- 
lui  que  tout  porte  à  penser  qu'il  y  aura  demain  une  grande  bataille, 
et  que  l'armée  ennemie  est  nombreuse. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  réunir,  dans  la  nuit,  toutes  ses 
divisions  et  toute  son  artillerie,  et  de  s'appuyer  au  prince  de  la  Mos- 
kova et  au  maréchal  Saint-Cyr,  et  de  s'attendre  à  une  grande  bataille 
pour  demain. 

Recommandez  au  roi  de  Xaples  de  tenir  libre  la  route  de  Nossen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20480.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  août  1813,  sept  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  envoyez  reconnaître  positivement  la  situation  du 
maréchal  Saint-Cyr.  Témoignez-lui  mon  mécontentement  de  ce  que 
je  n'ai  pas  eu  de  ses  nouvelles  pendant  toute  la  matinée  ;  il  aurait  dû 
m'envoyer  un  ofOcier  toutes  les  heures,  pour  me  rendre  compte  de  ce 
qui  se  passait.  Faites-moi  connaître  les  villages  qu'il  occupe,  et 
écrivez-lui  de  tenir  tout  son  corps  réuni.  Qu'il  vous  fasse  connaître 
l'état  de  ses  divisions  et  de  son  artillerie.  J'ai  vu  avec  peine  qu  une 
partie  de  son  infanterie  était  derrière  les  palanques. 

Envoyez  également  reconnaître  la  situation  positive  du  duc  de 
Trévise  et  de  la  cavalerie  de  la  Garde. 

Il  convient  que  vous  écriviez  à  tous  les  commandants  des  corps 
que  l'ennemi  n'est  point  en  retraite,  et  que  demain,  à  la  pointe  du 
jour,  on  prendra  les  armes.  Chaque  commandant  de  corps  fera 
connaître  positivement  l'emplacement  de  son  corps.  Faites-leur  con- 
naître que  je  serai  à  mon  quartier  général,  à  la  redoute  u°  4,  près 
du  moulin,  sur  la  route  de  Plauen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


I 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  !«>•.  _  1813.         145 
20481.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL  DE   LA   GRANDE  ARMEE  ,   A  DRESDE. 

Dresde,  27  août  1813,  huit  heures  du  soir. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Dulauloy  de  joindre  à  ses 
quatre  batteries  de  réserve  la  batterie  de  la  jeune  Garde  qui  était 
attachée  au  service  de  la  place.  Aussitôt  que  la  batterie  qui  est  avec 
le  général  Dejean  rentrera,  il  l'y  réunira  également.  Ordonnez-lui  de 
faire  rentrer  une  des  batteries  à  cheval  de  la  division  Ornano  ou  de 
la  division  Desnoëttes,  et  une  de  la  division  Walther,  de  sorte  que  la 
réserve,  qui  devra  se  trouver  demain,  à  cinq  heures  du  matin,  à 
mon  quartier  général,  à  la  redoute  n°  4,  sera  composée  de  quatre 
batteries  de  12,  trois  batteries  à  cheval  et  une  batterie  de  division; 
total,  cinquante-huit  pièces  de  canon.  La  division  Walther  aura  une 
batterie  à  cheval,  la  division  Desnoëttes  en  aura  deux,  la  division  Or- 
nano en  aura  une;  total,  quatre;  ce  qui,  avec  les  trois  batteries  de 
la  réserve,  fait  sept  batteries  d'artillerie  à  cheval.  Le  général  Du- 
lauloy joindra  également  à  sa  réserve  la  batterie  uestphalienne  qui 
est  dans  la  place,  et  la  fera  sur-le-champ  réorganiser. 

Donnez  o^dre  au  général  Durosnel  de  reprendre  sur-le-champ  sa 
garnison  pour  le  service  de  la  place.  Il  mettra  dans  chaque  redoute, 
sur  la  rive  gauche,  cinquante  hommes  d'infanterie;  chacune  sera 
armée  de  huit  pièces  au  lieu  de  six;  à  cet  effet,  il  retirera  les  pièces 
nécessaires  de  la  rive  droite.  Le  général  Sorbier  mettra  dans  chaque 
redoute  80  canonniers  pour  que  ces  pièces  soient  bien  servies.  Le 
commandant  du  génie  mettra  dans  chacune  50  hommes,  soit  sapeurs, 
soit  ouvriers  marins.  Ainsi  il  y  aura  dans  chaque  redoute  80  canon- 
niers, 50  hommes  du  génie,  50  hommes  d'infcmterie  et  huit  canons. 
11  y  aura  un  commandant  pour  chaque  redoute,  et  non  pas  un  pour 
deux,  comme  cela  était.  Il  sera  écrit  une  lettre  à  chaque  comman- 
dant pour  lui  faire  connaître  qu'il  doit  se  faire  tuer  dans  la  redoute 
et  ne  jamais  en  sortir  sous  aucun  prétexte.  Les  pièces  seront  appro- 
visionnées à  deux  cent  cinquante  coups,  et  il  y  aura  dans  chaque 
redoute  un  dépôt  de  10,000  cartouches.  11  sera  fait  une  enquête  pour 
savoir  pourquoi  le  commandant  de  la  redoute  n"  3  l'a  abandonnée , 
et  quel  était  ce  commandant. 

La  vieille  Garde  sera  demain,  à  la  pointe  du  jour,  à  la  même  po- 
sition qu'elle  était  aujourd'hui,  et  placée  de  la  même  manière.  Les 
grenadiers  à  cheval,  étant  destinés  à  ma  garde  personnelle,  seront  à 
la  redoute  n**  4,  ainsi  que  les  escadrons  de  service  et  la  division 
Ornano.  Le  général  Nansouly  restera  dans  la  plaine  pour  appuyer  le 
XXVI.  10 
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duc  de  Trévise  avec  la  division  Dcsnoëttes ,  les  chasseurs  et  les  dra- 
gons. Faites  connaître  au  ^f^éncral  Nansouty  et  au  duc  de  Trévise  mon 
niéconlentement  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  envoyé  aujourd'hui  leurs  rap- 
ports d'heure  en  heure. 

Donnez  ordre  que,  pour  la  journée  de  demain,  chaque  comman- 
dant de  corps  ait  un  quartier  général  fixe  où  il  laisserait,  s'il  le  quit- 
tait, quelqu'un  pour  recevoir  mes  «rdres  et  dire  où  il  est.  Faites-moi 
mettre  sur  un  huilé  la  position  de  tous  les  corps  d'armée  ce  soir, 
ainsi  que  l'indication  exacte  de  leurs  quartiers  <jénéraux. 

Les  grenadiers  à  cheval  auront  avec  eux  une  batterie  d'artillerie. 
Le  général  Desnoëltes  retirera  tous  les  hommes  et  toute  l'artillerie 
qu'il  a  sur  la  rive  droite. 

Donnez  ordre  au  général  Corbineau  de  rappeler  la  brigade  qu'il  a 
à  Neustadt;  elle  se  dirigera  sur  Dresde,  de  manière  à  arriver  avant 
neuf  heures  du  matin,  et  viendra  se  placer  auprès  de  la  redoute  n°4. 
Le  général  qui  la  commande  me  fera  connaître  son  arrivée.  Le  gé- 
néral Corbineau  fera  remplacer  cette  brigade  par  500  chevaux  du 
celé  de  Neustadt;  il  placera  aussi  200  chevaux  pour  relever  la  Garde 
et  surveiller  la  rive  droite,  depuis  Pillnitz  jusque  vis-à-vis  Pirna. 

Témoignez  mou  mécontentement  au  directeur  de  l'administration 
de  l'armée  sur  la  manière  dont  a  été  fait  le  service  des  ambulances. 
On  n'a  pas  envoyé  de  chariots  pour  relever  les  blessés,  et  beaucoup 
ne  le  sont  pas  encore.  Tous  les  agents  des  hôpitaux  auraient  du  s'y 
trouver.  Recommandez-lui  de  prendre  des  mesures  pour  que  cela 
aille  mieux  demain. 

Les  boulangers  du  général  Vandamme  doivent  faire  du  pain  au 
camp  de  Kœnigstein.  Vous  pouvez  faire  revenir  les  200,000  rations 
de  biscuit  qui  sont  à  Kœnigstein.  On  me  rendra  compte  de  la  quantité 
de  farine  qui  y  existe;  la  rivière  devant  être  bientôt  libre,  on  pourra, 
si  cela  est  nécessaire,  en  faire  venir  une  partie. 

Rendez- moi  compte  des  ordres  donnés  par  le  général  Durosuel  à 
un  bataillon  du  131*  de  se  rendre  à  Meissen ,  et  faites-moi  connaître 
quand  il  a  dû  en  occuper  le  château.  Cela  est  important,  parce  qu'il 
faut  sans  délai  rétablir  nos  communications  régulières  par  la  rive 
gauche,  par  Leipzig  et  Nossen. 

On  ne  laissera  en  garnison  à  Bautzen  que  600  hommes  ;  tout  le 
reste  aura  ordre  de  rentrer  à  Dresde. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20482.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉBÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,   A  PARIS. 

Dresde,  27  août  1813,  au  soir 

Mon  Cousiu,  je  suis  tellement  fatigué  et  tellement  occupé  que  je 
ne  peux  pas  vous  écrire  longuement;  le  duc  de  Bassano  s'en  charge. 
Les  affaires  vont  ici  fort  bien. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


20483.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  28  août  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  marcher  sur 
Dohna.  11  se  melira  sur  la  hauteur  et  suivra  sur  les  hauteurs  la  retraite 
de  l'ennemi,  en  passant  entre  Dohna  et  la  plaine.  Le  duc  de  Trévise 
suivra  la  grande  route.  Aussitôt  que  la  jonction  sera  faite  avec  le  gé- 
néral Vandamme,  le  maréchal  Saint-Cyr  continuera  sa  route  pour  se 
porter  avec  son  corps  et  celui  du  général  Vandamme  sur  lierggiess- 
hiibel.  Le  duc  de  Trévise  prendra  position  sur  Pirna.  Du  reste,  je 
m'y  rendrai  moi-même  aussitôt  que  je  saurai  que  le  mouvement  est 
commencé.  Il  est  nécessaire  qu'en  marchant  sur  Dohna  toutes  les 
colonnes  du  maréchal  Saint-Cyr  soient  dans  la  plaine,  afin  d'être  tou- 
jours en  vue  du  duc  de  Trévise. 

Ecrivez  an  général  Vandamme  pour  l'instruire  du  mouvement  de 
la  retraite  de  l'ennemi;  ^0,000  hommes,  quarante  pièces  de  canon 
et  plusieurs  géaéraux  ont  été  pris.  Instruisez-le  aussi  de  la  marche 
du  maréchal  Saint-Cyr  et  du  duc  de  Trévise  sur  Dohna  et  Pirna. 
Aussitôt  que  la  réunion  sera,  faite,  il  formera  tout  son  corps  sur  les 
hauteurs  de  Berggiesshûbel  et  de  HoUendorf. 

Je  vais  me  rendre  sur  le  chemin  de  Pirna. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20484.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  29  août  1813,  cinq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  brigade  Pire  de  partir 
à  six  heures  du  matin  et  de  passer  les  ponts  de  Dresde.  Il  lui  sera 
attaché  un  bataillon  westphalien ,  de  ceux  qui  sont  à  Dresde ,  et  trois 
pièces  de  canon.  Ce  général  se  rendra  aussitôt  à  Meissen  ;  il  y  pren- 

10. 
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dra  possession  delà  place  et  poussera  des  partis  sur  la  roule  de 
Leipzig  et  dans  toutes  les  directions  où  il  y  aurait  des  parlis  ennemis; 
il  se  mettra  en  correspondance  avec  le  général  Margaron,  qui  doit 
être  à  Leipzig  ou  entre  Leipzig  et  Torgau.  Arrivé  à  Meissen,  le  général 
Pire  placera  dans  le  château  le  bataillon  uestphalien  et  les  trois 
pièces  de  canon. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  le  génie  d'y  envoyer  un  of- 
ficier pour  mettre  sur-le-champ  le  château  en  état  et  travailler  à  une 
tête  de  pont,  et  au  général  commandant  l'artillerie  d'y  faire  sur-le- 
champ  construire  un  pont  de  bateaux. 

Le  général  Pire  se  mettra  en  communication  avec  le  général  Lhé- 
ritier,  qui  est  sur  la  rive  droite,  et  préparera  des  bateaux  pour  passer 
sur  la  rive  droite  avec  sa  brigade,  aussitôt  qu'il  en  aura  l'ordre.  Faites 
connaître  au  général  Pire  qu'il  doit  aujourd'hui  donner  deux  ou  trois 
fois  de  ses  nouvelles,  mon  intention  étant  de  rétablir  parfaitement  la 
communication  entre  Dresde  et  Leipzig,  et  qu'il  ait  assez  de  bateaux 
pour  pouvoir,  au  premier  ordre,  se  porter  sur  la  rive  droite. 

Faites-moi  connaître  combien  le  général  Lhéritier  a  d'infanterie 
avec  lui. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20485.  —  AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE ,  A  DRESDE. 

Dresde,  29  août  1813,  six  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Gousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  se  porter  sur 
Frauenstein  et  de  tomber  sur  les  flancs  et  les  derrières  de  l'ennemi , 
et  de  réunir  à  cet  effet  sa  cavalerie,  son  infanterie  et  son  artillerie. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  suivre  vivement  l'ennemi  sur 
Dippoldisualde  et  dans  toutes  les  directions  qu'il  aurait  prises. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Gyr  de  suivre  l'ennemi  sur  Maxen 
et  sur  toutes  les  directions  qu'il  aurait  prises. 

Instruisez  ces  trois  généraux  de  la  position  respective  des  deux 
autres,  afin  qu'ils  sachent  qu'ils  se  soutiennent. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20486.  — A  JOAGHLVI  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES,  a dresde. 

Dresde,  ti9  août  1813,  sept  heures  et  demie  du  malin. 

Mon  Frère,  aujourd'hui  29,  à  six  heures  du  matin,  le  général  Van- 
danime  a  attaqué  le  prince  de  Wurtemberg,  près  de  Hollendorf  ;  il  lui 
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a  fait  1,500  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canon,  et  il  Ta  mené 
tambour  battant  ;  c'étaient  tous  Russes.  Le  général  Vandamme  mar- 
chait sur  Tœplitz  avec  tout  son  corps.  Le  général  prince  de  Reuss  , 
qui  commandait  une  de  nos  brigades,  a  été  tué.  Je  vous  écris  cela 
pour  votre  gouverne.  Le  général  Vandamme  écrit  que  l'épouvante  est 
dans  toute  l'armée  russe. 

D'après  la  miuule.  Archives  de  l'Empire. 


20487.  —AU  PRINCE  DE  NEUCIIATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  29  août  1813. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  qu'on  n'évacue  pas  les  prisonniers 
de  guerre  sans  avoir  pris  mes  ordres ,  et  qu'on  me  soumette  les  dif- 
férents projets  d'évacuation.  Le  premier  convoi  sera  composé  de  leurs 
généraux;  le  second  convoi,  de  leurs  ofûciers;  le  troisième,  de  leurs 
sous-officiers  inutiles  aux  convois  de  soldats;  tout  cela  sera  escorté 
par  de  la  gendarmerie.  Les  officiers  ne  partiront  que  par  convois  de 
20.  On  me  donnera  la  note  de  tous  ces  convois  et  de  l'escorte  qu'on 
veut  leur  donner.  Vous  sentez  l'importance  qu'il  y  a  à  ce  que  les  routes 
soient  sîires.  Quant  aux  soldats  prisonniers,  ils  seront  formés  par 
compagnies  de  60  à  100  hommes,  à  la  tête  desquels  on  mettra  un 
sous-officier  autrichien.  Dix  de  ces  compagnies,  c'est-à-dire  J,000 
hommes  au  plus,  feront  un  convoi,  qui  sera  escorté  par  10  gen- 
darmes, soit  d'élite,  soit  de  la  ligne,  par  20  hommes  de  cavalerie 
et  60  hommes  d'infanterie.  L'escorte  sera  sous  les  ordres  d'un  offi- 
cier de  gendarmerie,  soit  de  la  gendarmerie  d'élite,  soit  de  la  ligne. 
Indépendamment  de  ce,  les  commandants  de  Leipzig  et  d'Erfurt  four- 
niront, selon  les  circonstances,  des  escortes. 

Tout  ce  qui  serait  Polonais  et  voudrait  servir  sera  sur-le-champ 
enrôlé,  habillé  avec  les  uniformes  polonais  qui  sont  ici,  et  incorporé 
dans  des  régiments  polonais.  On  pourrait  même  en  envoyer  à  Mag- 
deburg  et  à  Wittenberg  pour  le  régiment  de  la  Vistule  et  le  4®  polo- 
nais; mais  il  faut  être  sûr  que  ces  hommes  soient  Polonais.  On 
m'assure  que  dans  le  nombre  des  prisonniers  qui  se  trouvent  ici  il  y 
en  a  déjà  1 ,500  dont  on  pourrait  se  servir  avec  avantage. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20488.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  29  août  1813. 

Mon  Cousin ,  prévenez  le  gouverneur  de  Torgau ,  le  général  Mar- 
garon  et  le  général  Pire  qu'une  division  de  1,500  hommes  de  cava- 
lerie autrichienne,  russe  et  prussienne,  avec  1,500  hommes  d'infan- 
terie, a  été  coupée  de  Dresde  et  est  arrivée  à  Meissen  le  27,  à  deux 
heures  après  midi ,  et  qu'elle  en  est  repartie  à  cinq  heures  et  à  sept 
heures  le  même  soir,  se  dirigeant  surTorgau.  Ces  troupes  paraissaient 
inquiètes  et  incertaines  du  chemin  quelles  prendraient.  Le  général 
Margaron  et  le  gouverneur  de  Torgau  doivent  avoir  des  avis  de  la 
marche  de  eette  coïonne,  et  l'on  doit  tâcher  de  l'intercepter  et  de  lui 
faire  tout  le  mal  possible. 

NapoléoiV. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20489.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MWOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  29  août  1813. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  général  commandant  à  Erfurt  de 
faire  partir,  le  1"  septembre,  la  division  composée  de  5,500  hommes 
d'infanterie  et  de  1,900  hommes  de  cavalerie,  avec  vingt-quatre 
pièces  d'arfillerie,  qui  se  trouve  à  Erfurt.  Cette  division  sera  organisée, 
savoir  :  les  5,500  hommes  d'infanterie  en  bataillons  de  marche, 
chacun  de  7  à  800  hommes ,  formant  deux  brigades ,  chacune  de 
2,600  hommes.  Chaque  brigade  sera  commandée  par  un  des  géné- 
raux, colonels  ou  majors  qui  se  trouvent  à  Erfurt.  Tout  ce  qui  appar- 
tient aux  3",  5',  4*,  7*  et  12*  corps  sera  mis  de  préférence  ensemble; 
tout  ce  qui  appartient  à  la  Garde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
sera  mis  ensemble  et  formera  une  réserve.  La  cavalerie  sera  orga- 
nisée en  trois  régiments  de  marche,  chacun  de  600  hommes. 

Le  général  d'Alton  organisera  toute  cette  division ,  de  manière 
qu'elle  marche  en  règle  et  puisse  se  battre.  L'artillerie  à  cheval  sera 
attachée  à  la  cavalerie ,  et  l'artillerie  à  pied  aux  deux  brigades  d'in- 
fanterie. 

Cette  division  se  rendra  à  Leipzig.  Elle  marchera  militairement, 
bivouaquant  ou  cantonnant  dans  la  même  ville  et  sans  s'éparpiller 
dans  les  villages,  l'artillerie  occupant  les  hauteurs  et  en  batterie, 
comme  si  la  division  était  devant  l'ennemi.  Cette  division  arrivée  à 
Leipzig ,  le  général  Margaron  gardera  le  bataillon  du  96''  et  celui  du 
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l03^  Son  corps  sera  alors  composé  de  trois  bataillons  badois,  du 


i«  bataillon  du  35«  léger,  du  1"  bataillon  du  132%  du  2«  bataillon  du 
1)6%  du  2"  bataillon  du  103^;  total,  sept  bataillons,  ou  une  bonne 
brigade  de  4,000  hommes.  Il  devient  indispensable  d'envoyer  à  Leip- 
zig un  colonel  ou  un  bon  major  pour  commander  ces  quatre  batail- 
lons français. 

Le  général  Margaron  joindra  à  la  colonne  venant  d'Erfurt  le  ba- 
taillon des  divisions  réunies,  et  ce  qui  appartient  au  57®,  au  145% 
aux  85"  et  138%  et  en  général  toute  l'infanterie  autre  que  les  sept 
bataillons  énuraérés  ci-dessus,  de  sorte  qu'il  n'ait  que  ces  sept  batail- 
lons entiers  et  bien  organisés,  et  que  par  conséquent  il  n'ait  plus  de 
corps  rompus  ni  de  corps  provisoires. 

Tout  ce  qui  appartient  an  14%  au  6^  et  au  1"'^  corps  se  rendra  à 
Dresde;  tout  ce  qui  appartient  aux  3",  5*,  4®,  12®  et  11*  corps  se 
rendra  à  Torgau,  pour  renforcer  la  garnison.  Faites-moi  connaître 
combien  ce  renfort  mettra  de  troupes  dans  Torgau. 

Quant  à  la  cavalerie,  tout  ce  qui  appartient  à  la  Garde  continuera 
sa  roule.  Tout  ce  qui  appartient  au  5*  corps  de  cavalerie  se  rendra  à 
Torgau.  Ce  qui  appartient  au  13**  de  hussards  se  rendra  à  Magdeburg. 
Tout  ce  qui  appartient  au  3"  corps  de  cavalerie  se  rendra  à  Witten- 
berg.  Le  général  Margaron  gardera  tout  ce  qui  appartient  aux  1"  et 
2''  corps  de  cavalerie.  Faites-moi  connaître  quelle  sera  alors  la  com- 
position de  sa  cavalerie. 

Le  général  Margaron  renverra  également  tous  les  cuirassiers  et 
dragons,  tant  ceux  qui  feront  partie  de  la  colonne  d'Erfurt  que  ceux 
qui  font  aujourd'hui  partie  de  ses  deux  régiments  provisoires.  Il  ne 
gardera  que  des  chevau-légers ,  des  chasseurs  et  des  hussards.  11  en 
formera  trois  régiments,  savoir  :  un  de  tout  ce  qui  appartient  au 
2*  corps  de  cavalerie;  un  de  tout  ce  qui  appartient  au  1"  corps,  et  un 
troisième  de  tous  les  détachements  appartenant  aux  brigades  qui  ne 
font  pas  partie  des  corps  de  cavalerie.  Faites  faire  ici  cette  organisa- 
tion sur  le  papier.  Je  désire  compléter  sa  cavalerie  au  nombre  de 
3,000  chevaux. 

Faites  connaître  au  général  Lhéritier  ce  qui  arrivera  à  Torgau 
pour  le  5"  corps ,  et  au  duc  de  Padoue  ce  qui  arrive  à  IVittenberg 
pour  le  3^ 

Le  général  Margaron  gardera  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval  et 
la  batterie  badoise,  ce  qui  lui  fera  seize  pièces  de  canon.  Tout  le  reste 
de  l'artillerie  continuera  sa  route  pour  Dresde.  Le  général  Margaron 
devant  avoir  3,000  chevaux,  il  sera  nécessaire  de  lui  envoyer  deux 
généraux  de  brigade  de  cavalerie. 
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Ecrivez  au  commandant  d'Erfurt  de  faire  partir  les  équipages  du 
roi  de  Naples  avec  cette  division. 

Napoléox. 

D'après  l'orijjinal.  Dépôt  de  la  «riicrrc. 


20490. —  AU  GÉXKKAL  BARON  ROGMAT, 

COMMANDANT  LU  GKXIli  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  DRESDK. 

Dresde,  29  août  1813. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  je  vous  ai  déjà  écrit  pour  Meissen. 
Il  est  de  la  plus  haute  importance  d'occuper  le  château,  de  manière 
qu'un  hataillon  y  soit  à  l'ahri  de  toute  attaque  de  la  part  des  troupes 
légères  ennemies.  Je  donne  ordre  à  l'artillerie  d'établir  un  pont  de 
bateaux  qu'on  attachera  aux  arches.  Cette  opération  sera  faite  demain. 
Donnez  ordre  qu'on  travaille  sur-le-champ  à  une  tète  de  pont  sur  la 
rive  droite.  Il  faut  que  deux  redoutes  et  de  bonnes  palissades  m'assu- 
rent ce  point  sur  la  rive  droile.  Mon  intention  est  aussi  que  vous  y 
envoyiez  les  ouvriers  de  la  marine,  pour  rétablir  le  pont  de  pierre.  Je 
désire  que  cet  ouvrage  soit  terminé  d'ici  à  un  mois ,  et  qu'à  l'hiver, 
malgré  les  glaces,  nous  soyons  toujours  assurés  de  cette  grande 
communication. 

Aujourd'hui  ou  demain,  reprenez  les  travaux  de  Dresde.  J'ai  vu 
avec  peine,  malgré  mes  ordres,  qu'il  n'y  ait  pas  de  terrè-plein  tout 
le  long  des  redoutes,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  sacs  à  terre,  de  sorte 
que  les  canonniers  n'étaient  pas  suffisamment  à  l'abri.  Il  faut  remé- 
dier à  cette  négligence.  Il  faut  aussi  que  chaque  redoute  ait  un  em- 
placement disposé  pour  quinze  pièces  de  canon.  Les  blockhaus  , 
cabanes  et  baraques  n'étaient  pas  à  l'abri  du  canon;  il  faut  y  entasser 
des  arbres  les  nns  sur  les  autres,  de  manière  à  avoir  plus  de  trois 
pieds  d'épaisseur;  dès  lors,  le  canon  de  campagne  n'y  pourra  rien. 
Il  faut  sur-le-champ  établir  les  trois  redoutes  intermédiaires.  Il  faut 
faire  placer  les  gabions  et  sacs  à  terre  sur  les  redoutes ,  de  manière 
que  les  canonniers  soient  couverts  le  plus  possible.  Il  faut  faire  achever 
les  fossés  du  front  de  Pirna. 

A  Kœnigstein,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  c'est  de  travailler 
sur-le-champ  à  la  route  qui  de  Kœnigstein  va  à  Hellendorf  et  Berg- 
giesshùbel.  II  paraît  aussi  qu'il  faut  travailler  à  un  petit  tambour 
qui  couvre  le  pont  sur  la  rive  gauche,  et  empêche  que  des  tirailleurs 
ne  puissent  se  glisser  de  ce  côté  pour  brûler  le  pont;  il  faut  aussi 
établir  autour  de  la  ciladelle  deux  ou  trois  tambours  en  palissades, 
protégés  par  le  canon  de  la  forteresse  et  qui  éloignent  les  tirailleurs 
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ennemis.  Mais  ce  que  je  vois  de  plus  important,  c'est  de  réparer,  sur 
la  rive  droite,  les  chemins  qui  vont  à  Stolpen  et,  sur  la  rive  gauche, 
ceux  qui  débouchent  à  Hellendorf  et  Berggiesshubel.  Donnez  des 
ordres  pour  qu'on  y  travaille  sans  délai. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20491.— A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES,  a  freyberg. 

Dresde,  29  août  1813,  quatre  heures  après  midi. 

iMon  Frère ,  j'ai  reçu  vos  lettres  d'hier  et  je  reçois  celle  d'aujour- 
d'hui à  dix  heures  du  matin.  Le  major  général  a  dû  vous  écrire  de 
vous  porter  sur  Frauenstein.  Le  duc  de  Raguse  marche  sur  Dippol- 
diswalde ,  et  le  maréchal  Saint-Cyr  sur  Maxen.  Le  général  Vandamme, 
qui  était  hier  à  Hellendorf,  doit  être  entré  aujourd'hui  en  Bohême,  du 
coté  de  Petersvvalde.  La  brigade  du  général  Pire  est  à  Meissen.  Je  sup- 
pose que  les  partis  ennemis  de  ce  côté  se  seront  sauvés;  cependant  on 
pourrait  encore  en  ramasser.  Il  paraît  que  500 ,  qui  étaient  entre 
Torgau  et  Meissen  ,  ont  voulu  passer  sur  la  rive  droite  et  que  le  géné- 
ral Lhéritier  les  a  repoussés;  ainsi  ils  sont  partout  en  désarroi. 

Cette  nouvelle  de  la  mort  de  Moreau  me  revient  de  tous  côtés  ,  il 
faut  que  ce  soit  vrai.  Aussitôt  que  vous  en  aurez  la  certitude,  faites- 
le-moi  savoir. 

J'espère  que  vous  ferez  encore  de  honnes  prises  aujourd'hui.  Toutes 
les  dispositions  que  vous  avez  faites  me  paraissent  honnes. 

P.  S.  Je  reçois  dans  l'instant  une  lettre  du  duc  de  Raguse.  ïl  est 
arrivé  en  avant  de  Dippoldiswalde;  il  poursuit  Parrière-garde  enne- 
mie, dont  toute  l'armée  se  retire  par  Altenberg  sur  Tœplitz.  Hier, 
dans  la  journée,  une  colonne  de  bagages  a  passé  à  la  porte  de  Dip- 
poldiswalde, a  pris  la  route  de  Frauenstein;  mais  elle  aura  pu,  à 
Hermsdorf ,  reprendre  la  route  d'Altenberg,  qui  n'est  que  d'une  lieue 
plus  longue  que  la  route  directe. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20492.  —  NOTE 

SUR  LA  SITUATION  GENERALE  DE  MES  AFFAIRES. 

Dresde,  30  août  1813. 

Je  suppose  l'armée  de  Silésie  ralliée  derrière  le  Bober;  il  n'y  aurait 
même  pas  d'inconvénient  qu'elle  se  mît  derrière  la  Quels. 

Si  je  voulais  faire  venir  le  prince  Poniatowski  à  l'armée  de  Berlin  , 
le  débouché  de  Zittau  ne  serait  plus  gardé.  Il  pourrait  cependant 
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arriver  à  Kalau  en  quatre  jours;  alors  il  serait  indispensable  qua 
l'armée  de  Silésie  s'appnyàl  sur  Gœrlilz  et  même  en  avant  de  Bautzen. 
Pourvu  qu'un  corps  occupât  Hoyerswerda,  mon  opération  de  Berlin 
ne  serait  pas  compromise. 

Henonçant  à  l'expédition  de  Bohême  afin  de  prendre  Berlin  et  de 
ravitailler  Stcttin  et  Kùstrin,  le  maréchal  Saint-Cyr  et  le  général 
Vandaiiime  prendraient  position,  la  gauche  à  l'Elbe,  le  duc  de  Haguse 
fonderait  le  centre,  le  due  de  Bellune  la  droite;  le  roi  de  Naples 
pourrait  commander  ces  quatre  corps  et  s'établir  à  Dresde  avec 
Latour-Maubourg  :  ce  serait  une  belle  armée.  11  serait  possible,  dans 
des  positions  connues,  de  se  couvrir  de  quelques  redoutes.  Cette 
armée  serait  menaçante,  n'aurait  aucun  danger  à  courir,  et  elle 
pourrait  se  replier  sur  Dresde,  dans  le  temps  que  j'y  arriverais  de 
Luckau . 

L'armée  de  Silésie  pourrait  s'appuyer  sur  Naumburg ,  sa  gauche  à 
Weissenberg,  et  occuper  Bautzen  et  Hoyerswerda. 

Mes  deux  armées  seraient  alors  sur  la  défensive,  couvrant  Dresde 
sur  l'une  et  l'autre  rive,  dans  le  temps  que  j'opérerais  sur  Berlin  et 
porterais  le  théâtre  de  la  guerre  sur  le  bas  de  l'Oder. 

Les  Russes  ne  pourront  pas  être  indifférents  à  l'existence  d'une 
armée  de  60,000  hommes  à  Stetlin;  le  blocus  de  Danzig  serait  me- 
nacé ,  et  probablement  une  partie  de  leur  armée  de  Silésie  passerait 
l'Oder  pour  se  mettre  en  bataille  entre  Danzig  et  Stettin.  L'armée 
russe  doit  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Aussitôt  sa  frontière 
menacée  à  Stetlin,  ce  sera  un  prétexte  pour  abandonner  la  Bohême. 
Et  moi ,  étant  dans  une  position  transversale  et  ayant  tous  les  Polonais 
entre  Stettin  et  Kustrin ,  j'aurais  l'initiative  de  tous  les  mouvements. 

J'ai  deux  plans  d'opération  à  adopter  : 

Le  premier,  d'aller  à  Prague ,  profitant  de  mes  succès  contre  l'Au- 
riche.  Mais  d'abord  je  ne  suis  plus  en  mesure  d'arriver  avant  l'en- 
nemi à  Prague,  ville  forte;  je  ne  la  prendrais  pas;  la  Bohême  peut 
s'insurger  :  je  serais  dans  une  position  difficile;  2"  l'armée  ennemie 
de  Silésie  attaquerait  mon  armée  de  Silésie  :  je  serais  dans  une  posi- 
tion délicate  à  Prague;  il  est  vrai,  cette  armée  pourrait  se  portera 
Dresde  et  s'y  appuyer;  3"  dans  cette  position  de  choses,  l'armée 
d'Oudinot  ne  peut  rester  que  défensive  ainsi  que  celle  du  prince 
d'Eckmùhl,  et,  vers  le  milieu  d'octobre,  je  perdrai  9,000  hommes 
à  Stettin.  J'occuperais  alors  la  ligne  de  l'Elbe,  de  Prague  à  la  mer; 
elle  est  par  trop  étendue  :  si  elle  perçait  dans  un  point,  elle  ouvrirait 
accès  dans  la  32*  division  et  pourrait  me  rappeler  dans  la  partie 
la  plus  faible  de  mes  Etats.   Les  Busses  ne  craignent  rien  pour  eux 
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ni  pour  la  Pologne  :  ils  se  renforceraient  entre  TOder  et  TElbe ,  dans 
le  Mecklenburg  et  en  Bohême. 

Ainsi  le  projet  d'aller  à  Pragne  a  des  inconvénients  :  I**  Je  nai 
pas  suffisamment  de  chances  pour  êlre  sûr  d'avoir  la  ville  de  Prague. 
2"  Que  je  me  trouve  alors  avec  mes  principales  forces  dans  un  tout 
autre  système,  et  me  trouvant,  moi,  de  ma  personne,  à  Texirémité 
de  ma  ligne,  je  ne  pourrais  me  porter  sur  les  points  menacés;  des 
sottises  seraient  [faites;  ce  qui  porterait  la  guerre  entre  VElbe  et  le 
Rhin,  ce  qui  est  le  désir  de  l'ennemi.  Le  troisième  inconvénient  :  je 
perdrais  mes  places  de  l'Oder,  et  ne  serais  pas  en  acheminement  sur 
Danzig. 

En  marchant  au  contraire  sur  Berlin  ,  j'ai  aussitôt  un  grand  résul- 
tat :  je  protège  ma  ligne  de  Hambourg  à  Dresde;  je  suis  au  centre; 
en  cinq  jours,  je  puis  être  aux  points  extrêmes  de  ma  ligne;  je  dé- 
gage Stettin  et  Kûstrin  ;  je  puis  obtenir  ce  prompt  résultat  de  séparer 
les  Russes  des  Autrichiens  ;  dans  la  saison ,  je  ne  puis  être  embar- 
rassé de  vivre  à  Berlin;  les  pommes  de  terre,  les  grandes  ressources 
de  cette  ville,  les  canaux,  etc.,  me  nourriront  ,  et  je  maintiens  la 
guerre  où  elle  a  été  jusqu'à  cette  heure.  La  guerre  d'Autriche  n'a 
pour  moi  que  l'inconvénient  d'un  sacrifice  de  120,000  hommes  mis 
sur  la  défensive  entre  Dresde  et  Hof ,  défensive  utile  à  mes  troupes 
qui  se  forment.  Je  puis  me  prévaloir  auprès  de  l'Autriche  de  cette 
condescendance  à  ne  pas  porter  la  guerre  en  Bohême.  L'Autriche  ne 
pouvant  se  porter  nulle  part,  ayant  120,000  hommes  sur  ses  fron- 
tières, je  menace  d'aller  à  Prague  sans  y  aller.  Les  Prussiens  ne  se 
soucieront  pas  de  rester  en  Bohême,  leur  capitale  prise,  et  les  Russes 
eux-mêmes  seront  inquiets  pour  la  Pologne,  en  voyant  les  Polonais 
réunis  sur  l'Oder.  Il  faudrait  alors  qu'il  arrivât  une  de  ces  deux 
choses.  Les  Russes,  les  Prussiens  de  Bohême  forceront  l'Autriche  à 
reprendre  l'offensive,  à  revenir  à  Dresde;  ce  ne  peut  être  que  dans 
quinze  jours.  Alors  j'ai  pris  Berlin,  ravitaillé  Stettin,  détruit  les 
travaux  des  Prussiens  et  désorganisé  la  landwehr.  Alors ,  si  l'Autriche 
recommence  ses  sottises,  je  me  trouverai  à  Dresde  avec  une  armée 
réunie;  de  grands  événements,  une  grande  bataille  termineraient  la 
campagne  et  la  guerre. 

Enfin,  dans  ma  position,  tout  plan  où  de  ma  personne  je  ne  suis 
pas  au  centre  est  inadmissible.  Tout  plan  qui  m'éloigne  établit  une 
guerre  réglée,  où  la  supériorité  des  ennemis  en  cavalerie,  en  nombre 
et  même  en  généraux,  me  conduirait  à  une  perte  totale. 

En  effet,  pour  bien  comparer  les  deux  projets,  il  faut  placer  mes 
armées  en  bataille  dans  les  deux  projets. 
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]o  Projet  de  Prague.  —  Il  faut  m'y  porter  de  ma  personne,  y 
mettre  le  2%  le  6»,  le  14"  et  le  1"  corps,  la  cavalerie  Latour-Mau- 
bourg;  il  faudrait  le  prince  d'Eckmuhl  devant  Hanihour^j,  les  trois 
corps  d'Oudinot  sur  Witlenberg  et  Magdeburg,  l'armée  de  Silésic 
sous  Baiitzen.  Dans  cette  situation,  je  suis  sur  la  défensive  :  l'offen- 
sive est  à  l'ennemi  ;  je  ne  menace  rien;  il  serait  absurde  de  dire  qu< 
je  menace  Vienne;  l'ennemi  peut  masquer  l'armée  de  Silésie,  fair< 
déboucher  des  corps  par  Zittau ,  m'aKaquer  à  Prague,  ou  bien, 
masquant  l'armée  de  Silésie,  il  détachera  sur  le  bas  Elbe,  ira  sur  U 
W'eser,  tandis  que  je  serai  à  Prague  ;  il  ne  me  restera  qu'à  g;igner  U 
Rhin  en  toute  hâte.  Le  général  qui  commandera  à  Bautzen  ne  convien-1 
dra  pas  que  l'ennemi  s'est  affaibli  devant  lui,  et  mon  armée  sur 
Hambourg  et  Magdeburg  sera  lout  à  fait  hors  de  ma  main. 

2"  Hypothèse.  —  Maintenant  le  1"  corps,  le  14%  le  2",  le  6'  et 
Latour-Maubourg  resteront  tranquilles  autour  de  Dresde,  sans 
craindre  les  Cosaques;  le  corps  d'Augereau  s'approchera  sur  Bam- 
berg  et  Hof ,  l'armée  de  Silésie  sur  la  Queis ,  ou  le  Bober  et  Bautzen  : 
point  d'inquiétude  encore  pour  mes  communications;  mes  deux 
armées  de  Hambourg  et  de  Reggio  seront  sur  Berlin  et  Stettin. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


Demain  31 ,  au  soir,  j'aurai  à  Grossenhayn  : 

Infanterie,  18,000  hommes; 

Cavalerie,  7,000; 

Artillerie,  cent  cinquante  pièces  de  canon. 

Au  total,  la  valeur  d'une  armée  de  30,000  hommes. 

Selon  la  note  de  Caraman,  les  trois  corps  auraient  45,000  hom- 
mes d'infanterie,  9,000  hommes  de  cavalerie;  soit  54,000  hommes, 
avec  près  de  deux  cents  pièces  de  canon. 

Ce  serait  donc  63,000  hommes  d'infanterie  et  16,000  de  cava- 
lerie avec  trois  cent  cinquante  pièces  ;  ce  serait  une  armée  de  plus  de 
80,000  hommes. 

H  faudrait  préparer  les  lettres  d'ordres  chiffrées  pour  les  généraux: 
prince  d'Eckmuhl,  duc  de  Reggio,  Lapoype,  Lemarois.  Cependant 
ces  lettres  ne  partiraient  que  lorsque  je  serai  bien  décidé. 

Si  je  portais  mon  quartier  général  à  Luckau ,  je  serais  à  deux  jour- 
nées de  Torgau,  à  trois  de  Dresde,  à  quatre  de  Gœrlitz.  Je  serais 
donc  dans  une  position  centrale  à  portée  de  prendre  mon  parti,  soit 
pour  lancer  tout  ce  que  je  voudrais  sur  Berlin  ,  soit  pour  y  aller  de 
ma  personne.  Il  faudrait,  en  m'éloignant  de  Luckau,  être  assuré  de 
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la  situation  de  mes  derrières.  En  faisant  venir  3,000  chevaux  du  roi 
de  Naples,  j'aurais  10,000  chevaux  pour  maintenir  mes  communica- 
tions entre  Berlin,  Dresde  et  Torgau. 

Il  faudrait  donc  écrire  les  lettres  suivantes. 

Suivent  des  projets  de  lettres  au  duc  de  Reggio ,  au  prince  d'Eckmiihl, 
au  général  Lemarois  ,  au  général  Lapoype  et  au  commandant  de  Torgau , 
pour  leur  donner  avis  du  mouvement  sur  Berlin  et  leur  faire  connaître  les 
ordres  qui  les  concernent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20493. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  DRESDE. 

Dresde,  30  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse,  au  roi  de  Naples,  au  duc 
de  Bellune  et  au  maréchal  Saint-Cyr,  que  le  point  difficile  pour  l'en- 
nemi est  Zinnvvald,  et  l'opinion  de  tous  les  gens  du  pays  est  que  son 
artillerie  et  ses  bagages  ne  pourront  y  passer  qu'avec  une  peine  ex- 
trême; que  c'est  donc  sur  ce  point  qu'il  faut  se  réunir  et  attaquer; 
que  l'ennemi,  tourné  par  le  génér<)l  Vandamme,  qui  marche  sur 
Tœplitz,  se  trouvera  très-embarrassé  et  sera  probablement  obligé  de 
laisser  la  plus  grande  partie  de  son  matériel. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20494.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  DRESDE. 

Dresde,  30  août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Trévise  de  soutenir  avec  les  divi- 
sions Lefebvre-Desnoëttes ,  Roguet  et  Decous,  le  général  Vandamme, 
s'il  en  a  besoin.  Envoyez  un  officier  auprès  du  général  Vandamme 
pour  savoir  ce  qui  s'y  passe,  et  que  cet  officier  revienne  sur-le-champ. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

20495.  — A  FRÉDÉRIC,   ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Dresde,  30  août  1813. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  renvoyé  hier  à  Votre  Majesté  son  aide 
de  camp,  qui  l'aura  instruite  des  évéuements  qui  se  sont  passés  ici 
le  26  et  le  27.  La  grande  armée  des  alliés,  commandée  par  Tempe- 
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reur  Alexandre ,  ayant  sous  ses  ordres  le  prince  de  Schwarzeaberj]  et 
les  généraux  Barclay  de  Tolly,  VVitlgenstein  vA  Kleist ,  a  été  entière- 
nient  défaite;  je  lui  ai  pris  plus  de  30,000  hommes,  quarante  à 
cinciuante  pièces  de  canon,  1,000  caissons  de  munitions  ou  voitures 
de  l)a<ja«jes,  et  Ircntc  drapeaux  ou  étendards.  Les  baillis  saxons  ont 
déjà  envoyé  la  note  de  plus  de  12,000  blessés  que  Tennemi  a  aban- 
donnés dans  les  villages.  Le  prince  de  Wurtemberg,  qui  commandait 
un  corps  russe  de  15,000  hommes  à  Hellendorf,  au  débouché  de 
Petersvvalde,  a  été  battu  par  le  général  Vandamme,  qui  lui  a  pris 
2,000  hommes  et  six  pièces  de  canon.  Cette  affaire  a  en  lien  hier  2î). 

Le  général  Vandamme  se  porte  sur  Tœplitz,  et  pendant  ce  temps 
quatre  corps  d'armée  suivent  l'ennemi,  qui  était  hier  à  AUenberg. 
Je  crois  qu'il  aura  beaucoup  de  difGcultés  à  passer  Zinnuald ,  où  le 
chemin  est  très-mauvais,  et  qu'il  sera  obligé  d'abandonner  la  plus 
grande  partie  de  ses  bagages.  On  ne  peut  s'imaginer  le  mauvais  état 
de  l'armée  autrichienne  :  elle  n'est  en  campagne  que  depuis  quelques 
jours  ,  et  la  moitié  de  ses  soldats  sont  presque  nus  et  sans  souliers. 
Les  trois  quarts  ne  sont  que  des  recrues  levées  depuis  six  semaines. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  24.  Elle  prend  le  bon  parti 
en  armant  autant  qu'elle  peut. 

Vous  aurez  vu ,  par  la  proclamation  du  prince  de  Schvi/arzenberg 
qui  vous  sera  parvenue  ,  que  les  prétentions  de  l'Autriche  sont  de 
faire  rentrer  la  France  dans  ses  anciennes  limites;  ce  qui  veut  dire 
aussi  de  détruire  ses  alliés.  C'est  un  beau  rêve  qu'on  a  fait  faire  à 
l'empereur  François.  Je  lui  suis  si  attaché,  que  je  le  plains  de  s'être 
bercé  de  pareilles  chimères. 

J'ai  été  fort  content  de  la  ville  de  Dresde  et  de  tous  les  Saxons 
dans  les  villages;  aussi  l'ennemi  ne  les  ménage-t-il  point.  Je  pense 
que  dans  les  circonstances  actuelles  il  n'y  aurait  pas  de  plus  sotte 
économie  que  de  ne  pas  s'armer  de  pied  en  cap  pour  défendre  son 
pays,  puisque  quelques  partis  ennemis  qui  y  pénétreraient  y  feraient 
bien  plus  de  mal  que  cet  armement  n'aurait  pu  coûter. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  aura  envoyé  à  la  rencontre  des  con- 
vois de  prisonniers ,  aGn  d'en  retirer  les  hommes  nés  dans  les  an- 
ciennes possessions  du  Wurtemberg  qui  pourraient  s'y  trouver  ;  mais 
je  pense  qu'il  serait  imprudent  d'enrôler  ceux  qui  seraient  nés  dans 
vos  nouvelles  possessions;  ils  seraient  trop  portés  à  la  désertion. 

Napoléon. 

D'apré>  la  copie  conun.  par  le  gonversement  de  S.  M.  \c  roi  de  Wortemberg. 
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20496.  —  A  iOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES,  a  sayda. 

Dresde,  1"  septembre  1813. 

J'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Le  duc  de  Tarente  est  aujourd'hui 
sur  Gœrlitz.  S'il  continue  son  mouvement  rétrograde,  il  sera  néces- 
saire que  je  marche  pour  rétablir  les  affaires  ;  je  ne  dois  pas  le  laisser 
dépasser  Baulzen.  Or  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  fût  à  Bautzen 
le  3.  Il  faut  donc  que  les  cuirassiers  du  général  Latour-Maubourg 
viennent  à  Freyburg,  de  manière  à  être  le  2  au  soir  à  Dresde,  prêts 
à  passer  l'Elbe  le  3  au  matin. 

Le  malheur  arrivé  au  1"  corps  est  un  malheur  auquel  on  ne 
pouvait  pas  s'attendre.  Le  général  Vandamme,  qui  parait  s'être  tué, 
tf avait  pas  laissé  une  sentinelle  sur  les  montagnes,  ni  une  réserve 
nulle  part;  il  s'était  engouffré  dans  un  fond,  sans  s'éclairer  en 
aucune  façon.  Cependant  il  m'arrive  beaucoup  de  monde  de  son 
corps  ;  presque  tous  les  généraux  sont  arrivés ,  et  il  est  aussi  arrivé 
déjà  15,000  hommes,  de  sorte  que  je  pense  que  ma  perte  ne  sera 
que  de  4  ou  5,000  hommes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20497.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  1"  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  division  Teste  de  quitter  sa  posi- 
tion actuelle  elle  2®  corps,  et  de  se  rendre  à  Dresde  afin  de  recom- 
pléter le  1"  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  demain  à  Dresde, 
oii,  aussitôt  son  arrivée,  il  passera  les  ponts  avec  ses  deux  divisions. 
Il  remettra  la  garde  de  Pirna  et  du  camp  de  Kœnigstein  à  la  42«  divi- 
sion, qui  doit  être  arrivée  aujourd'hui  à  Pirna  et  qui  est  forte  de 
près  de  5,000  hommes.  Le  duc  de  Trévise  fera  partir,  avant  de 
quitter  Pirna,  tout  ce  qui  appartient  au  1"  corps  pour  Dresde,  et 
tout  ce  qui  appartient  à  la  brigade  de  Reuss  pour  Freyberg. 

Donnez  l'ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  passer  demain 
par  Dresde  avec  sa  division. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20498.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAiOU  GKXÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  DRESDE. 

Dresde.  1"  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarcnle  que  le  prince  Poniatovvski, 
étant  à  Zitlau,  appuie  bien  son  flanc  droit.  Dites-lui  que  je  n'ai 
aucune  idée  de  son  armée,  puisque  je  ne  connais  point  l'état  de  ses 
pertes  en  matériel  et  en  personnel,  ni  enlin  sa  situation  actuelle;  mais 
que,  s'il  est  en  état  de  tenir  à  Gœrlitz,  ce  sera  une  chose  fort  avan- 
tageuse pour  la  facilité  d'y  vivre;  que  les  environs  de  Bautzen  sont 
tout  à  fait  ruinés,  et  que  nous  serions  bien  resserrés  entre  Bautzen 
et  l'Elbe. 

Dites-lui  que  dans  les  derniers  événements  la  perte  de  l'ennemi, 
Autrichiens,  Russes  et  Prussiens,  peut  s'élever  de  70  à  80,000  hom- 
mes; l'armée  ennemie  était  de  200,000  hommes;  nous  avons  fait 
30,000  prisonniers,  sans  compter  les  blessés,  dont  sont  encombrés 
les  villages;  que  nous  avons  pris  plus  de  1,000  voitures  de  bagages 
et  caissons,  et  soixante  à  quatre-vingts  pièces  de  canon;  que  je  me 
tiens  à  Dresde,  en  mesure  de  le  soutenir  avec  une  bonne  réserve,  si 
l'ennemi  s'avance  trop  sur  lui;  qu'il  faut  qu'il  m'envoie  les  ofûciers 
des  trois  corps  que  j'ai  demandés,  afin  de  bien  connaître  l'état  des 
choses. 

Ecrivez  dans  le  même  sens  au  prince  Poniatowski.  Ce  prince  gar- 
dera les  hauteurs  des  montagnes  aussi  longtemps  que  l'ennemi  ne 
viendra  point  avec  trop  de  forces  et  que  le  duc  de  Tarente  tiendra  à 
Gœrlitz. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  D»?pôt  de  la  guerre. 


20499.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK    LA  GR.ANDE  ARMÉE,   A  DRESDE, 

Dresde,  l*""  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  roi  de  Naples,  au  duc  de 
Bellune,  au  duc  de  Raguse  et  au  maréchal  Saint-Cyr  que  mon  inten- 
tion n'est  pas  de  pénétrer  en  Bohême;  que  cette  opération  nest  pas 
encore  dans  la  ligne  de  ma  position  militaire;  que  mon  intention  est 
que  le  maréchal  Saint-Cyr  et  le  duc  de  Bellune  soient  en  première 
ligne,  pour  observer  les  frontières,  l'un  ayant  son  quartier  général  à 
Pirna,  l'autre  l'ayant  à  Freyberg;  et  que  le  duc  de  Raguse,  le  duc  de 
Trévise  et  le  corps  du  général  Latour-Maubourg  soient  groupés 
autour  de  Dresde,  pour  former  une  réserve  et  se  porter  partout  oiî 
les  circonstances  l'exigeraient. 
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En  conséquence  des  dispositions  générales  ci-dessus,  donnez  ordre 
au  maréchal  Saint-Cyr  de  prendre  la  position  qui  lui  est  indiquée,  la 
gauche  à  l'Elbe,  couvrant  les  deux  routes  de  Peterswalde  et  de 
Dohna  et  observant  le  défilé  d'Altenberg;  au  roi  de  Naples  de  veiller 
à  faire  prendre  par  le  duc  de  lîellune  la  position  de  la  droite  du 
maréchal  Saint-Cyr,  en  portant  son  quartier  général  à  Freyberg,  et 
en  échelonnant  son  corps  de  manière  à  pouvoir  se  porter  sur  Dresde 
ou  sur  des  colonnes  ennemies  qui  déboucheraient  par  Marienberg, 
Sayda,  ou  tout  autre  point  de  cette  ligne;  quil  faudra  laisser  au  duc 
de  Bellune  une  brigade  de  cavalerie  légère;  au  duc  de  Raguse  de  se 
porter  sur  Dippoldiswalde  et  de  laisser  des  colonnes  en  arrière  pour 
masquer  son  mouvement,  qu'il  devra  concerter  avec  le  maréchal 
Saint-Cyr  et  avec  le  duc  de  Bellune. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  continuer  cependant  à  envoyer 
des  colonnes  pour  purger  les  vallées,  et  mandez  au  roi  de  Naples,  au 
duc  de  Raguse  et  au  maréchal  Saint-Cyr  de  faire  connaître  quand  ils 
occuperont  la  position  définitive  qui  leur  est  assignée,  parce  que 
d'un  moment  à  l'autre  je  puis  avoir  besoin  de  ma  réserve. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20500.    —AU  xMARECHAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT    LE    6^  CORPS    DE    LA    GRANDE  ARMEE  ,    A    WINDISCH    CAI5SD0RF. 
Dresde,  2  septembre  1813,  trois  heures  du  matin. 

J'ai  reçu  votre  lettre. 

J'envoie  mon  aide  de  camp,  le  général  Flahault,  pour  connaître 
ce  qui  se  passe  de  votre  côté.  Votre  correspondance  est  un  peu  trop 
laconique. 

Faites  attaquer  aujourd'hui  l'avant-garde  ennemie,  et  sachez  quels 
sont  définitivement  les  projets  de  l'ennemi  et  ce  «que  vous  avez 
devant  vous.  Si  l'ennemi  a  moins  de  30,000  hommes  devant  vous, 
culbutez-le  au  delà  des  montagnes.  J'attends  l'issue  de  cette  journée 
pour  faire  des  opérations  de  l'autre  côté,  et  tout  cela  est  très-urgent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20501.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  2  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  et  au  duc  de  Bellune  pour 
leur  faire  connaître  la  position  qu'occupe  le  duc  de  Raguse  et  l'ordre 
XXVI.  H 
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qui  lui  a    été  donné  d'attaquer  l'ennemi.   Dites-leur  de  vous  faire, 
connaître  ce  qui  se  passe  de  leur  côté,  et  s'il  est  vrai  que  l'ennemi 
fait  quelque  mouvement  en  avant. 

Napolbos,, 

D'après  l'origiBal.  Dëp^t  de  la  guerre. 


20502.  — AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  2  seplembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  : 

«  Nous  venons  de  recevoir  des  nouvelles  du  duc  de  Heggio,  qui  a 
jugé  convenable  de  venir  se  mettre  à  deux  marches  au-dessus  de  Wit- 
tenberg.  Le  résultat  de  ce  mouvement  intempestif  est  que  le  corps 
du  général  Tauentzien  et  un  fort  parti  de  Cosaques  se  sont  portés 
du  côté  de  Luckau  et  Bautzen  et  inquiètent  les  communications  du 
duc  de  Tarente.  Il  est  vraiment  difficile  d'avoir  moins  de  tête  que  le 
duc  de  Reggio.  Tout  ici  se  met  en  mouvement  pour  se  porter  sur 
Hoycrswerda,  où  l'Empereur  aura  son  quartier  général  le  4.  !1  est 
nécessaire  que,  le  4,  vous  vous  mettiez  en  marche  pour  être  le  6  à 
Baruth.  L'Empereur  aura,  le  6,  un  corps  sur  Luckau  pour  faire  la 
jonction  sur  Luckau. 

13  De  Baruth  vous  ne  serez  qu'à  trois  jours  de  marche  de  Berlin. 
La  communication  avec  l'Empereur  se  trouvera  alors  établie,  et 
l'attaque  de  Berlin  pourrait  avoir  lieu  du  9  au  10.  Toute  cette  nuée 
de  Cosaques  et  ce  tas  de  mauvaise  infanterie  de  la  landwehr  se 
replieront  de  tous  côtés  sur  Berlin,  quand  votre  marche  sera  décidée. 
Vous  comprenez  bien  la  nécessité  de  manœuvrer  rapidement  pour 
profiter  du  désarroi  de  la  grande  armée  de  Bohême,  qui  fera  des 
mouvements  lorsqu'elle  s'apercevra  de  ceux  de  l'Empereur.  Leduc  de 
lleggio  n'a  jamais  abordé  l'ennemi,  et  il  a  eu  l'art  de  faire  donner  un 
de  ses  corps  séparément.  S'il  l'eût  abordé  franchement,  il  l'aurait 
partout  culbuté. 

»  Faites-nous  connaître  d'une  manière  positive  la  marche  que  vous 
tiendrez. 

t)  Il  doit  y  avoir  à  VVittenberg  120,000  rations  de  pain  biscuité 
que  l'Empereur  avait  fait  préparer  exprès;  prenez-les.  Donnez  des 
ordres  en  conséquence  au  général  Lapoype. 

«  L'Empereur  espère  apprendre  votre  arrivée  avant  son  départ, 
puisqu'il  ne  compte  partir  de  sa  personne  pour  Hoyerswerda  que 
le  4,  dans  la  matinée.  » 

Répondez    au    duc  de  Reggio  que  j'apprends   avec   un  extrême 
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mécontentement  qu'avec  les  trois  corps  dont  il  n'a  fait  aucun  usage 
il  se  soit  retiré  sous  le  canon  de  Wittenberg;  qu'il  a  rendu  inutile 
cette  portion  de  nos  forces  et  compromis  en  même  temps  les  corps 
qui  étaient  sur  la  Neisse;  que  déjà,  m'apercevant  de  l'incertitude  de 
ses  mouvements,  j'ai  envoyé  le  prince  de  la  Moskova  prendre  le  com- 
mandement de  son  armée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20503.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE   WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde  ,  2  «eptembre  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  au  duc  de  Reggio  pour  vous 
plaindre  de  ce  que  je  n'ai  pas  ses  états  de  situation  et  de  ce  qu'il  ne 
fait  pas  connaître  ce  qu'il  fait ,  et  que  pendant  ce  temps  l'ennemi  se 
tourne  contre  le  prince  d'Eckmiihl.  Dites-lui  que  je  désire  qu'il  fasse 
un  rapport  en  règle  et  qu'il  parle  franchement  de  sa  situation. 

Il  doit  envoyer  tous  les  jours  un  officier. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


i0504.  —   AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  2  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  aux  deux  divisions  de  la  jeune  Garde 
commandées  par  les  généraux  Curial  et  Barrois  de  passer  aujour- 
d'hui les  ponts  et  d'aller  aussi  loin  qu'elles  le  pourront  sur  la  route 
d'Hoyerswerda,  par  la  petite  ville  de  Kœnigsbriick.  Donnez  le  même 
ordre  à  la  division  du  général  Nansouty.  Donnez-le  également  à 
l'équipage  de  pont  de  60  voitures  qui  est  sur  la  rive  droite,  ainsi  qu'à 
la  réserve  d'artillerie  de  la  Garde.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  cela 
arrive  ce  soir  à  Kœnigshriick,  il  faut  seulement  qne  tout  marche 
dans  cette  direction  et  continue  demain  sa  route  sur  Hoy-erswerda. 
Des  aides  de  camp  viendront  ce  soir  vous  faire  connaître  où  sont  les 
divisions  d'infanterie  et  de  cavalerie,  le  parc  et  les  pontons,  pour 
passer  la  nuit,  afin  que,  s'il  y  avait  des  ordres  à  donner,  on  puisse 
leur  épargner  des  marches  inutiles. 

J'ai  déjà  ordonné  que  le  général  Ornano  quittât  le  duc  de  Raguse 
pour  se  rendre  à  Dresde.  Faites-moi  connaître  oii  il  se  trouve,  et  réi- 
térez-lui l'ordre  de  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à  Dresde. 

11. 
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Préparez  des  ordres  pour  que  le  duc  de  Tiévise  parte  demain  de 
Pirna  avec  ses  deux  divisions  d'infanlerie  et  la  division  de  cavalerie 
du  général  Lefebvre-Desnoëtles  pour  se  diriger  sur  Stolpen  et  de  là 
sur  Hoyerswerda.  Si  le  pont  n'était  pas  fait  demain  à  quatre  heures 
du  matin,  et  que  le  duc  de  Trcvise  ne  pût  passer  à  Pirna,  il  faudrait 
qu'il  vînt  passer  à  Dresde. 

Préparez  des  ordres  pour  que  la  vieille  Garde  parte  demain  à 
trois  heures  du  matin  pour  suivre  la  même  direction. 

Préparez  également  des  ordres  pour  que  le  petit  quartier  général 
et  un  de  mes  services  légers  partent  demain,  à  neuf  heures  du  matin, 
pour  se  rendre  en  deux  jours  à  Hoyerswerda. 

Vous  me  présenterez,  ce  soir,  à  signer  ces  différents  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20505.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXKRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  2  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  cavalerie  du  5*  corps,  qui  est  à 
Pirna  ou  au  camp  de  Lilienslein,  en  parte  demain  avec  le  duc  de 
Trévise.  Saint-Cyr  ne  gardera  que  la  cavalerie  de  la  division  Pajol. 

Écrivez  au  duc  de  Trévise  de  ne  laisser  personne  de  la  Garde, 
la  42*  division  devant  faire  le  service  de  Pirna  et  du  camp  de 
Lilienstein. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20506.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez   ordre  à  la  vieille  Garde  de  partir  pour  se 
rendre  ce  soir  à  Kœnigsbriick. 

Donnez  le  même  ordre  au  petit  quartier  général. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20507.   —   AU   PRINCE   DE   NEUCHATEL   ET   DE   WAGRAM, 

M.^JOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  comte  de  Lobau  de  donner  ordre  au  duc 
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de  Trévise  de  se  diriger  de  Stolpen  sur  Bischofswerda ,  afin  d'arriver 
demain  de  bonne  heure  à  Bautzen. 

Donnez  ordre  à  la  division  de  la  Garde ,  tant  infanterie  que  cava- 
lerie et  artillerie,  qui  est  partie  hier  et  a  dû  s'arrêter  à  la  petite  ville 
de  Kœnigsbriick,  de  se  diriger  sur  Bautzen,  de  manière  à  y  arriver 
de  bonne  heure. 

Donnez^  ordre  au  quartier  général  et  aux  équipages  de  se  rendre 
ce  soir  à  Bischofswerda. 

Donnez  ordre  à  la  vieille  Garde  de  se  porter  sur  la  route  de  Bau- 
tzen ,  de  manière  à  y  arriver  demain  de  bonne  heure. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano,  qui  passe  aujourd'hui,  de  se 
rendre  sur  la  route  de  Bautzen,  de  manière  à  y  arriver  demain. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  prendre  directe- 
ment la  route  de  Bautzen,  de  manière  à  y  arriver  demain  de  bonne 
heure. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20508.  —  AU  PBINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  envoyez  un  officier  d'état-major  au  prince  de  la 
Moskova  pour  lui  faire  connaître  que  je  serai  demain  matin  à  Bau- 
tzen, où  le  duc  de  Tarente  est  arrivé  avec  l'armée;  que  l'ennemi  suit 
vivement  et  paraît  fort  encouragé;  que  je  l'attaquerai  dans  la  journée 
et  tâcherai  de  le  pousser  sur  Reichenbach ,  et  qu'après  la  bataille  je 
me  mettrai  en  marche  en  grande  hâte  sur  Berlin;  qu'il  doit  écrire  en 
chiffre  au  prince  d'Eckmûhl  pour  lui  en  faire  part.  Votre  officier  ira 
jusqu'à  Wittenberg,  par  la  rive  gauche,  et  reviendra  le  plus  promp- 
tement  possible. 

Napoléon. 

P.  S.  Recommandez  par  la  même  occasion  au  général  Lapoype 
de  vous  écrire  tous  les  jours. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20509.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Ragnse  que,  s'il  n'y  voit  pas  d'in- 
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convénient  ,  il  serait  convenable  qu*il  s'approcliùt  aujourd'hui  de 
Dresde,  afin  de  passer  les  ponts  pendant  la  nuit;  que  nous  aurons 
une  bataille  à  Bautzcn  demain  au  soir,  ou  au  plus  tard  le  5  au  ma- 
tin; que  le  corps  du  duc  de  Tarente  est  tout  à  fait  en  désarroi. 

Napoléon. 

Dapiès  loriyinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20510.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  faut  qu'il  ait  ce 
soir  son  quartier  général  à  Pirna.  Vous  lui  ferez  connaître  que  l'ar- 
mée ennemie  de  Silésie  est  entrée  hier  à  Gœrlitz  et  s'approche  de 
Bautzen ,  où  le  duc  de  Tarente  sera  aujourd*huî.  L'armée  du  duc  de 
Tarente  est  un  peu  décontenancée.  J'y  serai  demain  à  la  pointe  du 
jour,  et  je  compte  attaquer  demain  à  midi,  ou  après-demain  au  plus 
tard,  l'armée  ennemie  et  la  mettre  en  déroute,  de  manière  à  faire  le 
contre-coup  de  la  retraite  de  Dresde. 

Je  ne  sais  point  ce  que  fera  la  grande  armée  ennemie  en  Bohême. 
Je  laisse  les  dispositions  suivantes  :  le  maréchal  Saint-Cyr  sera  à 
Pirna,  le  duc  de  Beliune  à  Freyberg;  le  comte  de  Lobau,  que  j'ai 
nommé  commandant  du  1"  corps,  sera  au  camp  de  la  jeune  Garde 
auprès  de  Dresde;  tout  cela  fait  encore  50  à  60,000  hommes.  L'en- 
nemi ne  peut  pas  se  présenter  devant  Dresde  pour  l'attaquer  avant 
quatre  jours;  d'ici  ta,  les  trois  redoutes  intermédiaires  seront  con- 
struites et  armées,  ce  qui  donnera  un  degré  de  force  bien  plus  consi- 
dérable au  camp  retranché.  Le  maréchal  Saint-Cyr  établira  une  cor- 
respondance très-rapide  avec  le  comte  de  Lobau  et  le  duc  de  Beliune, 
et  il  m'écrira  deux  fois  par  jour  à  mon  quartier  général  à  Bautzen. 
Il  fera  construire  des  redoutes  sur  les  hauteurs  pour  assurer  son 
camp ,  et  il  fera  sur-le-champ  travailler  à  améliorer  la  route  de  Kœ- 
nigstein  à  Hellendorf  :  cet  ouvrage  peut  être  fait  dans  quatre  jours. 
L'ennemi  peut  manœuvrer  sur  Dresde  par  la  rive  gauche  et  la  rive 
droite;  s'il  manœuvre  par  la  rive  gauche,  ce  sera  la  répétition  de  ce 
qui  a  eu  lieu.  Je  pense  que  dans  ce  cas  le  maréchal  Saint-Cyr,  le 
duc  de  Beliune  et  le  comte  de  Lobau  doivent  se  réunir  sur  les  hau- 
teurs de  Dresde,  et,  aussitôt  qu'ils  se  seront  assurés  que  les  forces 
de  l'ennemi  sont  tellement  considérables  qu'ils  ne  peuvent  tenir  les 
dehors,  se  replier  dans  le  camp  retranché.  Le  maréchal  Saint-Cyr  en 
gardera  la  gauche,  et  le  duc  de  Beliune  la  droite,  en  laissant  en  ré- 
serve les  deux  tiers  de  ces  corps,  comme  j'avais  placé  la  jeune  Garde. 
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Le  comle  de  Lobau  serait  dans  Dresde  de  manière  à  déboucher 
quand  les  redoutes  seraient  sur  le  point  d'être  prises,  afin  de  battre 
Tennenii.  Comme  je  pourrais  toujours,  en  deux  ou  trois  jours,  être 
à  Dresde,  ce  serait  tout  à  fait  la  répétition  de  ce  qui  a  eu  lieu  ,  hor- 
mis que  je  serais  plus  près. 

Si  l'ennemi  manœuvre  sur  la  rive  droite,  il  peut  manœuvrer  de 
deux  manières  :  P  par  la  chaussée  de  Zittau;  alors  il  se  réunirait  à 
l'armée  de  Silésie  par  derrière,  et  dans  ce  cas  cela  n'aurait  aucune 
influence  sur  Dresde;  2"  par  Neustadt,  pour  venir  se  porter  sur 
Weissig,  entre  Dresde  et  Lilienstein ,  et  intercepter  la  route  de 
Dresde  à  Bautzen.  Dans  ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr  devrait  garnir 
avec  la  plus  grande  partie  de  son  corps  le  camp  de  Lilienstein  et  les 
redoutes  de  Hohnstein ,  et  le  comte  de  Lobau ,  ainsi  que  le  duc  de 
Bellune,  viendrait  occuper  les  hauteurs  de  Weissig,  où  il  y  a  de  très- 
belles  positions;  ce  qui  me  donnerait  le  temps  de  me  joindre  à  eux, 
et,  après  avoir  battu  l'armée  ennemie  de  Silésie,  de  rebaltre  la  grande 
armée  de  Bohême. 

Vous  ferez  faire  cinq  copies  de  cette  instruction ,  savoir  :  l'une 
pour  le  maréchal  Saint-Cyr,  l'une  pour  le  duc  de  Bellune,  Tune 
pour  le  comte  de  Lobau,  l'une  pour  le  comte  Durosnel,  et  la  cin- 
quième pour  le  duc  de  Bassano,  parce  que  cela  est  utile  à  cause  de 
son  activité  et  de  l'intérêt  qu'il  a  à  me  prévenir  de  tout. 

Aussitôt  qu'on  apercevra  que  l'ennemi  manœuvre  sur  la  rive  droite 
et  peut  inquiéter  la  route  de  Bautzen,  la  route  de  l'armée  ne  passera 
plus  par  Stolpen  et  Bischofswerda,  mais  par  Kœnigsbrûck.  Prévenez 
le  général  Lhéritier  que  le  quartier  général  sera  demain  à  Bautzen , 
qu'il  envoie  tous  les  jours  ses  rapports  à  Dresde,  et  qu'en  cas  d'évé- 
nement il  sera  sous  les  ordres  du  comte  de  Lobau. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  y  a  à  Pirna  un  pont 
qui  y  a  été  jeté  pour  le  passage  du  duc  de  Trévise,  et  que  j'ai  or- 
donné que  ce  pont  fût  relevé  et  les  pontons  placés  sur  des  baquets, 
afin  que,  sur  quelque  point  de  la  rivière  que  ce  soit,  il  puisse  jeter 
un  pont  pour  établir  la  communication,  selon  les  circonstances. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20511.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  envoyez  plusieurs  colonnes  de  gendarmerie  avec  des 


168         CORRESPONDANCIi)  DE  NAPOLEOM  I".  —  1813. 

officiers   d'étaUmcijor,   pour  ramasser  les   fuyards   des   3%    11"  et 
5'  corps ,  et  les  réunir  à  Bautzcn. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  l)lessés  n'entrent  à  Dresde  que  de 
nuit  et  par  le  pont  de  bateaux  qui  est  placé  en  aval;  qu'aucun  ne 
passe  sur  les  autres  ponts. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  faudrait  voir  le  comte  Daru  pour  presser  les  évacuations. 
Il  y  a  ici  des  bateaux;  je  ne  conçois  pas  comment  on  ne  s'en  servirait 
pas  pour  accélérer  ces  évacuations.  S'il  n'y  avait  pas  de  place  pour 
les  blessés  à  Dresde,  il  faudrait  diriger  les  voitures  sur  Meissen , 
sans  passer  par  Dresde.  Voyez  le  comte  Daru  ,  pour  qu'une  route 
soit  tracée  et  que  les  ordres  soient  donnés  en  conséquence.  Dresde 
étant  le  centre  de  nos  opérations,  il  est  convenable  de  le  désen- 
combrer. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20512.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatouski  pour  lui  faire  con- 
naître que  je  serai  demain  de  bonne  heure  à  Bautzen  ;  que  j'y  don- 
nerai probablement  bataille  à  l'ennemi;  qu'il  se  tienne  prêt  à  agir 
pour  tourner  la  gaucbe  de  l'ennemi;  qu'il  m'envoie  quelqu'un  de 
coniiance  qui  connaisse  bien  la  position  où  il  se  trouve,  et  que  cet 
officier  soit  arrivé  à  Bautzen  à  la  pointe  du  jour. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20513.  —ORDRE  POUR  LES  FORTIFICATIONS  DE  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Article  premier.  Les  bois  qui  entourent  les  redoutes  du  cam| 
retranché  de  la  rive  droite  seront  coupés  sans  délai  à  100  toises  des 
redoutes;  on  en  formera  des  abatis  à  tous  les  petits  chemins  quj 
aboutissent  au  camp.  Le  1"  corps  fournira  le  nombre  d'hommes  né- 
cessaire pour  faire  promptement  ces  abatis. 

Art.  2.  On  commencera  dans  la  journée  de  demain  la  construc- 
tion d'un  bon  blockhaus  à  la  redoute  n°  3  comme  la  plus  faible ,  vu 
sa  proximité  des  montagnes.  Ce  blockhaus  sera  pour  40  à  50  hom- 
mes. Les  bois  du  côté  de  l'ennemi  auront  18  pouces  d'épaisseur.  Le 
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blockhaus  sera  construit  de  manière  que  Tartillerie  de  campagne  ne 
le  puisse  démolir,  et  que,  le  feu  de  la  redoute  venant  à  s'éteindre, 
30  ou  40  hommes  renfermés  dans  le  blockhaus  empêchent  l'ennemi 
de  prendre  possession  de  l'ouvrage.  Le  blockhaus  sera  environné 
d'une  petite  palissade  qui  en  défendra  les  approches. 

Art.  3.  11  sera  établi,  avec  de  grandes  démonstrations,  trois  ou 
quatre  fougasses  sous  cette  redoute,  et  il  y  sera  employé  une  com- 
pagnie de  mineurs,  de  manière  à  faire  courir  le  bruit  que  les  envi- 
rons de  cette  redoute  sont  minés  et  que  les  paysans  des  villages  voi- 
sins en  soient  instruits. 

Art.  4.  Il  sera  placé  dans  chaque  redoute  une  perche,  avec  le 
numéro  de  la  redoute,  pour  que  cela  soit  bien  connu  de  la  garnison. 

Art.  5.  On  concentrera  tous  les  ouvriers  pour  terminer  les  trois 
redoutes  qui  flanquent  les  cinq  existantes  ,  afin  que  ces  redoutes 
soient  en  état  d'être  armées  dans  six  jours. 

Art.  6.  11  sera  tracé  à  la  redoute  n"  3  un  avant-fossé  palissade, 
de  sorte  que  l'ennemi  ait  deux  fossés  à  franchir.  Les  deux  fossés  se- 
ront flanqués  par  une  place  d'armes,  de  droite  et  de  gauche,  et  ap- 
puyés d'une  traverse  où  l'on  puisse  établir  pour  chacun  une  pièce  de 
canon  et  quelques  lirailleurs. 

Art.  7.  Avant  quatre  jours  l'artillerie  placera  ses  gabions  et  sacs 
à  terre  sur  toutes  les  redoutes,  de  manière  que  l'artillerie  et  les  ca- 
nonniers  soient  le  plus  possible  à  l'abri. 

Art.  8.  Le  hangar  qui  domine  les  fortifications  de  la  rive  droite 
sera  démoli  de  manière  à  en  conserver  les  bois. 

Art.  9.  Le  major  général  désignera  pour  chaque  redoute  un  offi- 
cier qui  y  commandera.  Cet  officier  restera  dans  la  redoute,  y  cou- 
chera, et  ne  pourra  la  quitter  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Art.  10.  En  cas  d'attaque,  le  commandant  d'artillerie  aura  en 
réserve  une  compagnie  d'artillerie;  il  y  joindra  les  pontonniers  et  les 
ouvriers  de  la  marine;  ces  hommes  seront  placés  dans  les  faubourgs 
et  se  tiendront  prêts  à  se  rendre  dans  les  redoutes  pour  y  remplacer 
les  canonniers  morts. 

Art.  11.  Il  sera  construit  un  magasin  à  poudre  dans  chaque  re- 
doute, et  il  est  expressément  défendu  qu'il  y  ait  des  caissons  dans  les 
redoutes. 

Art.  12.  Le  major  général  est  chargé  de  donner  tous  les  ordres 
pour  l'exécution  des  présentes  dispositions. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20514.  —  ORDRK  POUR  LA  PLACE  DE  MEISSEX. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Article  premier.  Il  y  aura  à  Meisscn  nn  ofGcier  général  ou  supé- 
rieur, au  moins  du  grade  de  major,  pour  commander  le  château  de 
Meissen  et  la  tête  de  pont. 

Art.  2.  Il  y  aura,  à  la  tête  de  pont,  un  commandant  particulier 
du  grade  de  capitaine  ou  de  chef  de  bataillon. 

Art.  3.  11  y  aura  à  Meissen  huit  pièces  de  canon,  quatre  pour  le 
château  et  quatre  pour  la  tête  de  pont. 

Art.  4.  Les  ouvriers  de  marine  qui  travaillent  au  rétablissement 
du  pont,  en  cas  d'attaque,  serviront  les  batteries. 

Art.  5.  Jusqu'au  rétablissement  du  pont,  il  y  aura  un  pont  de 
bateaux. 

Art.  6.  Il  y  aura  en  garnison  à  Meissen  un  bataillon  français  et 
un  bataillon  westphalien,  faisant  au  moins  1,000  hommes. 

Art.  7.  Ces  1,000  hommes  auront  au  moins  trois  pièces  de  ca- 
non attelées,  indépendamment  de  l'artillerie  de  la  place. 

Art.  8.  Il  y  aura  toujours  300  hommes  de  service  à  la  tcte  de 
pont,  partie  Français  et  partie  VVestphaliens. 

Art.  9.  Le  château  sera  approvisionné  pour  1,000  hommes  pen- 
dant un  mois. 

L'artillerie  aura  300  coups  à  tirer  par  pièce. 

Il  y  aura  un  dépôt  de  100,000  cartouches  dans  le  château. 

Art.  10.  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  au  directeur 
général  de  l'administration  de  l'armée,  aux  commandants  du  génie 
et  de  l'artillerie  de  l'armée ,  et  au  gouverneur  de  Dresde ,  pour  que 
les  présentes  dispositions  soient  entièrement  exécutées  dans  la  jour- 
née du  6 ,  de  sorte  qu'à  cette  époque  le  château  soit  en  état  de  dé- 
fense et  que  l'artillerie  et  la  garnison  aient  leurs  approvisionnements 
existants;  en6n  pour  que  les  travaux  de  la  tête  de  pont  sur  la  rive 
droite  soient  commencés.  La  garnison  fournira  les  travailleurs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20515.— AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICEXCE, 

GRAND  ÉCUYER  DE  l' EMPEREUR ,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Je  partirai  à  six  heures  pour  porter  mon  quartier  général  près  de 
Bischofswerda,  au  lieu  où  sera  le  duc  de  Trévise.  Mon  quartier  gé- 
néral ser    au  milieu  du  carré  de  ses  deux  divisions. 
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Envoyez  un  autre  service  à  Bautzen,  afin  que  si,  après  avoir 
soupe  au  quartier  général,  je  voulais  aller  jusqu'à  cette  ville,  je 
pusse,  en  y  arrivant  à  minuit,  y  trouver  mon  logement  préparé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20516.— AU  MARECHAL  MACDONALD ,  DUC  DE  TAREMTE, 

COMMANDANT  LE   IP   CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  BAUTZEN. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Cinquante-cinq  caissons,  dont  vingt-quatre  de  cartouches,  sont 
partis  hier  de  Dresde;  ils  arrivent  donc  aujourd'hui  à  Bautzen;  en- 
voyez à  leur  rencontre.  Un  convoi  de  4,000  fusils  partira  avant  six 
heures  du  soir;  idem  un  convoi  de  6,000  paires  de  souliers.  Il  par- 
tira également  dans  la  nuit  un  convoi  de  35,000  cartouches.  J'envoie 
le  général  Pemety  pour  qu'il  voie  sur-le-champ  la  situation  de  l'ar- 
tillerie et  ce  qui  manque. 

Comme  le  débouché  de  Bautzen  est  très-difficile,  faites  bien  recon- 
naître les  routes  et  faites-les  jalonner,  pour  qu'on  puisse  y  passer 
sans  passer  dans  la  ville.  Faites  jeter  un  pont  de  chevalets  et  raccom- 
moder les  rampes  vers  l'endroit  où  doit  passer  le  6*  corps  lors  de  la 
bataille,  et  faites  reconnaître  les  ponts  qui  existeraient  sur  les  diffé- 
rents points  de  la  Sprée,  parce  qu'il  est  convenable  de  déboucher 
rapidement  et  que  la  Sprée  ne  forme  pas  un  défilé. 

Je  serai ,  s'il  est  nécessaire ,  à  la  pointe  du  jour  à  Bautzen  pour 
faire  ma  reconnaissance  du  matin.  J'espère  qu'à  midi  toute  ma  Garde 
sera  arrivée  par  les  deux  roules.  Désignez  la  position  que  la  colonne 
qui  viendra  par  Kamenz  doit  occuper  pour  ne  pas  être  vue  par  l'en- 
nemi ,  si  toutefois  l'ennemi  est  aussi  près  de  Bautzen,  et  reconnaissez 
le  point  où  elle  doit  déboucher  pour  ne  pas  faire  d'embarras,  car 
mon  intention  n'est  pas  d'attendre  le  duc  de  Raguse,  qui  n'y  sera 
que  demain  au  soir;  et,  aussitôt  que  ma  Garde*sera  arrivée,  ainsi 
que  la  cavalerie  du  général  Latour-Maubourg,  je  marcherai  à  l'en- 
nemi. Je  suppose  que  cela  pourra  être  de  deux  à  trois  heures  après 
midi.  Si  j'étais  obligé  de  remettre  au  lendemain,  il  est  alors  très- 
important  que  toutes  les  troupes  qui  arrivent  soient  masquées.  Eta- 
blissez la  plus  grande  surveillance  pour  que  personne,  aucun  paysan, 
ne  passe,  et  qu'il  n'y  ait  aucune  communication,  afin  qu'on  ignore  ce 
qu'on  a  de  troupes. 

Quant  à  votre  armée ,  ayez-la  toute  dans  la  main ,  quelque  posi- 
tion que  vous  ayez ,  et  qu'elle  soit  réunie.  Je  ferai  mes  dispositions 
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sur   le  champ  de  bataille.    Je  désire  pouvoir   en   une  demi-heure 
passer  sur  le  front  de  toute  l'armée. 

Si  les  mouvements  de  l'ennecni  vous  faisaient  craindre  quelque 
chose  pour  Hoyersuerda ,  prévenez-en  le  général  Normann.  Il  est 
cependant  important  d'occuper  ce  poste  comme  surveillance.  Écrivez 
au  général  Normann ,  sans  dire  que  j'arrive,  pour  qu'il  vous  envoie 
un  officier  qui  fasse  connaître  la  position  des  choses  autour  de  lui, 
ce  soir,  à  la  nuit. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


20517.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,   DUC   DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE    11*  CORPS  DE  LA  GRANDE   ARMEE,  A  BAliTZEX. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  et  la 
division  de  cavalerie  du  général  Lefebvre-Desnoëttes,  est  parti  ce 
matin  de  Pirna  ;  il  passera  par  Stolpen  et  approchera  ce  soir  de 
Bischofswerda.  La  vieille  Garde  esf  partie  ce  matin,  et  approchera  de 
Bisclîofsiverda.  Mon  quartier  général  sera  ce  soir  près  de  Bischofs- 
werda. Le  général  Curial,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  et  le 
général  Nansouty,  avec  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde,  ont  dij  arriver 
ce  matin  de  bonne  heure  à  Kœnigsbrûck,  et  feront  une  demi-marche 
sur  la  route  de  Bautzen,  de  manière  à  y  être  demain  de  bonne  heure. 

Je  partirai  ce  soir  d'ici,  pour  être  demain  de  très -bon  matin  a 
Bautzen.  Si  les  circonstances  sont  pressantes,  écrivez  directement 
aux  troupes  sur  la  route  de  Kœnigsbriick  et  la  grande  route  de  Dresde 
pour  hâter  leur  marche.  Si  l'ennemi  vous  suit  vivement,  mon  inten- 
tion est  de  l'attaquer  sur-le-champ ,  c'est-à-dire  demain  ou  après- 
demain  au  plus  tard,  et  de  tâcher  de  l'entamer.  Comme,  avec  la 
cavalerie  du  général  Sebastiani,  celle  du  général  Latour-Maubourg  et 
celle  de  la  Garde,  j'aurai  plus  de  20,000  chevaux,  nous  pourrons 
pousser  le  corps  efinemi  et  l'entamer  avant  qu'il  ait  gagné  le  Bober. 

Je  donne  ordre  au  général  Sorbier  d'envoyer  5,000  fusils  à 
Bautzen. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20518.  —  AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU , 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Je  vous  confie  le  commandement  du  1"  corps.  Il  faut  que  demain, 


GORRKSPOÎVDAX'Gi!:   DE  NAPOLEOM  I^r.  _  1813.  173 

à  midi,  ce  corps  soit  réorganisé  et  prêt  à  donner  un  coup  de  main, 
s'il  est  nécessaire.  Vous  avez  besoin  de  fusils;  j'ai  donné  ordre  au 
commandant  de  l'artillerie  d'en  tenir  2,000  à  votre  disposition  ;  faites- 
les  prendre  dans  la  journée  ou  dans  la  nuit.  Il  vous  manque  des 
habits  ;  j'ai  donné  ordre  à  l'intendant  de  tenir  à  votre  disposition  tout 
ce  dont  vous  auriez  besoin;  que  cela  soit  pris  aujourd'hui  ou  cette 
nuit.  Il  vous  manque  de  l'artillerie,  mais  vous  avez  les  chevaux  et  le 
personnel.  Sorbier  a  le  matériel;  que  cela  soit  à  votre  camp  avant 
demain,  à  six  heures  du  matin.  Vous  devez  avoir  deux  batteries  à  che- 
val, cinq  à  pied  et  une  batterie  de  12;  total,  soixante  bouches  à  feu. 

Vous  avez  vingt-huit  bataillons;  j'ai  ordonné  que  la  42''  division, 
qui  en  a  quatorze,  vous  en  fournît  deux,  ce  qui  vous  fera  trente,  ou 
trois  divisions  à  dix  bataillons  chacune.  Il  peut  vous  manquer  des 
officiers  ;  prenez  dans  les  régiments  oii  il  y  en  aurait  de  trop  ,  et 
nommez  à  (ouïes  les  places  vacantes.  Envoyez-moi,  par  un  officier, 
le  décret;  je  le  signerai  sur-le-champ;  cela  peut  être  fait  demain 
avant  midi.  Vous  avez  vos  sapeurs;  j'ai  donné  des  ordres  pour  que 
les  outils  qui  vous  manquent  soient  fournis  par  le  général  du  génie; 
ayez-les  avant  six  heures  du  matin.  Vous  avez  deux  compagnies 
d'équipages  militaires;  tout  est  sauvé,  à  l'exception  des  voitures. 
Voyez  le  général  Picard  pour  qu'il  vous  donne  des  voitures.  S'il  n'en 
a  pas  ,  prenez  des  voitures  du  pays.  Il  vous  faut  quatre  ambulances; 
ayez-les  demain  avant  six  heures. 

Que  demain,  dans  la  journée,  vos  troupes  aient  quatre  jours  de 
pain,  quatre  jours  de  riz,  ou  une  livre,  ce  qui  fera  huit  jours  de 
vivres ,  et  quinze  jours  de  viande  sur  pied.  Logez-vous  dans  une 
maison  ou  baraque  près  du  camp,  et  exigez  que  tout  le  monde  loge 
hors  des  portes,  dans  les  maisons  ou  baraques  des  faubourgs,  et  que 
personne  n'entre  en  ville  sans  votre  ordre. 

Votre  cavalerie  n'est  que  de  300  chevaux;  réorganisez -la.  Le 
5'  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  général  Lhéritier,  est  à  Gros- 
senhayn;  il  n'est  fort  que  de  2,500  chevaux;  le  major  général  lui 
ordonnera  d'être  sous  vos  ordres. 

Le  général  Teste  doit  arriver  cette  nuit.  C'est,  je  pense,  la  divi- 
sion la  plus  entière. 

La  copie  de  l'instruction  générale,  que  le  major  général  vous 
remettra  et  qui  est  envoyée  aux  maréchaux  Saint -Cyr  et  Bellune, 
vous  fera  connaître  mes  projets.  Le  général  Lhéritier  a  deux  batail- 
lons de  la  42"  division;  vous  devez  l'appuyer,  lui  ordonner  d'être 
réuni  et  d'empêcher  les  Cosaques  de  passer  Grossenhayn;  il  doit  pro- 
'  léger  la  route  de  Torgau  autant  que  possible. 
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Si  rennemi  débouchait  de  Bohême  par  Neustadt,  pour  se  placer 
entre  Bautzen  et  Dresde,  il  se  placerait  sur  ma  ligne  d'opération, 
c'est  alors  que  le  rôle  que  vous  avez  à  jouer  serait  le  plus  important. 
Vous  devez,  daus  ce  cas,  occuper  les  hauteurs  de  U  eissij]  qui  s'ap- 
puient à  l'Elbe  du  côté  de  Pirna.  Le  maréchal  Saint -Cyr  ayant  un 
pont,  on  le  ferait  jeter  vers  Pillnilz  pour  établir  une  communication 
directe  entre  vous.  Vous  auriez  soin  que  Stolpen  eût  une  garnison 
sullisante,  et  le  maréchal  Saint-Cyr  fournirait  une  garnison  à  Lilien- 
stein.  Par  là,  toutes  les  avant -gardes  et  troupes  légères  de  l'ennemi 
seraient  arrêtées,  et,  avant  que  l'ennemi  ait  pris  position  et  débouché, 
je  serais  prévenu  et  en  mesure  de  faire  toutes  les  dispositions  néces- 
saires. Notre  ligne  de  communication  serait  alors  par  Kœnigsbruck. 

Si  l'ennemi  attaquait  par  la  rive  gauche,  on  recommencerait  alors 
ce  qui  vient  de  se  passer  :  vous  vous  trouveriez  trois  corps,  formant 
environ  60,000  hommes,  et  la  garnison  de  Dresde,  pour  défendre 
le  camp  retranché,  et,  comme  je  serais  assez  près  pour  arriver  en 
deux  ou  trois  jours ,  l'ennemi  aurait  encore  plus  à  se  repentir  de  celte 
attaque  que  de  la  première,  puisque  je  serais  alors  libre  de  toute 
inquiétude  de  l'armée  alliée  de  Silésie ,  que  j'espère  anéantir,  et  je 
pourrais  alors  me  livrer  à  des  opérations  plus  sérieuses  contre  lui. 

Ecrivez-moi  tous  les  jours. 

J'ai  ordonné  qu'une  brigade  du  général  Corbineau ,  qui  se  trouve 
à  Wilsdruf,  passât  de  ce  côté-ci;  elle  va  arriver  à  votre  camp.  Vous 
la  placerez  de  manière  à  protéger  la  route  de  Bautzen  et  à  observer 
les  débouchés  de  Neustadt  jusqu'à  ce  que  je  l'appelle. 

Organisez  votre  corps  et  soyez  en  mesure.  Envoyez  un  de  vos  offi- 
ciers du  génie  à  Weissig  pour  reconnaître  la  position.  L'aide  de  camp 
Bernard,  qui  a  parcouru  le  terrain,  le  connaît  parfaitement;  vous 
pouvez  lui  demander  des  notes.  Prenez  l'usage  d'écrire  tous  les  jours 
aux  maréchaux  Saint-Cyr  et  de  Bellune,  pour  leur  donner  des  nou- 
velles et  en  recevoir.  Placez  de  fortes  patrouilles  sur  les  routes  pour 
arrêter  les  maraudeurs ,  les  traînards  et  la  canaille  qui  prend  l'épou- 
vante sur  les  derrières  de  l'armée.  Ne  laissez  passer  aucun  homme 
sans  fusil ,  à  moins  qu'il  ne  soit  blessé. 

b'après  ia  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20519.  —  AL  GENERAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDANT  l' ARTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Il  faudrait  organiser  Parniement  du  camp  retranché  de  Dresde. 
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Le  camp  retranché  de  Dresde  consiste  en  huit  redoutes  sur  la  rive 
gauche;  il  faudrait  à  ces  huit  redoutes  dix  pièces  de  canon  à  cha- 
cune, quatre-vingts  bouches  à  feu,  parmi  lesquelles  il  faudrait  au 
moins  huit  obusiers  et  huit  pièces  de  12. 

Ces  quatre-vingts  bouches  à  feu  pourraient  se  diviser  en  deux  : 
quarante  (ou  cinq  balteries)  pour  les  redoutes,  qui  resteraient  toujours 
dans  les  redoutes,  et  quarante  qu'on  retiendrait  dans  la  place,  en 
supposant  que  la  rive  droite  ne  serait  pas  attaquée  en  même  temps 
que  la  rive  gauche. 

11  faut  classer  les  redoutes  en  deux  classes  :  redoutes  à  armer  de 
deux  pièces,  et  redoutes  de  quatre  pièces;  bien  entendu  quon  tri- 
plera le  nombre  en  cas  d'attaque  sur  la  rive  droite  et  non  sur  la  rive 
gauche  ;  on  retirerait  celles  de  la  rive  gauche  ;  c'est  dans  ce  sens 
qu'il  faut  me  présenter  l'armement  de  Dresde. 

11  faut  aussi  que  les  hommes  de  la  marine,  les  sapeurs  et  les 
ouvriers  du  parc,  soient  en  réserve  pour  garder  les  batteries. 

Il  faut  aussi  qu'on  charge  le  commandant  d'artillerie  du  com- 
mandement de  ces  redoutes,  et  qu'il  s'occupe  de  placer  des  sacs  à 
terre,  des  gabions,  et  qu'il  fasse  faire  un  magasin;  car  il  ne  faut  dans 
les  redoutes  aucun  caisson,  rien  n'y  est  plus  dangereux;  et  enfin  on 
fera  des  traverses  où  il  pourrait  être  nécessaire  pour  garantir  les 
canonniers.  L'artillerie  appartenant  aux  différents  corps  d'armée  ne 
doit  jamais  être  placée  dans  les  redoutes,  mais  doit  être  mobile  pour 
appuyer  les  redoutes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20520. —  AU  GENERAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDANT  l'aRTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

La  perte  du  matériel  du  1"  corps  et  celle  qu'a  faite  l'armée  de 
Silésie  exigent  que  l'on  fasse  venir  le  matériel  d'artillerie  de  réserve 
que  j'avais  demandé. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  chevaux  et  les  soldats  du  train 
appartenant  aux  3%  5'^  et  IP  corps,  ainsi  qu'au  2*  corps  de  cava- 
lerie, qui  ont  perdu  leurs  pièces,  se  rendent  à  Dresde,  et  prenez 
des  mesures  pour  organiser  ce  personnel  et  ce  matériel.  Il  paraît  que 
le  2*  corps  de  cavalerie  a  perdu  toutes  ses  pièces;  il  avait  vingt-quatre 
bouches  à  feu  d'artillerie  à  cheval  ;  il  faudra  tâcher  de  lui  reformer 
douze  pièces. 

Envoyez -moi  le  plus  promptement  possible  l'état  de  situation  de 
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l'artillerie  du   14'  corps,   tant  pour  ce  qui  existe  que  pour  ce  qui 
arrive  à  Leipzig. 

D'après  la  ininulo.  Archivos  de  l'Empire. 


I 


-20521.    —  A  M.   MAHET,   DUC   DE  BASSANO, 

MINISTRE    DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,    A   DRESDE. 

Bautzen,  6  septembre  1813,  deux  heares  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'arrive  à  Bautzen.  J'ai  poursu 
l'ennemi  au  delà  de  la  Neisse.  Nous  sommes  entrés  à  six  heures  à 
(jœrlitz.  Aussitôt  que  l'ennemi  a  appris  que  j'étais  à  l'armée,  il  s'est 
enfui  à  toutes  jambes  et  dans  toutes  les  directions.  Il  n'y  a  pas  eu 
moyen  de  l'atteindre;  à  peine  a-t-il  tiré  un  ou  deux  coups  de  canon. 
Je  me  suis  sur-le-champ  reporté  ici,  où  je  me  trouve  avec  le  6*  corps 
et  ma  Garde. 

Donnez  un  mot  de  nouvelles  à  Paris. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  iM.  le  duc  de  Bassano. 


20522.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA   GRANDE  ARMÉE,  A  BAUTZEN. 

Bautzen ,  6  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  courrier  à  la  rencontre  du 
général  Latour-Maubourg,  pour  lui  ordonner,  au  lieu  de  se  dirigei' 
sur  Hoyersuerda,  de  venir  sur  Dresde  par  le  plus  court  chemin. 
Qu'il  fasse  connaître  quand  il  y  arrivera. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20523. —  AU  MARECHAL  MORTIER,  DUC  DE  TREVISE , 

COMMANDANT  LA  JEUNE  GARDE,    A  BAUTZEN. 

Baulzen,  6  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  vos  quatre  divisions  de  la  jeune  Garde  doivent  se 
porter  sur  Dresde.  La  vieille  Garde  doit  se  mettre  en  tête.  Disposez 
bien  l'heure  du  départ,  de  manière  qu'elles  soient  le  moins  fatiguées 
possible.  Je  pense  que  la  division  Decous  pourrait  venir  aujourd'hui 
à  Bautzen  et  dépasser  la  ville,  en  s'arrétant  entre  Bautzen  et  Bis- 
chofsuerda;  une  autre  division  pourrait  venir  au  château  de  Hartha; 
une  autre  à  la  poste  et  une  au  delà  de  la  poste.  Mais  ce  qui  est 
important ,  c'est  que  toutes  ces  troupes  arrivent  de  bonne  heure ,  afin 
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que,  si  cela  est  nécessaire,  elles  puissent  partir  avant  le  jour  et  être 
demain  de  bonne  heure  à  Dresde.  Il  est  donc  important  que  vous 
mettiez  une  lieue  ou  une  lieue  et  demie  entre  chaque  division ,  afin 
que,  partant  toutes  à  la  pointe  du  jour,  elles  arrivent  toutes  avant 
midi  à  Dresde.  Mettez,  je  vous  prie,  beaucoup  d'ordre  dans  cette 
marche ,  pour  ne  fatiguer  les  troupes  que  le  moins  possible.  Je  com- 
prends bien  que  de  cette  manière  la  division  Decous  pourra  bien  ne 
pas  arriver  demain  à  Dresde,  mais  cela  est  indifférent. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  i^ire  connaître ,  par  un  officier,  le  lieu 
où  couchera  chaque  division  et  Theure  où  elle  arrivera,  afin  que  je 
puisse  faire  un  calcul  pour  la  journée  de  demain. 

Je  désire  que  de  votre  personne  vous  m'ayez  joint  demain,  à  sept 
heures  du  matin ,  soit  que  je  sois  à  Dresde  ou  en  deçà  de  Dresde. 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comm.  par  M.  le  duc  de  Trévise. 


20524.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGUSE, 

commandant  le  g®  corps  de  la  grande  armée  ,  A  ZINNIVALD. 

Bautzen,  6  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  je  pense  que  vous  devez  porter  aujourd'hui  votre 
quartier  général  à  Kamenz.  Envoyez-moi  un  officier  de  votre  état- 
major  qui  me  joindra  sur  Dresde,  pour  me  rendre  compte  de  l'heure  à 
laquelle  vous  serez  arrivé  à  Kamenz.  Le  général  Normann,  étant  à 
Schwednitz  ,  sera  à  votre  portée. 

Selon  les  événements  qui  se  passeront  à  Dresde,  je  vous  donnerai 
ordre  de  vous  rendre  à  Hoyersvverda  ,  ce  qui  sera  une  petite  journée, 
ou  bien  de  venir  à  Dresde  par  Pulsnitz  et  Radeberg ,  ce  qui  sera  une 
bonne  journée.  Il  sera  donc  inutile  de  passer  par  Kœnigsbrùck,  ce 
qui  vous  ferait  un  détour  de  deux  lieues.  S'il  y  avait  des  Cosaques 
entre,  et  que  vous  ne  reçussiez  pas  d'ordres  demain,  je  pense  que  la 
prudence  veut  que  vous  vous  dirigiez  de  Kamenz  sur  Dresde,  puisque 
l'opération  sur  Dresde  serait  commandée  par  l'ennemi,  et  que  celle 
sur  Hoyersvverda  serait  volontaire. 

Ainsi  donc  vous  irez  ce  soir  à  Kamenz ,  d'où  vous  m'expédierez 
sur  la  route  de  Dresde  un  officier  qui  me  rendra  compte  de  ce  qui 
sera  venu  à  votre  connaissance  et  de  l'heure  de  l'arrivée  de  votre 
corps.  Je  vous  ferai  passer  des  ordres  demain;  mais,  si  vous  appre- 
nez qu'il  y  ait  des  Cosaques,  et  que  demain ,  à  neuf  heures  du  matin, 
vous  n'ayez  pas  d'ordres ,  vous  vous  dirigerez  sur  Dresde.  Vous  lais- 
serez toujours  votre  cavalerie  légère  et  la  colonne  du  général  Nor- 
XXVI.  12 
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manu  sur  Karnenz  et  Kœnigsbriick,  afin  de  tenir  les  Cosaques  éloi- 
gnés des  débouchés  de  la  foret. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


20525.  —  AU  PRINCE  DE  NEIICHATEL  ET  DE  WAGRAM 

major  GÉNÉRAFi  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  BAUTZEN. 

fiautzen,  6  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Marchand  qu'il  reste  à 
Bautzen  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  des  ordres  du  maréchal  Macdonald.  Je 
pense  qu'il  doit  veiller  sur  le  parc  de  Weissenberg  et  y  envoyer  des 
renforts.  Comme  je  me  rends  ce  soir  à  Dresde,  qu'il  m'écrive  deux 
fois  par  jour  et  m'instruise  de  tout  ce  qui  viendra  à  sa  connaissance. 
Qu'il  fasse  fîlor  tous  les  malades  et  blessés  sur  Dresde,  ainsi  que 
toutes  les  voitures  qui  ne  seraient  pas  attelées;  enfin  tout  ce  qui  pour- 
rait causer  de  l'embarras.  Bautzen  étant  un  point  de  manœuvre  doit 
être  libre  de  tout. 

H  doit  avoir  le  petit  chiffre  de  l'armée;  il  m'écrira  en  chiffre,  vu 
qu'il  est  imporlant  que  les  Cosaques  ne  surprennent  aucun  rensei- 
gnement. Il  doit  avoir  aussi  le  petit  chiffre  du  maréchal  Macdonald. 

Qu'il  fasse  faire  beaucoup  de  pain  et  en  fasse  filer  sur  le  maréchal 
Macdonald. 

P.  S.  Il  serait  bon  qu'il  eût  toujours  à  Bautzen  100,000  rations 
de  pain  biscuité. 

D'apcès  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20526.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDANT   l'aRTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  DRESDE. 

Dresde,  7  septembre  1813. 

Monsieur  le  Général  Sorbier,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle 
vous  me  faites  connaître  que  vous  avez  fourni  soixante  et  dix-sept 
caissons  chargés  à  l'armée  de  Silésie,  ce  qui  fait  5  à  6,000  coups  de 
canon  de  6,  et  480,000  cartouches  d'infanterie.  Cela  ne  fait  que 
dix  cartouches  par  homme  pour  48,000  hommes;  il  en  faut  quatre 
fois  autant.  Faites-moi  connaître  quelle  est  la  quantité  de  cartouches 
que  vous  avez  déjà  envoyée  à  Bautzen  pour  ce  corps,  et  la  quantité 
de  munitions  de  toute  espèce  que  vous  avez  laissée  en  dépôt  à 
Bautzen;  enfin  les  mesures  à  prendre  pour  pourvoir  aux  besoins  de 
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cette  armée.  Il  devrait  y  avoir  à  Kœnigstein  et  à  Torgau  5  à  6  mil- 
lions de  cartouches  et  25  à  30,000  coups  de  canon. 

Chargez  le  général  Pernety  de  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  l'armée  de  Silésie  et  de  vous  faire  connaître  le  détail  de 
ses  pertes  et  ce  qui  lui  manque  en  munitions  de  toute  espèce. 

Faites  venir  dix  milliers  de  poudre  de  Kœnigstein,  vingt  milliers 
de  Torgau.  Établissez  des  ateliers  de  cartouches  à  Kœnigstein,  à 
Dresde  et  à  Torgau,  de  manière  que  ces  ateliers  vous  mettent  à 
même  de  faire  5  à  600,000  cartouches  par  jour. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20527.  —  AU  PRINCE  DE  NECCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A   DRESDE. 

Dresde,  8  septembre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Pire  de  se  rendre  du  côté 
de  Bautzen,  pour  tomber  sur  les  Cosaques  qui  interceptent  les  com- 
munications autour  de  cette  ville  ;  et,  comme  il  est  probable  que  le 
mouvement  du  duc  de  Raguse  sur  Hoyerswerda  les  appellera  plus 
loin,  il  les  suivra,  et  alors  se  mettra  sous  les  ordres  du  duc  de 
Raguse. 

Donnez  ordre  aux  400  hommes  du  5*  corps  de  cavalerie  qui  sont 
avec  le  duc  de  Trévise,  et  aux  300  qui  sont  avec  le  comte  de  Lobau, 
ce  qui  fait  700  hommes,  de  former  une  colonne  dont  vous  donnerez 
le  commandement  à  un  officier  supérieur  de  confiance,  s'il  ne  s'y  en 
trouve  pas  encore  un ,  et  de  partir  aujourd'hui  de  Dresde  pour 
Stolpen,  afin  d'éclairer  les  routes  de  Stolpen  à  Schluckenau,  Rum- 
burg  et  Bautzen. 

Mandez  au  prince  Poniatowski  qu'il  est  spécialement  destiné  à 
être  opposé  au  corps  autrichien  qui  se  réunit  à  Zittau  et  à  Rumburg  ; 
qu'il  faut  donc  qu'il  fasse  bien  éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi 
de  ce  côté,  et  qu'il  prenne  position  de  manière  à  protéger  constam- 
ment Bautzen  et  Neustadt  contre  ce  corps. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  j'approuve  les  dispositions  qu'il  a 
faites  pour  se  former  une  administration  générale;  qu'il  a  bien  fait 
de  ne  pas  accorder  la  demande  du  général  Sebastiani,  qui  n'était  pas 
raisonnable;  ce  général  se  serait  déshonoré  gratuitement  :  on  ne 
quitte  point  l'armée  en  temps  de  guerre;  que  le  duc  de  Raguse 
occupe  le  terrain  de  Hoyerswerda  et  Luckau  ;  que  nous  sommes  ici 
en  présence  de  l'ennemi,  qui  couronne  les  différents  débouchés  de 
la  Bohême,  et  qu'il  est  possible  qu'il  y  ait  bientôt  ici  une  affaire. 

12. 


180         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1813. 

Ecrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  que  nos  reconnaissances  envoyées 
hier  à  Dippoldiswalde  n'y  ont  trouvé  personne,  non  plus  qu'à 
Chemnitz  et  à  Ereyherg. 

Ecrivez  au  duc  de  Hellune  que  j'approuve  qu'il  envoie  des  recon- 
naissances sur  Dippoldiswalde,  et  que  ses  plaintes  contre  la  cavalerie 
sont  fondées;  qu'il  faut  aussi  qu'il  envoie  des  reconnaissances  sur 
Maxen. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  que  le  prince  de  la  Moskova  a  du  se 
porter,  le  6,  de  Jiiterbogk  sur  Dahme,  où  il  est  probable  qu'il  sera 
le  7  ou  le  8;  qu'on  parle  confusément  d'une  affaire  qui  aurait  eu 
lieu,  mais  qu'on  n'en  a  pas  de  détails.  Dites-lui  qu'il  s'échelonne  de 
manière  à  conserver  toujours  sa  communication  avec  Dresde,  et 
qu'il  ne  faut  pas ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  qu'il  reste  un 
jour  sans  nous  donner  de  ses  nouvelles. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20528.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U  AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDK  ARMÉE,   A  DOHXA. 

Dohna,  9  septembre  1813,  au  matin. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  porter  à 
Dohna;  au  comte  de  Lobau  de  dépasser  Dohna  avec  son  corps;  au 
duc  de  Trévise  de  réunir  son  corps  à  Miigeln,  de  reployer  ses  deux 
dernières  divisions  sur  les  premières  ;  au  parc  de  réserve  d'arriver 
jusqu'à  Mùgcln. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


^     20529.  —  NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL,  a  dohxa. 

Dohna,  9  septembre  1813. 

Le  major  général  enverra  un  ol'ûcier  d'état-major,  àTorgau,  au 
prince  de  la  Moskova.  Lui  écrire  que  j'ai  reçu  sa  lettre,  que  je  suis  à 
Dohna,  occupé  contre  l'ennemi,  que  j'ai  attaqué  et  culbuté  hier; 
qu'il  rallie  les  corps  d'armée,  les  concentre  autour  de  Torgau,  et  me 
fasse  connaître  la  situation  des  présents  sous  les  armes  et  de  l'artil- 
lerie. Il  doit  y  avoir  des  munitions  à  Torgau. 

Ecrire  pareille  lettre  aux  généraux  Reyuier  et  Bertrand. 

D'après  la  minute.  Déj)ôl  de  la  guerre. 
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20530.  —  ORDRE  AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT    LA   JEUNE    GARDE,    A  MUGELN. 

Sedlitz,  9  septembre  1813. 

M.  le  maréchal  duc  de  Trévise  se  portera  à  Pirna;  il  occupera  la 
position  de  Kœnigstein,  le  village  de  Zehista,  la  position  du  Kohl- 
berg.  Il  semble  à  l'Empereur  qu'on  peut  occuper  ces  positions  avec 
une  division.  Si  l'ennemi  menaçait,  le  maréchal  se  ferait  appuyer 
par  ses  autres  divisions. 

L'Empereur  se  porte  sur  Borna,  oii  il  arrivera  ce  soir  de  bonne 
heure;  il  se  décidera  alors  à  laisser  reposer  la  Garde  ou  à  la  faire 
venir  sur  Borna  par  Zehista. 

Le  maréchal  se  mettra  en  communication  avec  le  commandant  de 
la  42"  division,  qui  est  à  Kœnigstein. 

L'Empereur  désire  que  le  duc  de  Trévise  lui  fasse  connaître  ce  qui 
s'est  passé  hier  à  Pirna. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Le  général  Drouot,  aide  de  camp  de  l'Empereur. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20531.  —  AU  GENERAL  BARON  ROGNIAT , 

COMMANDANT  LE  GENIE  DR    LA  GRANDE  ARMÉK  ,    A   SEDLITZ. 

Sedlitz,  9  septembre  1813. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  le  poste  de  Sonnenstein  est  de  la 
plus  haute  importance.  J'avais  supposé,  d'après  des  rapports  que  l'on 
m'avait  faits ,  qu'il  était  impossible  de  le  mettre  en  peu  de  temps  à 
l'abri  d'un  coup  de  main.  Le  rapport  que  vous  m'avez  fait  l'autre 
jour  me  donne  des  idées  différentes.  Je  désire  donc  que  dès  demain 
vous  donniez  ordre  qu'on  y  travaille  avec  une  grande  activité ,  afin 
qu'à  tout  événement  ce  poste  reste  dans  nos  mains. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20532.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DEWAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    LIEBSTADT. 

Liebstadl,  9  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  6*  corps,  que   commande  le 
duc  de  Raguse,  à  mesure  qu'il  arrivera,  prenne  position  sur  la  rive 
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droite  de  lElbc  et  s'y  repose.  Rien  ne  doit  passer  par  les  ponts  jus- 
qu'à nouvel  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépdt  de  la  guerre. 


20533.   —  AU   MARÉCHAL  MORTIER,   DUC  DE  TRÉVISE , 

COMMANDANT  LA  JEUXE  GARDE,  A  MUGELN. 

Licbstadt,  9  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre.  Je  ne  vous  avais  pas  ordonné 
d'employer  tout  votre  corps  d'armée  à  Pirna.  Je  vous  avais  ordonné 
seulement  de  faire  venir  votre  1/"  division,  de  placer  un  bataillon  au 
Kohlberg  et  un  bataillon  à  Sonnenstein.  C'est  parce  que  d'un  moment 
à  l'autre  je  puis  avoir  besoin  de  ma  Garde  ailleurs  que  je  l'avais 
laissée  à  Mùgeln  se  reposer.  Faites  arrêter  la  division  Decous  dans 
l'endroit  oii  elle  recevra  vos  ordres,  et  qu'elle  reste  là.  Faire  reposer 
ma  Garde,  c'est  là  la  grande  affaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20534.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  DRESDE. 

Licbstadt,  10  septembre  1813,  huit  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  duc  de  Tarente  avec  l'armée  de 
Silésie  doit  être  aujourd'hui,  10,  en  avant  de  Bautzen,  sur  la  rive 
droite  de  la  Sprée.  Le  prince  Poniatowski  doit  être  entre  Neustadt  et 
Bautzen.  Le  duc  de  Raguse  doit  être  à  Dresde.  La  brigade  du 
général  Pire  doit  également  être  à  Dresde.  Le  prince  de  la  Moskova 
avec  ses  trois  corps  doit  être  à  Torgau.  Dans  celte  situation  des 
choses,  l'armée  se  trouvant  très-concentrée,  je  me  porte  aujourd'hui 
sur  les  hautes  montagnes  qui  dominent  Tœplitz,  pour  avoir  des  nou- 
velles précises  de  l'ennemi.  Il  a  battu  en  retraite  toute  la  nuit.  Nous 
occupons  Berggiesshûbel  et  Hellendorf.  Encore  hier  au  soir  il  avait 
un  camp  à  Altenberg,  mais  je  suppose  que  dans  la  nuit  ce  corps  sera 
rentré  en  Bohême,  sans  quoi  il  serait  possible  de  l'atteindre. 

Je  suppose  que  ce  mouvement  offensif  aura  obligé  l'ennemi  à 
rappeler  toutes  les  colonnes  qu'il  peut  avoir  eu  l'intention  de  diriger 
sur  Freyberg  et  Zwickau.  Du  reste,  la  jeune  Garde  a  une  division  à 
Dresde  et  les  autres  à  Pirna;  de  sorte  que  je  puis  arriver  à  Dresde, 
s'il  le  faut,  dans  la  journée  de  demain,  avec  toute  ma  Garde,  le 
corps  de  cavalerie  de  Latour-Maubourg  et  le  corps  du  duc  de  Raguse. 
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On  ne  voit  pas  bien  ce  que  fait  Tarniée  autrichienne  jusqu'à  cette 
heure.  II  paraîtrait  qu'il  n'y  avait  sur  Kœnigstein,  Pirna  et  Dohna 
que  les  corps  russes  et  prussiens,  desquels  encore  il  faudrait  ôter  les 
gardes  russes,  dont  nous  n'avons  pas  de  nouvelles.  Tous  les  dires 
sont  que  le  quartier  général  de  l'empereur  de  Russie  est  à  Tœplitz. 
Je  suppose  que  dans  la  journée  je  recevrai  de  vos  lettres ,  qui 
me  feront  connaître  positivement  ce  que  l'ennemi  aurait  h  Freybcrg 
et  à  Zwickau.  Le  duc  de  Raguse,  qui  doit  avoir  sa  cavalerie  légère  et 
celle  de  Pire,  a  ordre  d'envoyer  de  forts  partis  sur  Freyberg  et  sur 
Nossen,  pour  éclairer  les  routes. 

Napoléon.' 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20535.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE    ARMEE,   A   LIEBSTADT. 

Liebstadt,  10  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Raguse  qu'il  doit  rester  à 
Dresde  et  avoir  l'œil  sur  tout  ce  qui  passe;  que  la  position  de  l'armée 
est  aujourd'hui  la  suivante. 

Le  prince  de  la  Moskova  et  ses  trois  corps,  qui  ont  essuyé  un  échec 
dans  la  journée  du  6,  se  rallient  à  Torgau  ;  le  duc  de  Tarente  vient 
prendre,  avec  son  armée,  position  en  avant  de  Rautzen  aujourd'hui  ; 
le  prince  Poniatowski  garde  sa  droite.  Cette  retraite  n'était  pas 
nécessaire,  elle  a  été  ordonnée  par  l'Empereur  pour  concentrer  nos 
forces. 

Le  général  Lhéritier  est  à  Grossenhayn  en  observation. 

Le  6^  corps  est  à  Dresde  avec  la  brigade  Pire. 

Le  général  Margaron,  avec  un  corps  de  8  à  10,000  hommes, 
cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  est  à  Leipzig. 

Le  maréchal  Saint-Cyr,  soutenu  par  les  V' et  2«  corps,  marche 
sur  les  hauteurs  de  Tœplitz. 

Une  division  de  la  jeune  Garde  est  à  Dresde;  le  duc  de  Trévise 
avec  les  autres  divisions  est  à  Pirna,  occupant  Berggiesshùbel. 

Les  corps  russes  et  prussiens,  et  quelques  autrichiens  qui  occu- 
paient Borna,  Berggiesshùbel  et  Altenberg,  se  sont  mis  successive- 
ment en  retraite  dans  la  journée  d'hier. 

Faites  connaître  que,  dans  cette  situation  de  choses,  il  est  pro- 
bable que  ce  mouvement  offensif  en  Bohême  rappellera  les  corps  que 
l'ennemi  avait  jetés  sur  Freyberg  et  Zwickau,  si  tant  est  que  l'ennemi 
ait  jeté  des  corps  dans  cette  direction;  que,  si  l'ennemi  n'a  jeté  que 
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des  partis,  il  est  possible  qu'il  les  laisse;  mais  alors  le  duc  de  Raguse 
peut  faire  faire  de  fortes  patrouilles  sur  Freyberg  pour  les  poursuivre. 
Mandez  aussi  que  le  duc  de  Raguse  doit  recevoir  la  correspon- 
dance du  général  Lbéritier,  et  le  soutenir  s'il  est  nécessaire;  qu'il 
faut  aussi  qu'il  se  mette  en  correspondance  avec  le  prince  de  la 
Moskova ,  le  duc  de  Tarentc  et  le  prince  Poniatowski  ;  qu'il  est 
possible  que  l'Empereur  soit  de  retour  dans  la  journée  de  demain  à 
Dresde;  que  Sa  Majesté  peut  dans  un  jour  réunir  toute  sa  Garde  et 
le  corps  du  général  Latour-Maubourg  au  corps  du  duc  de  Raguse  ; 
qu'il  est  possible  aussi  que,  si  l'Empereur  trouve  quelque  mal  à  faire 
à  l'ennemi ,  il  reste  encore  éloigné  de  Dresde  quelques  jours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20536.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  LIEBSTADT. 

Liebsladt,  10  septembre  1813. 

Le  major  général  écrira  au  duc  de  Trévise  qu'effectivement  j'au- 
rais désiré  qu'il  ne  marchât  sur  Pirna  qu'une  division,  en  laissant 
les  deux  autres  à  une  lieue  en  arrière  où  elles  étaient;  que  j'aurais 
également  désiré  qu'il  n'occupât  Rerggiesshûbel  qu'avec  deux  batail- 
lons; que  tout  cela  n'avait  pour  but  que  d'épargner  la  Garde  ;  mais, 
puisque  c'est  une  chose  faite,  qu'il  reste  dans  sa  position  jusqu'à 
nouvel  ordre  ;  que  nous  allons  nous  approcher  de  Tœplitz  pour  voir 
l'état  des  choses;  que  la  42«  division,  qui  vient  de  Kœnigstein ,  doit 
avoir  dépassé  Berggiesshùbel  et  Hellendorf  ;  qu'il  doit  communiquer 
avec  elle  et  la  pousser  avec  la  prudence  convenable,  en  avant  de  lui, 
sur  Peterswalde. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


I 


20537.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL   DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A  LIEBSTADT. 

Liebstadt,  10  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  d'écrire  au  prince  delà  Moskova  qu'il 
convient  qu'il  se  place  sur  la  rive  droite  del'Fllbe,  autour  de  Torgau  ; 
que  c'est  le  meilleur  moyen  d'imposer  à  l'ennemi;  qu'il  doit  tâcher 
de  maintenir  les  communications  avec  Torgau  par  les  deux  rives; 
que  le  général  Lbéritier  est  à  Grossenhayn  ;  que  l'Empereur  a  poussé 
toute   la  journée    d'hier   l'ennemi  qui  s'était  avancé  sur  Dohna  et 
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Berggiesshùbel ;  que,  si  l'ennemi  a  fait  sorlirdes  corps  de  Bohême,  le 
mouvement  de  TEmpereur  l'oblige  à  les  rappeler;  que,  s'il  n'a 
envoyé  que  des  partis,  ils  sont  inférieurs  en  forces  au  général  Mar- 
garon,  et  qu'il  faut  envoyer  quelques  camps  volants  pour  les  contenir. 
Mandez-lui  que  l'Empereur  avait  des  nouvelles  du  9,  d'après  les- 
quelles l'ennemi  n'avait  à  cette  époque  jeté  aucun  pont,  ni  passé 
aucune  infanterie  sur  la  rive  gauche  du  bas  Elbe;  qu'il  n'avait  jeté 
seulement  que  des  partis  de  cavalerie;  que  le  duc  de  Tarente  est 
aujourd'hui  en  position  en  avant  deBautzen;  que,  dans  cette  situation 
des  choses,  il  est  important  que  le  prince  de  la  Moskova  prenne 
position  en  avant  de  Torgau,  sur  la  rive  droite. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20538.   —   AU  MARECHAL   MORTIER,  DUC   DE  TREVISE, 

COMMANDANT    LA  JEUNE  GARDE,  A    PIRXA. 

Liebstadt,  10  septembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Trévise,  faites  jeter  sur-le-champ  le  pont  de 
Pirna,  aGn  que  vous  puissiez  partir  demain  avec  vos  deux  divisions 
et  la  division  de  cavalerie  du  comte  Lefebvre-Desnoëttes,  et  vous 
porter  sur  Bautzen  si  vous  en  recevez  l'ordre,  ce  qui  abrégera  d'une 
grande  marche,  au  lieu  de  passer  par  Dresde.  Complétez  vos  vivres 
pour  quatre  jours,  et  tenez-vous  prêt  à  faire  ce  mouvement.  Instrui- 
sez-moi dès  que  le  maréchal  Saint-Cyr  aura  pris  sa  position  ' . 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20539.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Breitenau,  11  septembre  1813,  au  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  on  est  tellement  impatient  à  Paris 
d'avoir  les  communications,  que  vous  ne  devez  pas  perdre  un  moyen 
pour  les  envoyer.  Adoucissez  le  plus  possible  et  évitez  qu'il  y  ait  rien 
de  personnel,  ni  contre  l'empereur,  ni  contre  Metternich.  Ne  vous 
servez  jamais  de  termes  de  cour  et  de  maison,  mais  dites  le  cabinet. 

Napoléon. 

P.  S.  Otez  aussi  les  mots  de  mi?iistre  dirigeant  h  cabinet. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

ï  Cette  lettre  est  tout  entière  de  la  main  de  Napoléon. 
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20540.  —  A  M.  MAIIKT,  DUC  DE  BASSANO, 

MIXISTRK  DES    RKLATIOXS  EXTÉRIKL'RES  ,   A  DRESDE. 

Brcitcnau,  11  septembre  1813,  onze  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  nous  sommes  maîtres  de  Peterswalde, 
du  Geyersberg  et  de  Zinnvvald ,  c'est-à-dire  de  tous  les  débouchés  de. 
Bohême.  J'ai  vu  hier  l'armée  ennemie  revenir  en  toute  hâte  dans, 
toutes  les  directions  par  lesquelles  elle  s'était  enfournée  en  Saxe, 
pour  se  former  devant  Tœplitz.  S'il  avait  été  possible  de  faire  des- 
cendre des  pièces  par  le  Geyersberg,  l'armée  ennemie  eût  été  attaquée 
en  flanc,  nous  aurions  obtenu  de  grands  succès;  mais  tous  les  efforts^ 
ont  été  vains,  et  les  événements  arrivés  à  l'armée  de  Berlin  m'em- 
pêchent de  passer  outre.  J'ai  lieu  de  penser  que  l'ennemi,  qui  paraît 
très-alarmé,  qui  a  allumé  tous  ses  feux  d'alarmes  sur  les  montagnes 
de  Bohême,  fera  rentrer  tous  ses  détachements,  et  qu'ainsi  toute  la 
Saxe  sera  purgée  de  partis  ennemis. 

Le  prince  de  la  Moskova,  qui  s'était  retiré  sur  Wurzen,  doit  être 
de  retour  à  Torgau. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20541.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAil, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE,  A  BREITEXAU. 

Breitcnau,  II  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  que  je  me  rends  à 
Peterswalde  et  de  là  sur  les  hauteurs  de  Nollendorf  ;  que  je  désire 
qu'il  fasse  reconnaître  aujourd'hui  la  chaîne  de  montagnes  depuis  le 
Geyersberg  jusqu'à  Hellendorf,  et  depuis  le  Geyersberg  jusqu'à  Zinn- 
uald;  que  je  lui  ferai  connaître  ce  soir  mes  intentions  pour  demain; 
mais  que,  si  ce  soir  il  ne  reçoit  pas  de  lettres,  il  resterait  demain  dans 
la  position  qu'il  occupe  aujourd'hui;  que  le  comte  de  Lobau  est  sous 
ses  ordres.  La  42«  division  et  la  division  Dumonceau  du  1*'^  corps 
sont  actuellement  à  Peterswalde,  et  doivent  occuper  les  hauteurs  de 
Nollendorf.  Le  duc  de  Bellune  est  encore  en  réserve  aux  débouchés 
du  bois. 

Ecrivez  au  général  Lefebvre-Desnoëttes,  qui  est  à  Altenberg,  d'en- 
voyer des  partis  du  côté  de  Sayda. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20542.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  BREITENAU. 

Breitenau,  11  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  la  lettre  suivante  au  prince  de  la  Moskova  : 

a  J'ai  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur  voire  lettre  du  10  sep- 
tembre ,  dans  laquelle  vous  faites  connaître  que  le  II  votre  quartier 
général  sera  à  Torgau  ;  le  7**  corps  à  Pretzsch ,  la  cavalerie  légère  à 
Kemberg,  le  12^  corps  à  Dommitzsch,  le  4*'  à  Siiptitz ,  sa  cavalerie 
légère  à  Eilenburg,  et  la  grosse  cavalerie  à  Dûben  et  Eilenburg.  Ces 
dispositions  paraissent  bonnes  pour  le  premier  moment  et  pour  se 
donner  le  temps  de  réorganiser  les  corps.  Aussitôt  que  vous  serez  un 
peu  réorganisé ,  il  sera  bien  important  d'avoir  à  Torgau  des  forces 
sur  la  rive  droite. 

«  Comme  nous  avons  rejeté  l'armée  ennemie  en  Bohême  et  que 
nous  nous  sommes  emparés  de  tous  les  cols ,  Sa  Majesté  ne  se  por- 
tera pas  outre  et  sera  probablement  de  retour  ce  soir  à  Dresde. 

')  Le  général  Lhéritier  étant  à  Grossenbayn ,  il  serait  bien  impor 
tant  que  vous  prissiez  des  mesures  pour  rétablir  la  communication 
de  Torgau  avec  Dresde  par  la  rive  droite  comme  par  la  rive  gauche , 
afln  que  la  navigation  fût  sûre.  » 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20543.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PIRNA. 

Pirna,  11  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  je  mets 
sous  ses  ordres  le  14*  corps  et  le  P'.  Mon  intention  est  que  vous 
donniez  ordre  au  1"-  corps  de  partir  demain,  à  la  pointe  du  jour,  pour 
se  diriger  par  Breitenau  sur  Hellendorf.  La  division  Dumonceau  oc- 
cupe déjà  le  col  en  avant  de  Peterswalde  et  du  village  de  Nollendorf; 
les  deux  autres  divisions,  qui  occuperont  Petersvualde,  Hellendorf  et 
Berggiesshiibel ,  seront  pour  la  soutenir  ;  le  quartier  général  pourra 
être  à  Hellendorf,  et  le  parc  et  l'administration  à  Berggiesshiibel. 

Faites  connaître  aussi  au  maréchal  Saint-Cyr  que  la  42''  division 
reprend  sa  position  à  Kœnigstein  ;  qu'elle  s'y  est  rendue  aujourd'hui  ; 
que  le  14*  corps  doit  garder  les  débouchés  du  Geyersberg  et  de 
Borna;  que  j'ai  fait  occuper  aujourd'hui  le  col  de  Nollendorf,  et  que 
j'ai  fait  tirer  une  soixantaine  de  coups  de  canon,  de  quinze  pièces 
mises  en  avant  en  batterie,  sur  les  troupes  qui  étaient  là,  et  que  je 
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leur  ai  nionlré  beaucoup  de  forces;  que  je  désire  que  demain  rien  ne 
bouge  delà  position  d'Ebersdorf,  afin  que  l'ennemi  s'attende  toujours 
à  être  attaqué;  que  je  donne  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  porter 
demain  à  Altenbcrg;  qu'il  sera  spécialement  cbargé  de  la  garde  des, 
débouchés  de  Dippoldiswalde  et  de  Freyberg;  que,  comme  il  pan 
que  l'ennemi  pourrait  se  faire  un  jeu  de  venir  ainsi  sur  Dresde,  j'aU 
tends  un  rapport  du  maréchal  Saint-Cyr  sur  les  positions  que  doil 
définitivement  occuper  le  l"  corps  et  aussi  le  14*,  pour  faire  un( 
résistance  sérieuse.  Les  Russes,  du  moment  qu'il  s'agira  d'attaqueî 
des  corps  nombreux  et  bien  établis,  ne  s'en  feront  plus  un  jeu. 

Donnez  définitivement  des  ordres  au  duc  de  Bellune  et  au  comtij 
de  Lobau.  Demandez  au  duc  de  Bellune  un  état  de  situation,  pai 
abrégé,  de  son  infanterie,  de  sa  cavalerie  et  de  son  artillerie.  Qm 
l'officier  qui  portera  votre  lettre  rapporte  cet  état. 

Enfin  donnez  ordre  au  général  Lefcbvre-Desnocttes ,  qui  est  à  Al- 
tenberg ,  de  se  diriger  en  partisan  partout  où  il  apprendrait  qu'il  y  a 
des  Cosaques  et  des  partis  ennemis;  cependant  de  ne  quitter  sa  po- 
sition que  lorsque  la  cavalerie  du  duc  de  Bellune  l'aura  occupée; 
qu'il  fasse  connaître  oti  il  ira  coucher  demain,  afin  qu'il  puisse  re- 
cevoir de  nouveaux  ordres. 

Napoléon. 

P.  S.  Mandez  au  maréchal  Saint-Cyr  de  vous  faire  connaître  les 
chefs  de  bataillon  ou  majors  qui  lui  manquent ,  soit  comme  prison- 
niers, soit  comme  blessés  ou  tués,  afin  que  vous  lui  en  envoyiez 
d'autres  pour  les  remplacer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20544.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PIRXA. 

Pirna,  H  septembre  1813,  au  soir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  et  au  gouverneur  de 
Torgau  que  je  suis  mécontent  de  ce  qu'on  a  fait  relativement  aux 
Saxons;  que  cela  ne  peut  que  les  indisposer;  que  mon  intention  est 
que  tous  les  dépôts  du  corps  saxon  restent  à  Torgau,  et  qu'on  ait  des 
égards  pour  les  Saxons.  Ecrivez  au  général  Gersdorf  que  j'ai  appris 
avec  surprise  que  les  dépôts  du  corps  saxon  avaient  été  renvoyés  de 
Torgau;  que  je  désapprouve  cette  mesure  et  que  je  donne  ordre  que 
ces  dépôts  soient  maintenus  à  Torgau.  Faites  sentir  au  prince  de  la 
Moskova  que,  le  gouverneur  de  Torgau  ayant  été  mis  par  vous,  U 
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ny  avait  aucune  urgence  à  l'ôter  sans  mon  ordre;  que  Torgau  n'est 
pas  dans  le  cas  d'être  assiégé-,  que  cependant,  puisque  c'est  fait,  je 
ne  veux  pas  revenir  là-dessus. 

Écrivez  sur-le-champ  au  prince  Poniatowski  que  je  suis  arrivé  à 
I^irna,  après  avoir  rejeté  l'armée  ennemie  en  Bohême. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  qu'à  moins  de  fortes  raisons  il  serait 
convenable  qu'il  pût  tenir  position  sur  la  rive  droite  de  la  Sprée;  qu'il 
faut  au  moins  en  tenir  l'ennemi  éloigné,  et  être  parfaitement  maître 
de  Bautzen. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  si  l'armée  ennemie  de  Berlin 
se  portait  sur  Grossenhayn,  pour  se  rapprocher  de  Dresde  en  même 
temps  que  l'armée  ennemie  de  Silésie,  il  serait  nécessaire  qu'il  se 
disposât  à  déboucher  par  Torgau,  pour  inquiéter  cette  armée. 

Donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  faire  arrêter  tous  les  traî- 
neurs  de  l'armée  du  duc  de  Tarente  et  de  les  renvoyer  à  leur  corps. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20545.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL   ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  PIRXA. 

Pirna,  12  septembre  1813,  trois  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  tenir  prêt  à 
partir  avec  sa  brigade  de  cavalerie  et  le  5'=  corps  de  cavalerie,  pour 
opérer  sur  Grossenhayn,  faire  rétablir  la  communication  avec  Torgau 
par  la  rive  droite,  et  faire  arriver  les  convois  qui  de  Torgau  sont 
attendus  à  Dresde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  faire  partir  aujourd'hui,  à  la 
pointe  du  jour,  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  le  plus 
près  de  Dresde,  lesquelles  iront  coucher  à  Dresde;  elles  prendront 
mes  ordres  à  leur  arrivée.  Le  duc  de  Trévise  restera  avec  les  deux 
autres  divisions  qui  sont  le  plus  près  de  la  Bohême,  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Donnez  ordre  à  la  division  Ornano  de  se  replier  sur  Pirna ,  en 
laissant  cependant  une  brigade  au  comte  de  Lobau  sur  le  plateau  de 
Nollendorf,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remplacée  par  la  brigade  polonaise 
que  doit  envoyer  le  prince  Poniatowski. 

Napoléo.n. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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2054G.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A    PIRXA. 


Pirna,  12  septembre  1813.        ^Bl 


Mon  Cousin,  écrivez  au  général   Lhéritier  qu'il  a  grand  tort  d 
vouloir  faire   brûler  les    bateaux  qui  se  trouvent    entre  Torgau  et 
Dresde;  que  ces  bateaux  nous  sont  nécessaires  pour  les  communie 
lions  entre  les  deux   places;  qu'il  se  garde  donc  bien  de  les  fai 
brûler  ;   que,  si  on  craint  qu'ils  ne  servent  à  l'ennemi,  il  suffit  de  les 
faire  passer  sur  la  rive  gauche. 

Ajoutez  au  général  Lhéritier  que  je  suis  surpris  que,  se  trouvant 
attaqué  par  600  Cosaques,  il  ne  les  ait  pas  attendus  et  culbutés; 
que  j'ai  lu  avec  peine  sa  lettre;  que  je  vous  ai  demandé,  en  la  lisant, 
si  ses  2,000  hommes  n'avaient  ni  sabres  ni  pistolets,  et  n'étaient 
armés  que  de  manches  à  balai  ;  qu'il  est  surprenant  qu'ayant  du  canon 
et  la  supériorité  du  nombre  il  ne  soit  pas  tombé  sur  l'ennemi  pour 
le  faire  repentir  de  sa  confiance. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


et    j 

il 


20547.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  PIRXA. 

Pirna,  12  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  vieille  Garde  de  se  rendre  à  Dresde 
aujourd'hui.  Donnez  ordre  à  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde  de  s'ap- 
procher de  Dresde ,  en  prenant  ses  cantonnements  dans  les  lieux  où 
il  y  a  des  fourrages,  entre  Dresde  et  Pirna. 

D'après  l'original  nou  signé.  Dépôt  de  la  guerre 


.20548.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PIRNA. 

Pirna,  12  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  avant  de  faire  évacuer  le  dépôt  de  cavalerie  sur 
l'autre  rive  de  la  Saale ,  il  faut  le  faire  distribuer  en  deux  classes  : 
les  chevaux  qui  ne  seront  pas  guéris  d'ici  à  un  mois ,  et  les  chevaux 
qui  seront  guéris  avant  un  mois.  Il  faut  garder  ces  derniers  dans  un 
petit  dépôt  entre  Torgau  et  Leipzig,  et  ne  faire  aller  sur  la  rive  droite 
de  la  Saale  que  tous  ceux  pour  la  guérison  desquels  il  faut  plus  d'un 
mois.  Donnez  le  même  ordre  à  la  Garde. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Durosnel  et  aux  commandants  de  Ter- 
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gau ,  de  Wittenberg  et  de  Magdeburg  de  ne  faire  partir  pour  l'armée 
aucun  homme  isolé;  que  fous  les  isolés  et  détachements  qui  arrivent 
doivent  être  réunis  dans  les  places  et  y  attendre  des  ordres;  qu'il  n'y 
a  rien  déplus  funeste,  lorsque  l'armée  est  en  mouvement,  que  ces 
détachements  qui  courent  après  des  corps  qui  font  des  contre-marches  ; 
que  cela  doit  nous  faire  perdre  beaucoup  d'hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20549.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PIR\A. 

Pirna,  12  septembre  1813. 

Mon  .Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes,  qui  est 
toujours  à  Altenberg ,  de  s'approcher  de  Freyberg  et  de  Chemnitz, 
avec  les  précautions  convenables,  pour  savoir  ce  que  les  Autrichiens 
y  ont  eu  le  8,  le  9  et  le  10,  et  ce  qu'ils  y  avaient  hier  et  aujourd'hui. 
On  parle  d'une  colonne  commandée  par  Thielmann,  qui  serait  du 
côté  de  Zwickau.  Il  faut  tâcher  de  savoir  ce  qui  en  est.  Le  général 
Lefebvre  donnera  les  renseignements  qu'il  aurait  au  duc  de  Rellune. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20550.  —  ORDRE. 

Pirna,  12  septembre  1813. 

Article  premier.  Les  communications  de  Dresde  à  Bautzen  seront 
\  assurées  par  trois  postes  placés,  l'un  sur  les  hauteurs,  près  de  Weissig, 
'■    l'autre  à  la  poste,  et  le  troisième  à  Bischofswerda. 

Art.  2.  Chacun  de  ces  postes  sera  étabU  dans  des  maisons  palis- 
sadées ,  ayant  100  hommes  de  garnison  et  dix  jours  de  vivres.  Une 
pièce  de  canon  sera  placée  dans  chacun  de  ces  postes. 

Il  y  aura  un  commandant  à  la  tète  de  chacun  de  ces  postes. 
Le  poste  de  Bischofswerda  et  celui  de  la  poste  seront  fournis  par 
.    le  duc  de  Tarente,  et  celui  de  Weissig  par  la  garnison  de  Dresde. 
!       Art.  3.  Les  commandants  rendront  compte  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sera autour  d'eux  et  surveilleront  la  marche  des  convois. 

Art.  4.  Il  y  aura  dans  chacun  de  ces  postes  un  officier  de  gen- 
darmerie et  dix  gendarmes  pour  arrêter  tous  les  traînards.  L'officier 
de  gendarmerie  sera  chargé  de  la  police,  et  des  fonds  seront  mis  à  sa 
dispositiou  pour  envoyer  des  agents  et  espions  de  tous  côtés  et  con- 
naître les  mouvements  des  partisans  ennemis  qui  voudraient  inquiéter 
la  route. 
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Art.  5.  Enfin  il  sera  placé  à  chacun  de  ces  trois  postes  un  piquet 
(le  100  chevaux  pour  faire  des  patrouilles  et  donner  des  nouvelles 
au  duc  de  Tareute  et  au  major  général. 

Art.  6.  Le  major  général  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'après  rorifjinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20551.  —  AU  COMTE  DARU, 

DIRECTEUR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  DRESDE. 

Pirna,  12  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  on  ne  tire  point  parti  des  ressources  du 
pays.  Pirna  pourrait  trcs-bien  donner  10,000  rations  de  pain  par 
jour,  et  cependant  il  ne  donne  rien.  Il  y  a  du  blé  partout  et  il  y  a  des 
moulins  dans  tous  les  pays  qu'occupe  l'armée;  mais  c'est  comme  s'il 
n'y  en  avait  pas. 

Envoyez  des  ordres  aux  différents  corps  d'armée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20552.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,   A   DRESDE. 

Dresde,  12  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  partir  avec  sa 
première  division  demain,  à  cinq  heures  du  malin  (sa  deuxième  divi- 
sion le  suivra  à  six  heures,  et  sa  troisième  à  sept  heures),  et  de  se 
porter  sur  Grossenhayn,  aGn  de  chasser  l'ennemi  de  la  rive  droite  de 
l'Elbe,  entre  Torgau  et  Dresde,  et  de  favoriser  un  convoi  de  15,000 
quintaux  de  farine  qui  de  Torgau  doit  venir  à  Dresde.  L'arrivée  de 
ce  convoi  est  de  la  plus  haute  importance,  puisqu'elle  assurerait  des 
subsistances  pendant  plusieurs  mois  sur  notre  point  de  réunion  de 
Dresde. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  demain ,  à  six  heures  du 
matin,  avec  le  corps  du  général  Latour-Maubourg;  il  se  rendra  à 
Crossenhayn  ;  il  prendra  sous  ses  ordres  le  5*  corps  de  cavalerie,  sera 
appuyé  par  le  duc  de  Raguse,  et  manœuvrera  de  manière  à  rendre 
libre  l'Elbe,  de  sorte  que  le  convoi  de  15,000  quintaux  de  farine 
qui  est  embarqué  à  Torgau  puisse  arriver  à  Dresde,  et  de  manière 
aussi  à  éclairer  tout  ce  qu'il  y  a  d'ennemis  de  ce  côté. 

Envoyez  sur-le-champ  un  officier  au  prince  de  la  Moskova  pour 
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lui  faire  connaître  ce  mouvement,  et  qu'il  fasse  charger  sur-le-champ 
les  15,000  quintaux,  qu'il  peut  prendre  sur  l'approvisionnement  de 
siège,  puisqu'il  restera  à  Torgau  10,000  quintaux  de  blé  que  l'on 
convertira  en  farine  pour  remplacer  ce  qui  aura  été  embarqué;  que 
l'arrivée  de  ce  convoi  est  de  la  plus  haute  importance  pour  assurer 
nos  vivres  au  point  central  de  Dresde  ;  qu'il  se  mette  en  communi- 
cation avec  le  roi  de  Naples  et  fasse  les  mouvements  nécessaires  pour 
aider  le  passage  dudit  convoi  et  les  opérations  du  Roi. 

Instruisez  le  prince  de  la  Moskova  que  je  me  prépare  à  un  mouve- 
ment offensif  contre  l'armée  de  Berlin;  que  j'ai  rejeté  l'armée  enne- 
mie de  Bohême  au  delà  de  Tœplitz  ;  qu'il  se  prépare  à  suivre  mon 
mouvement  et  me  fasse  connaître  la  quantité  d'infanterie,  de  cava- 
lerie et  d'artillerie  avec  laquelle  il  pourra  venir  me  rejoindre. 

Mandez-lui  qu'en  attendant  il  forme  une  colonne  de  1,500  hom- 
mes d'infanterie  de  choix,  de  six  pièces  de  canon  et  de  2,000  che- 
vaux, et  que,  sous  les  ordres  d'un  général  de  confiance,  il  la  dinge 
entre  Leipzig  et  Leisnig;  que  j'envoie  à  Leisnig  la  brigade  Pire,  avec 
laquelle  sa  colonne  se  metira  en  correspondance ,  afin  de  marcher  au 
secours  de  Leipzig  contre  le  général  Thielmann,  qu'on  assure  être  à 
Altenburg  avec  3,000  aventuriers. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20553.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  12  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  envoyez  sur-le-champ  un  officier  au  général  Pire 
pour  lui  porter  l'ordre  de  se  rendre  aussitôt  à  Leisnig;  il  en  chassera 
l'ennemi  et  favorisera  le  départ  d'un  convoi  de  3,000  quintaux  de 
farine,  que  l'administration  du  pays  doit  envoyer  à  Dresde.  Le  géné- 
ral Pire  se  mettra  en  communication  avec  Leipzig  et  éclairera  sur 
Altenburg;  il  saura  s'il  est  vrai  que  le  général  Thielmann  est  à  Alten- 
burg avec  un  corps  franc.  Les  partis  ennemis  qui  sont  à  Leisnig  et  à 
Golditz  paraissent  être  de  ce  corps.  Le  général  Pire  enverra  prompte- 
raent  des  renseignements  là-dessus. 

Ecrivez  au  général  Margaron  qu'il  s'en  laisse  imposer  ;  que  Thiel- 
mann n'a  que  3  à  4,000  hommes  d'un  corps  franc,  troupes  sans 
consistance,  et  faites-lui  connaître  que  le  général  Pire  se  rend  à 
Leisnig  pour  éclairer  tout  ce  côté. 

Vous  ferez  également  connaître  le  départ,  du  général  Pire  au 
XXVI.  13 
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comte  Daru ,  afin  qu  il  profile  de  cette  circonstance  pour  faire  venir 
ces  3,000  quintaux  de  farine. 

Napoleox. 

P.  S.  Recommandez  au  général  Pire  de  bien  éclairer  la  marche 
du  général  Thielmann  et  de  vous  instruire;  que  je  donne  ordre  au 
prince  de  la  Moskova  d'envoyer  3,000  hommes  entre  Leipzig  et  Leis- 
nig;  que,  s'il  a  besoin  d'infanterie,  il  peut  tirer  5  à  600  hommes  et 
deux  pièces  de  canon  de  Meissen. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20554. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,  A  DRESDE. 

Dresde,  12  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Sorbier  que  l'équipage  de 
pont  qui  est  à  Neustadt  passe  l'Elbe  et  soit  dirigé  à  une  lieue  en  avant 
de  Dresde,  sur  le  chemin  de  Pirna. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20555.  —  AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

COMMANDANT  LE  P'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  BERGGIESSHUBEL. 
Dresde,  13  septembre  1813,  deux  heures  après  midi. 

J'ai  fait  fortifier  le  château  de  Sonnenstein  qui  domine  Pirna.  J'ai 
ordonné  que  la  42*  division  y  envoyât  un  bataillon.  Ce  château  sera 
armé  dans  la  journée  de  demain  ;  ainsi  nous  serons  désormais  assu- 
rés de  ce  point  important.  La  42"  division  doit  être  sous  vos  ordres. 
Donnez-lui  l'ordre  qu'au  lieu  de  rester  au  camp  de  Lilienstein ,  sur 
la  rive  droite  de  l'Elbe,  elle  occupe  le  camp  sous  Kœnigstein ,  sur  la 
rive  gauche,  et  qu'à  la  moindre  apparence  qu'il  y  aurait  que  vous 
fussiez  attaqué  elle  vienne  sur  le  plateau  du  camp  de  Pirna,  vis-à- 
vis  Berggiesshûbel ,  sur  les  hauteurs  de  Langen-Hennersdorf;  le 
général  Mouton-Duvernet  y  fera  faire  des  redoutes  et  des  abalis,  et 
il  emploiera  à  cet  effet  les  ingénieurs  et  les  outils  qui  sont  à  Kœnig- 
stein. Si  cette  42*  division  était  poussée,  elle  se  retirerait  sur  le  château 
de  Sonnenstein,  en  ayant  soin  de  jeter  un  bataillon  sur  le  Kohlberg. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Trévise  de  vous  soutenir  à  Berggiess- 
hiibel,  et  à  la  première  nouvelle  je  me  porterai  moi-même  sur  cette 
position  ;  faites-la  bien  reconnaître.  Le  maréchal  Saint-Gyr  occupant 
Borna,  nous  serons  en  ligne. 
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Je  vous  envoie  Fofficier  d'ordonnance  Lamezan ,  qui  connaît  le 
terrain  et  restera  auprès  de  vous.  Il  est  nécessaire  que  la  42«  division 
soit  dès  ce  soir  sur  la  rive  gauche;  elle  laissera  un  bataillon  au  camp 
de  Liliensfein.  Si  l'ennemi  vous  attaque  sérieusement,  mon  intention 
est  de  l'attaquer  à  mon  tour  et  de  le  rejeter  battant  sur  la  Bohème. 
J'ai  ordonné  au  commandant  du  génie  de  faire  tracer  deux  ou  trois 
redoutes  sur. les  hauteurs  de  Berggiesshiibel.  Faites  tracer  sur-le- 
champ  ces  redoutes  et  faites-y  travailler  vos  troupes.  Faites  faire  des 
abatis  sur  les  points  convenables.  Faites  bien  reconnaître  les  posi- 
tions qu'il  faut  occuper  pour  assurer  votre  communication  avec  le 
maréchal  Saint-Cyr.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Trévise  d'établir  une 
redoute  sur  le  Kohlberg  et  d'y  faire  travailler  sans  délai.  Ainsi  donc 
il  y  aura  sur  les  hauteurs  de  Langen-Hennersdorf  une  redoute  et 
des  abatis  que  fera  faire  le  général  Mouton-Duvernet;  sur  les  hau- 
teurs de  Berggiesshiibel  deux  ou  trois  redoutes  et  des  abatis  que 
feront  les  troupes  de  votre  corps  d'armée;  et  enfin  une  redoute  sur 
le  Kohlberg  que  fera  faire  le  duc  de  Trévise.  Avec  de  l'activité,  tout 
cela  doit  être  fait  en  trente-six  heures ,  les  travailleurs  pouvant  être 
relevés  de  quatre  en  quatre  heures,  et  travaillant  jour  et  nuit.  Faites 
faire  des  abatis  et  des  barricades  dans  le  fond  des  vallées  pour  assu- 
rer votre  communication  avec  Borna. 

Indépendamment  du  bataillon  du  général  Mouton-Duvernet  qui  res- 
tera à  Lilienstein  ,  j'ordonne  au  prince  Poniatouski,  qui  est  à  Neu- 
stadt,  d'y  envoyer  un  second  bataillon  et  d'avoir  l'œil  sur  ce  point. 

Témoignez  mon  mécontentement  aux  officiers  qui  étaient,  il  y  a 
trois  jours,  au  camp  de  Lilienstein,  de  ce  qu'ils  se  sont  laissé  sur- 
prendre; et  qu'on  se  garde  mieux  à  l'avenir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 


20556.  —  AU  MARECHAL  MORTIER,   DUC  DE  TREVISE, 

COMMANDANT   LA  JEUNE  GARDE,  AU  CAMP  DE  PIRXA. 

Dresde,  13  septembre  1813,  deux  heures  après  midi. 

Le  major  général  vous  a  fait  connaître  que  mon  intention  est  que 
VOUS  souteniez  le  comte  de  Lobau  et  que  vous  preniez  position  près 
de  Berggiesshiibel.  J'envoie  mon  officier  d'ordonnance  Lamezan  au- 
près du  comte  de  Lobau  ;  cet  officier  a  parcouru  les  lieux  et  connaît 
parfaitement  le  terrain.  La  position  de  Berggiesshiibel  peut  être  tour- 
née par  la  droite  ou  par  la  gauche;  sur  la  droite  par  Borna  :  le  ma- 
réchal Saint-Cyr  y  est;  sur  la  gauche  par  le  camp  de  Pirna  :  j'ai 
ordonné  que  la  42"  division  s'établisse  sur  les  hauteurs  de  Langen- 

13. 
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Hennersdorf  ;  j'ai  donné  ordre  au  comte  de  Lobau  de  faire  construire 
deux  ou  trois  redoutes  et  des  abalis  sur  les  hauteurs  de  Berg<]iesshu- 
bel,  et  de  faire  construire  par  la  42*  division  une  redoute  sur  la  hau- 
teur de  Langen-Ilcnnersdorf.  Vous  devez  vous-même  en  faire  établir 
une  sur  le  Kohlberg.  Tout  cela  doit  être  fait  en  trente-six  heures; 
on  peut  relever  les  travailleurs  toutes  les  quatre  heures,  et  y  faire 
travailler  jour  et  nuit.  On  fera  les  palissades  en  même  temps,  de 
manière  que  cette  redoute  soit  aussitôt  palissadée.  Vous  tiendrez  un 
bataillon  sur  ce  point  important. 

Le  général  Ornano  est  en  position  près  de  Pirna  et  vous  joindra 
au  moindre  événement.  Deux  batteries  de  12  de  la  Garde  sont  à  mi- 
chemin  de  Dresde  à  Pirna  et  vous  appuieront  au  besoin.  Tâchez  de 
me  prévenir  promptement  dès  qu'il  y  aura  quelque  événement ,  vou- 
lant me  porter  moi-même  à  Berggiesshiibel ,  et  attaquer  l'ennemi  au 
moment  où  il  aurait  échoué  dans  son  attaque,  et  le  rejeter  battant 
en  Bohême. 

Le  château  de  Sonnenslein  aura  demain  son  commandant,  douze 
pièces  de  canon,  et  sera  en  état  de  défense,  de  sorte  quen  suppo- 
sant que  l'ennemi  forçât  la  position  de  Berggiesshubel ,  il  nous  res- 
terait Sonnenstein  et  la  redoute  du  Kohlberg,  le  maréchal  Saint-Cyr 
occupant  Dohna  comme  seconde  position. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20557.  —  AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT  LE    14^  CORPS  DE   LA  GRANDE  ARMEE,  A  LIEBSTADT. 
Dresde,  13  septembre  1813,  trois  heures  après  midi. 

Mon  Cousin ,  j'ordonne  que  l'on  construise  deux  ou  trois  redoutes 
à  la  position  de  Langen-Hennersdorf  et  qu'on  y  fasse  des  abatis.  Cette 
position  pouvant  être  tournée  par  le  camp  de  Pirna,  le  général  Mou- 
ton-Duvernet  doit  prendre  position  sur  la  rive  gauche,  au  camp  de 
Kœnigstcin ,  faire  construire  une  redoute  et  faire  des  abatis  sur  la 
hauteur  de  Langen-Hennersdorf.  Dès  demain  le  château  de  Sonnen- 
stein sera  armé  de  pièces  de  canon,  aura  une  garnison  et  sera  un 
poste  très-fort.  J'ai  même  ordonné  d'occuper  les  portes  de  Pirna 
pour  être  maître  de  la  ville,  tant  que  l'ennemi  ne  s'y  présentera  pas 
en  forces.  Il  faut  faire  deux  ou  trois  redoutes  sur  les  hauteurs  de 
Borna,  ainsi  que  des  abalis;  les  troupes  doivent  y  travailler. 

Reste  actuellement  à  bien  déterminer  le  rôle  que  doit  jouer  le 
2*^  corps  sur  votre  droite.  Il  paraît  certain  que  dans  tout  projet  d'at- 
taque les  Autrichiens  auront  un  corps  qui  débouchera  par  VVarten- 
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berg.  Les  Russes  et  les  Prussiens  seront  probablement  chargés  de 
l'attaque  de  Peterswalde  et  d'Ebersdorf.  Mon  projet  est,  aussitôt  que 
l'ennemi  sera  vis-à-vis  de  Berggiessliiibel  et  de  Borna,  de  recevoir 
son  attaque ,  et  immédiatement  après  de  l'attaquer  moi-même  et  de 
le  pousser  sur  Peterswalde. 

Entendez-vous  avec  le  comte  de  Lobau  et  le  duc  de  Bellune.  La 
42^  division  sera  sous  les  ordres  du  comte  de  Lobau,  et  le  comte  de 
Lobau  sera  sous  vos  ordres. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20558.  —AU  CAPITAINE  LAMEZAN, 

OFFICIER  d'ordonnance  DE  l'eMPEREUR  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  13  septembre  1813. 

L'officier  d'ordonnance  Lamezan  se  rendra  à  Pirna.  Il  verra  oh  en 
sont  les  travaux  de  Sonnenstein.  Il  fera  connaître  au  commandant 
que  j'ai  donné  ordre  que  les  fous  fussent  évacués  demain  avant  midi, 
qu'on  abattît  la  grange,  et  que  je  désire  qu'on  pousse  les  travaux  de 
manière  que  ce  poste  soit  dès  après-demain  en  état  de  défense. 

Il  se  rendra  de  là  auprès  du  duc  de  Trévisc,  auquel  il  remettra  la 
lettre  ci-jointe;  il  lui  expliquera  les  positions  du  comte  de  Lobau. 

Il  parcourra  la  route  de  Berggiesshùbel  à  Borna,  reconnaîtra  les 
villages  qu'il  faut  barricader,  communiquera  au  maréchal  Saint-Cyr 
les  dispositions  que  j'ai  prises  et  lui  remettra  la  lettre  ci-jointe. 

Il  se  rendra  ensuite  au  quartier  général  du  comte  de  Lobau  ,  au- 
près duquel  il  restera.  Il  ira  voir  la  redoute  sur  la  hauteur  de  Lan- 
gen-Hennersdorf  et  tout  ce  qui  se  passe  à  la  42®  division.  Il  me  fera 
connaître  si  la  42"  division  a  ses  bouches  à  feu  ;  il  m'instruira  tous 
les  jours  de  ce  qui  se  passe  et  veillera  à  ce  que  je  sois  prévenu  du 
moindre  événement  sérieux. 

Il  ira  ce  soir  aux  avant-postes.  Il  y  sera  demain  à  la  pointe  du 
jour. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20559.  —  AU  COMTE  DARU, 

DIRECTEUR  DE  l' ADMINISTRATION  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  13  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  il  est  nécessaire  que  vous  vous  occu- 
piez de  faire  fournir  des  vivres  à  l'armée. 

Le  1"  corps,  qui  occupe  depuis  Peterswalde  jusqu'à  Pirna,  peut 
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se  nourrir  par  Pirna.  Ce  corps  n'a  que  18,000  rationnaires.  Ce  ne 
serait  doue  que  6,000  rations  de  pain  qui  lui  seraient  nécessaires, 
en  supposant  toutefois  que  vous  pouvez  lui  envoyer  le  riz. 

Le  14'  corps  peut  se  nourrir  par  Dohna.  11  lui  faut  21,000  ra- 
tions. Si  cependant  les  bailliages  de  Dohna  n'avaient  pas  assez  dq, 
moulins  pour  les  lui  fournir,  il  faudrait  lui  faire  des  envois  de^ 
Dresde. 

Le  2'  corps  doit  se  nourrir  par  Freyberg,  toute  la  Garde  par 
Dresde,  et  enfin  les  5%  11*  et  3'  corps,  qui  font  60,000  ration- 
naires, ce  qui  exige  20,000  rations,  peuvent  être  nourris  par  Dresde, 
au  moins  en  plus  grande  partie. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ce  que  Dresde  peut  fournir  tous  les 
jours ,  tant  en  pain  et  farine  qu'en  riz ,  et  la  manière  dont  cela  peut 
être  réparti  entre  les  différents  corps. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  cbrnm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20560. —ORDRE  POUR  LE  CAPITAINE  CARAMAX, 

OFFICIER  d'ordonnance  DE  l'eMPEREUR. 

Dresde,  14  septembre  1813,  dans  la  nuit. 

Caraman  se  rendra  près  du  duc  de  Tarente ,  à  ses  avant-postes,  à 
Bautzen;  il  portera  une  lettre  du  prince  de  Neuchàtel  et  verra  la 
nouvelle  position.  L'armée  se  trouve  dans  des  marais,  sur  trois  co- 
lonnes, chaque  colonne  formant  un  corps  d'armée;  ce  qui  fait  un 
corps  sur  la  chaussée,  et  les  deux  autres  qui  flanquent  dans  des  ma- 
rais et  défilés,  ce  qui  est  contraire  au  principe,  puisque  chaque 
corps  d'armée  ayant  des  bagages  et  de  l'artillerie  est  ainsi  exposé  à 
perdre  son  matériel ,  et  sa  marche  se  trouve  rompue. 

Le  général  Lauriston  a  été  attaqué  et  a  fait  quelques  perles  ;  sans 
qu'il  ait  perdu  du  monde,  le  prince  Poniatowski  a  été  aussi  attaque 
près  de  Stolpen,  et  croit  l'être  encore  ce  matin;  et  cependant  le  duc 
de  Tarente  ne  prévoit  pas  ces  attaques  et  se  laisse  malmener.  Cara- 
man lui  dira  qu'il  est  nécessaire  qu'il  prenne  une  bonne  position 
dans  un  pays  ouvert,  sur  des  hauteurs  où  toute  l'armée  soit  en  ba- 
taille. Les  hauteurs  derrière  Bautzen  étaient  les  meilleures  positions. 
Aujourd'hui  il  en  doit  prendre  une  quelconque.  11  doit  avoir  sur  la 
chaussée  une  avant-garde  d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  des 
corps  flanqueurs  qui  l'éclairent  à  droite  et  à  gauche.  Alors  l'armée 
sera  dans  une  bonne  position,  à  l'abri  de  toute  surprise  et  prête  à 
recevoir  le  combat  ou  à  faire  ce  qu'elle  voudra,  parce  qu'elle  sera 
bien  postée. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«^  —  1813.         199 

Caraman  restera  là  la  journée,  verra  ce  qui  se  passe,  comment 
finit  l'affaire  de  Lauriston  ,  et  ce  qui  se  passera  du  côté  du  prince 
Poniatowski. 

Il  ne  dissimulera  pas ,  avec  toute  la  réserve  convenable ,  que  je 
trouve  le  maréchal  mal  placé  et  ne  comprends  pas  sa  manière  de 
faire. 

S'il  y  avait  quelque  chose  d'important,  il  m'expédierait  un  chasseur. 

Il  ira  voir  tous  les  corps  d'armée,  prendra  tous  les  renseignements 
qu'il  pourra  obtenir  sur  leur  état  et  leur  esprit,  et  viendra  me  rendre 
compte  ta  la  fin  de  la  journée. 

D'après  la  mioute  originale  comm.  par  M.  le  duc  de  Caraman. 


20561.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  14  septembre  1813,  neuf  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  général  de  division  Lefebvre-Desnoëttes ,  qui  est 
aujourd'hui  à  Freyberg,  partira  dans  la  journée  pour  se  rendre  à 
Dœbeln.  Il  prendra  sous  ses  ordres  les  brigades  Pire  et  Vallin,  ce 
qui  lui  fera  près  de  4,000  chevaux.  Donnez  avis  de  ce  mouvement 
aux  généraux  Pire  et  Vallin.  Réitérez  à  cet  effet  l'ordre  au  duc  de 
Bellune  de  faire  partir  le  général  Vallin.  Envoyez  un  officier,  qui 
longera  l'Elbe,  au  général  Lorge,  parti  de  Torgau  pour  se  porter 
dans  la  direction  de  Leisnig;  il  lui  fera  connaître  le  mouvement  du 
général  Lefebvre  sur  Dœbeln.  Cet  officier  recommandera  au  général 
Lorge  de  se  concerter  avec  le  général  Lefebvre  pour  attaquer  demain 
l'ennemi  et  le  pousser  vivement.  Le  général  Lorge  n'aura  pas  man- 
qué de  rendre  compte  au  prince  de  la  Moskova  de  tout  ce  qui  sera 
arrivé  à  sa  connaissance. 

Prévenez  les  généraux  Pire  et  Vallin  du  mouvement  du  général 
Lorge. 

Prévenez-en  aussi  directement  le  prince  de  la  Moskova,  pour  que, 
de  son  côté,  il  prévienne  le  général  Lorge.  Écrivez -lui  qu'il  serait 
convenable  que  le  général  Lorge  eût  au  moins  2,500  chevaux;  qu'il 
lui  envoie  tous  les  Polonais  qu'il  a;  qu'il  instruise  aussi  le  général 
Margaron  ,  à  Leipzig ,  pour  que  celui-ci  fasse  ,  de  son  côté  ,  la  diver- 
sion qu'il  pourra;  que  ce  qui  est  spécialement  important  aujour- 
d'hui, c'est  de  rétablir  nos  communications  avec  Leipzig  et  que  notre 
cavalerie  passe  partout ,  batte  le  pays  et  fasse  arriver  nos  subsistances  ; 
qu'il  nous  donne  des  nouvelles  de  Leipzig ,  nous  n'en  avons  pas 
reçu  hier. 
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Réitérez  Tordre  au  duc  de  Bellunc  de  placer  une  division  d'infan- 
terie à  Freyberg  avec  sa  cavalerie.  Il  faut  que  cette  infanterie  se 
baraque  militairement  sur  les  hauteurs  de  Freyberg. 

Napoléom. 

P.  S.  Ajoutez  au  duc  de  Bellune  Tordre  que  sa  cavalerie  batt( 
Testrade.  Donnez-lui  avis  du  mouvement  que  fait  le  général  Lefebvre-j 
Desnoëttes  contre  Tennemi.  Le  duc  de  Bellune  peut  réunir  1 ,200  ch< 
vaux  et  huit  compagnies  de  voltigeurs  ,    bons  marcheurs ,  et  deux' 
pièces  de  canon  bien  attelées.  Celte  colonne  se  portera  au  secours  du 
général  Lefebvre,  si  ce  général  en  avait  besoin,  ou  sur  les  derrières 
de  Tennemi ,  selon  Tavis  que  donnera  le  général  Lefebvre. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDaL  Dépôt  de  la  guerre. 


20562.   —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,   ROI  DE  NAPLES, 

A  GROSSENHAYX. 

Dresde,  14  septembre  1813. 

Mon  Frère,  Taffaire  importante  est  le  passage  du  convoi  qui  nous 
apporte  15,000  quintaux  de  farine.  On  me  mande  qu'il  est  parti  de 
Torgau  le  13,  et  je  crois  que  le  venta  été  favorable;  ainsi  il  ne 
devrait  pas  être  loin,  et  il  doit  avoir  passé  les  points  difficiles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20563.   —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  TORGAU. 

Dresde,  14  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  12  sep- 
tembre. Je  vois  avec  plaisir  que  votre  corps  se  soit  bien  comporté  ; 
mais  j'ai  vu  avec  peine  la  mauvaise  issue  de  la  bataille,  qui  me  paraît 
avoir  été  mal  engagée.  Je  prendrai  bientôt  moi-même  le  commande- 
ment des  trois  corps,  pour  tâcher  de  vous  procurer  votre  revanche. 

Napoléon. 

D'après  l'oricjinal  couira.  par  M.  le  général  comte  Henry  Bertrand. 


20564.  —  AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE-MAJOR  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE,   A  DRESDE. 

Dresde,  14  septembre  1813. 

Faites  courir  après  la  brigade  de  la  Garde  qui  est  à  Weissig,  pour 
la  faire  revenir.  Faites  passer  sur  cette  rive  les  deux  divisions  de  la 
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jeune  Garde  qui  sont  sur  la  rive  droite.  Que  la  vieille  Garde  se 
tienne  prête  à  partir  aujourd'hui  même ,  si  cela  est  nécessaire.  Faites 
passer  sur  cette  rive  toute  l'artillerie  de  la  Garde  qui  est  sur  la  rive 
droite.  Donnez  ordre  à  la  vieille  Garde,  qui  est  à  Moritzburg,  de 
partir  à  quatre  heures  pour  passer  les  ponts. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


20565.  — AU  GENERAL  COMTE  NANSOLTY, 

COMMANDANT    LA    CAVALERIE    DE    LA    GARDE    IMPÉRIALE,    A    PIRNA. 

Dresde,  14  septembre  1813. 

Monsieur  le  Général  Nansouty,  j'ai  ordonné  au  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  de  se  porter  sur  Dœbeln.  Il  prendra  sous  ses  ordres  la 
brigade  Pire  et  la  brigade  Vallin  ,  ce  qui  lui  fera  près  de  4,000 
chevaux. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  partir  sur-le-champ  et  de  se 
rendre  aujourd'hui  à  Nossen  pour  se  mettre  en  communication  avec 
le  général  Lefebvre-Desnocttes ;  comme  il  est  moins  ancien,  il  sera 
sous  les  ordres  de  ce  général.  Cela  complétera  6,000  hommes  de 
cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre.  Prenez  au  parc ,  à 
Neustadt,  une  batterie  à  cheval  de  la  réserve,  et  confiez-la  au  géné- 
ral Ornano  ;  dirigez-la  sur  le  chemin  de  Nossen ,  et  que  le  général 
Ornano  la  prenne  en  passant.  Jusqu'à  ce  qu'elle  ait  rencontré  ce 
général ,  faites-la  escorter  par  100  hommes  de  cavalerie  ou  un  batail- 
lon d'infanterie. 

Indépendamment  de  ce,  le  général  Lorge,  avec  sa  division  de 
1,500  hommes  d'infanterie  et  2,000  chevaux,  arrive  aujourd'hui  de 
Torgaa  du  côté  de  Dœbeln.  Par  ce  moyen,  il  y  aura  là  7  à  8,000 
chevaux,  qui  doivent  culbuter  toute  la  cavalerie  ennemie,  d'autant 
plus  qu'elle  est  composée  en  grande  partie  d'Autrichiens ,  et  la  pous- 
ser dans  tous  les  sens,  afin  d'en  purger  le  pays.  Le  général  Ornano 
et  le  général  Lefebvre,  s'ils  ont  des  hommes  fatigués,  pourraient 
laisser  chacun  un  escadron  à  Dresde  pour  faire  le  service  de  place  et 
se  reposer.  Le  général  Ornano  couchera  aujourd'hui  à  Nossen.  11 
donnera  avis  de  sa  présence  au  général  Lefebvre- Desnoëttes.  Indé- 
pendamment des  rapports  du  général  Lefebvre,  il  écrira  tous  les 
jours  pour  faire  connaître  ce  qui  serait  venu  à  sa  connaissance. 

Recommandez  au  général  Lefebvre  de  laisser  en  position  en  arrière 
le  général  Ornano,  ou  de  le  rapprocher  de  Dresde,  s'il  se  trouvait 
n'en  avoir  aucun  besoin. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Em  ire. 
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20566.  —AU  GÉXÉRAL  COMTE  DE  FLAHAULT, 

AIDE  DK  CAMP  DK  l'kMPKRKUR  ,   A  DRKSDE. 

Dresde,  14  septembre  1813. 

Vous  allez  partir;  vous  prendrez  50  gardes  d'houneur,  25  chi 
vau-légers  polonais  et  25  chasseurs  de  ma  Garde,  du  piquet  de  sei 
vice;  vous  vous  rendrez  sur  les  hauteurs  de  Weissig.  De  là  voui 
découvrirez  Stolpen  ,  Kœnigstein  et  toute  l'armée  du  duc  de  Tarcnte 
qui  est  placée  de  la  manière  suivante  :  le  prince  Ponialowski 
Stolpen,  le  général  Lauriston  à  Drebnitz,  le  quartier  général  à  Har- 
thau,  le  3°  corps  à  Schmiedefeld  et  Lautcrbach.  Des  hauteurs  de 
Weissig  vous  dominerez  sur  tout  cela.  Vous  établirez  là  votre  bivouac 
pour  toute  la  journée,  et  vous  m'enverrez  toutes  les  demi-heures  des 
nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Vous  pourrez  même  envoyer  quelques 
patrouilles  à  droite  et  à  gauche  pour  s'approcher  du  feu ,  s'il  y  en  a  , 
et  en  rendre  compte.  Comme  de  Weissig  ici  il  y  a  trois  lieues,  vous 
mettrez  des  postes  à  mi-chemin  pour  que  vos  dépêches  m'arrivent 
promptement,  c'est-à-dire  dans  une  heure,  et  que  mes  réponses  vous 
parviennent  de  même. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20567.  —  A  JOACHIM  NAPOLEOM,   ROI  DE  NAPLES  , 

A  GROSSENHAYN. 

Dresde,  15  septembre  1813,  deux  heures  du  matin. 

Mon  Frère,  15  ou  20,000  hommes  ont  débouché  hier  par  Peters- 
walde,  ce  qui  a  obligé  le  comte  de  Lobau  à  prendre  la  position  de 
Berggiesshûbel  ;  mais  ,  comme  l'ennemi  n'a  pas ,  en  même  temps , 
attaqué  Borna,  cela  ne  s'annonce  pas  comme  un  mouvement  d'armée. 

Il  me  tarde  d'apprendre  que  le  convoi  de  vivres  est  passé.  Vous 
devez ,  vous  et  le  duc  de  Raguse  ,  faire  tout  pour  faire  arriver  ce 
convoi.  Cela  fait ,  il  faudra  se  tenir  prêt  à  agir  selon  les  circonstances, 
et  revenir  à  Dresde  si  cela  est  nécessaire.  Vous  aurez  dans  la  journée 
des  nouvelles  positives  de  ce  qui  se  sera  passé.  Je  compte  me  rendre  près 
de  Pirna ,  pour  être  plus  rapproché  de  ce  qui  aura  lieu  de  ce  côté. 
J'espère  que  si,  hier  14,  vous  n'avez  pas  eu  de  nouvelles  du  convoi, 
vous  en  aurez  aujourd'hui  15.  Si  vous  avez  la  nouvelle  qu'il  est 
passé,  préparez -vous  à  faire  un  mouvement;  mais  ne  vous  pressez 
pas  de  le  faire  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  des  nouvelles  de  la  journée. 

Mêrae  lettre  au  duc  de  Raguse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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^05G8.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATKL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  15  septembre  1S13. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Taiente  qu'il  n'y  a  point  de 
camp  de  la  jeune  Garde  à  Weissig;  que  la  jeune  Garde  est  entre 
Pirna  et  Dresde;  que  le  comte  de  Lobau  a  été  attaqué  hier  par  l'en- 
nemi, qui  a  débouché  de  Tœplitz,  et  qu'il  s'est  repHé  sur  la  seule 
position  qu'il  pouvait  défendre,  celle  de  Berggiesshiibel.  L'ennemi  y 
est  arrivé  à  une  heure,  et,  après  quelques  coups  de  canon,  il  s'est 
arrêté  devant  cette  position  et  s'est  tenu  tranquille.  Le  maréchal 
Saint-Cyr  n'a  pas  été  inquiété  à  Borna.  On  ignore  ce  qui  se  passera 
aujourd'hui.  L'Empereur  porte  son  quartier  général  à  Mligein,  pour 
voir  si  l'ennemi  offrira  les  moyens  de  l  attaquer.  Il  ne  serait  pas  im- 
possible qu'il  fît  jeter  un  pont  à  Pirna  pour  établir  une  communi- 
cation directe  avec  Stolpen.  Il  n'y  aurait  alors  que  trois  lieues.  Il 
est  indispensable  que  le  duc  de  Tarente  couvre  la  route  de  Radeberg 
et  de  Kanaenz  sur  sa  gauche.  Faites-lui  connaître  que  le  duc  de 
Raguse  est  à  Grossenhayn  et  le  roi  de  Naples  entre  Torgau  et  l'Elster, 
et  que  nous  attendons  d'un  moment  à  l'autre  le  grand  convoi  de 
farine. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20569.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A  DRESDE. 

Pirna,  15  septembre  1813,  neuf  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  fait  aujourd'hui  attaquer  l'ennemi 
et  l'ai  fait  rejeter  en  Bohême.  Il  paraît  que  l'ennemi  avait  fait  son 
attaque  sur  le  comte  de  Lobau  avec  25  ou  30,000  hommes,  aux 
ordres  du  prince  de  Wurtemberg.  Nous  lui  avons  fait  quelques  cen- 
taines de  prisonniers,  dont  un  major  et  plusieurs  officiers. 

Faites -moi  connaître  si  le  convoi  des  15,000  quintaux  de  Torgau 
est  enfin  arrivé.  Le  roi  de  Naples  a  poussé  ses  postes  jusqu'à  Torgau. 

J'ai  fail  jeter  ici  un  pont  de  bateaux ,  de  sorte  que  je  suis  en  com- 
munication directe  avec  l'armée  de  la  rive  droite. 

Il  me  semble  qu'il  doit  être  arrivé  aujourd'hui  à  Dresde  des  farines 
de  Nossen  et  de  Dœbeln.  Invitez  le  comte  Daru  à  faire  faire  beau- 
coup de  pain  et  à  en  envoyer  dans  toutes  les  directions;  je  suppose 
que  son  riz  de  Leipzig  lui  sera  enfin  arrivé. 

Ecrivez  à  Paris,  et  donnez  à  Leipzig  l'ordre  que  l'estafette  passe 
par  Magdeburg. 
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Faites  connaître  au  sieur  Bâcher  que  des  liabitanls  d'Altenburg 
étant  venus  au  marché  de  Leipzig,  il  était  de  son  devoir  de  les  inter- 
roger sur  les  forces  deThiclmann;  que  c'est  de  sa  part  une  négli- 
gence impardonnable  que  de  ne  l'avoir  pas  fait ,  et  que  je  compte 
qu'il  la  réparera. 

Le  général  Lefebvre  doit  être  aujourd'hui  à  Colditz,  où  il  doit 
avoir  eu  2,000  hommes  de  Tliiclmanu.  Nous  aurons  donc  des  nou^ 
velles.  J'espère  qu'il  arrivera  quelque  échauffourée  à  l'ennemi,  qui  l| 
dégoûtera  de  ce  système  trop  étendu  de  partisans. 

Occupez -vous  sérieusement  de  former  des  magasins  de  fourrage 
et  d'avoine  sur  les  bases  dont  je  vous  ai  parlé,  si  ce  n'est  pour  Ij 
moment  actuel,  du  moins  pour  l'hiver. 

Il  est  nécessaire  de  faire  »netlre  dans  le  journal  de  Leipzig  des 
articles  sur  ce  que  j'ai  fait  et  d'indiquer  où  je  suis,  parce  que  cela 
retentit  ensuite  dans  les  journaux  d'Allemagne  et  cela  supplée  à  des 
nouvelles. 

Sa  Majesté  s'élant  mise  au  lit,  m'a  ordonné  de  faire  partir  cette  lettre  sans 
sa  signature. 

Baron  Faix. 

Sa  Majesté  pensant  qu'on  doit  avoir  besoin  de  nouvelles  sur  les  derrières, 
m'a  dit  d'ajouter  à  la  lettre  de  Votre  Excellence  qu'elle  désirait  que  vous  fissiez 
une  espèce  d'affaire  de  ce  qui  s'est  passé  aujourd'hui,  en  faisant  mettre  dans 
la  Gazette  de  Leipzig  que  les  Russes  (25  à  30,000),  commandés  par  le  prince 
de  Wurtemberg,  ont  voulu  attaquer  le  comte  de  Lobau ,  mais  que  Sa  Majesté 
est  arrivée,  les  a  fait  tourner  par  une  division,  qui  les  a  obligés  de  rentrer  pré- 
cipitamment en  Bohême,  et  qu'on  leur  a  fait  des  prisonniers,  etc. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20570.  —  ORDRE. 

Pirna,  16  septembre  1813,  au  matin, 

Articlk  premier.  Il  sera  établi  dans  la  journée,  sur  la  rive  droite, 
sur  la  hauteur  vis-à-vis  du  pont  de  Pirna,  une  palanque  en  forme  de 
flèche,  dont  chaque  côté  sera  de  30  toises  et  appuyé  à  l'escarpe- 
ment, de  sorte  qu'une  centaine  d'hommes  s'y  trouvent  à  l'abri  des 
efforts  de  la  cavalerie. 

Art.  2.  La  petite  palanque  établie  à  la  maison  est  inutile.  La 
tête  du  village  sera  barricadée  dans  la  journée  et  mise  à  l'abri  d'une 
attaque  de  cavalerie,  et  un  poste  d'infanterie  sera  placé  à  la  tête  du 
village. 

Art.  3.   Une  palanque  sera  établie  à  100  toises  du  pont,  près  de 
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la  grosse  maison  qui  ferme  le  village  jusqu'à  la  rivière  en  aval ,  et 
quelques  palissades  seront  plantées  en  amont  pour  fermer  le  sentier. 

Art.  4.  Il  sera  construit  une  redoute,  de  20  toises  de  côté  inté- 
rieur, au  delà  de  l'angle  saillant  de  la  flèche.  Cette  redoute  sera 
armée  de  deux  pièces  de  canon. 

Art.  5.  Le  major  général  fera  sur-le-champ  les  dispositions  néces- 
saires pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

D'après  la  minute  corrigée  de  la  main  de  l'Empereur.  Dépôt  de  la  guerre. 


20571.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

M./iJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDE  ARMEE,  A  PIRNA. 

Pirna,  16  septembre  1813,  au  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Ponialowski  que  j'ai  reçu  son  rap- 
port; que  dans  la  journée  d'hier  j'ai  chassé  l'ennemi  qui  s'était 
avancé  jusque  vis-à-vis  Berggiesshiibel  et  que  je  lui  ai  fait  du  mal  ; 
qu'aujourd'hui  je  vais  le  rejeter  entièrement  en  Bohème  au  delà  des 
montagnes;  que  j'ai  fait  construire  ici  un  pont,  mais  que  personne 
n'y  passe,  afin  d'en  tenir  l'existence  secrète;  qu'il  serait  possible  que 
demain  je  passasse  ce  pont  pour  me  joindre  à  lui,  attaquer  les  Autri- 
chiens et  les  Russes,  détruire  leurs  redoutes,  les  chasser  de  leurs 
positions  et  leur  faire  tout  le  mal  possible;  que  je  suppose  que  les 
15,000  Russes  qu'il  a  vus  sont  le  corps  de  Langeron;  qu'il  m'envoie 
des  renseignements  à  cet  égard  ;  que  je  n'ai  pas  encore  reçu  de  recon- 
naissance du  général  Lauriston  ;  que,  comme  il  a  50  prisonniers,  il 
doit  les  interroger  pour  savoir  si  les  corps  qu'il  a  devant  lui  sont  de 
l'armée  qui  vient  de  Silésie  ou  sont  de  nouvelles  troupes;  qu'il  doit 
m'envoyer  tous  les  renseignements  qui  pourraient  faciliter  mon  opé- 
ration; qu'il  les  fasse  connaître  au  duc  de  Tarente  et  au  général 
Lauriston;  que  je  n'ai  aucune  nouvelle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre;  que 
je  n'ai  reçu  aucune  de  leurs  reconnaissances  ,  ni  aucun  rapport  de 
ce  qu'ils  ont  fait. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20572.  —  AL   PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET   DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE,  A  PIRNA-. 

Pirna,  16  septembre  1813,  huit  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Curial  de  marcher  avec  sa 
division  pour  appuyer  la  position  du  général  Mouton-Duvernet.  Il 
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pourra  laisser  derrière  lui  ia  division  Decous  pour  garder  les  hau- 
teurs, et  ne  la  fera  venir  pour  le  soutenir  qu'au  cas  où  cela  serait 
nécessaire.  La  division  Decous  se  tiendra  éclairée  du  côté  de  Roscn- 
thal.  Prévenez  le  général  Curial  que  je  serai  de  ma  personne  à  Hel- 
lendorf,  sur  la  grande  route,  et  que  sur  le  midi  je  ferai  attaquer 
vigoureusement  Tennemi  pour  le  chasser  des  hauteurs  de  Peterswalde. 

Envoyez  un  officier  au  comte  de  Lobau  pour  qu'il  fasse  connaître 
si  l'ennemi  est  toujours  à  Peterswalde;  dites-lui  que  je  me  rends  <à 
Berggiessbijbel ,  que  j'ai  ordonné  au  général  Curial  d'appuyer  le 
général  Mouton-Duvernet ,  mon  intention  étant  d'attaquer  à  midi  l'en- 
nemi et  le  rejeter  en  Bohême;  qu'il  fasse  ses  dispositions  en  consé- 
quence ,  et  qu'il  en  prévienne  le  maréchal  Saint-Cyr,  pour  qu'il  fasse 
les  siennes  de  son  côté. 

Envoyez  un  officier  au  maréchal  Saint-Cyr  pour  lui  faire  con- 
naître que,  de  onze  heures  à  midi,  j'attaquerai  l'ennemi  qui  occupe 
les  hauteurs  de  Peterswalde;  que  de  son  côté  il  doit  réunir  son  corps 
et  chasser  l'ennemi  au  delà  des  montagnes.  Dites-lui  de  placer  des 
postes  pour  assurer  sa  communication  avec  nous  à  Hellendorf.  La 
montagne  élevée  qui  domine  tout  le  pays,  à  côté  de  Fûrstenwalde, 
communique  sans  interruption  avec  le  col  de  Peterswalde.  Il  y  a 
quelques  jours,  lorsque  j'y  étais,  j'ai  envoyé  par  là  une  patrouille  de 
cavalerie  qui  a  passé  sans  rencontrer  d'obstacles.  H  est  certain  que 
l'ennemi  a  un  fort  détachement  sur  la  droite  de  l'Elbe  et  un  autre  du 
côté  de  Marienberg,  et  que  ses  principales  forces,  dans  cette  partie, 
sont  sur  la  chaussée  de  Peterswalde,  dont  il  lui  importe  de  conserver 
le  débouché  pour  être  assuré  que  je  ne  prendrai  pas  l'offensive 
pendant  qu'il  se  livrera  à  ses  opérations.  Faites  connaître  au  maré- 
chal Saint-Cyr  que  je  serai  de  ma  personne  à  Hellendorf,  et  recom- 
mandez-lui de  m'y  envoyer  fréquemment  de  ses  nouvelles. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 

20573.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DE   LA  GRANDE    ARMÉE,  A  PIRNA. 

Pirna,  16  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  que  j'ai  reçu  sa  reconnais- 
sance; que  je  lui  ai  fait  connaître  que  j'ai  chassé  l'ennemi,  qui  avait 
pris  position  devant  Berggiesshùbel,  de  Hellendorf  et  de  Peterswalde, 
mais  que  la  nuit  nous  a  surpris  au  delà  de  Peterswalde,  et  que  l'en- 
nemi occupe  encore  la  hauteur  qui  domine  la  descente  en  Bohème . 
que  je  vais  me  porter   pour   le  faire  attaquer  à  midi   et   le  jeter 
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entièrement  dans  la  plaine.  Après  cela,  il  serait  possible  que  je 
débouchasse  de  nuit  par  le  pont  de  Pirna  pour  me  porter  sur  Stolpen 
et  attaquer  les  Russes  et  les  Autrichiens  qui  sont  de  ce  côté.  Le 
prince  Poniatouski  dit  qu'il  a  devant  lui  15,000  Russes  :  c'est  pro- 
bablement le  corps  de  Langeron. 

Je  désire  que  le  duc  de  Tarente  me  fasse  connaître  les  mouve- 
ments qu'il  pourrait  faire  pour  faire  du  mal  à  l'ennemi,  détruire  les 
redoutes  qu'il  a  commencé  à  élever  entre  Neustadt  et  Hohnstein,  et 
le  pousser  jusqu'à  Bautzen,  que  mon  intention  serait  d'occuper,  en 
plaçant  le  corps  du  duc  de  Tarente  derrière. 

Failes-lui  connaître  que  le  roi  de  Naples  est  arrivé  vis-à-vis  Torgau 
et  qu'il  y  est  arrivé  à  temps  :  six  heures  plus  tard  le  convoi  était 
pris.  Ce  convoi  arrivera  ce  soir  ou  demain  à  Dresde.  Le  roi  de 
Naples  et  le  duc  de  Raguse  restent  entre  Torgau  et  Grossenhayn.  Le 
duc  de  Bellune  est  à  Dippoldiswalde  et  occupe  Freyberg.  Je  laisse  ces 
corps  se  reposer  dans  leurs  positions,  afin  de  les  avoir  frais  pour  s'en 
servir  selon  les  circonstances. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20574.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PETERSWALDE. 

Petersualde ,  17  septembre  1813,  cinq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Elchingen  que  l'ennemi  qui  avait 
passé  en  Saxe  a  été  rejeté  en  Bohême  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  et  des  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouve  le  fils  du 
général  Blûcher,  qui  commandait  l'avant-garde. 

Faites  part  des  mêmes  nouvelles  au  duc  de  Tarente,  au  prince 
Poniatowski,  au  général  Durosnel  et  au  général  Margaron. 

Faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova  que  les  réclamations 
du  général  Lapoype  ne  sont  pas  fondées;  du  moment  qu'il  a 
1,500  hommes,  c'est  assez  pour  la  défense  de  Wiltenberg.  Il  faut 
donc  que  le  prince  de  la  Moskova  réunisse  tout  le  corps  du  général 
Dombrowski,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  qu'il  le  laisse  entre 
Dessau  et  Leipzig,  afin  de  marcher  contre  les  partisans,  les  Polonais 
étant  très-propres  à  ce  genre  de  service. 

Faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova  et  au  général  Margaron 
que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  a  dû  attaquer,  hier  16,  un  colo- 
nel autrichien  qui  se  trouvait  avec  1,600  hommes  à  Grimma. 

J'ai  vu  avec  peine  qu'on  ait  fait  sortir  de  Torgau  les  dépôts  de  la 
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Garde  sans  être  assuré  des  points  où  on  les  mettrait.  Ils  sont  mal  à 
Wurzen.  Mais,  puisque  cela  est  fait,  faites-les  diriger  sur  Gotha, 
aussitôt  que  Thielniann  aura  été  chassé  des  déhouchés  de  la  Saxe. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  ce  qui  a  eu  lieu  à  Dresde,   afin  qu'il 
occupe,  comme  je  l'ai  ordonné,  les  deux  routes  qui  aboutissent, 
cette  ville. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20575.  — A  M.  MAUET,  DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  DRESDE. 

Pelerswalde,  17  septembre  1813,  au  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  couché  cette  nuit  à  Peters- 
walde.  Hier  j'ai  jeté  l'ennemi  sur  Kulm.  La  cavalerie  a  fait  quelques 
belles  charges.  Nous  avons  fait  prisonnier  le  fils  de  Blùcher,  qui  est 
colonel  ou  général-major.  C'est  le  même  qui  avait  été  en  partisan  du 
côté  de  Golha. 

Le  général  Lefebvre  était  le  15  à  Colditz.  Hier  16,  il  a  dû  atta- 
quer Grimraa,  où  se  trouvait  un  colonel  autrichien  avec  15  à 
1600  hommes;  par  une  lettre  de  ce  colonel,  qu'on  a  interceptée,  il 
paraît  qu'il  se  trouve  assez  embarrassé  de  son  rôle. 

Thielmann  n'a  pu  rien  prendre  à  Naumburg,  si  ce  n'est  l'hôpital; 
il  n'y  avait  ni  garnison,  ni  commandant. 

Je  vais  me  rendre  à  Pirna  dans  la  journée. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20576. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PETERSUALDE. 

Peterswalde,  11  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  avec  un  ordre  en  chiffre  au  duc 
de  Castiglione,  et  cet  officier  pourra  lui  répéter  l'ordre,  verbalement, 
de  se  porter  le  plus  tôt  possible  sur  la  Saale,  avec  son  infanterie,  sa 
cavalerie  et  son  artillerie,  en  ne  laissant  à  Wiirzburg  que  ce  que  j'ai 
désigné  pour  la  garnison.  Son  principal  but  sera  de  rester  maître  des 
débouchés  de  la  Saale  et  de  chasser  les  partisans  ennemis  qui 
manœuvrent  dans  cette  direction.  H  peut  se  rendre  en  droite  ligne 
par  Cobourg  sur  lena.  Il  faudrait  lui  envoyer  cet  ordre  par  quadru- 
plicata  et  par  différentes  voies. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20577.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGKAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL    DE    LA     GRANDE   ARMÉE,   A  PETERSWALDE. 

Petersvvalde ,  17  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  de  donner  ordre  sur 
toute  la  ligne,  et  donnez  vous-même  ordre  à  Wittenberg  et  à  Mag- 
deburg,  de  ne  recevoir  aucun  parlementaire  de  Tarmée  que  com- 
mande le  prince  de  Suède,  et  de  déclarer  que  les  communications 
doivent  se  faire  du  côté  de  la  grande  armée  que  commande  le  prince 
de  Schwarzenberg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20578.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉXÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PETERSWALDE. 

Petersualde ,  17  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  division  Decous  de  la  jeune  Garde 
de  partir  de  la  position  où  elle  se  trouve  pour  se  rendre  à  Pirna,  où 
elle  prendra  position  avant  d'entrer  dans  la  ville. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20579. —  AU  COMTE  DARU, 

DIRECTEUR  DE  L  ADMINISTRATION    DE   LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PETERStVALDE. 

Petersualde,  17  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  Fessai  que  nous  venons  de  faire  pour  les 
vivres  a  prouvé  que  le  gouvernement  saxon,  seul,  pouvait  nous 
fournir  des  farines.  Si  on  avait  pris  ce  parti  au  moment  de  la  récolte, 
on  aurait  d'immenses  magasins.  Toutes  les  nouvelles  que  je  reçois 
des  colonnes  destinées  à  protéger  les  arrivages  s'accordent  sur  ce 
point  :  c'est  qu'à  peine  a-t-on  dit  aux  baillis  qu'ils  peuvent  envoyer 
sur  Dresde,  qu'ils  répondent  aussitôt  que  tout  est  prêt  et  que  l'envoi 
se  fait.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  le  marché  pour  la  farine  se 
réalisera. 

Il  serait  à  désirer  qu'on  piit  faire  de  semblables  marchés  avec  le 
gouvernement  saxon  pour  la  viande  et  pour  les  fourrages,  hormis  pour 
la  portion  qu'on  doit  tirer  de  la  Westphalie.  Les  habitants ,  dans  la 
triste  perspective  où  ils  sont  de  voir  les  soldats  des  deux  armées  les 
piller,  préféreront  vendre  à  leur  gouvernement.  Il  faut  donc  s'atta- 
XXVI.  14 
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cher  à  cette  idée  de  former  nos  magasins  en  traitant  avec  le  gouver- 
nement saxon. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20580.  —  AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT  LE    14"  CORPS  DE    LA    GRANDE   ARMÉE,    A    BREITENAU. 
Peterswalde,  17  septembre  1813,  dix  heures  du  soir. 

Je  VOUS  ai  écrit  il  y  a  deux  heures  pour  vous  dire  que  l'intentioi 
de  l'Empereur  était  que  vous  débouchiez  par  Peterswalde  dcmaii 
malin  ;  mais  le  temps  est  si  mauvais  que  votre  artillerie  ne  pourrai 
passer  par  le  débouché  de  Peterswalde. 

De  notre  côté,  l'Empereur  s'est  emparé  des  débouchés  sur  la  plainej 
Tenez  les  débouchés  de  Fûrstenwalde  ;  faites  quelques  démonstra-^ 
tions  d'infanterie  et  de  fusillades,  aGn  que  vous  puissiez  connaître  c^ 
qu'a  l'ennemi.  Vous  aurez  soin  de  nous  donner  des  nouvelles  de  toi 
ce  que  vous  verrez  et  apprendrez.  Vous  devez  donc,  pour  demaii 
matin,  vous  borner  à  observer  et  inquiéter  l'ennemi ,  sans  engagei 
votre  artillerie  dans  le  défilé  de  Fûrstenwalde  ^ 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20581.  —  AU  GENERAL  LEFEBVRE-DESNOETTES, 

COMMANDANT  LA  2^    DIVISION    DE  CAVALERIE   DE  LA  GARDE,   A   ROKTHA. 
Petertwalde ,  18  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17  à  deux  heures  du  matin.  Je  suppose 
qu'il  m'en  manque  une  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  pro- 
bablement de  votre  arrivée  à  Grimma.  Votre  officier  m'assure  que  ce 
poste  avait  été  évacué.  Il  est  de  la  plus  grande  importance  de  chasser 
Pennemi  de  Naumburg  et  Weisseufels ,  et  de  rouvrir  les  communi- 
cations avec  Erfurt.  Coucertez-vous  avec  les  généraux  Margaron  et 
Lorge,  et  rétablissez  la  liberté  des  débouchés  de  la  Saaie.  Il  me 
manque  plusieurs  estafettes.  Faites  filer  tous  mes  dépôts  de  cavalerie 
et  de  blessés,  ainsi  que  tous  les  embarras  qui  sont  à  Leipzig,  sur 
Erfurt  et  Gotha.  Tout  cela  est  de  la  plus  haute  importance. 

Envoyez  un  officier  à  Wurzburg  au  duc  de  Castiglione.  Je  lui  ai 
donné  ordre  de  se  porter  avec  son  infanterie,  son  artillerie  et  sa  cava- 
lerie sur  la  Saale,  pour  maintenir  les  débouchés.  Comme  il  est  pos- 

1  La  minute  de  cette  lettre  adressée  au  prince  de  Neuchâtel  porte  en  tctc  : 
tt  Lettre  à  écrire  par  le  major  général,  i 
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sible  qu'il  n'ait  pas  reçu  mon  ordre,  par  suite  de  la  difficulté  des 
communications,  votre  officier  le  lui  fera  connaître;  qu'il  marche 
sur-le-champ  sur  la  Saale  et  se  porte  sur  Erfurt  ou  directement  sur 
lena  par  Cobourg. 

Le  major  général  ordonnera  au  général  Margaron  de  donner  au 
général  Pire  et  au  général  Vallin  tout  ce  qui  appartient  à  leurs  régi- 
ments dans  les  corps  qu'il  a  sous  ses  ordres. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


20582.  —  AU  PRINCE  DE  NELGHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE    LA  GRANDE  ARMEE,   A   PETERSWALDE. 

Peterswalde,  18  septembre  1813,  cinq  heures  du  matin 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes  m'écrit,  le  17,  de  Rœtha,  qu'il  paraît  que  le 
général  Lorge  n'est  pas  loin  ;  que  j'espère  qu'ils  rétabliront  les  com- 
munications de  la  Saale;  qu'on  fera  passer  l'ordre  au  duc  de  Casti- 
glione  de  se  rendre  à  lena  avec  son  corps,  et  qu'on  fera  filer  par 
Gotha  tous  les  dépôts  de  cavalerie  et  embarras  qui  sont  à  Leipzig  ; 
que  le  corps  du  général  Dombrowski  rénni  en  partisans  observe 
Dessau;  que  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de  Raguse  sont  toujours  sur 
la  rive  droite,  entre  Torgau  et  Dresde;  que  je  les  destine  à  manœu- 
vrer contre  Berlin  et  l'armée  de  Berlin. 

Ajoutez  au  prince  de  la  Moskova  qu'en  cas  d'événement  inattendu 
il  faut  qu'il  fasse  tout  son  possible  pour  sauver  Leipzig;  qu'il  se 
mette  en  correspondance  avec  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de  Ragnse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20583.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR    GÉNÉRAL  DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    PETERSWALDE. 

Peterswalde,  18  septembre  1813,  six  heures  du  matin. 

Mon  Cousin  ,  faites  connaître  au  duc  de  Beliune  qu'hier  nous 
avons  obligé  l'ennemi  à  montrer  ses  forces  de  l'autre  côté  de  la  mon- 
tagne de  Bohême;  que  nous  lui  avons  pris  quelques  pièces  de  canon 
et  fait  des  prisonniers ,  et  que  nous  nous  sommes  emparés  de  tous 
les  débouchés  au  bas  de  la  montagne;  que  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  doit  être  aujourd'hui  à  Rœtha,  et  qu'il  a  chassé  les  partis 
ennemis  de  Wurzen,  de  Grimma,  de  Borna  et  de  Leisnig  ;  que  le 
général  Thielmannn'a  que  2,500  chevaux  avec  deux  pièces  de  canon, 
et  qu'il  est  poursuivi  dans  différentes  directions. 

14. 
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Écrivez  à  ce  riiaréclial  que  je  suppose  que  la  colonne  légère  que 
j'ai  demandée  est  déjà  à  Freyberg,  et  que  mon   intention  est  qu'il  y 
envoie   une   division   entière,  avec  de  la  cavalerie  léjjère,  aiin  de, 
pousser  de  fortes  reconnaissances  sur  Chcmnitz  et  se  tenir  éclairé  dej 
ce  côté.  Le  2^   corps  ne  pouvant  marcher  que  sur  Dresde  ou  sui 
Leipzig,  dans  l'un  et  l'aulre  cas  ce  détachement  ne  saurait  nuircJ 
cela  facilitera  la  subsistance  de  ce  corps. 

Faites-lui  connaître  que  mon  quartier  général  sera  ce  soir  à  Pirna  J 
et  qu'il  nous  instruise  fréquemment  de  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  di 
côté  de  Sayda,  Marienberg  et  Chcmnitz. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20584.  —  A  M.   MAKET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Peterswalde,  18  septenjbre  1813,  au  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  me  suis  rendu  hier  aux  avant- 
postes,  et,  ayant  aperçu  l'ennemi  dans  la  foret  et  dans  le  village  qui 
est  au  bas  de  la  montagne,  je  l'ai  fait  attaquer  a(în  de  l'obliger  à 
démasquer  ses  forces.  On  lui  a  enlevé  toutes  ses  positions  dans  une 
charge  de  cavalerie.  Les  lanciers  rouges  de  la  Garde  lui  ont  pris 
cinq  pièces  de  canon.  On  a  fait  quelques  prisonniers,  et  la  journée 
a  fini  par  une  grande  canonnade  à  peu  près  hors  de  portée.  Ayant 
ainsi  tous  les  débouchés,  et  le  temps  étant  horrible,  on  a  pris  posi- 
tion. Je  compte  être  aujourd'hui  de  bonne  heure  à  Pirna. 

Le  général  Lefebvre-Desnocttes  était  hier  17  à  Rœtha;  il  a  balayé 
le  colonel  autrichien  qui  inquiétait  Leipzig.  Je  suppose  qu'à  l'heure 
qu'il  est  il  ira  débloquer  Xaumburg  et  VVeissenfels. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Casliglione  de  venir  sur  la  Saale. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20585.  —  AU  GÉNÉRAL  MOUTON,   COMTE  DE  LOBAU  , 

commandant   le   1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PETERSWALDE. 

Pc'lersw.'dde,  18  septembre  1813,  à  midi. 

Je  ne  puis  pas  croire  que  l'ennemi  attaque  sérieusement  ;  s'il  prend 
les  armes,  c'est  qu'il  croit  être  attaqué.  Je  considérerais  une  attaque 
comme  une  chose  fort  heureuse.  S'il  attaque,  il  faut  descendre 
autant  de  pièces  de  canon  qu'on  en  peut  mettre  en  batterie  en  avant 
du  village.    Laissez-y  la  division  Teste,  la  division   Duvernet  et  la 
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division  Cassagne.  Placez  de  l'artiHerie  sur  les  rampes  et  soutenez 
l'attaque.  L'ennemi  sera  battu,  et  quand  il  sera  repoussé  nous  le 
chargerons  vigoureusement.  Gardez  le  général  Dumonceau  en  réserve 
et  une  brigade  pour  garder  le  défilé  d'Aussig.  Il  faut,  quelque  cliose 
qui  arrive,  sortir  triomphant  de  l'attaque,  c'est-à-dire  garder  le 
village  et  les  débouchés.  Si  l'ennemi  a  50,000  hommes,  j'en  ai 
ici  60,000.  La  Garde  prend  les  armes  et  est  ici  en  position  de  sou- 
tenir. Vous  pouvez  ordonner  à  Ornano  et  au  général  Letort  de  rester 
sur  les  hauteurs,  jusqu'à  ce  qu'on  voie  ce  que  veut  faire  l'ennemi. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  TEmpire. 


20586.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PETERSWALDE. 

Pclcrswalde,  18  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  le  changement  qu'il  faut  faire  à  la 
lettre  du  comte  de  Lobau.  Montrez-la-moi  encore  avant  de  l'expédier. 

Faites  connaître  au  duc  de  Trévise  et  au  général  Nansouty  tout  ce 
qui  les  regarde.  La  division  Roguet  partira  ce  soir  et  sera  maîtresse, 
ou  de  marcher  toute  la  nuit  et  de  prendre  position  dans  son  camp 
derrière  Rerggiesshûbel ,  ou  de  ne  faire  que  deux  ou  trois  lieues  et 
demain  de  bonne  heure  de  continuer  son  mouvement.  La  division 
Roguet  restera  en  bataille  pour  assurer  la  position  de  Herggiesshiibel 
et  prendra  son  camp  en  arrière  du  comte  de  Lobau,  de  manière  que, 
si  je  n'en  ai  pas  besoin,  je  puisse  laisser  là  cette  division,  sans  quoi 
elle  doit  se  tenir  prête  à  suivre  le  mouvement  de  la  Garde. 

Napoléon. 

Voici  la  nouvelle  rédaction  de  la  lettre  à  écrire  au  comte  de 
Lobau  : 

«Monsieur  le  comte  de  Lobau,  l'Empereur  ordonne  que  vous 
fassiez  évacuer  dans  la  journée  tous  vos  blessés  au  delà  de  Berggiess- 
hubel  ;  que  vous  fassiez  enterrer  les  morts  français  qui  sont  dans  la 
forêt  ;  que  vous  envoyiez  vos  caissons  vides  pour  se  recharger ,  et 
que  vous  commenciez  à  faire  filer  à  sept  heures  du  soir  vos  ambu- 
lances, vos  caissons,  vos  bagages  et  toute  la  partie  de  votre  artillerie 
qui  est  inutile  pour  le  service  des  divisions.  Tout  cela  prendra  posi- 
tion au  camp  de  Berggiesshubel. 

')  Ce  soir,  à  sept  heures,  la  division  Dumonceau  portera  une  de 
ses  brigades  en  avant  de  Petersualde  et  l'autre  sur  la  hauteur   en 
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arrière.  La  division  Teste  viendra  prendre  position  sur  la  chapelle, 
et  la  division  Cassagne  à  peu  près  à  la  hauteur  du  débouché  que 
l'ennemi  a  attaqué  aujourd'hui. 

"  A  huit  ou  neuf  heures  du  soir,  toutes  les  troupes  seront  ainsi  en 
position;  elles  y  feront  la  soupe  et  y  passeront  la  nuit,  de  sorte  qu'à, 
cinq  heures  du  matin  la  42"  division,  qui  n'aura  plus  ni  voitures  ni 
artillerie  (l'artillerie  ([ui  lui  sera  nécessaire  aura  été  transportée  à  la 
chapelle),  à  cinq  heures,  dis-je,  cette  division  se  mettra  en  route 
pour  arriver  à  sept  ou  huit  heures  du  matin  à  la  chapelle  et  (iler 
ensuite  plus  loin. 

»  La  division  Cassagne  partira  également  à  cinq  heures,  et  précé- 
dera ainsi  la  42*'  division. 

»  Ces  deux  divisions  auront  dépassé  à  sept  heures  la  chapelle,  où 
la  division  Teste  sera  en  position.  Cette  division  placera  ce  soir  deux 
bataillons  et  deux  pièces  de  canon  au  débouché  que  l'ennemi  a  atta- 
qué aujourd'hui,  et  ce  sont  ces  deux  bataillons  qui  feront  l' arrière- 
garde  de  l'armée,  de  sorte  que  demain,  à  sept  heures  du  nialin  ,  toute 
l'armée  se  trouvera  échelonnée  depuis  la  chapelle  jusqu'à  la  hauteur 
entre  Hellendorf  et  Berggiesshiibel. 

j)  La  division  Dumonceau  arrivera  demain  de  bonne  heure  à  la 
position  de  Berggiesshiibel;  elle  y  prendra  position  avec  l'artillerie, 
ainsi  que  toutes  les  autres  divisions  qui  arriveront  successivement. 

»  Votre  division  d'arrière-garde  pourra  prendre  position  en  avant 
de  Hellendorf. 

»  La  42"  division  prendra  ses  positions,  par  les  défilés  de  Bara, 
sur  le  camp  de  Kœnigstein.  Il  faut  continuer  à  retrancher  ces  posi- 
tions de  toutes  les  manières. 

lî  Etudiez  bien  le  terrain  pour  vous  lier  avec  la  42"  division,  qui| 
sera  à  Langen-Hennersdorf ,  et  avec  le  maréchal  Saint-Cyr. 

5)  Aujourd'hui  vous  ne  devez  faire,  de  jour,  aucune  espèce  de  mou- 
vement rétrograde. 

?î  Le  régiment  de  la  Garde  que  commande  le  général  Letort  ne 
partira  qu'à  six  heures  pour  venir  prendre  ses  bivouacs  plus  loin  quej 
Hellendorf,  et  continuera  demain  de  s'approcher  de  Pirna. 

«  Le  général  Ornano  continuera  à  commander  votre  cavalerie 
légère  et  fera  la  retraite  en  ordre.  Il  pourra  faire  partir  cette  nuil 
la  portion  de  son  régiment  qui  se  compose  d'hommes  écloppés  et^ 
fatigués.  Arrivé  à  la  position  de  Berggiesshubel ,  il  prendra  ses 
bivouacs  entre  Berggiesshubel  et  Pirna ,  et  alors  vous  n'aurez  de 
cavalerie  que  la  brigade  polonaise  et  votre  autre  brigade. 

n  La  division  du  général  Roguet  partira  ce  soir  à  six  heures  de  la 
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position  qu  elle  occupe  en  arrière  du  bois ,  et  marchera  toute  la  nuil 
pour  prendre  position  derrière  Berggiessliiibel ,  où  elle  attendra  de 
nouveaux  ordres,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  votre  corps  soit  parfai- 
tement placé.  La  division  Teste  fera  l' arrière-garde ,  et  on  lui  donnera 
une  batterie  d'artillerie  à  cheval. 

î)  Le  quartier  général  de  l'Empereur  sera  ce  soir  à  Pirna.  i? 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


20587.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL    DE   LA    GRANDE  ARMÉE,    A  PETERSWALDE. 

Peterswalde ,  18  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lefebvre-Desnoëttes ,  au  général 
Margaron  et  au  général  Lorge  de  rouvrir  le  plus  tôt  possible  les 
débouchés  de  la  Saale. 

Réitérez  l'ordre,  par  duplicata,  au  duc  de  Castiglione,  à  qui  le 
général  Margaron  le  fera  passer  à  Wûrzburg  par  des  officiers,  de 
partir  avec  tout  son  corps,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie ,  pour  se 
rendre  sur  lena,  par  Gobourg ,  afin  de  tenir  libres  les  débouchés  de 
la  Saale  et  de  protéger  tous  nos  derrières. 

Donnez  ordre  au  général  Margaron,  au  général  Lefebvre-Desnoëttes 
et  au  général  Lorge  de  protéger  le  passage  sur  Ërfurt  et  Gotha  des 
dépôts  de  cavalerie ,  des  blessés  et  des  autres  embarras  de  l'armée 
qui  se  trouvent  à  Leipzig. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20588.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  PETERSWALDE. 

Peterswalde-,  18  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  à  la  cavalerie  de  la  Garde  que  com- 
mande le  général  Walther  de  se  mettre  en  mouvement  pour  prendre 
position  ce  soir  près  de  Pirna. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  la  Garde  que  commande  le  général 
Letort  de  quitter  sa  position  et  de  rejoindre  le  général  Walther. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  partir  à  deux  heures  après 
midi  et  de  revenir  prendre  position  du  côté  de  Hellendorf.  Il  prendra , 
pour  faire  ce  mouvement,  les  ordres  du  comte  de  Lobau ,  parce 
qu'il  est  indispensable  que  le  général  Colbert  soit  remplacé  dans  sa 
position. 
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Donnez  ordre  aux  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  le 
plus  près  de  Pirna  de  partir  sans  délai  pour  s'approcher  de  Pirna 
elles  pourront  coucher  ce  soir  une  à  Zehista  et  l'autre  plus  près  d( 
Pirna. 

Donnez  ordre  que  la  division  de  la  jeune  Garde  qui  est  en  positioi 
sur  le  plateau  n'en  parte  qu'à  deux  ou  trois  heures  de  l'après-midi 
s'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  et  se  dirige  sur  le  camp  de  Herggiesshuhel, 
où  elle  prendra  position  ce  soir. 

Donnez  ordre  à  toutes  les  hatteries   de  réserve  de  la  Garde  d^ 
rejoindre  le  parc  de  réserve  près  de  Pirna. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre.  > 


20589.  —  AU    MARECHAL    GOUVION   SAINT- CYR. 

COMMANDANT    LE     14*   CORPS     DK    LA    GRANDE    ARMEE,    A    IJREITENAU. 

Peterswalde ,  18  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  fait  hier  une  reconnaissance  pour  bien  connaître 
la  force  et  la  position  de  l'ennemi.  Sa  position  m'a  paru  forte,  et, 
quoique  le  débouché  de  Peterswalde  soit  assez  favorable  pour  l'artil- 
lerie, les  pentes  en  étant  assez  douces  ,  la  position  de  l'ennemi  ne  me 
permettait  pas  de  l'attaquer;  je  me  suis  donc  arrêté  au  parti  de  m'en 
tenir  au  jeu  de  va-et-vient  et  d'attendre  l'occasion. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20590.  — ORDRE  POLR  LE  GÉNÉRAL  ROGUET, 

COMMANDANT  LA   V^  DIVISION  DE  LA  VIEILLE  GARDE,  A  PETERSWALDE. 

Pelersualde,  18  septembre  1813,  après  midi. 

Ordre  au  général  Roguet  qu'en  faisant  son  mouvement  en  arrière 
il  fasse  passer  une  brigade,  avec  .  .  .  .  '  pièces  de  canon,  de  Hellen- 
dorf  par  le  défilé  de  Rorna,  et  qu'il  prenne  position  sur  les  hauteurs 
de  Langen-Hennersdorf ,  entre  le  débouché  de  Rosenthal ,  jusqu'à  ce 
que  la  ^42*  division  y  soit  arrivée.  Après  cela,  cette  brigade  viendra 
le  rejoindre  dans  son  camp ,  derrière  Rerggiesshûbel.  Il  serait  à  propos 
que  cette  brigade  eût  2  ou  300  chevaux.  On  peut  les  demander  au 
général  Ornano.  Le  général  Roguet  en  préviendrait  le  général  Mouton- 
Duvernet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
^  Lacune  dans  le  texte. 
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20591.  —AU  PRÎNCK  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  PETERSUALDE. 

Pelcrsualde ,  18  septembre  1813,  cinq  heures  du  soir. 

Mon  Cousin  ,  envoyez  au  maréchal  Saint-Gyr  la  copie  de  la  lettre 
que  vous  écrivez  au  comte  de  Lobau  ,  afin  qu  il  y  conforme  son  mou- 
vement. Faites -lui  connaître  que  je  désire  qu'il  appuie  une  de  ses 
divisions  au  comte  de  Lobau  ;  deux  divisions  me  paraissent  assez 
pour  <i(arder  son  débouché.  Mon  intention  est  que  le  général  Pajol 
prenne  le  commandement  de  toute  sa  cavalerie  légère.  Faites- lui 
également  connaître  que  mon  intention  est  qu'on  tienne  ferme  à 
Borna  et  k  Berggiesshiibel,  et  que  je  n'aie  aucune  inquiétude  pour 
CCS  deux  positions.  Sonnenstein  étant  maintenant  très-fort,  il  faut 
que  l'ennemi  ne  puisse  nous  débusquer  de  ces  deux  positions  que  par 
nn  mouvement  général  de  son  armée,  qui  justifierait  alors  le  mou- 
vement que  je  ferais  contre  lui;  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  m'oblige  à 
ce  mouvement  avec  de  simples  divisions  légères,  comme  cela  vient 
d'avoir  lieu. 

Dites  à  ce  maréchal  que,  un  grand  convoi  de  farine  venant  d'ar- 
river à  Dresde,  on  doit  avoir  commencé  à  lui  envoyer  de  bonnes 
rations.  Son  ordonnateur  doit  se  donner  plus  de  mouvement.  Il  serait 
nécessaire  qu'il  se  procurât  une  partie  de  la  farine  dont  il  a  besoin 
par  les  moulins  de  Dohna ,  Borna,  etc.  Nous  avons  du  blé,  il  n'y  a 
que  la  mouture  qui  nous  gêne.  Presque  tous  les  villages  ont  des 
moulins,  il  faut  en  profiter  en  les  saisissant  pour  le  service  du  corps 
d'armée.  Il  serait  bon  que,  par  ce  moyen,  il  put  donner  à  chaque 
homme  huit  onces  de  pain  ;  on  en  enverrait  huit  onces  de  Dresde 
avec  quatre  onces  de  riz  ;  la  ration  serait  alors  de  seize  onces  de  pain 
et  quatre  onces  de  riz,  à  quoi  le  soldat  joindrait  les  pommes  de  terre 
et  les  légumes  qu'il  trouvera  encore  longtemps  dans  tous  les  villages. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20592.  —  AU  PRINGE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PETERSWALDE. 

Peterswalde,  18  septembre  1813,  cinq  heures  du  soir. 

Mon  Gousin,  écrivez  au  maréchal  Saint-Gyr  que  je  me  suis  porté 
aujourd'hui,  à  midi,  aux  avant-postes,  pour  revoir  encore  une  fois 
la  position  de  l'armée  ennemie;  le  temps  étant  clair,  on  a  tout  vu  en 
détail. 

L'ennemi  a  fait  une  attaque  de  huit  ou  dix  bataillons  sur  la  gauche; 
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cela  n'a  duré  qu'une  heure,  il  a  été  verleinent  repoussé.  Du  reste 
l'ennemi  a  paru  être  en  position. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpdt  de  la  gacrrc. 


20593.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

A  GROSSENHAYX. 
Pirna,  19  septembre  1813,  dix  heures  du  malin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  Selon  les  renseignements  que  j'ai,  le 
corps  de  Bùlow  est  à  Schueidnitz,  entre  VVitlcnberg  et  Jiiterbogk, 
et  le  corps  suédois  entre  Coswig  et  Roslau.  Voire  jonction  avec  le 
prince  de  la  Moskova,  entre  Herzberg  et  Torgau,  et  votre  projet  de 
rejeter  l'ennemi  au  delà  de  l'Elster  ne  trouveraient  pas,  je  crois,  grand 
obstacle. 

J'attends  des  nouvelles  dans  la  journée.  Il  paraît  que  l'ennemi  a 
poussé  un  assez  fort  parti  de  Pulsnitz  sur  Hadeberg,  et  que  le  duc 
de  Tarente  en  est  fort  inquiété.  Un  mouvement  alors  de  Grossenhayn 
sur  Kœnigsbriick  et  Kamenz  favoriserait  le  mouvement  du  duc  de  Ta- 
rente et  nous  mettrait  en  mesure  de  reprendre  la  position  de  Bautzen. 

Je  suis  descendu  hier  dans  la  plaine  de  Bohême,  près  de  Kulm  ,  et 
j'ai  obligé  l'ennemi  à  démasquer  son  camp  et  ses  forces.  Il  a  présenté 
toute  son  armée  en  bataille  sur  plusieurs  lignes;  il  s'attendait  à  être 
attaqué;  j'ai  fait  alors  reployer  les  colonnes.  Cette  nuit,  le  comte  de 
Lobau  et  le  maréchal  Saint-Cyr  ont  repris  leurs  anciennes  positions. 

Si  je  me  décide  à  marcher  demain  sur  Stolpen,  Bischofswerda  et 
Bautzen,  votre  mouvement  sur  Kamenz,  avec  le  duc  de  Raguse  et  la 
portion  de  cavalerie  que  vous  avez  sous  la  main,  couperait  beaucoup 
de  partis  et  même  de  l'infanterie  à  l'ennemi.  D'un  autre  coté,  le  général 
Lefebvre  a  déjà  nettoyé  nos  communications  de  Leipzig  à  Dresde.  Il 
paraît  que  Thielmann  a  abandonné  Naumburg,  oii  il  n'est  entré 
qu'avec  2,000  chevaux.  On  parle  vaguement  d'un  mouvement  des 
Suédois  sur  Dessau  ;  cela  mérite  conûrmation. 

Tenez -vous  prêt,  ainsi  que  le  duc  de  Raguse,  ou  à  exécuter  le 
mouvement  que  vous  avez  proposé,  ou  à  faire  celui  sur  Kamenz.  Je 
vous  enverrai  des  ordres  ce  soir.  Il  fait  un  temps  horrible.  Le  prince 
de  Neuchàtel  est  malade;  je  ne  sais  pas  si  c'est  sa  goutte  ou  seule- 
ment un  accès  de  lièvre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20594.  —  AU  PRINCE  PONIATOVVSKI, 

COMMANDANT  LE   8^  CORPS   DE    LA    GRANDE  ARMEE,    A    STOLPEN. 
Pirna,  19  septembre  1813,  onze  heures  du  malin. 

Le  duc  de  Tarente  me  mande  qu'hier  les  flanqueurs  qu'il  avait  à 
Pulsnitz  ont  dû  se  retirer  sur  Radeberg.  Je  viens  d'ordonner  à  deux 
divisions  de  la  jeune  Garde  et  k  la  cavalerie  de  la  Garde  de  passer  le 
pont  de  Pirna  et  d'occuper  Lohmen,  Rœhrsdorf  et  Sliirza.  Couvrez 
ces  troupes  par  votre  cavalerie,  afin  que  l'ennemi  ne  les  voie  point  et 
qu'il  ignore  absolument  ce  mouvement. 

Je  ne  serais  pas  éloigné,  si  le  temps  était  moins  affreux  demain, 
de  marcher  à  l'ennemi  et  de  le  pousser  au  delà  de  Bautzen.  On  assure 
que  le  corps  de  Langeron  a  quitté  vos  environs  et  qu'il  s'est  porté  du 
côté  de  Bautzen  et  de  Bischofswerda ,  afin  de  déborder  la  gauche  du 
duc  de  Tarente.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il  en  est.  S'il  n'y  a  pas 
d'inconvénient,  venez  avant  minuit  à  Pirna,  pour  me  faire  connaître 
exactement  le  dernier  état  des  choses. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20595.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PIRNA. 

Pirna,  19  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellune  que  ce  n'est  pas  par 
4,000  hommes,  mais  par  400,  que  le  général  Bruno  a  été  enlevé  : 
il  dormait  tranquillement  dans  la  ville,  avec  tous  ses. hommes.  Tant 
que  les  troupes  légères  serviront  aussi  mal ,  il  arrivera  des  malheurs. 
Au  lieu  de  bivouaquer  dans  une  position  militaire  et  de  changer  tous 
les  jours  de  camp,  le  général  Bruno  s'était  renfermé  dans  la  ville. 
Dites  au  duc  de  Bellune  de  vous  envoyer  l'état  de  situation  des  deux 
escadrons  qui  étaient  à  Freyberg  et  de  vous  faire  connaître  s'il  y  avait 
de  l'infanterie.  Témoignez-lui  mon  mécontentement  de  ce  qu'il  n'avait 
pas  donné  au  général  Bruno  des  instructions  telles  qu'il  ne  se  soit 
pas  enfermé  dans  la  ville.  Le  maréchal  a  dû  savoir  par  ses  officiers 
qu'il  vivait  chez  les  habitants ,  au  lieu  de  bivouaquer. 

Je  viens  de  dicter  un  ordre  du  jour  pour  faire  connaître  à  l'armée 
l'événement  survenu  au  général  Bruno.  Il  faut  réitérer  l'ordre  aux 
troupes  légères  de  ne  jamais  passer  la  nuit  dans  une  ville;  elles  doi- 
vent bivouaquer  et  changer  de  bivouac  le  soir,  de  manière  à  coucher 
à  une  demi-lieue  ou  une  lieue  de  l'endroit  où  elles  étaient  au  coucher 
du  soleil.  C'est  le  moyen  de  n'être  jamais  surpris,  et  c'est  faute  de 
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ces  précanlions  que  de  pareils  accidents  ont  lieu.  2  ou  300  hommes 
de  cavalerie  légère  ne  doivent  pas  prendre  position  comme  un  corps 
d'infanterie;  leur  but  est  d'éclairer  et  non  de  combattre.  Faites  sur 
ces  principes  un  ordre  du  jour  soigné  et  qu'on  puisse  imprimer.  On 
doit  faire  connaître  qu'il  y  a  peine  de  mort  contre  les  commandants 
de  patrouilles  de  troupes  légères  qui  passeraient  la  nuit  dans  une 
ville. 

Napoléon. 
ORDRE. 


I 


Sa  Majesté  est  mécontente  de  la  manière  dont  se  fait  le  service 
troupes  légères  de  cavalerie. 

Le  général  Gobrecht,  commandant  les  troupes  légères  du  l^corpj 
était  en  position  sur  les  flancs  de  l'armée  sans  grand'garde  et  tous 
les  chevaux  débridés.  Les  lois  militaires  rendent  une  pareille  négli- 
gence passible  de  la  peine  de  mort. 

Sa  Majesté  a  surpris  un  brigadier  de  la  Garde  qui,  étant  placé  en 
grand'garde  près  de  Pirna,  avait  ses  chevaux  débridés.  Sa  Majesté  \ 
ordonne  que  ce  brigadier  soit  cassé. 

Le  général  de  brigade  Bruno,  en  reconnaissance  avec  150  che- 
vaux westphaliens,  au  lieu  de  bivouaquer,  de  changer  tous  les  soirs 
d'emplacement ,  de  ne  jamais  passer  la  nuit  dans  un  lieu  oii  on  a  pu 
l'observer  au  coucher  du  soleil,  de  n'entrer  que  le  jour  dans  les  villes 
et  dans  les  villages,  s'étant  simplement  cantonné  dans  Freyberg,  | 
ayant  placé  ses  chevaux  dans  les  écuries,  y  a  été  surpris  par 
400  Autrichiens.  Sa  Majesté  ordonne  que  le  général  Bruno  soit  sus- 
pendu, et  que' sa  conduite  soit  renvoyée  à  une  commission  d'en- 
quête. 

Tout  officier  et  sous-officier  qui,  étant  de  grand'garde,  négligera 
les  précautions  prescrites  par  les  règlements  militaires;  tout  comman- 
dant, quel  qu'il  soit,  de  troupes  légères  envoyées  en  reconnaissance 
ou  détachées  sans  infanterie,  en  camp  volant,  qui  négligera  de 
prendre  lesdites  précautions;  tout  général  de  cavalerie  qui,  flanquant 
la  position  de  l'armée,  négligera  de  placer  ses  grand'gardes  et  l'exé- 
cution des  règlements  militaires ,  et  exposera  l'armée  à  une  surprise 
de  l'ennemi,  sera  traduit  par-devant  une  commission  militaire  et  con- 
damné à  mort. 

D  après  l'origmal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20596.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  IMRXA. 

Pirna,  19  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  vous  avez  reçu 
sa  lellre  du  18;  que  je  vois  avec  plaisir  la  réunion  du  corps  du  gé- 
néral Dombrowski,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  à  Bitterfeld; 
que  je  pense  qu'il  doit  sur-le-champ  occuper  Dessau  en  lorce,  avec 
de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  pt  de  l'artillerie,  afin  de  bien  garder 
les  bords  de  la  rivière;  que  le  moyen  le  plus  efficace  d'empêcher 
l'ennemi  de  passer  l'Elbe  à  Dessau  est  que  ce  prince  concentre  son 
corps  à  IViltenberg,  mais  que  j'approuve  cependant,  en  attendant 
que  j'aie  pris  un  parti  définitif,  les  dispositions  qu'il  a  faites. 

Dites-lui  que  j'ai  donné  ordre  au  général  Margaron  de  renvoyer 
au  3'^  corps  de  cavalerie  tous  les  détachements  qu'il  a  à  Leipzig;  que 
je  désire  que  tous  les  détachements  des  dépôts  qui  formaient  la  gar- 
nison de  Leipzig  et  qui  en  auraient  été  tirés,  soit  pour  des  escortes, 
soit  pour  toute  autre  cause,  rentrent  à  Leipzig.  Je  désire  avoir  un 
état  de  situation  en  abrégé  de  ses  différents  corps  et  de  la  division 
Lorge,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Où  est  celte  division? 

Faites-lui  connaître  de  plus  que  j'ai  supprimé  le  12^  corps  et  qu'il 
doit  faire  sans  délai  cette  organisation;  que  le  duc  de  Reggio  vient  au 
quartier  général;  que  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'il  envoie 
le  duc  de  Padoue  à  Leipzig,  toutefois  en  y  laissant  le  général  Mar- 
garon. Le  duc  de  Padoue  aurait  sous  ses  ordres  les  divisions  Dt- 
france,  Lorge  et  Margaron.  Mais  je  désire  néanmoins  que  le  prince 
de  la  Moskova  conserve  la  direction  de  tous  ces  corps,  tant  qu'il 
sera  aussi  près  de  Leipzig,  puisque  lui  seul  pourrait  sauver  Leipzig, 
si  cette  ville  était  sérieusement  menacée,  avant  que  mes  dispositions 
offensives  sur  l?  rive  droite  de  l'Elbe  aient  rappelé  l'ennemi  d'un 
autre  côlé.  Si  les  mouvements  de  l'ennemi  devenaient  plus  sérieux, 
il  serait  bon  de  porter  le  l""  corps  à  Wittenberg,  afin  de  le  lier  avec 
le  général  Dombrowski  à  Bitterfeld  et  à  Dessau.  Il  faut  que  le  géné- 
ral Margaron  reste  à  Leipzig,  parce  que  le  duc  de  Padoue  en  partira 
avec  toutes  ses  troupes  aussitôt  que  le  temps  sera  meilleur  et  (jue 
j'aurai  pris  un  parti  sur  les  opérations  qui  auront  lieu. 

Xai'oléox, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20597.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDH  ARMKE ,  A   PIRXA. 

Pirna.  19  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  d'occuper  Ereyberg 
avec  son  corps,  en  laissant  un  corps  d'observation  d'infanterie,  cava- 
lerie et  artillerie  à  Dippoldisvvalde.  11  prendra  à  Freyberg  une  boni 
position  militaire  et  poussera  des  partis  sur  Chemnitz. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  {juerre. 


I 


20598.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE   DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Pirna,  19  septembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  vous  devez  répondre  au  comte  de 
Narbonne  que  ses  lettres  sont  ridicules  et  ne  prouvent  qu'une  seule 
chose  :  c'est  qu'il  n'a  aucun  usage  de  la  guerre.  Est-il  en  effet  extraor- 
dinaire qu'il  y  ait  du  désordre  dans  une  place  '  qui  vient  de  servir 
de  refuge  à  une  armée  qui  a  perdu  une  bataille?  Est-il  extraordinaire 
qu'il  y  ait  de  l'embarras,  quand  il  est  question  d'y  former  quatorze  U 
ou  quinze  dépôts?  On  Ta  envoyé  là  avec  une  autorité  supérieure, 
exprès  parce  qu'il  y  avait  quelque  chose  à  faire.  Qu'il  emploie  dans 
ses  lettres  des  formules  plus  sensées,  telles,  par  exemple,  que  ses 
protestations  de  dire  la  vérité,  comme  si  tout  le  monde  ne  devait  pas 
dire  la  vérité  et  ne  la  disait  pas  ;  comme  si  tout  ce  qui  a  l'expérience 
des  affaires  ne  la  supposait  pas.  Des  protestations  de  dire  la  vérité 
feraient  presque  croire  qu'on  n'a  pas  l'habitude  de  la  dire  toujours. 
Tâchez  de  lui  faire  comprendre  cela  de  la  manière  la  plus  polie; 
mais  vraiment  il  écrit  au  major  général  d'une  manière  ridicule  et 
comme  si  ce  devenait  un  mérite  d'écrire  la  vérité.  Qu'il  ne  s'étonne 
pas  de  ce  qu'il  voit;  qu'il  le  dise  avec  simplicité,  et  tout  aura  son 
remède;  l'armée  du  prince  de  la  Moskova  finira  par  aller  ailleurs; 
l'ennemi  sera  éloigné  de  la  rive  droite;  le  général  d'artillerie  enverra 
des  armes;  le  comte  Daru  enverra  des  effets  d'habillement,  les  ha- 
bits arriveront  de  tous  côtés;  les  dépôts  seront  armés,  habillés  : 
c'est  un  moment  à  passer,  et  il  aura  rendu  service,  en  acquérant 
pour  lui-même  l'usage  de  ces  affaires  militaires. 

Napoléon. 

D'après  l'origiual  coram.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 
*  Torgau. 
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20599.  —  DÉCISION. 

Pirna,  19  septembre  1813. 
Le  duc  de   Feltre,   ministre   de  la         Blâmer  le  duc  de  Dalmalie  d'a- 
guerre,  soumet  à  l'Empereur  une  pro-    ^.^^^^  consenti  à  un  échange  que  je 

nosition  d'échange  de  prisonniers,  faite     ,,  .,„•!•'• 

^     ,  .  ,   /^      j^,.  ,     ^.  desapprouve;  mais  lui  écrire  que 

par  le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  com-  ^^  r  •     j 

mandant  l'armée  française  en  Espagne,    tout  échange  fait  dans  ces  termes 

sera  accepté,  savoir  :  deux  Espa- 
gnols et  un  Anglais  contre  trois 
Français.  Ainsi  on  échangera 
3,000  Français  contre  2,000  Es- 
pagnols et  1,000  Anglais,  grade 
pour  grade  et  homme  pour  homme. 
Cet  échange  devra  se  faire  simul- 
tanément, de  manière  que  trois 
Français  nous  soient  remis  en 
même  temps  que  nous  remettrons 
deux  Espagnols  et  un  Anglais. 
Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20600.  —AU  PRINCE  DE  NEIICHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PIRNA. 

Pirna,  20  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  qu'il  est  fâcheux  qu'il  ait 
fait  un  mouvement  sans  nécessité  et  déplacé  ses  hivouacs  et  ses 
camps  par  une  aussi  horrible  journée,  ce  qui  fait  souffrir  infiniment 
sa  troupe;  que  le  général  Maurin  paraît  faire  fort  mal  la  guerre; 
qu'il  n'était  pas  à  son  poste,  qu'il  s'était  cantonné  dans  un  château 
avec  sa  cavalerie  et  n'avait  qu'un  bataillon  d'infanterie  et  20  chas- 
seurs en  avant;  que  je  désire  qu'il  lui  en  témoigne  mon  mécontente- 
ment; que  ce  n'est  pas  ainsi  qu'un  général  de  troupes  légères  qui 
flanque  une  armée  doit  servir. 

Écrivez  au  général  Durosnel  que  l'alarme  qu'a  donnée  le  duc  de 
Tarente  était  une  fausse  alarme;  que  le  général  Maurin,  qui  était  à 
Pulsnitz,  a  fait  faire  tout  ce  tapage  pour  quinze  escadrons  qu'il  a  vus. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  le  mouvement  du  roi  de 
Naples,  qui  a  fait  arriver  le  convoi  de  Dresde,  a  produit  en  outre  le 
bien  qu'on  en  attendait,  puisqu'il  a  attiré  sur  le  Roi  une  forte  partie 
des  troupes  que  l'ennemi  opposait  au  prince  de  la  Moskova. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1>0G01.  — AU  MARÉCHAL  MAKMONT,  DUC  DE  KAGLSE 

COMMANDANT  LK  G"  COUPS  DU  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  GROSSENHAVN. 

Pirna,  20  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

La  journée  d'hier  et  celle  nuit  sont  si  affreuses  qu  il  n'y  a  pas 
moyen  de  bouger.  Le  duc  de  Tarenle  a  donné  une  fausse  alarm< 
Vous  devez  lester  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  voire  position.  11  n'eî 
pas  probable  que  l'infanterie  ennemie  ose  s'avancer.  Si  cela  était,  j( 
viendrais  vous  renforcer  et  nous  livrerions  bataille ,  ce  qui  serait  uu^ 
chose  bien  avantageuse,  mais  qui  paraît  opposée  à  leur  système.  Lfl 
grande  affaire  de  ce  moment  paraît  être  de  conserver  les  armes  et  leî 
cartouches  le  plus  possible. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20G02.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A    PIRNA. 

Pirna.  20  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples,  au  duc  de  Raguse,  au  duc 
de  Tarenle  et  au  prince  Ponialouski ,  que  le  temps  affreux  qu'il  a 
continué  de  faire  aujourd'hui  rend  tout  mouvement  impossible,  et 
que ,  si  demain  le  temps  s'améliore,  il  faudra  se  disposer  pour  après- 
demain. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20603.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  DE  LA   GRANDE   ARMÉE,  A  PIRNA. 

Pirna,  21  septembre  18l3. 

Donnez  ordre  au- duc  de  Trévise  de  porter  aujourd'hui  son  quar- 
tier  général  à  Pirna,   et  d'y  venir  avec  une  division  de    la  jeune. 
Garde.  Donnez  ordre  à  la  vieille  Garde  de  se  rendre  à  Dresde.  Deu: 
bataillons  resteront  ici ,  à  Pirna,  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Trévise  h 
ait  fait  relever  par  deux  autres  bataillons. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  porter,  dans  la  journée 
de  demain,  son  quartier  général  à  Pirna.  Vous  lui  ferez  connaîli 
qu'il  est  chargé  de  la  défense  de  l'Elbe  depuis  vis-à-vis  Pillnilz  ju: 
qu'à  Kœnigslein,  et  des  débouchés  de  la  Bohème  depuis  Kœnigstein 
jusqu'à  Frcyberg;  que  je  mets  à  cet  effet  sous  ses  ordres  le  14"  corps, 
le  1"^  et  le  5";  que  le  o"  corps,  que  commande  le  général  Laurislon, 
arrive  demain  à  Dresde  et  se  portera  sur-le-champ  sur  Dippoldis- 
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walde;  qu'il  nie  fasse  connaître  de  quelle  manière  il  doit  le  placer; 
qu'il  est  nécessaire  qu'il  fasse  venir  une  division  du  14"  corps  à  Pirna, 
pour  occuper  !e  camp  en  avant  de  Kœnigstein;  qu'ainsi  le  11"  corps 
aura  une  division  à  Kœnigstein  et  l'autre  sur  le  plateau  de  Pirna; 
qu'aussitôt  que  le  général  Lauriston  sera  arrivé  à  Dippoldisvvalde  il 
pourra  retirer  une  autre  division  de  Borna  pour  la  placer  vis-à-vis 
Pillnitz  ;  que  le  général  Lauriston  a  trois  divisions  et  une  brigade  de 
cavalerie,  ce  qui  forme  à  peu  près  16  ou  18,000  hommes  :  ses  trois 
corps  réunis  lui  formeront  donc  de  40  à  50,000  hommes. 

Mandez-lui  que  le  duc  de  Hellune  fera  occuper  Chemnitz,  se 
tenant  en  bataille,  la  gauche  du  côté  de  l'Elbe  et  la  droite  du  côté  de 
la  Saale  et  vis-à-vis  la  frontière  de  Bohème;  que  le  duc  de  Raguse 
va  se  porter  à  Freyberg,  se  tenant  aussi  en  ordre  de  bataille;  que 
le  duc  de  Tarente  avec  le  11"  corps  va  se  porter  en  avant  de  Dresde, 
aux  débouchés  de  la  foret;  que  le  quartier  général  et  toute  la  Garde 
seront  à  Dresde;  que  par  ce  moyen  on  pourra  réunir  l'armée  et  lui 
faire  prendre  un  peu  de  repos. 

Le  5®  corps  étant  commandé  par  le  général  Lauriston ,  comme  le 
1"'  par  le  comte  de  Lobau ,  ces  deux  généraux  seront  comme  des 
lieutenants  du  maréchal  Saint-Cyr. 

D'après  la  miaute.  Archives  de  l'Empire. 


20604.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL    DE  LA  GRANDK  ARMÉE,  A    PIRNA. 

Pirna,  21  scplenibro  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Ney  qu'il  aura  vu,  par  la  nou- 
velle position  que  prend  l'armée,  qu'il  est  chargé  de  la  défense  de 
FEIbe  depuis  Magdeburg  jusqu'à  Torgau,  et  qu'il  a  sous  ses  ordres 
le  4",  le  7"  et  le  3"  corps;  que  le  3"  corps  est  en  marche  pour  Meis- 
sen  ,  où  il  sera  demain  ; 

Que,  d'après  les  nouvelles  du  20,  par  lesquelles  il  paraîtrait  que 
l'ennemi  jette  un  pont  à  Dessau,  je  pense  qu'il  doit  se  porter  sur-le- 
champ  sur  Wittenberg  avec  le  7"  et  le  4"  corps,  et  le  3"  corps  de 
cavalerie; 

Que  je  donne  ordre  au  duc  de  Raguse  et  au  roi  de  Naples  de 
passer  au  pont  de  Meissen,  où  ils  seront  demain  de  bonne  heure; 
que,  si  la  nouvelle  se  vérifie  du  passage  de  l'ennemi,  le  Roi,  avec 
la  cavalerie  et  le  duc  de  Raguse,  ira  sur-le-champ  sur  Torgau. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  passer,  avec  le  l"""  corps  de  ca- 
valerie et  le  duc  de  Raguse,  au  pont  de  Meissen.   Le  Roi  enverra 

XXVI.  lô 
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sur-le-champ  des  partis  sur  la  rive  gauche  jusqu'à  Torgau.  Le  duc 
de  Raguse  fera  occuper  la  tête  de  pont  de  Meissen,  et  se  tiendra  prêt 
à  marcher  sur  Torgau ,  quoique  les  dispositions  générales  de  l'armée 
le  placent  à  Freyberg,  si  son  mouvement  était  prompt  et  qu'il  fut 
vrai  que  l'ennemi  pût  déboucher  sur  Leipzig. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20605.  —  AU  PRINCE  DE  \EUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PIRXA. 

Pirna,  "21  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  expédiez  au  maréchal  Saint-Cyr  l'ordre  de  prendre 
les  positions  qui  lui  sont  assignées  dans  l'ordre  général;  au  duc  de 
Raguse,  au  roi  de  Naples  et  au  l"  corps  de  cavalerie,  l'ordre  de  se 
diriger  sur  Meissen;  au  5**  corps  l'ordre  de  se  diriger  sur  Dippoldis- 
walde,  et  au  3^  corps  l'ordre  de  se  diriger  sur  Meissen,  par  Dresde. 
Le  duc  de  Trévise,  avec  ses  divisions  de  la  jeune  Garde,  devra  con- 
tinuer à  rester  à  Pirna  et  à  Zehista  toute  la  journée  de  demain ,  et 
même  jusqu'à  nouvel  ordre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20606. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PIRNA. 

Pirna,  21  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Curial  que  le  général  Decous  ne 
doit  occuper  Stûrza  que  par  des  postes  et  des  reconnaissances,  et  que 
toutes  ses  troupes  doivent  se  réunir  sur  Dobra.  Faites  connaître  au 
général  Curial  qu'il  doit  toujours  tenir  son  corps  réuni,  et  qu'en  cas 
d'événement  il  doit  se  retirer  de  Dobra  sur  Lohmen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dt'pôt  de  la  guerre. 


20607.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  PIRNA. 

Pirna,  21  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarenle  de  bien  appuyer  le  prince 
Poniatowski,  afin  que  dans  aucun  cas  il  ne  soit  obligé  d'évacuer 
Slolpen.  Il  paraît  que  l'ennemi  occupe  des  hauteurs  entre  Neudœrfel 
et  Lauterbach,  qui  l'inquiètent. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLÉON   Ie^  —  1813.  227 

20608.  —  AU  COMTE  DARU, 

DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRKSDE. 

Pirna,  21  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  j'ai  donné  Tordre  qu'on  transportât  au 
camp  de  Lilienstein  5,000  rations  de  biscuit  et  60  quintaux  de  farine, 
pris  sur  l'approvisionnement  du  fort  de  Sonnensteiu;  de  sorte  qu'il  y 
ait  toujours  dans  ce  camp  10  ou  12,000  rations.  S'il  n'y  avait  pas 
de  bœufs,  il  faudrait  en  envoyer  quelques-uns. 

La  42^  division,  commandée  par  le  général  Mouton-Duvernet, 
campée  sur  le  plateau  de  Sonnenstein,  est  dans  un  pays  ingrat.  Il 
faut  lui  destiner  tout  ce  que  peuvent  fournir  Pirna,  Kœnigstein  et  les 
villages  du  plateau.  Le  commissaire  des  guerres  de  cette  division  doit 
faire  moudre  dans  ces  villages ,  et  il  doit  être  facile  de  se  procurer 
ainsi  une  soixantaine  de  quintaux  de  farine  par  jour.  Il  faut  en  outre 
que  vous  envoyiez  à  cette  division  pour  quatre  jours  de  vivres,  à 
raison  de  6,000  hommes,  en  pain,  riz  et  viande. 

Le  l**"  corps  est  également  dans  un  pays  ingrat,  et  a  besoin  d'être 
tenu  au  courant.  Ordonnez  au  commissaire  ordonnateur  de  ce  corps 
de  s'aider  de  tous  les  moulins  qui  se  trouvent  dans  son  arrondisse- 
ment. Il  est  nécessaire  que  tous  les  corps  aient  toujours  des  vivres 
pour  quatre  jours  d'avance. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  Al.  le  comte  Daru. 


20609.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATKL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  22  septembre  1813,  deux  heures  du  inatiu. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  duc  de  Tarente  la  lettre  suivante  : 
te  La  situation  de  l'ennemi  entre  la  Sprée  et  Bischofswerda  paraît 
douteuse.  Le  duc  de  Tarente  a  fait  connaître,  par  sa  lettre  du  14, 
que  les  corps  de  Langeron  et  Saint-Priest,  ce  qui  est  la  meilleure 
partie  de  l'armée  russe,  manœuvraient  sur  la  droite,  et  que  cela  le 
décidait  à  concentrer  sa  position.  Depuis,  il  a  fait  connaître  par  sa 
lettre  du  19  qu'il  craignait  d'être  dans  le  cas  de  prendre  la  position 
de  Weissig,  parce  que  l'ennemi,  après  avoir  manœuvré  par  sa 
droite,  venait  de  manœuvrer  par  sa  gauche  et  menaçait  d'arriver  à 
Dresde  avant  lui.  Enfin,  d'après  les  rapports  d'hier,  du  duc  de  Ta- 
rente, les  espions  annoncent  que  15,000  hommes  du  corps  d'York 
se  portent  sur  l'extrême  gauche,  et  qu'un  autre  corps  russe  ou  prus- 
sien file  plus  loin,  toujours  dans  la  direction  de  l'Elbe. 

15. 
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»  Dans  cette  situation  de  choses,  TEmpereur  ordonne  qu'aujour- 
d'hui 22,  entre  onze  heures  et  une  heure  après  midi,  le  duc  de  Ta- 
rentc  fasse  attaquer  par  sa  gauche,  par  son  centre  et  par  sa  droite, 
abordant  l'ennemi  dans  toutes  ses  positions  et  le  menant  ballant  jus- 
qu'à ce  qu'il  le  trouve  en  position  devant  une  armée  prèle  à  recevoir 
bataille  et  de  force  égale  ou  supérieure  à  la  sienne.  On  tâchera  de 
faire  des  prisonniers,  on  interrogera  les  habitants  pour  recueillir  le 
plus  de  renseignements  possible  sur  les  mouvements  de  l'ennemi. 
L'Empereur  sera  probablement  en  arrière  sur  la  route,  pour  s'y 
porter  si  les  circonstances  l'exigeaient,  et  pour  attaquer  le  lende- 
main si  on  trouvait  l'ennemi  en  ligne. 

«  L'attaque  d'aujourd'hui  pour  cette  grande  reconnaissance  est' 
ordonnée  par  l'Empereur  comme  tenant  aux  affaires  générales  de 
tout  l'ensemble,  et  ne  doit  être  ajournée  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  à  moins  que  le  temps  ne  soit  aussi  mauvais  que  dans  la 
journée  du  20;  mais,  si  le  temps  est  comme  dans  la  journée  du  21, 
l'attaque  doit  avoir  lieu.  » 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20610.  — AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

AmK-MAJOR  DE  LA  GARDlî  IMPÉlUALE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  22  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  que  je  suis  surpris  d'apprendre  que 
l'ennemi  a  été  vu  à  Lohmen  ;  que  ce  doit  être  une  erreur  du  chef  de 
bataillon;  qu'il  se  tienne  avec  une  division  entre  Pirna  et  Lohmen, 
en  prenant  une  bonne  position  et  observant  l'ennemi;  qu'aujour- 
d'hui, entre  midi  et  une  heure,  l'ennemi  sera  attaqué  dans  ses  dif- 
férentes positions  par  le  duc  de  Tarente;  qu'il  voie  bien  ce  qui  se 
passe. 

Aussitôt  que  vous  aurez  des  renseignements  sur  l'heure  où  sont 
arrivées  les  deux  divisions  de  la  Garde  à  pied  et  la  division  Ornano, 
ainsi  que  sur  le  lieu  où  elles  ont  couché,  et  si  elles  sont  bien,  vous 
me  communiquerez  ces  renseignements. 

D'après  la  minute.  Arciiives  de  l'Empire. 


20611.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  22  septembre  1813.  cinq  heures  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  envoyez  au  prince  Poniatouski  un  extrait  de  voire 


CORRESPONDANCE  DE   NAPOLÉON  I".  —  1813.  229 

ordre  au  duc  de  Tarente.  Faites-lui  connaître  que  le  duc  de  Trévise, 
avec  une  division  de  la  jeune  Garde,  occupe  le  pont  de  Pirna.  Je 
suis  surpris  d'apprendre  que  ce  maréchal,  hier  au  soir,  a  trouvé 
Lohmen  occupé  par  l'ennemi. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20612.  —AU  MARECHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TAKENTE, 

COMMANDANT    LE    IP  CORPS  DE  LA   GRANDE   ARMEE,  A  FISCIIRAGH. 
Dresde,  22  septembre  1813,  dix  heures  du  matin. 

Mon  officier  d'ordonnance  Laplace  arrive.  Je  serai  entre  raidi  et 
une  heure  aux  avant-postes.  Je  désire  que  vous  fassiez  réunir  toute 
la  cavalerie,  l'infiinterie  et  l'artillerie  que  vous  pourrez.  Si  l'artillerie 
ne  peut  se  remuer  que  sur  la  grande  route,  il  en  sera  de  même  pour 
l'ennemi,  qui  n'en  aura  que  plus  d'embarras  s'il  est  là  en  position. 
S'il  n'est  pas  en  position ,  et  qu'il  n'ait  là  qu'un  rideau ,  nous  n'au- 
rons besoin  que  de  peu  d'artillerie.  Je  désire  savoir  positivement  au- 
jourd'hui ce  que  fait  l'ennemi.  Le  général  Delmas  ayant  fait  sa  recon- 
naissance par  la  gauche,  faites-le  appuyer  pour  qu'il  la  puisse  faire 
à  fond. 

En  faisant,  entre  midi  et  deux  heures,  une  attaque  brusque,  on 
fera  quelques  prisonniers.  On  aura  d'ailleurs  quelques  renseigne- 
ments à  Bischofswerda ,  et  alors,  selon  les  circonstances,  on  sera  en 
mesure  d'agir  fortement  demain.  Je  vous  avais  prévenu  que  mon 
intention  était  d'attaquer  du  moment  que  le  temps  serait  moins  mau- 
vais. Dans  une  guerre  combinée  comme  celle-ci,  les  jours  sont  d'une 
haute  importance.  Faites,  je  vous  prie,  vos  dispositions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20613.  —AU  MARÉCHAL  VICTOR,   DUC  DE  BELLUNE, 

COMMANDANT  LE   2«   COUPS    DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  FREVRERG. 
Dresde,  22  septembre  1813,  onze  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  les  gens  du  pays  disent  que  le  général  Mohr  est  à 
OEderan ,  avec  une  division  légère  de  4  à  5,000  hommes.  Ce  qui  me 
rend  cette  nouvelle  suspecte,  c'est  qu'il  s'est  fait  précéder  par  200  ca- 
valiers pour  tracer  son  camp;  or,  comme  on  n'a  pas  besoin  d'en- 
voyer tracer  un  camp  pour  faire  camper  4  à  5,000  hommes,  cela 
paraît  n'être  qu'une  démonstration.  Mais  j'attache  la  plus  grande  im- 
portance à  être  positivement  instruit  de  ce  fait.  Si  le  général  Mohr 
est  réellement  en  bataille  avec  sa  division  sur  la  grande  route  de 
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Chcmnitz,  cela  pourrait  donner  créance  à  un  mouvement  de  la 
Bohème  sur  la  Saale.  Si  vous  avez  donc  des  doutes  sur  l'existence  à 
OKdcran,  non  d'un  parti  de  cavalerie,  mais  d'une  division  de  4  à 
5,000  hommes,  envoyez-y  une  forte  reconnaissance  pour  éclaircir 
la  chose.  Instruisez-moi  du  résultat,  mon  intention  étant,  si  l'en- 
nemi faisait  un  mouvement  sur  la  Saale  ou  sur  Altenhurg,  de  mar- 
cher contre  lui  avec  votre  corps  et  ma  réserve,  afin  de  le  couper  dt> 
la  Bohème. 

Nafoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20614.   —  ORDRE. 

Dresde,  22  septembre  1813. 

Sa  Majesté  ordonne,  1"  que  toutes  les  maisons  qui  sont  dans  la 
redoute  n°  1  du  camp  retranché  de  la  rive  droite  seront,  dans  les 
journées  d'aujourd'hui  et  de  demain,  démolies,  hormis  une  qui  seni 
conservée  comme  corps  de  garde.  Les  maisons  et  tous  les  embarras 
qui  obstruent  cette  redoute  seront  démolis. 

Au  moment  de  la  présence  de  l'ennemi,  les  maisons  des  villages 
jusqu'à  60  toises  en  avant  des  redoutes  seront  démolies.  Cette  auto- 
risation sera  donnée  pour  consigne  au  gouverneur  et  au  commandai!  1 
du  génie. 

2°  Les  bois  en  avant  des  redoutes ,  sur  les  hauteurs,  seront  coupés 
à  60  toises  plus  loin  qu'ils  ne  le  sont  dans  ce  moment-ci,  de  ma- 
nière qu'un  fusilier  caché  dans  ces  bois  ne  puisse  pas  envoyer  ses 
balles  dans  les  redoutes. 

3°  La  redoute  n"  1  ayant  un  fossé  nul  sera  environnée  d'un  autre 
fossé,  à  20  toises,  qui  sera  palissade.  Ledit  fossé  sera  précédé  d'un 
abatis  à  20  autres  toises.  Tous  les  arbres  qui  sont  dans  l'intérieur  de 
la  redoute  ou  à  portée  de  fusil  seront  sur-le-champ  coupés. 

4"  Tous  les  arbres  coupés  seront  placés,  en  forme  d'abatis,  à 
demi-côte  des  hauteurs ,  entre  les  redoutes ,  de  manière  que  cela 
forme  un  obstacle  naturel. 

5**  Les  bois,  dans  la  vallée  du  ruisseau,  entre  les  redoutes  n"'  6 
et  7,  seront  coupés,  et  les  hauteurs  qui  masquent  la  redoute  n"  7 
seront  écrêtées,  de  manière  que  la  redoute  batte  dans  la  vallée. 

Les  redoutes  n""  7  et  8  seront  réunies  par  un  rang  d'abatis  qui 
interceptera  le  vallon  et  tous  les  chemins. 

Il  sera  fait  un  fossé  qui  réunira  les  redoutes  n"'  1,  2  et  3.  Ce  fossé 
sera  enfilé  par  les  redoutes  et  assez  large  pour  que  la  cavalerie  ne 
puisse  le  sauter. 
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A  30  ou  40  toises  derrière,  les  gorges  des  trois  redoutes  seront 
réunies  par  un  palissadement. 

Eu  avant  de  la  redoute  n"  1,  il  sera  fait  un  fossé  qui  réunira  cette 
redoute  à  la  rivière;  en  arrière,  une  palissade  réunira  la  gorge  à  la 
rivière. 

6"  11  y  aura  une  barrière  sur  les  grandes  routes  de  Leipzig  et  de 
Berlin;  il  y  aura  une  barrière  entre  la  redoute  n**  2  et  la  redoute 
n°  3.  Cette  barrière  sera  telle  qu'une  colonne  puisse  sortir  par 
peloton. 

Il  sera  tiré ,  de  la  redoute  n"  4,  un  fossé  qui  ira  perpendiculaire- 
ment et  qui  ensuite  reviendra  parallèlement  sur  la  redoute  n"  3,  qui 
est  sur  le  chemin  de  Berlin,  de  manière  également  que  ce  fossé  ne 
fpuisse  pas  être  franchi  par  la  cavalerie.  Derrière,  il  sera  également 
létabli  une  palissade  en  angle  droit ,  vis-à-vis  le  bois ,  comme  il  est 
dit  ci-dessus  ;  il  n'y  aura  pas  de  fossé ,  aûn  que  rien  ne  s'oppose  au 
débouchement  des  colonnes ,  mais  le  fossé  sera  remplacé  par  un 
cheval  de  frise  mobile  servant  de  barrière. 

7"  Tous  les  bords  de  la  forêt  seront  couverts  d'abatis,  de  manière 
qu'aucun  homme  à  cheval  ne  puisse  passer  et  que  tous  les  petits  che- 
mins soient  interceptés,  et  qu'il  ne  reste  que  les  grands  chemins  de 
Leipzig,  de  Berlin,  de  Kadeberg  et  de  Bautzen.  Les  abatis  seront 
tellement  fourrés,  que  les  chemins  soient  impraticables. 

Ces  quatre  chemins  seront  fermés  à  la  lisière  de  la  forêt  et  à  la 
hauteur  des  abatis  par  une  barrière,  et  elle  sera  défendue  par  un 
blockhaus  ou  palissadement  capable  de  contenir  30  hommes  et  de  la 
mettre  à  l'abri  de  la  cavalerie  ;  de  sorte  que ,  par  l'occupation  de  ces 
quatre  corps  de  garde,  ces  quatre  routes  seront  bien  gardées  et 
interceptées  le  long  de  la  lisière  du  bois  et  des  hauteurs. 

8°  11  sera  cherché  un  emplacement  sur  la  première  hauteur  qui 
domine  le  chemin  de  Bautzen,  avant  le  chemin  qui  conduit  à  Pill- 
Bitz;  il  sera  construit  là  une  bonne  redoute,  qui  sera  liée  aux  mon- 
tagnes de  gauche  par  un  abatis ,  de  sorte  que  nous  restions  toujours 
maîtres  du  pont  de  bois  sur  la  route  ,  et  que ,  cette  redoute  venant  à 
être  forcée,  les  hommes  qui  se  retireront  de  cette  redoute  puissent  se 
retirer  par  le  pont  de  bois,  la  route  de  Bautzen  ou  le  long  de  la 
rivière,  et  l'on  pratiquera  un  petit  chemin  en  coupant  les  vignes  et 
les  murailles. 

Il  sera  cherché  un  autre  emplacement  sur  la  hauteur  qui  domine 
le  chemin  de  Berlin,  où  on  établira  également  une  redoute  qui  sera 
liée  au  chemin  et  à  la  plaine  par  des  abatis,  de  sorte  que  cette  re- 
doute défendra  le  chemin  et  la  hauteur,  et  que  les  hommes  et  Tar- 
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tilleric  qui  la  défendent  pourront  se  retirer  et  Jjagner  la  plaine  sous 
la  protection  des  abatis. 

9°  On  marquera  les  arbres  qui  devront  être  coupés  fort  en  avant 
des  redoutes,  afin  de  conserver  un  quart  de  lieue  d'abatis. 

10**  Au. moment  où  les  troupes  prendront  la  position  du  camp  rc 
trancbé  ,  le  commandant  du  génie  aura  fait  prendre  connaissance 
préparer  des  ordres  pour  couvrit-  les  redoutes  d'un  quart  de  liei 
d'abatis,  qui  sera  défendu  par  le  canon  et  le  feu  des  deux  nouvelU 
redoutes  ordonnées  ci-dessus ,  et  pour  le  chemin  de  Kœnigsbriicl 
par  la  redoute  actuellement  existante. 

11°  11  sera  fait  un  palissadement  qui  joindra  la  route  n"  8  à 
grande  route  de  Bautzen,  et  un  autre  qui  joindra  la  grande  route 
la  rivière,  avec  une  nouvelle  barrière  sur  le  grand  chemin.  Il  sei 
fait  un  tambour  au  petit  pont  en  pierre,  derrière  la  redoute  n"  8 
en  avant  du  faubourg. 

ARMEMENT. 

1°  Dans  les  journées  d'aujourd'hui  et  de  demain  la  redoute  n" 
sera  armée  de  trois  pièces  de  canon  ;  la  redoute  n°  2  sera  armée  d< 
deux  pièces  de  canon;  celle  n**  3,  de  trois  pièces;  celle  n"  4,  ai 
quatre;  les  redoutes  n"  5,  6  et  7,  chacune  de  deux  pièces;  la  redonl 
n°  8  sera  armée  de  cinq  pièces,  dont  deux  de  12  et  un  obusier. 

2"  Les  deux  nouvelles  redoutes,  sur  les  routes  de  Bautzen  et 
Berlin,  seront  armées  par  du  canon  de  campagne  attelé,  appart4 
nant  aux  troupes  qui  défendront  les  redoutes.  On  fera  demain  d« 
sacs  à  terre  et  des  gabions  pour  couvrir  les  canonniers. 

POLICE. 

Tous  les  chemins  de  la  forêt  seront  interdits,  et  il  ne  sera  pli 
permis,   même  aux   paysans,  que  de  passer  par  les  quatre  grandi 
chemins. 

Le  major  général  prendra  toutes  les  dispositions  nécessaires  poi 
la  prompte  exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20615.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Hartau,  22  septembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  deBassano,  je  couche  à  Hartau.  J'ai  fait  attaquer 
et  pousser  l'ennemi,  qui  se  retire  sur  Bautzen.  Mon  avant-garde  est 
au  delà  de  Bischofswerda.  Il  paraît  que  l'ennemi  était  divisé  en  trois 
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corps  :  celui  de  Langeron  en  avant  de  Stolpen ,  pour  lourner  notre 
droite;  celui  de  Sacken ,  du  côté  de  Kamenz,  pour  tourner  notre 
gauche;  York  sur  lîischofsuerda.  La  colonne  de  20,000  hommes 
qui  marchait  sur  notre  gauche  était  celle  de  Sacken.  Instruisez  le  roi 
de  Naples  et  le  duc  de  Raguse,  qui  sont  à  Grossenhayn. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  du  général  Lefehvre,  du  21  à  huit  heures 
du  matin;  il  était  à  Naumburg;  •Thielmann  s'était  retiré  sur  Zetz. 
J'espère  avoir  bientôl  une  estafette. 

Instruisez  le  duc  de  Bellune  de  la  retraite  de  Thielmann  sur  Zeitz  : 
le  duc  de  Bellune  est  à  Freyberg.  11  paraît  que  le  gros  de  Tarmée 
ennemie  esta  Hochkirch,  sur  la  rive  droite  de  la  Sprée. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20616.  —  AU  GENERAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDANT  LE   GÉNIE   DE    LA   GRANDE    ARMÉE,    A    DRESDE. 

Harlau,  23  septembre  1813. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  le  major  général  vous  fera  connaître 
mes  intentions;  mais,  pour  phis  de  célérité,  je  vais  vous  donner 
moi-même  les  détails  convenables.  Mon  intention  est  de  reporter 
l'armée  du  duc  de  Tarente  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  en  conser- 
vant, 1"  un  pont  à  Kœnigstein,  couvert  par  une  estacade  et  défendu 
par  les  ouvrages  de  Lilienstein;  2"  un  pont  à  Pirna;  à  cet  effet,  on 
fera  descendre,  dans  la  journée  de  demain  24,  un  des  deux  ponts 
qui  sont  à  Kœnigstein;  3"  un  pont  à  Pillnitz;  à  cet  effet,  on  fera 
descendre,  dans  la  journée  de  demain  24,  le  pont  de  pontons  qui 
est  à  Pirna  et  à  Pillnitz;  4"  les  trois  ponts  de  Dresde;  5"  le  pont  de 
Meissen. 

Il  est  donc  nécessaire  qu'on  établisse  une  estacade  au  pont  de 
Kœnigstein  et  qu'on  perfectionne  les  ouvrages  de  Lilienstein  ,  pour 
les  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Il  est  nécessaire  que  la  redoute  située  en  avant  de  la  palanque , 
sur  la  rive  droite,  en  avant  du  pont  de  Pirna,  soit  terminée  dans  la 
journée  du  25,  et  qu'elle  soit  armée  de  deux  j)ièces  de  canon  tirées 
de  Sonnenstein.  Il  est  également  nécessaire  que  la  palanque  établie  à 
droite  et  à  gauche,  pour  la  défense  de  ce  pont,  soit  prolongée  au 
travers  des  vignes,  jusqu'à  l'escarpement  de  la  montagne.  Le  village 
vis-à-vis  Pirna  sera  barricadé  de  manière  que  l'infanterie  y  soit  à 
l'abri  de  toute  attaque  des  troupes  légères.  H  est  nécessaire  que  dès 
demain,  à  huit  heures  du  matin,  vous  ayez  déterminé,  de  concert 
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avec  le  général  commandant  rarlillerie,  la  position  précise  du  pont 
de  Pirna;  et  qu'à  la  même  heure  deux  ou  trois  compagnies  du  génie, 
avec  une  brigade  des  troupes  du  duc  de  Trévise,  travaillent  à  établir 
un  bonnet  de  prêtre  sur  la  rive  droite,  de  150  loises  de  développe- 
ment ,  et  qu'à  100  toises  de  chacun  des  angles  de  ce  bonnet  de  prêtre 
on  consfruise  une  redoute,  de  sorte  que  ces  trois  redoutes  se  flanquent 
entre  elles  et  forment  une  bonne  tète  de  pont. 

Il  est  nécessaire  qu'on  travaille  avec  une  nouvelle  activité  à 
tête  de  pont  de  Meissen.  Le  duc  de  Raguse  fournira  tous  les  ou- 
vriers nécessaires.  Ayez  soin  qu'il  y  ait  des  outils,  et  redoublez  d'ei 
forts  pour  qu'en  peu  de  jours  le  pont  de  pierre  soit  réparé,  de  sorte 
que  l'on  puisse  se  passer  du  pont  de  bateaux. 

Voyez  le  général  commandant  l'artillerie ,  et  faites  toutes  les  dispo- 
sitions nécessaires  à  l'exécution  de  tout  cela. 

Mon  intention  est  que  vous  envoyiez  une  compagnie  de  mineurs, 
dans  la  nuit,  à  Slolpen,  pour  faire  sauter  ce  fort  aussitôt  que  le  duc 
de  Tarente  l'ordonnera;  toute  l'arlillerie  en  sera  transportée  à  Dresde. 
Mon  intention  n'est  pas  d'occuper  simplement  le  camp  retranché  de 
Dresde,  puisqu'on  s'y  bornant  cela  laisserait  l'eonemi  en  possession 
des  hauteurs.  Je  désire  donc  que  dès  demai'n,  à  huit  heures,  vous 
traciez  et  fassiez  travailler  à  la  redoute  que  j'ai  ordonnée  sur  la  hau- 
teur qui  domine  la  route  de  Pillnitz  et  celle  de  Baulzen;  on  travail- 
lera également  aux  abatis  qui  doivent  lier  cette  redoule  au  bois,  ainsi 
qu'aux  tambours  qui  doivent  couvrir  le  pont  de  bois,  mon  intention 
étant  de  tenir  là  une  division  qui  me  rendra  maître  du  vallon  de 
Pillnitz  et  me  permettra  de  déboucher  sur  l'ennemi  sans  avoir  à  lutter 
contre  une  position  avantageuse. 

Mon  intention  est  également  que  demain,  à  huit  heures,  vous  ayez 
tracé  et  qu'on  travaille  à  la  redoute  que  j'ai  ordonnée  sur  la  hauteur 
qui  domine  la  route  de  Berlin  ,  ainsi  qu'aux  abatis  qui  doivent  assurer 
la  communication  de  cette  redoute  avec  la  plaine,  me  proposant  éga- 
lement de  faire  camper  derrière  une  division  qui  me  donnera  la  pos- 
session des  hauteurs  de  la  route  de  Berlin.  S'il  était  praticable  de 
réunir  le  pont  qui  sera  établi  à  Pillnitz  à  la  montagne  par  une  palan- 
que,  de  sorte  que  l'ennemi  ne  pût  pas  s'introduire  entre  la  montagne 
et  Pillnitz,  ce  serait  fort  avantageux  ;  toutefois  il  est  nécessaire  que 
le  pont  soit  établi  assez  loin  des  hauteurs  pour  que  la  tête  de  pont 
n'en  soit  pas  dominée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 
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20617. —AU  MARÉCHAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGUSE , 

COMMANDAXT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  GROSSENHAYX. 

Harlau,  23  septembre  1813. 

L'ennemi  a  repassé  la  Sprée  en  désordre.  Le  duc  de  Tarenle  doit 
être  dans  ce  moment  à  Rautzen.  Mon  intention  est  de  faire  remplacer 
le  général  Normann  par  un  colonel  du  duc  de  Tarente,  dans  la  jour- 
née de  demain ,  et  de  vous  donner  ordre  de  vous  replier  sur  Meissen. 
Aussitôt  que  le  roi  de  Naples  sera  parti,  le  général  Latour-Maubourg 
sera  sous  vos  ordres.  Je  dirigerai,  le  25  ou  le  2G,  le  3"  corps  éga- 
lement sur  Meissen;  il  sera  pareillement  sous  vos  ordres.  Vous  aurez 
ainsi  une  forte  armée  pour  vous  porter  partout  où  les  circonstances 
l'exigeront.  Faites  préparer  des  vivres  à  Meissen  et  dans  les  bailliages 
environnants.  J'attache  une  haute  importance  au  pont  de  Meissen. 
Pressez  les  travaux  de  la  tète  de  pont  et  fournissez  tous  les  ouvriers 
nécessaires.  Il  est  nécessaire  de  changer  le  pont  de  bateaux  de  place, 
puisque  sous  huit  jours  le  pont  sera  terminé.  J'aurai  un  pont  à 
Kœnigstein,  un  à  Pirna,  un  à  Pillnitz,  trois  à  Dresde  et  un  à  Meissen. 

J'ai  ordonné  de  construire  deux  redoutes  à  une  demi-lieue  en 
avant  du  camp  retranché,  sur  la  route  de  Rautzen  et  sur  celle  de 
Berlin.  Le  duc  de  Tarente  est  chargé  de  la  garde  du  camp  retranché 
et  de  tous  les  débouchés  de  la  foret  de  Dresde.  Je  pourrai ,  par  con- 
séquent, disposer  du  3«,  du  5®  et  du  8^  corps,  ainsi  que  de  la  plus 
grande  partie  du  S*"  corps  de  cavalerie  et  de  toute  ma  Garde  ;  avec 
toutes  ces  forces  je  battrai  l'ennemi  de  l'œil  pour  profiter  de  la  pre- 
mière faute  qu'il  fera. 

Envoyez  un  officier  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  con- 
naître verbalement  la  situation  des  choses.  Le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes  a  battu  Thielmann  et  rétabli  la  communication  avec  Erfurt , 
d'où  je  viens  d^  recevoir  sept  estafettes  de  Paris.  Le  5^  corps  de 
cavalerie  restera  à  Grossenhayn  pour  couvrir  les  roules  de  Dresde  et 
de  Meissen. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20618.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,   ROI  DE  NAPLES, 

A  GROSSEXHAYX. 

Hartau,  23  septembre  1813. 

J'ai  poussé  l'ennemi  ;  partout  il  est  en  retraite,  et  le  duc  de  Tarente 
sera  ce  matin  à  Rautzen.  L'ennemi  refusant  ainsi  tout  engagement, 
mon  intention  est  d'avoir  un  pont  à  Kœnigstein,  un  pont  à  Pirna, 
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un  à  Pillnilz,  liois  à  Dresde  et  un  à  Meissen,  et  de  faire  repasser  les 
troupes  sur  la  rive  gauche,  afin  de  leur  donner  quelque  repos.  ToiJ> 
CCS  ponls  seront  défendus  par  de  bonnes  têtes  de  pont,  et  nous  occu- 
perons tous  les  débouches  de  la  foret  de  Dresde.  Dans  cette  position 
je  battrai  rennemi  de  l'œil,  et,  s'il  s'enfourne  dans  quelque  opéra- 
tion offensive,  je  tomberai  sur  lui   de  manière  qu'il  ne  puisse  p2 
éviter  une  bataille.  Vous  recevrez  l'ordre,  par  le  major  général, 
repasser  sur  la  rive  gauche  au   pont  de  Meissen  avec  le  généri 
Latour-Maubourg  et  le  duc  de  Raguse.  Ce  mouvement  fait,  le  généri 
Latour-xMaubourg  sera  sous  les  ordres  du  duc  de   Haguse ,   et  voi 
pourrez  revenir  à  Dresde. 

Par  le  détail  des  ordres  du  major  général,  vous  verrez  que  vou! 
devez  passer  le  25;  le  5^  corps  de  cavalerie  restera  à  Grossenbayn 
et  éclairera  les  routes  de  Meissen  et  de  Dresde.  Le  duc  de  Kaguse 
fera  terminer  la  tète  de  pont  de  Meissen.  Le  3*  corps  arrivera  le  26 
à  Meissen,  et  sera  également  sous  les  ordres  du  duc  de  Raguse.  Le 
prince  Poniatowski  se  rend  avec  toute  sa  cavalerie  sur  mes  derrières. 
Le  duc  de  Tarente  sera  le  25  sur  la  hauteur  de  Weissig ,  et  le  20  il 
garnira  tous  les  débouches  de  la  forêt.  Si  l'ennemi  s'enfourne  sur 
Leipzig ,  je  l'en  ferai  repentir  et  le  forcerai  à  livrer  bataille. 

J'ai  enlin  reçu  sept  estafettes  de  Paris ,  le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes  ayant  rouvert  sa  communication  avec  Erfurt.  Je  vous  écrirai 
ce  soir  de  Dresde. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20619. —AU  COMTE  DARU, 

DIRECTEUR  DE  I.'aDMINISTRATION  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Hartau,  23  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru  ,  l'armée  n'est  point  nourrie.  Ce  serait 
une  illusion  que  de  voii*  autrement.  Vingt-quatre  onces  de  pain  ,  une 
once  de  riz  et  huit  onces  de  viande  sont  insuflisantes  pour  le  soldat. 
Les  règlemenls  de  tous  les  temps  accordaient  au  soldat  en  guerre 
vingt-huit  onces  de  pain ,  et  cela  n'était  même  regardé  comme  suffi- 
sant qu'en  y  ajoutant  les  légumes  et  les  pommes  de  terre  qu'il  pou- 
vait se  procurer  dans  le  pays.  Aujourd'hui  vous  ne  donnez  que  huit 
onces  de  pain,  trois  onces  de  riz  et  huit  onces  de  viande.  Le  soldat 
vit  mal  et  ne  vit  qu'au  moyen  de  la  grande  consommation  de  viande 
qu'il  fait.  Si  on  continuait  donc  à  ne  donner  que  huit  onces  de  pain  , 
il  en  résulterait,  J"  que  le  soldat  dépérirait;  2**  qu'il  consommerait 
une  énorme  quantité  de  viande,  soit  en  la  prenant  dans  le  pays,  soit 


CORRESPONDAIMGE   DE  NAPOLEON  I".  —  1813.  237 

en  la  prenant  dans  les  parcs  de  l'armée.  Aucune  discipline  et  aucune 
surveillance  ne  pourront  empêcher  le  soldat  d'abattre  des  bœufs 
autant  qu'il  en  trouvera ,  et  cependant  la  viande  nous  manquera  plus 
tôt  que  le  pain.  Le  riz  était  nécessaire  à  distribuer  dans  le  temps  de 
la  chaleur,  mais  sa  distribution  est  inutile  aujourd'hui.  Les  trois 
onces  de  riz  qu'on  donne  aujourd'hui  pourraient  être  supprimées  si 
on  donnait  vingt-quatre  onces  de  pain ,  et  les  pommes  de  terre  et  les 
légumes  que  les  soldats  se  procurent  en  tiendraient  lieu.  Ces  trois 
onces,  le  riz  nous  coûtant  70  francs  le  quintal,  reviennent  à  trois 
sous  environ,  qu'il  faut  payer  argent  comptant,  et  sans  qu'on  puisse 
espérer  aucune  diminution,  le  riz  étant  une  denrée  étrangère  au 
pays;  or,  comme  ces  trois  onces  ne  représentent  que  douze  onces  de 
pain  ou  une  demi-ration  ,  il  s'ensuivrait  que  la  ration  entière  re- 
viendrait à  six  sous,  tandis  que  le  blé  est  une  denrée  du  pays  et 
qu'on  n'a  besoin  de  payer  qu'en  partie.  Il  serait  donc  convenable  de 
réduire  la  distribution  de  riz  à  une  once  seulement.  Une  once  de  riz 
et  vingt-quatre  onces  de  pain  formeraient  une  très-bonne  ration;  une 
once  de  riz  représenterait  les  quatre  onces  de  pain  qui  manquent 
pour  aller  de  vingt-quatre  à  vingt-huit.  Les  pommes  de  terre  et  les 
légumes  trouvés  par  le  soldat  dans  le  pays  équivaudraient  aux  deux 
onces  de  légumes  qu'on  doit  lui  donner. 

Pour  assurer  la  subsistance  de  l'armée  pendant  cent  jours,  il  faut 
compter  300,000  rations  par  jour.  Cela  ferait  30  millions  de  rations 
ou  300,000  quintaux  de  farine,  dont  il  faudrait  la  moitié,  c'est-à- 
dire  150,000  quintaux,  à  Dresde,  et  l'autre  moitié  à  Magdeburg, 
Erfurt,  Leipzig,  Torgau,  Wittenberg  et  sur  la  ligne  d'étapes.  Il  fau- 
drait donc,  à  ce  compte,  1,500  quintaux  de  farine  par  jour  à 
Dresde.  Quant  aux  150,000  quintaux  à  avoir  à  Magdeburg,  Erfurt, 
Leipzig,  etc.,  comme  ils  existent  en  partie  à  Hambourg,  et  qu'il 
s'agit  d'un  grand  nombre  de  points  différents,  cela  ne  peut  pas 
inquiéter;  la  seule  difficulté  est  de  réunir  sur  le  seul  point  de  Dresde 
1,500  quintaux  par  jour;  il  n'y  aurait  de  moyen  de  se  les  procurer 
que  par  les  bailliages.  Sur  les  150,000  quintaux  nécessaires  ,  vous 
en  avez  20,000  assurés  par  le  marché  de  Leipzig ,  vous  en  avez  déjà 
10,000  en  réserve  à  Dresde,  le  pays  doit  en  fournir  120,000;  et 
vous  pourrez  en  tirer  50,000  de  Leipzig  et  d'Erfurt,  à  raison  de  500 
par  jour.  Tout  cela  est  fondé  sur  le  principe  d'une  libre  circulation 
sur  les  derrières,  ce  qui,  sauf  quelque  accident,  va  avoir  lieu.  Pour 
faciliter  l'administration,  on  pourrait  donner  les  vingt-quatre  onces 
en  seize  onces  de  pain  ou  de  farine  et  huit  onces  de  blé  en  grains. 
1  Par  exemple,  la  Garde,  qui  à  elle  seule  prend  50,000  rations,  rece- 
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vrait  seize  onces  de  farine  et  luiil  onces  en  grains  que  son  adminis- 
tration ferait  moudre.  Le  l"et  le  14*  corps,  qui  occupent  beaucoup 
de  villages  qui  ont  des  moulins,  recevraient  également  leurs   huit 
onces  en  grains.  Ainsi  le  I"  corps,  qui  a  18,000  rationnaires,  ne 
recevant  que  seize  onces  de  pain,  aurait  12,000  rations  de  pain  et 
(>,000  râlions  de  grains,  qui  ne  font  que  60  quintaux  de  farine,  ce 
qui  no  demande  que  peu  de  moulins.  Ce  corps,  qui  occupe  le  plateau 
de  Pirna  et  plusieurs  grands  villages,  ne  manquera  pas  de  moyei 
de  faire  moudre  cela.  H  reste  aussi  encore  des  moulins  portatifs  doi 
on  pourra  se  servir.  Il  faudra  donc  se  procurer  une  certaine  partie  dl 
nos  approvisionnements  en  grains.  Le  3%  le  5"  et  le  11*  corps  n'oi 
pas  eu  de  riz  depuis  cinq  jours;  leurs  soldats  sont  donc  réduits 
huit  onces  de  pain.  Je  voudrais  donner  l'ordre  que  tous  les  coi 
eussent  la  ration  de  vingt- quatre  onces  de  pain  et  upe  once  de  riz.i 
Ceux  qui  tireraient  leurs  vivres  des  magasins  de  Dresde ,  savoir 
1",  le  14%  le  3%  le  5'  et  le  11*  et  la  Garde,  auraient,  sur  leui 
vingt -quatre  onces  ,  seize  onces  en  pain  ou  farine  et  huit  onces  ei 
grains,  qu'ils  feraient  moudre  avec  les  ressources  de  leurs  cantonm 
ments.  La  Garde,  quia  50,000  rationnaires,  prendrait  donc  17,00( 
rations  de  grains,  qu'elle  serait  chargée  de  moudre.  A  cet  effet,  ell 
aurait  un  établissement  hors  de  Dresde,  à  Nossen ,  par  exemple;  cet 
établissement  est  d'ailleurs  nécessaire  pour  tous  ses  équipages  et  se! 
dépôts  qui  ne  pourraient  pas  être  à  Dresde  et  ont  besoin  de  s'éloignei 
de  la  ville  pour  se  nourrir.   Dresde  fournirait  par  jour  la  valeur  d< 
180,000  rations;   120,000  seraient  donc  en  farine  et  60,000  el 
grains.  Cela  exigerait  1,300  quintaux  de  farine  et  700  de  grains  pal 
jour.  Pour  le  riz,  il  en  faudrait  100  quintaux.  Sur  les  1,300  quin-. 
taux  de  farine,  on  pourrait  en  avoir  300  au  moyen  des  ressources  d^ 
la  ville,  et  les  1,000  autres  seraient  envoyés  d'Erfurt  et  de  Leipzig 
et  fournis  par  les  bailliages. 

Les   120,000  rations  de  fîirine   seraient  distribuées  à  peu  prèsj 
comme  il  suit  :  à  la  Garde,  40,000;  à  la  garnison,  aux  dépôts,  etc. 
15,000;  aux  5%    IP  et  3«  corps,  40,000;  au  V  corps,  10,000 
au  14«  corps,  15,000;  total,  120,000. 

Les   60,000  rations  de  grains  seraient  distribuées  ainsi  :  à  la^ 
Garde,  20,000;  aux  dépôts,  7,000;  aux  5%  IP  et  3«  corps,  20,000; 
au  1"  corps,  5,000;  au  14*  corps,  8,000;  total,  60,000. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tous  les  objets  de  cette  lettre. 

Napoléon. 

1)  après  la  copie  comm.  par  M.  le  curatc  Daru. 
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20G20.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  HARTAU. 

Hartau,  24  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur-le-champ  au  général  Lauriston  de 
faire  occuper  Stolpen ,  en  le  prévenant  que  le  prince  Poniatowski 
se  porte  sur  la  grande  route  de  Bautzen  à  Dresde ,  à  la  hauteur  de 
Fischbach. 

Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  de  réunir  son  corps ,  infan- 
terie, cavalerie  et  artillerie,  sur  la  grande  route  de  Bautzen  à  Dresde, 
à  la  hauteur  de  Fischbach ,  et  d'envoyer  un  officier  afin  de  me  faire 
connaître  son  arrivée,  pour  agir  selon  les  circonstances.  11  est  conve- 
nable que  le  prince  Poniatowski  soit  arrivé  dans  cette  position  avant 
dix  heures  du  matin.  11  faut  qu'il  fasse  prévenir  le  duc  de  Trévise  de 
son  mouvement,  et  qu'il  s'assure,  avant  de  partir,  que  le  général 
Lauriston  a  fait  occuper  Stolpen  par  une  division.  Le  mouvement  du 
prince  Poniatowski  doit  être  fait  de  manière  à  avoir  l'air  d'être  fait 
en  avant  de  Stolpen  plutôt  que  sur  Dresde. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20621.  —  AU  MARÉCHAL  MACDONALD,   DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT    LE    il*   CORPS   DE    LA  GRANDE  ARMÉE,    A    FISCHBACH. 

Hartau,  24  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Vous  pouvez  faire  échelonner  le  3*  corps  pour  suivre  votre  mou- 
vement sur  Bautzen.  J'ai  donné  ordre  que  tous  les  Polonais  se  réu- 
nissent sur  la  grande  route,  à  la  hauteur  de  Fischbach,  ayant  Tinten- 
iion  de  les  envoyer  aujourd'hui  même  à  Dresde ,  aussitôt  que  vous 
serez  prêt  pour  marcher  sur  Bautzen.   Je  ferai  placer  de  même  un 

'  de  la  jeune  Garde  à  Weissig , ^  les  faire  venir  à 

Bautzen  ou  les  renvoyer  à  Dresde.  Le  5^  corps  devra  donc  occuper 
Stolpen  par  une  de  ses  divisions ,  et  les  autres  tiendront  en  respect 
le  corps  ennemi  qui  manœuvre  sur  Neustadt. 

H  serait  à  souhaiter  que  vous  partissiez  le  plus  de  bonne  heure 
possible,  afin  que  vous  puissiez  être  arrivé  à  dix  ou  onze  heures  du 
matin  à  Bautzen ,  que  je  puisse  en  être  instruit  et  envoyer  sur-le- 
champ  sur  Dresde  toutes  les  troupes  qui  sont  nécessaires  ailleurs. 

J'aurais  désiré  savoir  si  les  15,000  hommes  d'infanterie  qu'on  nous 
a  présentés  étaient  russes  ou  prussiens  ,  de  Sacken  ou  de  Langeron  , 
et  enfin  si  on  avait  fait  quelques  prisonniers  qui  donnent  des  ren- 

'  et  2  Mots  illisibles. 
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geignements.  Les  habilanls  du  village  de   Hurkau  ont  dû  vous  en 
donner. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


20622.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRAXDE  ARMÉK ,  A  HARTAU. 

Harlaii,  24  septembre  1813,  cinq  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  j'ai  reçu  sf 
lettre  du  22  à  deux  heures  après  midi;  qu'il  paraît  que  le  génère 
Lefebvre-Dcsnoëttes  a  rouvert  la  communication  avec  Erfurt;  quel 
fectivement  toutes  les  estafettes  nous  sont  arrivées  de  France  ;  que 
duc  de  Castiglione,  avec  son  corps,  est  en  marche  pour  arriver  sur] 
la  Saale;  que  j'ai  fait  attaquer  l'ennemi,  qui  de  ce  côté  s'était  tro| 
approché  de  Dresde;  que  je  l'ai  fait  chasser  sur  Bautzen;  que  h 
régiments  russes,  soit  à  cette  armée,  soit  à  celle  de  Bohême,  sont 
réduits  à  150  et  250  hommes  par  bataillon. 

Écrivez -lui  aussi  qu'il  place  la  majeure  partie  de  ses  forces  sur 
Wiltenberg;  que,  tant  que  l'ennemi  aura  la  crainte  qu'on  ne  marche 
sur  le  pont  de  Dessau,  il  n'osera  pas  le  dégarnir;  que  le  prince 
Poniatovvski,  avec  son  corps,  marche  sur  la  rive  gauche  contre  les 
partisans  ;  que  d'autres  corps  de  cavalerie  passent  également  l'Elbe 
pour  se  diriger  dans  le  même  sens. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20623.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  GÉXÉRAL  de  la  grande  armée,  a  HARTAU. 

Hartau,  24  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  le  plus  positif  que  tout  ce  qu'il  y  a 
à  Leipzig  et  tout  ce  qui  arriverait  d'Erfurt  de  bataillons  provisoires 
soit  envoyé  à  Torgau ,  et  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  et 
sous  les  plus  graves  peines,  il  n'en  soit  rien  retenu.  Ceci  doit  s'ap- 
pliquer au.\  bataillons  de  marche,  aux  bataillons  provisoires  et  aux 
hommes  isolés.  Défendez,  sous  les  plus  sévères  peines,  aux  gouver- 
neurs de  Torgau,  de  Wittenberg  et  d'Erfurt,  d'employer  ces  hommes 
à  tout  autre  service  qu'à  celui  de  l'intérieur  de  la  place.  Ce  serait 
autant  de  perdu  que  d'employer  au  service  des  escortes  cette  infan- 
terie, qui,  n'ayant  ni  consistance  ni  organisation,  n'est  bonne  à  rien. 

Remettez-moi  l'état  de  tout  ce  qu'il  y  a  appartenant  aux  différents 
corps  d'armée,  aux  dépots  de  Torgau,  à  Leipzig  et  dans  les  différents 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^r.  _  igis.         241 

régiments  de  marche.  Proposez-moi  de  faire  venir  à  Dresde  tout  ce 
qu'il  y  aurait  de  bien  habillé  et  bien  équipé  appartenant  au  1", 
au  14%  au  5^  corps  et  à  la  jeune  Garde. 

Le  dépôt  de  cavalerie  qui  est  à  Gotha  ne  doit  pas  être  le  dépôt  de 
l'armée;  il  doit  s'éteindre  au  fur  et  à  mesure  que  les  chevaux  guéri- 
ront et  qu'ils  pourront  rejoindre  l'armée.  Donnez  ordre  qu'il  soit 
formé  un  dépôt  de  cavalerie  à  Leipzig  pour  le  3«  corps  et  pour  tous 
les  corps  de  cavalerie  à  portée  de  Leipzig;  faites-en  former  un  autre 
entre  Meissen  et  Leipzig  pour  tous  les  corps  à  portée  de  Dresde. 
Donnez  ordre  à  la  Garde  d'en  former  un  autre  entre  Meissen  et 
Leipzig. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  l'état  des  troupes  qui 
n'ont  pas  encore  rejoint  l'armée,  et  qui  cependant  sont  parties  de 
Mayence  :  d'abord  la  colonne  commandée  par  le  général  Piquet, 
dont  j'ignore  le  numéro;  celle  du  général  Girardin;  enlin  la  53% 
la  54",  et  même  la  55*  colonne,  qui,  à  l'heure  qu'il  est,  doit  être 
partie  de  Mayence,  afin  que  j'aie  le  renseignement  détaillé  par  corps 
de  ce  que  les  différents  corps  ont  à  Torgau,  Leipzig  et  sur  les  der- 
rières, soit  cavalerie,  soit  infanterie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20624.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  IIARTAU. 

Hartau,  24  septembre  1813, 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  con- 
naître l'étrange  conduite  du  colonel  wurtembergeois  Biberstein ,  qui 
s'est  retiré  avec  400  hommes  de  cavalerie  bien  montés,  500  hommes 
d'infanterie  et  six  pièces  de  canon,  jusqu'à  Gœttingen.  Que  le  général 
Franquemont  fasse  rentrer  ces  fuyards  et  en  fasse  un  exemple. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20625.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  IIARTAU. 

Hartau,  24  septembre  1813,  cinq  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  porter  demain 
sur  la  position  de  Hartau  ;  le  général  Lauriston  sur  Stolpen  ;  le  géné- 
ral Souham  avec  le  3«  corps  entre  Hartau  et  Weissig ,  occupant  la 
position  de  Weissig,  ou  à  Dresde  s'il  n'y  a  pas  d'inconvénient, 
xxui.  16 
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Le  «général  Delmas  restera  pour  flanquer  le  11*  corps  à  Puisnitz 
et  Hadeberg.  Après-demain  26 ,  le  général  Souham  sera  de  bonne 
heure  à  Dresde  ;  le  général  Laurislon  se  rendra  également  à  Dresde. 
Le  11*  corps  occupera  la  position  de  \lcissig.  On  fera  sauter  après- 
demain,  à  six  heures  du  malin,  le  fort  de  Stolpcn.  Le  duc  de  Tarente 
restera  le  27  à  Weissig.  Il  faut  qu'il  fasse  son  mouvement  de 
manière  à  ne  pas  fatiguer  ses  troupes  et  à  ne  perdre  aucun  homme. 
J'ai  remarque  sur  la  route  quelques  cadavres  français;  le  duc  de 
Tarcnle  doit  les  faire  enterrer  et  ne  laisser  aucun  débris. 

Napoléon. 

D'après  1  original.  Dëpôt  de  la  guerre. 

20626.  —  AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE   IP  CORPS  DE  LA  (IRAXDE  ARMEE,   A   GOLDDACH. 
liartau,  24  septembre  1813,  six  heures  du  soir. 

H  est  probable  que  l'ennemi  battra  en  retraite  cette  nuit  et  repas- 
sera la  Sprée.  S'il  ne  la  repasse  pas  cette  nuit,  il  la  repasserait 
demain  lorsqu'il  apercevrait  qu'on  déploie  contre  lui  de  grandes 
forces.  Je  perdrais  plusieurs  jours  inutilement  sans  pouvoir  espérer 
aucun  résultat. 

Le  major  général  vous  fait  connaître  mes  intentions. 

Renvoyez-moi  à  Dresde  tout  de  suite  le  S*"  et  le  5*  corps.  Gardez 
les  quatre  divisions  du  1  P  et  le  2^  corps  de  cavalerie.  Je  suppose  que 
vous  pourrez  rester  les  journées  du  27  et  du  28  à  Weissig.  Au 
reste,  rieu  n'empêche  que  vous  ne  veniez  à  Dresde  pour  en  conférer 
avec  moi  et  prendre  connaissance  du  camp  retranché  et  de  tous  les 
débouchés  de  la  forêt.  Mon  intention'est  que  vous  soyez  chargé  de 
la  garde  du  camp  retranché  de  la  rive  droite  et  de  tous  les  débouchés 
de  la  forêt  jusqu'à  deux  lieues  de  Dresde. 

Mon  quartier  général  restera  à  Dresde.  Je  resterai  à  Dresde  avec 
toute  ma  Garde,  artillerie,  cavalerie  et  infanterie. 

Je  disposerai  des  3"  et  5"  corps  aussitôt  qu'ils  seront  arrivés  à 
Dresde. 

Le  général  Delmas  se  trouvera  placé  sur  votre  gauche;  je  ne  vois 
pas  d'inconvénient  que  vous  le  gardiez  quelques  jours. 

Il  faudrait  que  vous  ayez  le  temps  de  reconnaître  tous  les  débou- 
chés de  la  forêt,  aGn  qu'en  quittant  Weissig  vous  puissiez  garnir 
tous  ces  débouchés. 

Lorsque  vous  aurez  Tordre  de  quitter  la  position  de  Weissig  pour 
venir  à  Dresde,  vous  établirez  votre  quartier  général  dans  une 
maison  de  campagne  en  avant  de  la  Xeustadt. 
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Il  y  a  au  camp  retranché  des  baraques  soignées  faites  par  la  jeune 
Garde  pendant  l'armistice,  et  qui  sont  à  l'abri  de  la  pluie  ;  ces  bara- 
ques peuvent  contenir  10,000  hommes.    . 

Écrivez-moi  exactement. 

Les  Polonais  formant  le  8*  corps  passeront  demain  sur  la  rive 
gauche;  le  général  Souham  pourra  en  être  bien  près. 

Donnez  ordre  aux  généraux  Souham  et  Lauriston  de  m'envoyer  un 
officier  pour  me  faire  connaître  l'heure  précise  où  ils  arriveront  h 
Dresde,  afin  que  je  leur  donne  sur-le-champ  une  destination. 

Faites  allumer  ce  soir  beaucoup  de  feux,  puisque  vos  troupes  ne 
se  retireront  qu'à  cinq  heures  du  matin,  et  que  tout  porte  à  penser 
que  l'ennemi  de  son  côté  se  retirera  aussi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


720627.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813,  cinq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  porter 
aujourd'hui  son  quartier  général  à  Pirna  et  d'y  faire  venir  une  de  ses 
divisions;  de  sorte  que  le  14^  corps  aura  une  division  à  Kœnigstein, 
Langen-Hennersdorf  et  Sonnenstein,  une  autre  division  à  Pirna  et 
Pillnitz,  gardant  le  pont  de  Pirna  et  le  pont  vis-à-vis  Pillnitz,  et 
les  deux  autres  divisions  à  Borna. 

Le  1"  corps  aura  ses  trois  divisions  à  Berggiesshiibel,  comme  il 
les  a,  et  sera  sous  les  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr. 

Le  général  Pajol  commandera  toute  la  cavalerie  sous  les  ordres 
de  ce  maréchal,  et  il  couvrira  tous  les  débouchés. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20628.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813,  cinq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  prendre  le  com- 
mandement de  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  savoir  :  de  la  divi- 
sion Curial  et  de  la  division  Decous. 

Donnez  ordre  au  général  Curial  de  prendre  le  commandement  de 
la  2"  division  de  la  vieille  Garde.  Il  formera  cette  division  dans  la 
journée  d'aujourd'hui.  Cette  division  sera  composée,  1"  de  la  bri- 

16. 
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gado  (io  fusiliers;  2"  des  deux  bataillons  de  vclites;  3°  des  deux 
bataillons  polonais  et  saxons.  Deux  batteries  seront  attachées  à  cette 
division. 

La  1"  division  sera  sous  les  ordres  du  général  Priant. 

Les  fusiliers  seront  remplacés  dans  la  jeune  Garde  par  la  brigade 
composée  des  deux  11"  régiments,  voltigeurs  et  tirailleurs.  Ce  chan- 
gement se  fera  dans  la  journée  de  demain.  La  nouvelle  division 
Curial  prendra  ses  cantonnements  dans  la  Neustadt.  Les  Bavarois 
remplaceront  la  brigade  de  la  jeune  Garde  pour  le  service  de  la  place 
de  Dresde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  placer  une  division  de  la  jeune 
Garde  avec  ses  trois  batteries  vis-à-vis  Pillnitz ,  dans  la  forêt  qui 
borde  la  rive  gauche  ;  de  faire  construire  dans  celle  foret  des  cabanes 
solides,  telles  que  cette  division  soit  là  à  l'abri  des  pluies,  et  de  faire 
venir  l'autre  division  à  Pirna.  Aussitôt  que  le  maréchal  Saint-Cyr 
sera  arrivé  avec  une  de  ses  divisions  à  Pirna,  le  duc  de  Trévise  lui 
remettra  le  pont  de  Pirna  et  se  portera  avec  sa  division  de  Pirna  sur 
les  villages  qui  sont  entre  Mûgeln  et  Dresde.  Il  placera  son  quartier 
général  dans  une  maison  de  la  rive  gauche,  voisine  le  plus  qu'il  sera 
possible  du  pont  de  Pillnitz. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20629.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Padoue  que  je  reçois  ses  lettres 
des  23  et  24;  que  sa  proposition  d'occuper  Halle,  Weissenfels, 
Merseburg  et  Naumburg  n'est  pas  raisonnable;  qu'en  supposant 
qu'on  ne  mît  que  1,500  hommes  de  garnison  et  quatre  pièces  de 
canon  dans  chacune  de  ces  places,  ce  seraient  6,000  hommes  et 
seize  pièces  de  canon  inutiles  et  qui  ne  feraient  rien  pour  nos  con- 
vois, puisque  l'ennemi  irait  les  attaquer  à  deux  ou  trois  lieues  de 
la  ville;  qu'il  faut  occuper  seulement  Merseburg,  y  nommer  un  com- 
mandant et  un  officier  du  génie,  et  s'attacher  à  armer  sur-le-champ 
cette  place  de  manière  que  1,500  hommes  puissent  la  défendre  un 
mois  contre  une  armée;  qu'il  faut  ensuite  occuper  Halle,  Weissenfels 
et  Naumburg  par  des  colonnes  mobiles  d'infanterie ,  de  cavalerie  et 
d'artillerie.  Mon  intention  est  d'abandonner  le  système  des  garni- 
sons, de  n'en  avoir  qu'à  Leipzig,  et  d'y  suppléer  par  le  système  des 
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colonnes  mobiles,  qui  se  combineront  en  raison  de  rimportance  des 
passages;  il  faut  écrire  dans  ce  sens  au  prince  de  la  Moskova,  au 
général  Lefebvre-Desnocttes  et  au  général  d'Alton;  que  l'avantage 
de  ces  colonnes  est  qu'elles  poursuivront  la  guerre  offensive  contre 
l'ennemi,  qu'elles  se  trouveront  à  Halle,  à  Weissenfels ,  à  Naum- 
burg,  selon  que  le  passage  l'exigera,  et  que  le  lendemain  elles  seront 
sur  des  points  tout  différents;  que  c'est  le  seul  moyen  de  purger  le 
pays  et  d'assurer  la  liberté  des  communications. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20630.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  faut  mettre  de  Tordre 
et  de  l'organisation  dans  les  colonnes  mobiles;  que  d'abord  il  n'y 
faut  aucun  homme  d'infanterie  isolé,  ni  aucun  bataillon  provisoire; 
qu'il  doit  envoyer  tout  cela  à  Torgau;  que  cela  n'est  bon  qu'à  perdre 
des  hommes  et  à  affaiblir  l'armée  sans  résultat;  que  les  colonnes 
mobiles  doivent  se  composer,  1"  des  troupes  du  général  Dombrowski, 
qui  a  six  bataillons,  six  pièces  de  canon  et  douze  pièces  d'artillerie  à 
cheval  ;  ce  général  a  la  mission  d'observer  Dessau  ;  2°  de  la  colonne 
du  général  Lefebvre-Desnoëttes,  qui  est  composée  de  2,000  chevaux 
de  la  Garde,  de  1,000  chevaux  de  la  brigade  Pire  et  de  1,000  che- 
vaux de  la  brigade  Vallin,  ce  qui  fait  -4,000  chevaux;  3°  de  la  divi- 
sion Margaron,  qui  est  composée  de  2,000  chevaux,  de  deux  pièces 
d'artillerie  à  cheval,  de  quatre  pièces  d'artillerie  à  pied,  de  trois 
bataillons  badois  et  de  cinq  bataillons  français;  4°  enfin  de  la  divi- 
sion de  cavalerie  légère  du  général  Lorge.  Je  crois  que  le  prince  de 
la  Moskova  s'est  conservé  les  divisions  Defrance  et  Fournier;  il  ne 
reste  donc  plus  que  la  division  Lorge  à  la  disposition  du  duc  de 
Padoue.  Ainsi  le  duc  de  Padoue  a  :  en  cavalerie,  4,000  chevaux  du 
général  Lefebvre-Desnoëttes,  2,000  du  général  Margaron,  2,000  du 
général  Lorge,  1,000  du  général  Dombrowski,  total  9,000  chevaux  ; 
en  artillerie,  seize  pièces  de  canon  du  général  Margaron,  six  du 
général  Lorge,  six  du  général  Dombrowski ,  total  vingt-huit  pièces 
de  canon;  en  infanterie,  sept  bataillons  de  la  division  Margaron,  six 
de  la  division  Dombrowski,  ensemble  treize  bataillons  formant  envi- 
ron 6  à  7,000  hommes;  total,  15  à  16,000  hommes. 

Faites  connaître  au  duc  de  Padoue  que  le  prince  Poniatowski  arri- 
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vera  ce  soir  à  Xosseu  avec  4,000  hommes  de  cavalerie,  beaucoup 
d'artillerie,  cl  8,000  hommes  d'infanterie;  qu'il  se  portera  sur  Mitt- 
aeida  et  éclairera  les  roules  de  Chemnilz,  de  Uochlitz  et  de  Wald- 
heim;  que  le  duc  de  Padoue  doit  se  mettre  en  correspondance  avec 
lui;  que  le  duc  de  Casiijjlione  arrive  à  lena  avec  4,000  hommes  de 
vieille  cavalerie  et  20,000  homn»es  d'infanterie.  Il  arrive  plusieurs 
balaiiluus  entiers  à  Erfurt,  qui  étaient  destinés  au  1*"'  corps  d'armée; 
remettez-m'en  l'état  et  faites-moi  connaître  le  jour  où  ils  arriveront  à 
Erfurt  ;  on  en  augmentera  la  division  Margaron,  mais  à  condition  de  ne 
retenir  dans  ces  colonnes  ni  bataillons  de  marche  ni  hommes  isolés. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20631.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  toutes  les  voitures  de  la  Garde, 
soit  artillerie,  soit  équipages  militaires,  réunies  sur  la  rive  droite, 
passent  aujourd'hui  à  huit  heures  sur  le  pont  de  bateaux  qui  est  en 
amont,  et  prennent  position  sur  la  rive  gauche.  Le  mouvement  de 
passage  commencera  à  huit  heures  précises. 

Donnez  ordre  que  toutes  les  voitures  d'équipages  militaires,  de 
train  d'artillerie,  appartenant  à  l'armée,  et  tous  les  dépôts  quel- 
conques qui  seraient  sur  la  rive  droite,  passent  sur  la  rive  gauche, 
aujourd'hui  à  huit  heures,  en  passant  au  pont  en  aval,  de  sorte 
qu'aujourd'hui,  à  midi,  il  n'y  ait  plus  rien  sur  la  rive  droite. 

Napoléon. 

D'après  i'eptginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20632.  —  AU  MARÉCHAL  MACDONAL,  DUC  DE  TARENTE , 

commandant  LE   11*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  SCHMIEDEFELD. 

Dresde,  25  septembre  18L>,  midi. 

Je  vois  par  votre  lettre  que  vous  pensez  que  l'ennemi  a  été  ren- 
forcé et  qu'il  est  en  situation  de  donner  bataille.  Je  pense  qu'il  est 
convenable,  si  cela  est,  que  vous  reteniez  les  3%  5"  et  IP  corps  sur 
les  h;iuteurs  de  Weissig,  et  que  vous  preniez  ainsi  position.  Le  géné- 
ral Delmas  restera  sur  votre  gauche.  On  verra  dans  cette  situation 
ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Le  fort  de  Stolpen  qu'on  a  fait  sauter,  et 
votre  mouvement  rétrograde  si  marqué,  peuvent  l'enhardir.  Toutefois, 
si  les  événements  de  la  rive  gauche  l'exigent,  vos  troupes  touchant 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1813.  247 

aux  ponts  de  Dresde  et  de  Pillnitz,  on  pourra  en  faire  déboucher 
plusieurs  divisions  sans  que  l'ennemi  s'aperçoive  que  vous  soyez 
affaibli.  Je  pense  que  ce  projet  tiendra  davantage  en  échec  l'armée 
ennemie,  couvrira  mieux  Dresde,  et  sera  plus  convenable  pour  les 
troupes  qui  seront  campées  sur  des  hauteurs  toutes  réunies. 

J'ai  placé  une  division  de  la  jeune  Garde  dans  le  camp  retranché. 
J'aurai  toujours  gagné,  en  restreignant  ma  position,  le  corps  polonais, 
qui  sera  d'un  excellent  effet  sur  nos  derrières.  Je  vous  envoie  mon 
officier  d'ordonnance  Atthalin,  qui  connaît  bien  toutes  les  positions 
et  en  a  parcouru  tous  les  environs.  Le  général  Delmas  pourra  toujours 
rester  sur  la  route  de  Radeberg  à  Dresde,  au  débouché  du  bois, 
puisqu  en  occupant  la  position  de  Weissig  vos  avant-postes  occupe- 
ront toute  la  forêt.  Le  2*  corps  de  cavalerie  pourra  fournir  une 
colonne  pour  observer  la  route  de  Kœnigsbrùck  ;  jusqu'à  cette  heure 
le  général  Normann  s'y  trouve.  Vous  pourrez  prendre  demain  cette 
position;  j'irai  vous  y  trouver  après-demain  et  nous  la  reconnaîtrons. 
Quelque  mouvement  que  fasse  l'ennemi,  je  puis  vous  renforcer  de 
40,000  hommes  dans  une  nuit,  pour  déboucher  à  la  pointe  du  jour. 

Les  Autrichiens  avaient  avancé  un  corps  qui  avait  traversé  la  route 
de  Chemnitz  à  Freyberg  pour  se  porter  dans  la  direction  de  Leipzig; 
mais  ce  corps  a  rétrogradé  et  a  gagné  la  Bohême ,  soit  par  la  nou- 
velle d'un  mouvement  offensif  de  votre  côté,  soit  à  cause  de  l'arrivée 
du  duc  de  lîellune  à  Freyberg ,  soit  à  cause  qu'ils  aient  changé  de 
dessein. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20633.— AU  GENERAL  COMTE  DUROSNEL, 

GOUVERNEUR  DE  DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813. 

Dans  la  journée  d'aujourd'hui ,  deux  divisions  de  la  jeune  Garde 
vont  entrer  en  ville;  une  sera  cantonnée  dans  le  faubourg  de 
Friederichstadt,  et  l'autre  dans  le  camp  de  la  jeune  Garde. 

Le  8^  corps  (polonais)  passera  dans  la  matinée.  Il  passera  au  pont 
en  aval  et  se  cantonnera  sur  la  route  de  Nossen. 

A  midi ,  il  ne  doit  plus  y  avoir  sur  la  rive  droite  aucune  voiture, 
et  tous  les  équipages  militaires  de  la  Garde,  artillerie,  etc.,  doivent 
filer  par  le  pont  en  amont,  le  reste  par  le  pont  d'aval. 

Dans  la  matinée,  la  cavalerie  du  général  Walther  passera  également 
et  se  dirigera  sur  Tharandt. 

Le  S*'  corps  passera  probablement  dans  la  journée  de  demain,  et 
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le  5'  dans  la  journée  d'après-dcmniu.  Il  ne  restera  plus  sur  la  rive 
droite  {|ue  le  11"  corps  que  commande  le  duc  de  Tarenie.  Ce 
corps  doit  «garder  tous  les  débouchés  dans  la  foret  et  tenir  l'ennemi 
éloigné  de  Dresde.  11  n'y  aura  donc  plus  sur  la  rive  droite  que  les 
fourrages  que  pourra  se  procurer  ce  corps  pour  ses  propres  besoins. 
Mon  quartier  général  continuera  à  rester  à  Dresde.  La  cavalerie  de 
la  Garde  et  tous  les  équipages  militaires  pourraient  se  réunir  dans  la 
vallée  de  Tharandt.  Il  faudrait  choisir  un  autre  lieu,  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Dresde,  pour  y  établir  les  dépôts  d'équipages  militaires, 
artillerie  et  cavalerie  de  l'armée,  de  manière  à  dégorger  Dresde  le 
plus  possible. 

Ayant  ainsi  fait  passer  beaucoup  de  corps  de  cavalerie  sur  la  rive 
gauche,  les  derrières  se  trouveront  entièrement  purgés  et  les  routes 
très-sûres . 

Faites-moi  connaître  les  lieux  à  fourrages  sur  la  rive  gauche. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20634.  —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC   DE   RAGUSE , 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  GROSSENHAYN. 

Dresde,  25  septembre  1813. 

Je  reçois  votre  lettre  du  24.  J'ai  ordonné  qu'effectivement ,  sans 
défaire  le  pont  actuel,  on  établisse  des  piles  sur  bateaux  qui  nous 
donnent  sous  quarante-huit  heures  le  passage  du  pont  de  pierre.  Faites 
exécuter  cet  ordre  :  cela  fera  deux  ponts  au  lieu  d'un ,  ce  qui  nous 
sera  avantageux  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  définitivement  un  véritable 
pont. 

Donnez  ordre  qu'à  Meissen  on  ne  laisse  plus  passer  un  bateau 
pour  Torgau,  puisque  la  rivière  n'est  pas  libre. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


20635.    —   AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT   LES  2'  ET  4"  DIVISIONS  DE  LA  JEUNE  GARDE  ,  A  PIRNA. 

Dresde,  25  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  la  brigade  de  la  jeune  Garde  qui  est  destinée  pour  le 
pont  de  Pillnitz  doit  tenir  position  sur  la  rive  gauche,  ayant  seulement 
un  bataillon  à  la  tète  de  pont  et  fournissant  tous  les  travailleurs  né- 
cessaires pour  terminer  promptement  la  tête  de  pont.  Les  canons 
doivent  également  être  mis  en  batterie  de  ce  côté-ci  du  pont,  quatre 
pièces  à  droite  et  quatre  à  gauche.   Vous  devez  retirer  toutes  les 
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troupes  qui  sont  sur  la  rive  droite  vis-à-vis  Pirna,  ne  laissant  qu'un 
bataillon  pour  la  tète  de  pont.  Ce  bataillon  mettra  100  hommes  pour 
garder  la  redoute  sur  la  hauteur.  Le  village  de  la  rive  droite  doit  être 
barricadé.  On  pourra  d'ailleurs  faire  tous  les  jours  des  fourrages  en 
règle  pour  alimenter  la  garnison  de  Pirna. 

On  a  cru  hier,  de  Hartau ,  vers  trois  heures  après  midi ,  entendre 
une  canonnade  du  côlé  de  Pirna  ;  mais,  comme  vous  ne  m'avez  rendu 
compte  de  rien,  il  faut  qu'on  se  soit  trompé. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Trévise. 


20636.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813,  au  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  s'approcher  demain 
de  Meissen  avec  le  P""  corps  de  cavalerie  et  le  6"  corps,  d'envoyer  un 
de  ses  officiers  au  prince  de  la  Moskova  et  au  comte  de  Narbonne, 
gouverneur  de  Torgau,  pour  avoir  des  nouvelles;  de  placer  le  5^  corps 
de  cavalerie  sur  les  routes  de  Meissen,  de  Grossenhayn  et  de  Moritz- 
burg  à  Dresde,  occupant  même  Grossenhayn;  de  laisser  aussi  avec 
ce  corps  une  avant-garde  en  avant  de  Grossenhayn;  ainsi  placé, 
d'être  prêt,  après-demain  27,  à  faire,  s'il  en  reçoit  l'ordre,  une  forte 
journée  sur  Torgau  par  la  rive  gauche.  Il  est  convenable  toutefois 
que  tout  le  pays  de  Meissen  et  Grossenhayn  et  environs  soient  couverts 
par  ses  postes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20()37.—  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l' ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Dresde,  26  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  le  ministre  du  trésor  me  mande 
que  vous  lui  demandez  4  millions  d'extraordinaire.  Il  ne  faut  faire 
aucune  dépense  qui  ne  soit  dans  votre  budget  et  qui  n'ait  été  prévue. 
Ceci  me  fait  craindre  que  vous  n'ayez  fait  des  dépenses  imprévues  : 
ce  serait  sottise  et  de  l'argent  dépensé  mal  à  propos.  Ne  vous  engagez 
pas  dans  des  dépenses  de  cette  espèce,  et  donnez-moi  des  explications. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
Même  leth'e  au  ministre  de  la  guerre. 
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20638.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  26  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre  au  prince  Poniatovvski  et  aux  différentes 
divisions  de  la  Garde  et  des  corps  qui  ont  eu  ordre  de  faire  évacuer 
le  bétail  de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche ,  de  vous  faire  connaître 
fétat  de  ce  qui  a  été  évacué.  Il  y  a  des  habitants  qui  ont  suivi  leurs 
bestiaux;  donnez  ordre  que  leurs  bestiaux  leur  soient  rendus,  avec 
la  condition  de  rester  sur  la  rive  gauche;  qu'à  cet  effet  ils  soient  di- 
rigés sur  un  village  vis-à-vis  Pillnitz.  Exigez  que  cela  soit  fait,  et  que 
l'élat  des  bestiaux  vous  soit  envoyé  dans  la  journée.  Les  Polonais 
étant  peu  nombreux  et  ayant  beaucoup  enlevé,  faites  venir  au  parc 
de  l'armée  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils  ont  pris. 

Instruisez  de  ces  dispositions  le  directeur  de  l'administration  de 
l'armée,  lequel  fera  connaître  au  ministre  du  roi  de  Saxe  que  mon 
intention  est  de  liquider  et  de  payer  sur-le-champ  à  un  prix  convenu. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20639.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  26  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Ornano  de  se  rendre  avec  sa 
division  à  Dippoldiswalde  ou  aux  environs,  de  manière  à  être  maître 
de  cette  ville ,  aOn  d'en  tirer  des  ressources  et  d'éclairer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi  sur  Altenberg  et  Frauenstein.  Prévenez-en  le  duc 
de  Bellune,  qui  pourra  faire  appuyer  le  colonel  Hardy  à  Shora. 

Ordonnez  au  maréchal  Saint-Cyr  d'envoyer  deux  bataillons  du 
i4-*  corps  à  Dippoldiswalde.  Ces  deux  bataillons  seront  sous  les 
ordres  du  général  Ornano  et  soutiendront  sa  cavalerie.  Mandez  au 
maréchal  Saint-Cyr  de  tenir  aussi  entre  Dippoldiswalde  et  Liebstadt 
de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie  pour  établir  sa  communication  avec 
le  général  Ornano. 

Ecrivez  au  général  Ornano  que  le  7«  de  lanciers  pourra  ainsi  se 
mettre  en  avant  et  en  ligne. 

Il  est  nécessaire  que  les  deux  bataillons  que  le  maréchal  Saint-Cyr 
doit  envoyer  à  Dippoldiswalde  y  soient  arrivés  aujourd'hui,  ou  demaia 
au  plus  tard. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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206i0.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGIIAM, 

MAJOR   GÉ.XÉRAL  DE  LA  GRANDE   ARMÉE,   A    DRESDE. 

Dresde,  26  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bellune  que  le  général 
Ornano  doit  occuper  Dippoldiswalde.  Aussitôt  qu'il  aura  occupé  cette 
ville,  le  duc  de  Bellune  pourra  retirer  ses  troupes  ,  afin  de  renforcer 
sa  colonne  de  Shora.  Faites-lui  connaître  que  le  prince  Poniatowski 
arrive  aujourd'hui  avec  son  corps  à  Nossen,  et  demain  à  IValdheim  ; 
Que  sa  cavalerie  battra  Leisnig,  Rochlitz,  Colditz,  Penig  et  Cliemnitz, 
et  qu'à  cet  effet  il  aura  dès  aujourd'hui  une  colonne  de  cavalerie  à 
Mittweida.  Mandez  également  au  duc  de  Bellune  qu'il  a  été  nécessaire 
de  diriger  ce  corps  sur  Waldheim ,  afin  de  le  rapprocher  de  Leipzig 
et  d'Altenburg. 

Napoléon. 

î)'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20641.— AU  PRINCE  PONIATOIVSKI , 

COMMANDANT  LE  8'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  NOSSEN  . 

Dresde,  26  septembre  1813, 

Vous  porterez  le  plus  tôt  possible  votre  quartier  général  à  Wald- 
heim, oii  vous  cantonnerez  votre  corps.  Vous  pousserez  votre  avant- 
garde  sur  Rochlitz.  Vous  laisserez  six  pièces  de  canon  et  un  bataillon 
à  Nossen,  avec  une  compagnie,  de  sapeurs,  qui  mettra  sur-le-champ 
(t  en  état  le  fort  de  Nossen.  Vous  y  laisserez  une  centaine  de  chevaux. 
î'  La  cavalerie  du  8^  corps  se  rendra  aujourd'hui,  la  moitié  à  Col- 
:i  ditz,  l'autre  moitié  à  Mittweida.   Chacune    de  ces    deux   colonnes 
q  aura  une  batterie  d'artillerie  légère;  vous  joindrez  à  chacune  deux 
I  bataillons,  de  sorte  qu'elles  seront  fortes  de  2  à  3,000  hommes  cha- 
i1  cune.  Vous  donnerez  ordre  à  la  colonne  de  Mittweida  d'envoyer  des 
(i  partis  sur  Chemnitz,  sur  Zwickau  et  sur  les  différents  débouchés  de 
ii  la  Bohème.   L'autre  colonne,  qui  sera  à  Colditz,  enverra  des  partis 
)  sur  AUenburg,  Borna  et  Leisnig. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  avec  4,000  hommes  de  cavalerie 
était  sur  Zeitz,  le  Ï23,  poursuivant  Thielmann.  Le  duc  de  Padoue 
i|  commande  à  Leipzig. 

'       Vous  avez  l'autorisation  nécessaire,    sans  attendre   de  nouveaux 
ordres,  pour  diriger  vos  deux  colonnes  mobiles  sur  AUenburg,  Chem- 
nitz, Zwickau,  Grimma,  dans  la  direction  de  Leipzig,  enfin  partout 
•  où  vous  apprendrez  qu'il  y  a  des  partisans  ennemis  et  qu  elles  pour- 
ront les  couper  de  la  Bohème  ou  leur  faire  du  mal. 


Î5Î         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  -  1813. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à  Leipzig  pour  instruire  le  duc 
de  Padoue  de  votre  arrivée,  de  votre  force  et  de  ce  que  vous  aurez 
fait.  Établissez  une  correspondance  suivie  et  directe  avec  lui,  afin 
qu'il  vous  tienne  au  courant  de  tous  les  mouvements  du  général 
Lefebvre-Desnoëtles,  des  généraux  Lorge,  Pire,  etc.  Le  général 
Dombrowski  avec  sa  division  est  à  Bitterfcld. 

Envoyez  des  rapports  deux  fois  par  jour.  Envoyez  de  tous  côt 
des  espions,  et  tenez-vous  instruit  de  tous  les  mouvements  des  pj 
tisans  ennemis.  Faites  une  instruction  pour  qu'aucune  de  vos  pfi 
trouilles  ne  se  laisse  surprendre  et  n'ait  la  maladresse  de  se  cantonna 
la  nuit  dans  des  villages. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20642.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  ROGXIAT, 

COMMANDANT    LE  GENIE  DE  LA  GRANDE    ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  26  septembre  1813. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  mon  intention  est  d'occuper  fortement 
Merseburg,  afin  d'être,  à  tout  événement,  bien  assuré  d'un  pont  sur 
la  Saale.  Envoyez-y  un  officier  du  génie;  donnez-lui  20,000  francs 
et  qu'il  fasse  un  projet;  mais,  en  attendant,  qu'il  travaille  à  fortifier 
la  place,  en  organisant  bien  les  portes,  en  mettant  de  l'eau  dans  les 
fossés ,  en  abattant  les  faubourgs  et  les  maisons  inutiles  qui  gênent 
l'enceinte,  et  en  couvrant  l'enceinte  par  de  bonnes  lunettes.  11  faut 
établir  là  un  bon  pont  et  une  bonne  tête  de  pont,  de  manière  que 
l'armée  soit  toujours  sûre  de  ce  passage. 

Exigez  que  l'officier  du  génie  vous  envoie  sur-le-champ  les  projets. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20643.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,   DUC   DE  RAGUSE , 

commandant  le  g*  corps  de  la  GRANDE  ARMÉE  ,  A  OKRILLA. 

Dresde,  27  septembre  1813,  quatre  heures  du  matia. 

Mon  Cousin,  faites  repasser  l'Elbe  à  vos  divisions  et  au  1"  corps 
de  cavalerie.  Gardez  la  tête  de  pont  de  Meissen  par  une  brigade. 
Faites  filer  une  portion  du  1"  corps  de  cavalerie  et  vos  deux  premières 
divisions  en  échelons  sur  Torgau,  de  manière  que  votre  tête  ne  soit 
qu'à  une  bonne  journée  de  marche;  prenez  une  route  qui  ne  soit  en 
rien  découverte  de  la  rive  droite.  Assurez-vous  que  les  blockhaus 
sont  occupés  par  les  troupes  qui  doivent  les  garder,  et  jetez  quelque 
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cavalerie  le  long  de  la  rivière  pour  vous  assurer  que  l'ennemi  ne  peut 
pas  passer. 

Placez  le  5"  corps  de  cavalerie  de  manière  qu'il  couvre  la  route  de 

Radeburg  et  celle  de  Grossenliayn  à  Dresde,  en  prenant  sa  ligne 

d'opérations  sur  Dresde;  et,  selon  les  nouvelles  qu'on  aura  dans  la 

I  journée  de  Dessau  et  du  prince  de  la  Moskova,  tenez-vous  prêt  à  vous 

'  rendre  en  grande  marche  à  son  secours. 

Je  su  ppose  qu'avant  midi  vous  aurez  votre  quartier  général  à  Meissen . 

Prenez  des  renseignements  et  rendez-moi  compte  du  nombre  de 

bateaux  chargés  soit  d'effets  d'artillerie,  soit  de  malades,  qui  seraient 

tombés  dans  les  mains  de  l'ennemi.  Il  y  a  surtout  un  bateau  chargé 

de  3,000  fusils  :  est-il  arrivé  àTorgau? 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20644.   —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC    DE  RAGUSE, 

COMMANDANT   LE  6^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A   OKRILLA. 

Dresde,  27  septembre  1813,  neuf  heures  du  matin. 

Votre  première  division  arrivera  demain  à  Eilenburg,  votre 
deuxième  à  Wurzen,  votre  troisième  à  Oschatz.  La  cavalerie  du  gé- 
néral Latour-Maubourg  sera  sur  Dahlen  et  Schilda.  Votre  quartier 
général  sera  à  Wurzen.  Vous  donnerez  l'ordre  qu'une  brigade  de 
grosse  cavalerie  reste  à  Meissen  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  relevée  par 
600  hommes  de  cavalerie  qui  appartiennent  au  5*  corps  et  qui  sont 

'  aujourd'hui  à  Wilsdruf. 

i  Vous  tiendrez  votre  quartier  général  demain  toute  la  journée  à 
Meissen. 

Vous  formerez  trois  colonnes,  chacune  de  3  à  400  hommes  de 
cavalerie,  un  bataillon  d'infanterie  et  six  pièces  d'artillerie  à  cheval. 
Ces  colonnes  seront  bien  commandées.  Vous  en  enverrez  une  vis-à- 
vis  Mùhlberg,  une  à  Strehla,  et  une  entre  Strehla  et  Meissen,  sur  les 
points  où  il  y  avait  des  bacs.  Ces  colonnes  battront  toute  la  rive  et 
empêcheront  tout  passage.  Elles  feront  construire  des  blockhaus  in- 
termédiaires ;  entre  ceux  qui  existent  déjà,  de  sorte  qu'au  lieu  d'en 

''  avoir  toutes  les  deux  lieues  il  y  en  ait  de  lieue  en  lieue.  Ces  colonnes 
feront  voir  qu'elles  ont  de  l'artillerie,  en  la  promenant  le  long  de  la 
rivière,  pour  la  montrer  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  et  elles 
détruiront  à  coups  de  canon  tous  les  bateaux  de  l'ennemi. 

Vous  formerez  deux  autres  colonnes ,  chacune  de  500  hommes  de 
cavalerie,  500  hommes  d'infanterie  et  deux  pièces  de  canon,  que  vous 
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ferez  commander  par  des  officiers  intelligents.  Ils  concerteront  lein 
mouvements  avec  le   prince  Poniatouski,  le  général  Lefehvrc-Dt 
noëttes,  le  duc  de  Padoue  et  le  général  Lorge,  afin  de  courir  apr 
les  partisans  ennemis,  et  faire  en  sorte  qu'il  n'y  en  ait  aucun  enl. 
PElbe  et  Leipzig. 

Failes  une  instruction  pour  toutes  ces  colonnes,  et  qu'aucune 
passe  la  nuit  là  où  elle  aurait  vu  coucher  le  soleil.  Toutes  ces  colonm 
doivent  être  très-actives ,  correspondre  entre  elles  et  purger  le  pays 
de  tous  les  partis  ennemis. 

Le  prince  Poniatowski  est  à  Waldheim;  sa  cavalerie  légère  est  a 
Colditz  :  elle  pourra  ainsi  se  lier  avec  la  vôtre.  Le  général  Lefebvro- 
Desnoëtles  est  à  Alteuburg.  Le  duc  de  Padoue  est  à  Leipzig  avec 
beaucoup  de  cavalerie;  mettez-vous  en  correspondance  avec  lui.  Le 
prince  de  la  Moskova  est  à  Pretzsch  et  Kemberg.  Dans  cette  position, 
vous  serez  à  portée  de  vous  joindre  au  prince  de  la  Moskova  pour 
couvrir  Leipzig  et  couper  à  l'ennemi  le  chemin  de  l'Elbe,  ou  bien  de 
prendre  loflensive  par  Witlenberg,  pour  faire  tomber  tous  les  ponts 
de  l'ennemi,  ou  enfin  revenir  sur  Dresde,  sur  Chemnitz  ou  sur 
Altenburg,  pour  s'opposer  aux  mouvements  que  l'ennemi  pourrait 
faire  de  la  Bohême. 

Le  duc  de  lîellune  est  à  Freyberg. 

Il  va  vous  arriver  d'Erfurt  3,000  hommes  d'infanterie  de  votre 
corps.  Je  donne  ordre  au  général  Margaron  de  renvoyer  au  \"  corps 
de  cavalerie  les  1,000  hommes  de  ce  corps  qu'il  a  à  Leipzig. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


20645.  ^  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

DresJe,  27  septembre  1813. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  un  rapport  qui  précédera  la  propo- 
sition du  sénatus-consulte  sur  les  levées  de  conscrits. 

Il  dira  qu'on  ne  demande  200,000  hommes  que  pour  imposer  à 
l'Europe,  mais  que,  dans  la  réalité,  la  conscription  de  1815  ne  ser.i 
levée  que  l'année  prochaine; 

Que,  quant  aux  120,000  hommes  des  conscriptions  arriérées,  ii:> 
ne  forment  guère  que  le  septième  des  hommes  restant  disponibles, 
dont  l'état  s'élève  au  delà  de  900,000  hommes;  que  120,000  suffi- 
ront, mais  que,  si  on  les  demandait  plus  tard,  il  en  faudrait  le 
double;  que  cependant  ceux  qui  ne  seront  pas  appelés  sur  les  900,000 
doivent  se  tenir  prêts  à  partir  si  les  circonstances  l'exigent. 

Le  minislre  dira  : 
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Que  l'Empereur  n'a  donné  aucun  sujet  de  plainte  à  l'Autriche, 
ainsi  que  le  démontre  le  manifeste  même  de  cette  puissance;  qu'on 
n'a  pas  voulu  négocier  à  Prague,  parce  que  d'avance  la  guerre  était 
résolue;  que  la  paix  ou  la  guerre  ne  tenait  pas  à  une  province  de 
plus  ou  de  moins,  mais  que  les  puissances  de  l'Europe,  dans  leur 
jalousie  contre  la  France,  ont  jugé  l'occasion  favorable  à  leurs  res- 
sentiments et  ont  voulu  la  saisir;  que  les  ennemis  de  la  gloire  du 
nom  français  n'ont  écouté  que  la  haine  qui  les  anime;  qu'il  y  a  sans 
doute  chez  nos  ennemis  des  hommes  sages  qui  blâment  la  guerre, 
mais  qu'il  en  est  aussi  beaucoup  parmi  eux  qui  ne  respirent  (jue  la 
dévastation  de  notre  territoire; 

Que  l'Angleterre,  ainsi  que  l'Europe  le  sait,  a  rejeté  tou(e  propo- 
sition de  paix;  qu'elle  ne  veut  en  admettre  aucune  jusqu'à  ce  qu'elle 
puisse  dicter  les  conditions  secrètes  qu'elle  veut  nous  imposer,  com- 
bler l'embouchure  de  l'Escaut  et  obliger  la  France  à  n'avoir  jamais 
plus  de  trente  vaisseaux  de  guerre  :  quel  est  le  Français  qui  achète- 
rait une  paix  précaire  à  un  tel  prix? 

Que  la  Russie  s'est  montrée  ennemie  implacable;  quelle  a  em- 
ployé son  influence  à  empêcher  toute  négocialion;  qu'ayant  attiré  sur 
elle,  par  la  guerre  quelle  a  provoquée,  les  malheurs  qui  ont  frapjK^ 
ses  provinces;  qu'ayant,  de  son  propre  aveu,  allumé  de  ses  mains 
l'incendie  de  Moscou,  elle  n'aspire  qu'à  se  venger  des  maux  qu'elle 
ne  doit  qu'à  elle  et  à  porter  la  torche  dans  les  villes  de  l'Empire, 
peut-être  même  dans  Paris,  s'il  était  possible  que  dans  l'excès  de  son 
aveuglement  elle  en  eût  conçu  l'espoir; 

Que  les  alliés  ne  voulaient  pas  la  paix  au  congrès  de  Prague  ; 
qu'ils  n'ont  point  hasardé  de  présenter  un  ultimatum,  parce  que  leurs 
prétentions  étaient  portées  à  un  tel  excès ,  qu'ils  n'osaient  pas  se  les 
avouer  à  eux-mêmes  ; 

Que  ce  n'est  p?s  à  la  cession  du  duché  de  Varsovie,  à  la  cession 
des  provinces  iilyriennes ,  à  la  cession  d'une  portion  quelconque  de 
notre  territoire  ne  portant  pas  essentiellement  atteinte  à  la  force  de 
l'Empire,  qu'a  tenu  la  question  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  mais  à  la 
jalousie  des  puissances,  à  la  haine  des  sociétés  secrètes,  aux  pas- 
sions fomentées  par  les  artifices  de  l'Angleterre  ; 

Que,  pour  faire  échouer  les  desseins  conçus  par  l'excès  de  la 
haine  et  de  la  jalousie  de  l'étranger,  il  faut  des  sacrifices ,  il  faut  des 
hommes  et  de  l'argent  ;  que ,  lorsqu'une  puissance  qui  compte  5  mil- 
lions d'habitants  a  mis  200,000  hommes  sous  les  armes,  un  empire 
de  60  millions  d'habitants  ne  doit  pas  trouver  au-dessus  de  ses  forces 
les  sacrifices  qu'on    lui  demande;   que    ces    sacrifices  sont  le   sur 
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moyen  de  tenir  la  guerre  éloignée  de  notre  territoire,  de  conserver 
l'intégrilé  de  l'Empire,  et  de  faire  repentir  nos  ennemis  de  leurs  au- 
dacieux projets;  qu'enfin  (et  pourquoi  ne  pas  le  dire?)  c'est  le  seul 
moyen  de  se  montrer  digne  du  souverain  qui  ne  connaît  aucum 
fati}{ue,  aucun  danger  pour  assurer  le  bien-être  de  ses  peuples  et 
riionneur  de  son  Empire;  que  les  circonstances  sont  grandes,  qu'il 
faut  que  le  peuple  français  montre  toute  l'étendue  des  nobles  senti- 
ments qui  l'animent;  que  le  Sénat,  ce  premier  corps  de  l'Elat,  lui 
en  donnera  l'exemple; 

Qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  voie  que  les  sacrifices  nécessités  par 
des  circonstances  si  graves  sont  peu  de  chose  en  comparaison  de  ceux 
qu'il  faudrait  faire  si,  faute  de  les  avoir  faits  avec  empressement,  on 
devait  finir  par  nourrir  la  guerre  dans  l'intérieur  de  l'Empire; 

Que  cette  lutte,  qui  met  les  armes  à  la  main  à  la  génération  ac- 
tuelle presque  tout  entière,  est  l'ouvrage  de  l'Angleterre;  qu'elle  ces- 
serait si  cette  puissance  renonçait  à  son  implacable  jalousie;  que 
l'Empereur  est  prêt  à  tous  les  sacrifices ,  et  qu'il  l'a  annoncé  haute- 
ment, pour  obtenir  la  paix  maritime  et  la  liberté  du  commerce,  sans 
laquelle  la  France  ne  pourrait  exister,  sans  laquelle  la  France  devrait 
renoncer  à  son  indépendance,  subir  les  restrictions  qu'il  conviendrait 
à  l'Angleterre  de  mettre  à  notre  navigation  et  le  traité  de  commerce 
qu'elle  voudrait  nous  imposer,  enfin  se  rendre  tributaire  de  l'Angle- 
terre et  ne  travailler  que  pour  elle  comme  les  Indous; 

Que,  les  passions  haineuses  et  jalouses  ayant  réuni  tant  d'ennemis 
contre  nous ,  tout  Français  doit  sentir  le  besoin  de  courir  aux  armes, 
afin  de  protéger  nos  alliés,  d'éloigner  la  guerre  de  notre  territoire, 
et  de  donner  de  nouvelles  preuves  de  son  amour  pour  l'Empereur,  | 
pour  la  patrie  et  pour  la  gloire  ;  i 

Que  les  peuples  du  royaume  d'Italie  ne  le  céderont  point  aux  peu-l 
pies  de  la  France,  et  que  le  dévouement  de  60  millions  d'hommes^ 
confondra  les  complots  de  nos  ennemis. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20646.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE,   | 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS.  \ 

Dresde,  27  septembre  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  19  septembre  sur  Alexandrie. 

J'approuve  qu'on  masse  l'ancienne  enceinte  en  terre,  qu'on  ter- 
mine les  couronnes,  qu'on  complète  l'armement.  11  est  indispensable 
que  vous  ayez  au  moins  quatre  compagnies  d'artillerie  à  Alexandrie. 
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Mon  intention  est  que  vous  vous  concertiez  sur-le-champ  avec  le  mi- 
nistre des  finances,  pour  que  dans  les  forêts,  soit  impériales,  soit 
communales,  situées  le  long  du  Pô  et  du  Tessin,  on  coupe  les  bois 
nécessaires  pour  qu'Alexandrie  soit,  une  fois  pour  toutes,  approvi- 
sionnée en  bois.  Ne  perdez  pas  un  moment  pour  cela.  La  Régente 
signera  le  décret.  Il  faut  agir  comme  on  a  fait  pour  Mayence. 

La  même  mesure  doit  être  prise  pour  la  citadelle  de  Turin. 

Il  ne  faut  acheter  ni  palissades,  ni  bois  de  chauffage,  ni  bois  de 
blindage;  tout  cela  doit  être  fourni  en  nature  par  le  pays  et  coupé 
dans  les  forêts.  En  général,  vous  devez  établir  ce  système  pour  toutes 
mes  places. 

J'attache  la  plus  grande  importance  à  ce  que  toutes  mes  places, 
comme  Hambourg,  Coeverden,  Delfzyl,  Naarden,  Wesel,  Grave, 
Mayence,  Juliers,  Venlo ,  Strasbourg,  les  places  qui  sont  sur  le 
Rhin,  etc.,  aient  leur  dotation  complète  en  bois,  soit  pour  palissa- 
dement,  soit  pour  blindage.  Ces  bois  pourront  durer  cinquante  ans, 
et  ce  sera  une  affaire  finie  pour  toujours. 

Je  ne  parle  pas  des  places  du  Texel,  d'Anvers,  de  Flessingue, 
d'Hellevoetsluis,  de  Brielle,  d'Ostende ,  parce  que  ces  places,  se 
trouvant  à  portée  des  chantiers  de  la  marine ,  se  feraient  fournir  faci- 
lement le  bois  nécessaire  à  leur  approvisionnement  ;  cependant  je 
crois  qu'il  est  convenable  de  faire  faire  des  coupes  pour  ces  places  , 
afin  que  je  n'aie  plus  besoin  d'entendre  parler  de  cela. 

Le  Havre  et  Cherbourg  ont,  je  crois ,  ce  qu'il  leur  faut. 

Un  travail  général  sur  cette  matière  serait  bien  important,  et  c'est 
un  grand  souci  de  moins  de  savoir  toutes  mes  places  frontières  bien 
approvisionnées  en  bois. 

Recommandez  au  général  Chasseloup  de  bien  mettre  en  état  Venise 
et  Palmanova.  J'ai  déjà  ordonné  l'armement  de  Malghera,  Palma- 
nova,  Osoppo.  Ces  places  doivent  être  parfaitement  approvisionnées. 
Si  elles  ne  l'étaient  pas,  prenez-vous-en  au  vice-roi. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


20647.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L/l  GUERRE,   i\   PARIS. 

Dresde,  27  septembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  que  vous  ayez  un  peu  l'œil 
sur  la  situation  de  mon  artillerie  en  Italie. 

Il  est  nécessaire  que,  outre  ce  que  peuvent  contenir  mes  arsenaux 
d'Alexandrie,  de  Gênes  et  de  Turin,  il  y  ait  à  Fenestrelle,  à  Gre- 
XXVI.  17 
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noble,  au  fort  Barraux  et  à  Antibes ,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  service  d^une  armée  qui  se  réunirait  sur  les  Alpes,  en  supposant 
toute  l'Italie  perdue.  Cela  doit  consister  non-seuleiuent  en  canons  et 
équipages  d'artillerie,  mais  aussi  en  tusils  et  en  munitions.  C'est 
sous  ce  point  de  vue  que  (irenoble  est  toujours  un  point  important 
et  ne  doit  pas  être  sacrifié  entièrement  à  Turin.  C'est  aussi  sous  ce 
point  de  vue  que  vous  devez  toujours  soigner  l'arsenal  d'Auxonne, 
puisqu'on  peut  considérer  ce  qui  est  à  Auxonne  comme  si  c'était  à 
Grenoble.  Assurez-vous  que  dans  aucune  place  du  Piémont,  hormis 
Feneshelle  et  la  citadelle  d'Alexandrie,  il  n'y  ait  des  armes.  Il  est  bien 
nécessaire  qu'il  n'y  en  ait  pas  à  Cènes.  11  serait  préférable  que  le 
dépôt  en  fût  placé  dans  la  petite  citadelle  de  Savone.  D'ailleurs 
Alexandrie  est  si  près  de  Gènes,  qu'on  peut  tirer  ce  qui  serait  néces- 
saire de  la  citadelle  d'Alexandrie. 

J'ai  ordonné  des  travaux  au  mont  Cenis;  vous  sentez  la  grande 
imporlance  que  j'y  attache;  on  m'a  fait  espérer  qu'ils  seraient  finis 
en  septembre,  et  qu'alors  3  à  400  hommes  pourraient  y  obtenir  un 
résultat;  nous  touchons  à  octobre;  ainsi  la  campagne  doit  bientôt 
finir  dans  ce  pays.  Je  désire  que,  si  les  travaux  sont  avancés,  comme 
on  me  l'a  promis,  vous  fassiez  sur-le-champ  armer  de  quelques 
pièces  et  obusiers  le  couvent  et  les  tours  dont  j'ai  ordonné  la  con- 
struction. 

Vous  avez,  je  crois,  un  commandant  au  mont  Cenis;  il  serait 
convenable  d'y  placer  3  à  400  hommes  et  de  renforcer  la  gendar- 
merie pour  garder  ce  point  important  et  en  faire  la  police.  Si  l'armée 
d'Italie  éprouvait  quelque  échec,  c'est  là  qu'on  pourrait  arrêter  tous 
les  fuyards. 

J'avais  demandé  des  projets  pour  le  Simplon;  faites-les  faire,  afin 
que  je  puisse  les  adopter  au  prochain  conseil  et  qu'ils  soient  exécutés 
l'été  prochain.  Il  en  faut  aussi  pour  le  col  de  Tende  et  pour  le  col 
de  Cadibona,  sur  le  chemin  d'Alexandrie  par  Savone. 

Le  fort  de  Gavi  est  censé  fermer  le  débouché  de  Gènes  ;  je  crois 
qu'il  le  ferme  assez  mal  ;  faites  voir  si,  sur  la  Bocchetta,  on  ne  pour- 
rait pas  essayer  des  fortifications  qui  fermassent  le  col. 

Ces  ouvrages  sur  le  Simplon,  sur  le  mont  Cenis,  sur  le  col  de 
Tende,  Cadibona  et  sur  la  Bocchetta,  nous  rendront,  avec  peu  d'hom- 
mes et  de  dépenses,  maîtres  de  tous  les  débouchés  sur  l'Italie,  et 
nous  seront  d'un  grand  secours  pour  la  défense  de  la  frontière  du 
Valais,  de  la  Savoie,  de  Nice  et  de  Gènes. 

Je  ne  me  souviens  pas  de  la  décision  que  j'ai  donnée  pour  les  for- 
tifications de  Genève.  Je  désire  que  vous  me  la  remettiez  sous  les 
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yeux.  Il  me  semble  que  cette  place  défendrait  parfaitement  les  dé- 
bouchés du  Valais  et  de  la  Savoie,  et  serait  fort  utile  pour  couvrir 
Lyon. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20648.  — AU  GÉNÉRAL  LACUEE,  COMTE  DE  GESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Dresde,  27  septembre  1813. 

Monsieur  le  Gomte  de  Gessac,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  18.  Je 
pense  qu'il  est  sage  d'augmenter  un  peu  la  réserve  de  Wesel  et  de 
Mayence;  mais  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'y  avoir  ce 
grand  approvisionnement  qui  exigerait  6  millions  et  qui  serait  en 
pure  perte.  La  bonté  de  la  récolte  rend  nécessaire  le  réapprovision- 
nement du  munitionnaire,  et  il  suffit  d'avoir  un  peu  plus  de  farine  à 
Mayence  et  «à  Wesel;  mais  il  ne  faut  pas  faire  de  dépenses  inutiles. 
Les  fourrages  seraient  perdus,  car  je  ne  vois  auctine  probabilité  que 
celte  année  l'armée  rentre  en  France. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20649.  —  AU  PRINGE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  septembre  1813. 

Mon  Gousin,  donnez  ordre  qu'il  soit  établi  à  Wurzen  un  pont  sur 
pilotis  avec  une  double  tête  de  pont,  et  que  ce  pont  nous  assure  ce 
passage,  indépendamment  de  tous  les  débordements  ou  des  glaces  de 
la  rivière. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20650.  —  AU  PRINGE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  septembre  1813. 

Mon  Gousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  porter  son  quar- 
tier général  dans  un  des  faubourgs  de  la  Neustadt,  derrière  le  camp 
de  la  jeune  Garde,  et  de  faire  ses  dispositions  pour  placer  aux  dé- 
bouchés de  la  foret,  sur  les  chemins  de  Grossenhayn,  de  Meissen  et 
de  Kœnigsbriick,  des  postes  d'infanterie  avec  du  canon.  Il  choisira 

17. 
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lui-méinc  les  positions  qu'il  doit  occuper  et  fera  faire  les  abatis,  afin 

de  tenir  l'ennemi  éloigné  d'une  ou  deux  lieues  du  camp  retranché. 

Il  enverra  des  ordres  au  général  Lhérilier,  qui  doit  être  sur  Mo- 

ritzburg,   pour  qu'il  s'approche  et  garde  les  chemins  de  Meissen, 

Grossenhayn  et  Kœnigsbriick,  mêlé  avec  son  infanterie;  ces  postes 

seront  ainsi  gardés  jusqu'à  ce  qu'il  soit  relevé  par  les  troupes  du  duc 

de  Ta  rente. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


Il 


20651.  —  AU  PRINCE  DE  NEL'CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de   la  grande  armée,  a  DRESDE. 

Dresde,  27  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  répondez  au  roi  de  Westphalie  que  vous  avez  reçu 
sa  lettre  du  24;  que  j'approuve  qu'il  réunisse,  habille  et  arme  les 
hommes  isolés  qui  arrivent  de  ce  côté,  et  qu'il  les  mette  en  subsis- 
tance dans  sa  garcje;  que  je  lui  recommande  les  dépôts  de  cavalerie 
de  Gotha,  d'Eisenach,  Langensalza,  etc.;  que  tous  les  rapports  qu'il 
a  sur  la  Bavière  sont  controuvés  ;  qu'il  doit  se  méfier  de  ces  rapports  ; 
que  Czernitchef,  loin  d'avoir  17,000  hommes,  n'en  a  que  3,600; 
que  VValmoden  n'a  que  le  tiers  de  ce  qu'il  lui  suppose;  que  tous  les 
renseignements  qu'il  a  reçus  sont  exagérés. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20652. —ORDRE. 

Dresde,  27  septembre  1813. 

Le  nombre  des  blockhaus  qui  ont  été  établis  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe  depuis  Pirna  jusqu'à  Wittenberg  sera  doublé,  de  manière  qu'il 
y  ait  un  blockhaus  à  toutes  les  lieues. 

Le  major  général  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la, 
prompte  exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20653.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE , 

COMMANDANT    LE  6"   CORPS   DE   LA  GRANDE  ARMÉE,    A  MEISSEN. 
Dresde,  28  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousiu,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  27  à  huit  heures  du  soir.  Il 
est  fâcheux  que  le  général  Lhéritier  ne  se  soit  pas  retiré  sur  Dresde; 


CORRESPONDAIVGE   DE  NAPOLEOM  I".  —1813.  261 

mais ,  puisqu'il  a  passé  à  Meissen ,  ordonnez-lui  de  mettre  son  quar- 
tier général  à  Meissen.  Il  enverra  à  Wilsdruf,  où  il  y  a  6  à  700  hom- 
mes de  son  corps,  pour  les  faire  rejoindre.  Ce  général  formera  deux 
colonnes,  chacune  de  4  à  500  chevaux  et  deux  pièces  d'artillerie,  et 
bien  commandées.  Une  de  ces  colonnes  sera  chargée  de  la  garde  de  la 
rivière,  depuis  Meissen  jusqu'à  Riesa,  Son  commandant  pourra  se 
placer  à  peu  près  vis-à-vis  le  chemin  de  Grossenhayn  à  l'Elbe. 
L'autre  colonne  sera  chargée  de  la  garde  de  la  rivière  de  Meissen  à 
Dresde  -,  son  commandant  se  placera  au  village  de  Gohlis  ou  de  Kos- 
tebaude.  Vous  laisserez  à  Meissen  une  brigade  commandée  par  un 
bon  général,  avec  sa  batterie.  Cette  brigade  tiendra  un  bataillon  dans 
la  tête  de  pont,  sur  la  rive  droite.  Donnez  ordre  que  le  pont  soit 
attaché  aux  piles  du  pont  de  pierre.  Je  ne  conçois  pas  la  bêtise  du 
général  Bouchu  :  cela  aurait  épargné  beaucoup  d'ancres  et  de  cor- 
dages. Le  général  Lhéritier  étant  chargé  de  la  garde  de  la  rivière  de 
Meissen  à  Riesa,  vous  pourrez  former  une  colonne  de  moins. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M,  Charavay. 


20654.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde.  28  scplembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  5**  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  général 
Lhéritier,  restera  à  Meissen.  Ce  général  réunira  à  son  corps  ses  déta- 
chements qui  sont  à  Wilsdruf.  Il  formera  deux  colonnes ,  chacune  de 
4  à  500  chevaux,  avec  deux  pièces  d'artillerie.  L'une  sera  chargée  de 
la  garde  de  l'Elbe  depuis  Meissen  jusqu'à  Riesa ,  et  l'autre  de  Meissen 
à  Dresde.  Tout  le  cours  de  la  rivière  doit  être  bien  surveillé.  Il 
vous  fera  connaître  les  officiers  qu'il  aura  choisis  pour  les  commander; 
il  se  tiendra  avec  le  reste  de  son  corps  à  Meissen,  pour  se  porter 
partout  où  cela  serait  nécessaire.  Par  ce  moyen,  le  duc  de  Raguse 
pourra  ne  former  que  deux  colonnes,  au  lieu  de  trois,  pour  garder 
la  rive  gauche  de  l'Elbe. 

Par  le  retour  de  l'officier  d'élat-major  que  vous  enverrez  ,  le  géné- 
ral Lhéritier  vous  fera  connaître  l'état  de  sa  cavalerie  et  de  son  artil- 
lerie. Donnez-lui  ordre  de  faire  visiter  tous  les  blockhaus  le  long  de 
l'Elbe,  et  de  faire  connaître  leur  situation  et  la  garnison  qu'ils  ont. 
Les  officiers  commandant  ces  deux  colonnes  correspondront  avec 
les  commandants  des  blockhaus.  Le  commandant  de  la  colonne 
chargée  de  la  garde  de  la  rive  de  Meissen  à  Riesa  pourra  se  placer 
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au  village,  à  peu  près  vis-à-vis  le  chemin  de  Grossenhayn  à  l'Elbe. 
Celui  de  la  colonne  cliarjjée  de  la  garde  de  la  rive  de  Meissen  à 
Dresde  se  placera  au  village  de  Gohlis  ou  au  village  de  Kostebaude. 
Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  laisser  une  brigade  d'infanterie 
avec  sa  balloric  pour  occuper  Meissen,  jusqu'à  ce  qu'elle  y  soit  rem- 
placée par  d'autres  trouiMîs.  Elle  tiendra  un  bataillon  dans  la  tète 
de  pont.  Le  pont  sera  attaché  aux  piles  du  pont  de  pierre.  Les 
canons  du  château  et  l'artillerie  de  la  brigade  seront  mis  en  batteiie 
sur  la  rive  gauche  pour  protéger  la  tète  de  pont.  S'il  était  à  craindre 
que  le  pont  fût  rompu ,  il  serait  établi  un  bac  pour  la  comnmnica- 
tion  d'une  rive  à  l'autre.  Le  duc  de  Raguse  laissera  un  bon  général 
de  brigade  pour  commander  cette  brigade  jusqu'à  ce  quelle  soil 

remplacée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20655.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEFEBVRE-DESNOETTES, 

COMMANDANT  LA  l"  DIVISION  DE  CAVALERIE  DE  LA  GARDE,  A  ALTENBURG. 

Dresde,  28  septembre  1813. 

Je  reçois  vos  lettres  du  27.  Je  mande  au  prince  Poniatovvski  d'en- 
voyer une  de  ses  colonnes  de  Mittweida  sur  Penig,  afin  de  ne  pas 
souffrir  que  l'ennemi  occupe  Waldenburg  ni  Chemnilz. 

Le  duc  de  Castiglioue  devrait  arriver  à  lena  le  30.  Envoyez  des 
agents  à  sa  rencontre ^  afin  de  vous  mettre  sur-le-champ  en  commu- 
nication avec  la  caValerie.  Il  a  4,000  hommes  de  vieille  cavalerie 
d'Espagne  que  commande  le  général  Milhaud.  Vous  ferez  passer  au 
duc  de  Castiglione  les  nouvelles  que  vous  aurez  de  Leipzig. 

L'ennemi  avait  jeté  un  pont  près  de  Wiltenberg,  vis-à-vis  Elster. 
Le  général  Bertrand  l'a  chassé  de  Wartenburg  sur  la  rive  gauche , 
l'obligeant  à  lever  son  pont  et  à  défaire  sa  tête  de  pont. 

D'après  la  minote.  Archives  de  TEmpire. 


20656.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  y   A  DRESDE, 

Dresd«,  28  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  faire  repasser 
sur  la  rive  gauche  tous  les  parcs  et  voitures  inutiles  qui  seraient  sur 
la  rive  droite.  Il  ne  doit  y  avoir  au  camp  retranché  que  ce  qui  appar- 
tient au  S*"  corps  ou  au  11"  corps.  Donnez  ordre  au  général  Durosnel 
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de  désigner  le  pont  en  amont  pour  le  mouvement  qui  aura  lieu  de  la 
rive  droite  à  la  rive  gauche,  et  le  pont  en  aval  pour  le  mouvement 
de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite.  On  laissera  le  pont  de  pierre  pour 
les  mouvements  de  la  ville.  Il  est  fort  nécessaire  que  ces  dispositions 
soient  bien  prises  et  que  les  chemins  soient  tracés  pour  ces  ponts 
avant  d'entrer  dans  la  Neustadt ,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  encombrement 
nulle  part.  Il  faut,  à  cet  effet,  les  faire  jalonner  et  y  mettre  des 
officiers  de  gendarmerie  qui  soient  responsables. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  d'avoir  son  quartier  général  au 
camp  retranché ,  d'occuper  toutes  les  routes  du  camp  retranché  sur 
la  rive  droite ,  de  placer  des  postes  de  la  division  de  la  jeune  Garde 
aux  débouchés  des  routes  de  Meissen,  Grossenhayn,  Kœnigsbrûck 
et  Radeberg. 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  faire  passer  aujourd'hui  au 
camp  retranché,  sur  la  rive  droite,  400  chevau  -  légers  ,  400  chas- 
seurs et  200  gardes  d'honneur,  formant  1,000  hommes,  qui  seront 
en  réserve  sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  pour  que  le  3^  corps ,  cavalerie, 
infanterie  et  artillerie,  se  rende  au  camp  retranché  sur  la  rive  droite 
et  soit  placé  par  le  duc  de  Reggio  :  la  division  Ricard  sur  le  chemin 
de  Grossenhayn,  la  division  Souham  sur  celui  de  Kœnigsbrûck,  et 
la  division  Delmas  sur  celui  de  Radeberg,  gardant  les  débouchés  de 
la  foret  et  à  deux  lieues  de  Dresde.  Lorsque  le  duc  de  Reggio  aura 
ainsi  placé  ces  divisions,  il  retirera  les  postes  de  la  Garde  qu'il  avait 
placés  momentanément,  lesquels  rentreront  à  leurs  divisions. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  faire  passer  le  5"  corps  par  le 
pont  de  Pillnitz  sur  la  rive  gauche,  d'occuper,  avec  le  11"  corps  et  la 
partie  du  corps  du  général  Sebastiani  dont  il  n'aura  pas  besoin  ,  les 
hauteurs  qui  dominent  les  chemins  de  Bautzen  et  de  Pillnitz.  Il 
reconnaîtra  la  position,  aGn  de  placer  ses  troupes  de  la  manière  la 
plus  avantageuse  et  de  se  défendre  le  plus  qu'il  pourra. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20657.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Dresde,  28  septembre  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  22  septembre.  J'approuve  ce  que  vous 
avez  fait  pour  les  vingt  et  un  régiments  de  cavalerie  de  l'armée 
d'Espagne.  Je  vois  qu'ils  ont  chacun  quatre  escadrons,  ce  qui  fait 
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8i  escadrons  pour  cette  armée;  et  à  250  hommes  par  escadron,  cela 
ferait  21,000  hommes  de  cavalerie.  Il  est  indispensable  d'avoir  plus 
de  15,000  honmies  de  cavalerie  en  bon  état  pour  l'armée  d'Espagne. 
Sans  l'existence  de  cette  cavalerie,  l'ennemi,  qui  ne  manquerait  pas 
de  connaître  l'état  des  choses,  pourrait  tenter  quelque  entreprise  dans 
la  plaine  de  la  (iaronne;  mais,  (juand  il  saura  que  nous  avons  une 
cavalerie  aussi  nombreuse,  il  ne  s'y  hasardera  pas.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  situation  de  celte  cavalerie  au 
1"  octobre,  en  officiers  et  en  soldats,  et  que  vous  me  proposiez  de 
l'organiser  en  dix  brigades,  chaque  brigade  composée  de  15  à  1000 
chevaux.  Il  faut  constamment  travailler  à  mettre  cette  cavalerie  en 
état,  et  de  préférence  augmenter  la  cavalerie  légère.  Les  escadrons 
de  cuirassiers  et  de  dragons  peuvent  être  suffisants  à  200  hommes; 
il  eu  faudra  250  à  300  pour  la  cavalerie  légère. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20658.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  29  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Padoue  que  le  général 
Lefebvre-Desnocttes  avait  besoin  d'être  soutenu ,  qu'ainsi  il  ne  fallait 
pas  le  dégarnir.  On  n'aurait  pas  dû  envoyer  le  général  Lorge  pour 
soutenir  le  prince  de  la  Moskova.  Ce  maréchal  ayant  40,000  hom- 
mes auprès  de  Dessau ,  on  a  le  temps  de  voir  venir  de  ce  côté ,  au 
lieu  que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  est  en  l'air;  qu'il  le  fasse 
donc  soutenir.  D'ailleurs,  le  duc  de  Raguse  est  aujourd'hui  àWurzen, 
avec  le  1"  corps  de  cavalerie,  ce  qui  lui  donne  aussi  40,000  hom- 
mes. C'est  donc  encore  une  fois  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  qu'il 
est  nécessaire  de  soutenir.  Le  duc  de  Padoue  doit  donc  lui  envoyer 
la  division  Lorge,  la  brigade  Vallin  et  tout  ce  dont  il  peut  disposer. 
Recommandez -lui  de  faire  travailler  avec  la  plus  grande  activité  aux 
fortifications  et  à  l'armement  de  Merseburg.  Il  a  eu  tort  de  retirer 
son  infanterie  au  général  Lefebvre-Desnoëttes;  il  doit  au  contraire 
renforcer  ce  général;  Altenburg  est  un  point  fort  important,  puisque 
ce  n'est  que  de  la  Rohême  qu'il  peut  s'avancer  des  forces  qui  mena- 
cent sérieusement  Leipzig.  Le  duc  de  Castiglione  étant  à  lena ,  c'est 
également  la  position  d'Altenburg  qui  couvrira  la  communication 
avec  lui. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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:20659.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL   DE   LA  GRANDE   ARMEE,    A  DRESDE. 

Dresde,  29  septembre  1813, 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bellune  qu'on  a  également 
chassé  l'ennemi  de  la  rive  gauche,  vis-à-vis  Dessau,  qu'on  lui  a 
enlevé  sa  tête  de  pont,  et  qu'on  l'a  obligé  à  replier  son  pont;  qu'ainsi 
l'ennemi  n'a  plus  de  pont  sur  l'Elbe. 

Mandez  également  cette  nouvelle  au  prince  Poniatowski  et  au 
général  Lefebvre-Desnoëttes. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  est  convenable  de  placer  le 
général  Dombrovvski  à  Dessau ,  pour  éclairer  toute  la  rive  et  empê- 
cher l'ennemi  de  tenter  de  nouveau  un  passage;  que  le  duc  de  Raguse 
arrive  aujourd'hui  à  Wurzen;  que  je  désire  qu'il  soit  employé  dans 
l'opération  qui  aura  pour  objet  de  faire  lever  le  siège  de  Wittenberg. 

Écrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  paraît  que  Tennemi  a  renoncé 
détinitivement  à  son  projet  de  pénétrer  sur  Dresde  et  à  toute  opéra- 
tion offensive,  se  contentant  de  faire  la  petite  guerre;  que  des  corps 
d'armée  qui  avaient  l'air  de  déboucher  par  Kommotau  et  dans  dif- 
férentes directions  se  sont  repliés  sur  la  Bohême,  et  que  tous  les 
ponts  que  l'ennemi  avait  jelés  sur  l'Elbe  à  Wartenburg,  vis-à-vis 
Elster,  à  Acken  et  à  Dessau ,  ont  été  levés  après  de  légers  enga- 
gements avec  le  prince  de  la  Moskova  ;  les  fortes  têtes  de  pont  qu'ils 
avaient  établies  ont  été  démolies;  que,  dans  cette  situation  des 
choses,  l'Empereur  pense  qu'il  est  convenable  que  la  division  qu'il  a 
àPirna,  et  celle  qu'il  a  à  Kœnigslein,  occupent  le  plus  de  terrain 
qu'il  sera  possible  sur  la  rive  droite ,  afin  de  vivre;  d'autant  plus  que 
ces  divisions  seront  toujours  prêtes  à  repasser  l'Elbe  et  à  se  porter 
contre  l'attaque  que  l'ennemi  ferait  en  Bohême.  Ecrivez  au  maréchal 
Saint-Cyr  qu'il  ne  doit  compter  sur  aucun  renfort  de  cavalerie;  que, 
s'il  n'a  pas  de  pain ,  c'est  la  faute  de  son  ordonnateur,  puisqu'il  y  a 
ici  du  pain;  que  ce  maréchal  doit  exiger  6,000  rations  de  Pirna. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20660.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL  DE    LA  GRANDE   ARMÉE,    A  DRESDE. 

Dresde,  30  septembre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Souham  ,  qui  a  son  quar- 
tier général  sur  le  chemin  de  Grossenhayn ,  à  la  hauteur  du  camp 
retranché  de  Dresde,  de  faire  partir  à  cinq  heures  du  matin,  en  les 


266        CORRKSPOIVI)A\CE  DE  NAPOLEOM  I".  —  1813. 

faisant  passer  de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche,  sa  batterie  de  12 
et  SCS  batteries  d'artillerie  à  cheval,  ainsi  que  sa  propre  divisiou ,  la 
brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Beufmann  et  le  quartier  général 
de  son  corps  d'armée.  Tout  cela  se  rendra  à  iMeissen  par  la  rive 
gauche.  Arriré  à  Meisscn,  il  enverra  la  brigade  d'infanterie  du 
(>*  corps  qui  s'y  trouve  rejoindre  son  corps ,  ainsi  que  toute  l'artil- 
lerie qui  appartiendrait  au  (i"  corps;  il  la  remplacera  par  sa  propre 
artillerie  pour  protéger  le  pont. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  faire  partir  à  six  heures  du 
matin  une  des  divisions  de  cavalerie  légère  du  corps  du  général 
Sebastiani,  pour  remplacer  au  camp  retranché  la  brigade  Beurmann. 

Instruisez  le  duc  de  Reggio  de  ces  dispositions.  Il  doit  faire  rem- 
placer la  division  Souham  par  un  régiment  de  la  division  de  la  Garde. 
La  division  de  cavalerie  légère  du  corps  du  général  Sebastiani  prendra 
ses  ordres,  et  il  la  distribuera  sur  les  différents  chemins. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20661.— AU  PRINCE  PONIATOWSKI , 
commandant  le  8*  corps  de  la  grande  armée,  a  waldhkim. 

Dresde,  30  septembre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Prince  Poniatowski ,  portez -vous  avec  le  4®  corps  de 
cavalerie  sur  l'enDemi.  Il  me  semble  que  la  position  de  Frohburg , 
ayant  des  colonnes  de  cavalerie  sur  Altenburg,  serait  une  position 
favorable.  Le  général  Lauriston  porte  son  quartier  général  aujour- 
d'hui à  Nossen,  et  aura  son  avant-garde  à  Waldheim.  Le  duc  de 
Raguse,  avec  son  corps  et  le  1"  corps  de  cavalerie,  est  à  Leipzig; 
il  aura  une  brigade  à  Wurzen.  Envoyez  de  forts  partis  sur  Penig , 
tombez  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  et  mettez -vous  en  correspon- 
dance avec  le  duc  de  Raguse  et  le  comte  Lauriston.  Le  duc  de  Bel- 
lune  est  toujours  à  Freyberg.  Tous  les  renseignements  que  j'ai  ne  me 
paraissent  pas  encore  prouver  que  l'ennemi  ait  fait  un  mouvement 
d'infanterie  sur  Altenburg;  il  en  a  fait,  sans  doute,  un  de  8  à 
10,000  chevaux  et  quelques  milliers  d'hommes  d'infanterie;  toute- 
fois c'est  de  vous  que  j'attends  d'être  positivement  instruit.  Retirez  de 
Nossen  toutes  les  troupes  qui  vous  appartiennent;  elles  y  seront  rem- 
placées par  le  général  Lauriston. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20662.  —AU  PRINCE  PONÏATOVVSKl, 

COMMANDANT  LE  8"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A   WALDHEIM. 
Dresde,  30  septembre  1813,  trois  heures  et  demie  du  matin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  29  septembre  à  sept  heures  du  malin.  Je 
ne  vois  rien  de  nouveau  dans  la  lettre  du  duc  de  Padoue.  D'ailleurs 
ie  duc  de  Haguse  est  arrivé  hier  à  Leipzig;  ce  qui,  joint  à  votre 
corps,  à  la  division  Margaron  et  au  5*=  corps,  formerait  plus  de 
60,000  hommes,  indépendamment  de  50,000  qu'a  le  prince  delà 
Moskova  sur  Dessau. 

Le  28  à  midi,  les  Suédois  ont  voulu  reprendre  Dessau;  la  garde 
suédoise  y  a  perdu  1,500  hommes  et  a  échoué  complètement. 

Je  vous  ai  envoyé,  il  y  a  deux  heures,  l'ordre  de  vous  porter  à 
Frohburg.  Vous  serez,  par  ce  moyen,  à  une  journée  sur  la  gauche 
de  Leipzig. 

Comme  je  ne  pense  pas  que  l'infanterie  ennemie  soit  plus  forte 
que  5  à  6,000  hommes,  si  vous  trouvez  moyen  de  lui  faire  du  mal, 
faites-le.  Je  suppose  que  dans  la  journée  j'aurai  des  renseignements 
positifs  sur  les  mouvements  de  l'ennemi.  J'ai  bien  de  la  peine  à  croire 
que  les  Autrichiens  aient  voulu  compromettre  un  corps  de  20  à 
30,000  hommes  de  cette  manière. 

D'après  la  minute.  Archives  da  l'Empire. 


20663.— AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT    LE    6"  CORPS    DE    LA    GRANDE   ARMEE,    A    LEIPZIG. 
Dresde,  30  septembre  1813,  trois  heures  et  demie  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  28 ,  où  vous  me  faites  connaître  que  vous 
vous  rendez  à  Leipzig  et  réunirez  le  1"  corps  de  cavalerie  à  Wurzen. 
Le  prince  Poniatoswki  se  rend  aujourd'hui  de  VValdheim  à  Frohburg, 
à  une  journée  de  votre  gauche.  11  fera  battre  Altenburg  et  Borna.  Le 
5"  corps  se  rend  àNossen,  son  avant-garde  à  Waldheim.  Le  2*  corps 
se  rend  à  Chemnitz  avec  le  5"  corps  de  cavalerie.  Le  duc  de  Casti- 
glione  devra  arriver  demain  à  lena.  Je  fais  relever  votre  brigade  à 
Meissen  par  la  division  Souham.  L'ennemi  a-t-il  dirigé  25,000  hom- 
mes d'infanterie  sur  Altenburg?  Si  cela  est,  il  faut  couper  et  enlever 
ce  corps.  N'a-t-il  envoyé  que  de  la  cavalerie ,  il  faut  encore  harceler 
et  obliger  ce  corps  à  se  reployer.  Le  prince  de  la  Moskova,  avec  les 
4''  et  1^  corps ,  le  3*  corps  de  cavalerie  et  la  division  Dombrowski , 
se  trouve  avoir  40,000  hommes.  Les  6%  8"  et  5^  corps,  le  V  corps 
de  cavalerie,  le  4^  et  la  division  Margaron,  cela  vous  fera  près  de 
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60,000  hommes.    Correspondez  avec  le   prince  Poniatowski   et  le 
général  Lauriston. 

D'après  la  minute.    Archives  de  l'Empire. 


20604. —  AU  GKXKRAL  COMTE  DK   LAURISTOM, 

COMMANDANT    LE   5*  CORPS   DE    I,A   GRANDE  ARMÉE,   A  UILSDRUF. 
Dresde,  30  septembre  1813,  trois  heures  et  demie  du  matin. 

Je  VOUS  ai  fait  donner  l'ordre  de  partir  le  plus  tôt  possible  pouj 
vous  porter  sur  Nossen.   Le  prince  Poniatowski  a  laissé  à  Xossel 
100  chevaux  et  150  hommes  d'infanterie;  renvoyez  tout  cela  à  a 
prince.  Affectez  à  la  garnison  du  château  de  Nossen  150  homme^ 
écloppés  de  votre  corps,  mais  bien  commandés.  H  est  nécessaire  que 
votre  cavalerie  légère  et  deux  pièces  d'artillerie  légère  arrivent  au- 
jourd'hui à  Waldheim.  Si  les  deux  bataillons  peuvent  y  arriver,  tant 
mieux;  mais ,  si  la  journée  est  trop  forte,  il  faut  que  les  deux  batail- 
lons s'en  approchent  le  plus  possible  pour  y  arriver  demain  de  bonne 
heure. 

Le  duc  de  Bellune  porte  son  quartier  général  en  avant  de  Frey- 
berg,  et  pousse  une  de  ses  divisions  entre  Freyberg  et  Chemnitz.  Le 
prince  Poniatowski  part  ce  matin  de  Waldheim  et  se  porte  sur  Froh- 
burg.  Le  duc  de  Kaguse  est  à  Leipzig.  Mettez-vous  en  communication 
avec  tous  ces  corps.  Vous  ne  devez  plus  attendre  de  vivres  de  Dresde; 
il  faut  vous  en  procurer  militairement  en  en  requérant  dans  les 
bailliages. 

Ln  corps  de  6  à  7,000  hommes  de  cavalerie  s'est  porté  le  28  sur 
Altenburg  et  a  obligé  le  général  Lefebvre  à  se  reployer.  On  prétend 
qu'il  est  suivi  par  de  l'infanterie.  On  varie  sur  la  force  de  cette  infan- 
terie. Ce  mouvement  paraît  si  hasardé ,  que  j'ai  peine  à  le  croire.  Un 
corps  de  20  à  30,000  hommes  serait  trop  lourd  et  ne  serait  pas 
assez  fort  pour  ne  pas  être  compromis  ;  toutefois ,  comme  ce  mouve- 
ment peut  se  rattacher  à  quelque  grand  plan,  insurrection  ou  autre, 
il  faut  se  mettre  en  mesure  de  tomber  sur  ce  corps ,  si  l'ennemi  s'était 
compromis  ainsi. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


20665.  —  AU  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELLUNE, 

COMMANDANT  LE  2"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  FREYBERG. 

Dresde,  39  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Le  major  général  vous  donne  l'ordre  de  porter  votre  quartier  gé- 
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néral  entre  Chemnitz  et  Freyberg,  et  d'approcher  de  Chemnitz  une 
forte  division.  J'ai  donné  ordre  d'augmenter  votre  corps  de  2,000  che- 
vaux du  5"  corps  de  cavalerie  qui  sont  à  Meissen  et  qui  vous  arrive- 
ront dans  la  journée.  L'ennemi  paraît  avoir  fait  filer  un  corps  du  côté 
d'Altenburg.  Le  prince  Poniatowski  se  porte  à  Frohburg;  le  duc  de 
Raguse  est  à  Leipzig;  le  général  Lauriston  est  à  Nossen;  le  duc  de 
Casliglione  doit  arriver  à  lena.  Si  l'ennemi  a  ainsi  aventuré  30  à 
40,000  hommes,  ce  que  nous  connaîtrons  dans  la  journée,  il  faut 
pouvoir  leur  tomber  dessus  et  leur  couper  la  retraite  de  la  Bohême. 
Il  faut  donc  commencer  le  mouvement  préparatoire  qui  vous  est 
ordonné,  et  placer  vos  troupes  dans  une  bonne  position.  Procurez- 
vous  des  subsistances  dans  le  pays  ;  vous  n'avez  plus  rien  à  attendre 
de  Dresde.  Faites-nous  connaître  plusieurs  fois  par  jour  les  rensei- 
gnements que  vous  aurez  et  la  position  de  vos  troupes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20666.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL    DE    LA   GRANDE    ARMÉE,    A  DRESDE. 

Dresde,  30  septembre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Souham  ,  aussitôt  qu'il  sera 
arrivé  à  Meissen,  de  placer  une  demi-batterie  d'artillerie  légère  avec 
300  chevaux  et  un  bataillon  pour  veiller  sur  la  rive  gauche  depuis 
Riesa  jusqu'à  Meissen ,  et  de  former  une  pareille  colonne  pour  veiller 
sur  la  rive  gauche  depuis  Meissen  jusqu'à  Dresde.  Ordonnez-lui  de 
garder  le  reste  de  sa  cavalerie  avec  lui,  pour  se  porter  avec  une  bat- 
terie d'artillerie  légère  partout  où  cela  serait  nécessaire.  Ces  troupes 
relèveront  celles  du  5^  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  au  général  Lhéritier,  aussitôt  qu'il  aura  été  relevé, 
de  partir  pour  Freyberg,  où  il  sera  aux  ordres  du  duc  de  Bellune. 
Vous  communiquerez  cet  ordre  au  duc  de  Bellune,  pour  qu'il  envoie 
à  Meissen  un  officier  pour  presser  le  départ  de  ces  trois  brigades. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20667.  —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT   LE  6*   CORPS  DE    LA  GRANDE  ARMEE,   A  LEIPZIG. 

Dresde,  1"  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  à  onze  heures  du  soir. 

La  brigade  que  vous  avez  laissée  à  Meissen  a  été  remplacée  par  le 
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S*  corps.  Laissez  du  monde  à  Wurzen  «t  faites  travailler  à  la  double 
tête  de  pont,  et  surtout  à  lelablissenicnt  d'un  pont  sur  pilotis  :  la 
Muldc  déborde;  il  est  nécessaire  que  nous  soyons  maîtres  de  ce  pas- 
sage. 

Le  30,  le  prince  Ponialouski  a  eu  son  quartier  général  à  Uochlit/ 
aujourd'hui,  l"  octobre,  il  est  à  Froiiburg  et  à  Altenburg.  Le  comlc 
de  Valmy  a  dû  coucher  le  30  à  Frohburg,  et  a  dû  envoyer  un  fort 
détachement  sur  Borna.  Le  général  Uminski  a  dû  occuper  Rœtha.  Le 
prince  Sulkowski  a  été  sur  Fenig.  Le  5*  corps  était,  hier  30,  à  Xos- 
sen  et  à  Waldheim.  Les  troupes  du  duc  de  Castiglione  ne  devaient 
pas  tarder  à  paraître  du  côté  d'Iena. 

Jusqu'à  cette  heure,  il  paraîtrait  que  le  général  Platof,  fils  de 
riietman ,  et  que  Thielmann ,  tous  deux  soutenus  d'une  division 
légère,  se  portent  sur  la  Saale.  Il  paraîtrait  que  cette  division  légère 
serait  commandée  par  le  général  Baumgarten.  Klenau  paraîtrait  se 
trouver  à  Kommotau.  11  paraîtrait  que  Platof  avait  sous  ses  ordres 
1,000  à  1,200  Cosaques,  le  régiment  palatin  Ferdinand  (autrichienj 
et  le  régiment  de  Hesse-Hombourg  (autrichien).  Il  paraît  qu'avec  ces 
forces  le  général  Platof  se  serait  porté  sur  Penig  et  de  là  sur  Alten- 
burg, laissant  le  général  Baumgarten  à  Chemnitz.  Dans  la  journée, 
tout  ceci  va  parfaitement  s'éclaircir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20668.  —AU  PRINCE  PONIATOllSKI, 

COMMANDANT  LE  8*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  FROHBURG. 
Dresde,  l*""  octobre  1813,  quatre  heures  et  demie  du  matin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  30  à  quatre  heures  après  midi.  Je  ne  puis 
pas  comprendre  comment  votre  officier  a  mis  quatorze  heures  pour 
arriver  à  Waldheim;  un  homme  à  pied  n'en  aurait  pas  tant  mis.  Le 
duc  de  Raguse  était  arrivé  le  29  à  Leipzig;  il  se  proposait  de  mar- 
cher sur  la  Saale.  Un  habitant,  parti  le  29  d'Altenburg  et  qui  est 
arrivé  à  Leipzig,  a  déclaré  n'avoir  laissé  aucun  ennemi  dans  cette 
ville.  Un  capitaine  badois,  qui  a  été  pris  dans  le  combat  du  général 
Lefebvre-Desnoëttes ,  vers  neuf  heures  du  matin ,  s'est  échappé  d'Al- 
tenburg à  trois  heures  après  midi,  et  n'a  vu  que  4,000  hommes  de 
cavalerie  et  3,000  hommes  d'infanterie  hongroise. 

Le  bruit  courait  à  Leipzig  que  le  prince  de  la  Moskova  avait  enlevé 
la  tête  de  pont  de  Dessau,  après  que  les  Suédois  eurent  échoué  dan^ 
l'attaque  de  la  ville  de  Dessau,  où  leur  garde  a  perdu  beaucoup  d. 
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monde.  Un  homme  qui  a  déserté  le  29  de  Kommotaii  prétend  y  avoir 
laissé  le  général  Klenau. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20669.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL  DE  LA    GRANDE  ARMÉE,    A    DRESDE. 

Dresde,  l"  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Tarente  et  au  général 
Durosnel  que  les  huit  redoutes  du  camp  retranché,  à  compter  de 
demain  à  quatre  heures  du  soir,  seront  gardées  par  les  troupes  du 
duc  de  Tarente,  et  que  la  garnison  de  Dresde  n'aura  plus  à  y  fournir 
de  troupes,  hormis  les  canonniers,  qu'elle  continuera  d'y  fournir.  Je 
désire  que  le  gouverneur,  avec  le  commandant  de  l'artillerie  de  la 
place,  fasse  un  projet  pour  retirer  une  partie  de  l'artillerie  de  la  rive 
gauche,  afin  de  doubler  l'armement  des  redoutes  de  la  rive  droite, 
toute  l'artillerie  du  duc  de  Tarente  devant  rester  attelée  pour  se 
porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Donnez  ordre  que  la  garnison  des  blockhaus  de  Pirna  à  Dresde  soit 
fournie  par  le  corps  du  maréchal  Saint-Cyr,  qui  sera  aussi  chargé 
de  bien  surveiller  toute  la  rive  gauche.  Donnez  également  ordre  que 
tous  les  blockhaus  de  Meissen  à  Dresde  soient  gardés  par  le  3*  corps. 
Le  général  Durosnel  et  le  commandant  du  génie  donneront  ordre  de 
faire  construire  un  blockhaus  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe ,  vis-à-vis 
l'ouverture  de  la  vallée  sur  laquelle  est  le  pont  de  bois.  On  y  placera 
une  pièce  de  canon,  de  sorte  que  cette  pièce  et  la  mousqueterie  des 
50  hommes  qui  garderont  ce  blockhaus  empêchent  la  cavalerie  et  les 
tirailleurs  de  l'ennemi  de  filer  sur  la  rive  droite,  le  long  du  fleuve. 
Le  général  commandant  le  génie  ordonnera  aussi  de  faire  des  abatis 
sur  la  rive  droite  de  ce  ravin,  afin  qu'on  ne  puisse  le  franchir.  Il  fau- 
dra également  établir  un  blockhaus  à  une  lieue  de  Dresde ,  du  côté 
de  Meissen. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  de  placer  deux  ou  trois  pièces 
de  canon,  en  remontant  de  Meissen  sur  Dresde,  pour  battre  le  coude 
que  fait  la  route  de  Dresde  sur  la  rive  droite  au  débouché  de  la  mon- 
tagne qui  va  de  Dresde  à  Meissen,  et  canonner  tout  ce  qui  passerait, 
afin  d'intercepter  cette  route  à  l'ennemi. 

La  colonne  de  cavalerie  chargée 'de  la  garde  de  la  rive  de  Meissen 
à  Dresde,  qui  doit  avoir  trois  pièces  d'artillerie  à  cheval,  les  placera 
sur  les  points  les  plus  convenables  pour  battre  la  route  sur  la  rive 
droite,  de  manière  à  l'intercepter  à  l'ennemi. 
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Donnez  ordre  au  général  Sonhani  de  faire  travailler  avec  la  plus 
grande  activité,  1°  à  mettre  en  bon  éfat  le  chemin  qui  de  Meissen 
conduit  à  la  grande  roule  de  Leipzig,  sans  passer  sous  le  feu  de  la 
rive  droite;  2"  à  construire  un  ouvrage  au  coude  de  la  route  battue 
par  l'artillerie  ennemie,  aGn  que  les  pièces  placées  dans  les  embra- 
sures de  cet  ouvrage  puissent  contre-battre  les  pièces  ennemies. 

Napolkox. 

D'après  l'origiDal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20670.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A   DRESDE. 

Dresde,  l"  octobre  1813,  midi. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  tout 
porte  à  penser  que  Tennemi  opère  sur  sa  gauche,  et  qu'il  est  dégoûté 
de  s'engager  dans  les  défilés  de  Rerggiesshiibel ,  de  Borna  et  de 
Pirna;  qu'en  conséquence  j'ordonne  les  dispositions  suivantes:  que 
son  commandement  s'étendra  jusqu'au  pont  de  Pillnitz  et  jusqu'à 
Dippoldiswalde;  qu'il  fera  partir  demain  douze  pièces  de  canon  pour 
le  pont  de  Pillnitz,  avec  trois  bataillons  et  50  chevaux  (ces  troupes 
garderont  le  pont  de  Pillnitz);  qu'il  fera  partir  150  chevaux  et  trois 
pièces  de  canon  pour  Dippoldiswalde,  où  cette  colonne  trouvera  les 
deux  bataillons  qu'il  y  a  précédemment  envoyés;  ces  troupes  garde- 
ront désormais  sous  ses  ordres  ce  point,  que  le  général  Ornano  va 
recevoir  l'ordre  de  quitter. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  aura  sous  ses 
ordres  une  compagnie  de  pontonniers  pour  le  pont  de  Pirna  et  une 
pour  le  pont  de  Pillnitz.  Vous  donnerez  ordre  au  général  Ornano  de 
laisser  100  chevaux  à  Dippoldiswalde,  lesquels  devront  venir  le 
rejoindre  aussitôt  qu'ils  auront  été  relevés  par  les  150  chevaux  de  la 
division  Pajol.  Il  se  portera  demain,  à  la  pointe  du  jour,  à  Sohra, 
éclairant  la  vallée  de  la  Bobritzsch  et  ayant  ses  communications  avec 
Freyberg.  Il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  demain,  avec  les  deux 
divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  sous  ses  ordres  et  avec  le  géné- 
ral VValther,  pour  aller  prendre  une  bonne  position  en  avant  de  Tha- 
randt,  au  débouché  de  la  route  de  Freyberg  à  Dresde  par  Tharandt. 
Il  placera  ses  divisions  en  échelons,  de  manière  qu'une  division  soit 
à  trois  lieues  de  Dresde  et  l'autre  à  cinq  lieues.  La  cavalerie  du  géné- 
ral VValther  sera  placée  dans  les  endroits  de  la  vallée  de  Tharandt 
où  il  y  a  le  plus  de  fourrages  à  portée.  Le  duc  de  Trévise  fournira 
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au  général  Ornano,  qui  sera  sous  ses  ordres  à  Sohra,  de  l'infanterie 
pour  le  soutenir  et  éclairer  toute  la  vallée.  Il  laissera  une  brigade  de 
la  jeune  Garde  au  pont  de  Pillnitz  ,  jusqu'à  ce  que  la  tète  de  pont 
soit  finie.  Les  bataillons  du  train  de  la  Garde  et  les  batteries  de  ré- 
serve seront  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise,  qui  les  placera  dans 
la  vallée  de  Tharandt,  dans  les  lieux  qui  offriront  le  plus  de  res- 
sources en  fourrages. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Lhéritier  de  partir  demain  de 
Wilsdruf ,  à  la  pointe  du  jour,  de  manière  à  arriver  de  bonne  heure 
à  Freyberg,  et  à  pouvoir  dès  demain  prendre  les  ordres  que  lui  don- 
nera le  duc  de  Bellune. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  division  Delmas  de  passer  demain  le 
pont,  à  six  heures  du  matin,  et  de  se  diriger  sur  Meissen  pour  re- 
joindre son  corps. 

Même  ordre  à  la  division  Ricard. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  placer  une  division  sur  le 
chemin  de  Meissen  et  de  Grossenhayn ,  et  une  sur  le  chemin  de 
Kœnigsbrùck  et  de  Radeberg,  avec  une  division  de  cavalerie  du  gé- 
néral Sebastiani;  de  garder  deux  divisions  et  sa  cavalerie  légère  dans 
la  position  actuelle ,  et  de  faire  passer  le  général  Sebastiani ,  au  pont 
de  Pillnitz,  sur  la  rive  gauche. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


120671.  —  AU  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELLUNE, 
COMMANDANT    LE   2«  CORPS    DK  LA   GRANDE    ARMEE,   A  FLOEHR. 
1  Dresde,  1"  octobre  1813. 

f  Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  de  ce  matin  à  neuf  heures. 
Comme  les  reiiseignements  que  je  reçois  de  tous  côtés  portent  que 
l'ennemi  fait  effectivement  quelque  chose  sur  sa  gauche,  j'ai  ordonné 
au  général  Ornano  de  se  porter  à  Sohra,  et  au  duc  de  Trévise,  avec 
ses  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  de  se  porter  sur  la  route  de 
Tharandt  à  Freyberg,  de  manière  qu'une  de  ses  divisions  soit  à  cinq 
lieues  et  l'autre  à  trois  lieues  de  Dresde.  Il  mène  avec  lui  le  parc  de 
réserve  de  la  Garde  et  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde,  commandée 
par  le  général  Walther.  Il  fournira  au  général  Ornano,  à  Sohra, 
l'infanterie  dont  il  aura  besoin.  Le  duc  de  Trévise  a  ordre  de  marcher 
sur  B'reyberg  si  vous  étiez  attaqué,  ou  de  rester  dans  sa  position  et 
de  bien  se  lier  avec  Freyberg,  si  vous  ne  l'étiez  point.  Le  5"  corps 
de  cavalerie  couche  aujourd'hui  à  Wilsdruf;  envoyez-lui  l'ordre  d'ac- 
XXVI.  18 
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célérer  sa  marche  de  manière  à  vous  arriver  demain  de  bonne  heure, 
et  envoyez-le  tout  entier  à  votre  avant-'jarde. 

J'ai  des  lettres  du  prince  de  la  Moskova,  en  date  d'hier;  il  élait  à 
Dessau  et  avait  repoussé  avec  perle  les  Suédois,  qui  avaient  voulu 
reprendre  cette  ville.  U  se  préparait  à  s'emparer  de  leur  tête  de  pont  ; 
mais  il  était  obligé  de  marcher  avec  précaution,  cette  tête  de  pont 
étant  fortifiée  et  couverte  par  les  batteries  de  la  rive  droite.  Le 
3''  corps  est  à  Meissen;  nous  y  avons  un  pont  que  l'ennemi  a  voulu 
brûler.  Il  a  voulu  ensuite  attaquer  de  vive  force  la  tète  de  pont.  Deux 
ou  tixïis  bataillons  russes  ont  clé  écrasés. 

Le  général  Lauriston  a  également  ordre  de  vous  soutenir.  Je  vous 
ai-  déjà  mandé  qu'il  se  portait  demain  de  Nossen  sur  Alittueida.  Si 
vous  étiez  attaqué  et  qu€  vous  eussiez  affaire  à  une  armée,  vous 
pourrez  lui  donner  les  ordres  que  comporteront  les  circonstances; 
mais,  si  vous  n'êtes  pas  attaqué,  sa  position  à  Mittweida,  avec  une 
avant-garde  sur  Chemnitz,  me  paraît  très-oonvenable. 

Quant  au  prince  Poniatowski ,  il  a  dû  se  porter  du  côté  d'Alten- 
burg;  il  est  probable  qu'il  s'est  porté  sur  Penig,  s'il  a  été  instrait 
que  l'ennemi  méditait  quelque  chose  de  sérieux. 

Assurez-vous  que  les  ponts  sur  lesquels  on  doit  passer  de  Sohra 
à  Freyberg  sont  en  bon  état. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20672,  —  AU  MARECHAL  VICTOR,   DUC  DE  BELLUNE, 

COMMANDANT  LE  2*  COUPS  DE  LA  GRAXDE  ARMEE  ,  A  FLOEHE. 

Dresde,  1«'  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  je  fais  donner  ordre  au  général  Lauriston  de  se 
portera  Mittweida,  et  de  pousser  par  Ebersdorf  une  avant-garde  du 
côté  de  Chemnitz.  Vous  vous  trouverez  ainsi  en  communication  avec 
lui,  puisque  votre  avant-garde  est  à  Flœhe.  Le  5*  corps  de  cavalerie 
sera  arrivé  demain  tout  entier  à  Freyberg.  Je  fais  donner  ordre  au 
général  Ornano  de  se  porter  à  Sohra,  sur  la  vallée  de  la  Bobritzsch. 
Je  le  fais  relever  à  Dippoldisualde  par  le  corps  du  maréchal  Saint- 
Cyr.  Je  suis  prêt  avec  60,000  hommes  à  marcher  sur  Freyberg, 
aussitôt  que  le  mouvement  de  l'ennemi  sera  confirmé. 

Voici  le  dermier  état  des  choses  :  il  parait  que  3  ou  4,000  hommes 
d'infanterie,  3  ou  4,000  hommes  de  cavalerie  et  ia  cavalerie  de 
Thielmann  se  sont  portés  le  28  sur  Altenberg,  ont  poussé  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes  et  lui  ont  pris  3  à  400  Badois.    î^   général 
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Lefebvre  s'est  reiiré  sur  Weissenfels;  mais  le  corps  ennemi  n'a  pas 
passé  oube.  et  depuis  on  ne  sait  pas  ce  qu'il  est  devenu.  D'un  autre 
coté,  il  paraît  que  Klenau,  avec  14,000  hommes  d'infanterie  et 
6,000  hommes  de  cavalerie,  serait  arrivé  hier  ou  avant-hier  à 
Marienberg.  Le  prince  Poniatowski  était  hier  30  à  Rochlitz,  ayant 
une  forte  avant-garde  sur  Penig.  Il  sera  aujourd'hui  sur  AUenberg 
ou  Penig ,  selon  les  nouvelles  qu'on  aura  de  l'ennemi.  Le  général 
Lauriston,  qui  est  à  Nossen,  sera  à  Mittweida.  Ainsi  les  généraux 
Lauriston  £t  Poniatowski  sont  en  mesure  de  vous  joindre  et  d'agir 
ensemble.  Le  duc  de  Raguse  est  à  Leipzig,  Wurzen  et  Grimma.  Il 
serait  fort  heureux  qu'une  armée  de  100,000  hommes  s'enfournât 
■de  Marienberg,  soit  sur  Dresde,  soit  sur  Leipzig,  et  que  nous  pus- 
sions enfin  les  joindre  et  nous  battre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20673.  —  AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  11^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  l"  octobre  1813. 

Le  général  Sacken  s'est  porté  vis-à-vis  Meissen.  Il  a  attaqué  hier 
la  tête  de  pont.  Ses  colonnes  d'attaque  ont  été  obligées  de  prêter  le 
flanc  à  dix-huit  pièces  d'artillerie  que  le  duc  de  Raguse  y  avait 
laissées  et  qui  leur  ont  tué  ou  blessé  5  à  600  hommes.  Il  a  été 
repoussé  avec  beaucoup  de  perte,  et  nous  lui  avons  fait  200  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  officiers.  C'est  par  eux 
qu'on  a  appris  qu'au  lieu  des  Prussiens  qu'on  croyait  avoir  à 
Meissen,  c'était  Sacken  avec  trois  divisions  russes,  dont  une  est 
■la  27^  J'ai  d'abord  pensé  à  déboucher  à  la  pointe  du  jour  par  Dresde, 
avec  30  ,à  40,1)00  hommes;  mais  je  préfère  leur  laisser  encore 
prendre  de  la  confiance.  Le  major  général  vous  instruira  de  mes 
intentions. 

Le  général  Delmas  et  le  général  Ricard,  avec  tout  ce  qui  appar- 
tient au  3^  corps,  doivent  passer  sur  la  rive  gauche  et  se  rendre  à 
Meissen,  où  toul  le  3"  corps  se  réunira. 

De  vos  quatre  divisions  vous  en  destinerez  une  à  garder  les 
routes  de  Meissen  et  de  Grossenhayn,  et  une  à  garder  la  route  de 
Kœnigsbriick.  Vous  emploierez  une  division  de  cavalerie  légère  du 
général  Sebastiani  pour  soutenir  ces  deux  divisions,  en  plaçant  prin- 
cipalement cette  cavalerie  dans  la  plaine,  entre  la  roule  de  Grossen- 
hayn  et  celle  de  Meissen.   Vos   deux  autres  divisions ,  avec  votre 

18. 
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cavalerie  légère,  resteront  dans  les  positions  où  elles  se  trouvent. 
Faites  travailler  aux  redoutes  et  aux  abalis.  Portez  votre  quartier 
général  dans  une  maison  de  campagne  dans  le  camp  retranché,  afin 
d'avoir  l'œil  sur  tout.  Donnez  ordre  à  l'autre  division  du  général 
Sebastiani  de  passer  demain  au  pont  de  Pillnitz,  avec  son  artillerie, 
et  de  rester  cantonnée  dans  les  villages  sur  la  rive  gauche.  Je  donne 
ordre  au  duc  de  Heggio  qu'aussitôt  que  vos  postes  seront  placés  il 
évacue  le  camp  de  la  jeune  Garde,  que  vous  ferez  occuper  par  vos 
troupes.  Il  n'y  aura  donc  plus  sur  la  rive  droite  que  vos  quatre  divi- 
sions, votre  brigade  de  cavalerie  légère ,  et  une  division  de  cavalerie 
légère  du  2"  corps  de  cavalerie. 

Leduc  de  Trévise  est  aujourd'hui  à  Pillnitz;  il  en  part  demain 
pour  se  porter  sur  Freyberg.  Trois  bataillons  et  douze  pièces  d'artil- 
lerie du  maréchal  Saint-Cyr  seront  chargés  de  la  garde  de  ce  pont. 
Le  3*  corps  se  réunit  à  Meissen  et  envoie  des  partis  de  cavalerie  jus- 
qu'aux portes  de  Dresde. 

Sans  doute  l'ennemi  ne  pense  pas  dans  ce  moment  à  attaquer; 
cependant  le  moment  peut  venir  où  cela  lui  conviendra.  Je  ne  saurais 
donc  trop  vous  recommander  de  faire  couper  des  arbres  par  vos 
troupes,  pour  qu  elles  se  couvrent  d'abatis  de  tous  les  côtés.  A  dater 
de  demain,  à  quatre  heures  après  midi,  la  garnison  de  Dresde  ne  four- 
nira plus  de  troupes  pour  la  garde  des  redoutes  du  camp  retranché, 
et  ce  sera  à  vous  à  y  fournir.  La  garnison  ne  fournira  plus  que  les 
canonniers,  qui  continueront  à  faire  le  service.  H  convient  que  votre 
artillerie  reste  mobile,  et  ne  soit  point  placée  dans  les  redoutes,  si  ce 
n'est  dans  les  nouvelles  redoutes  en  avant  du  camp  retranché,  sur  la 
route  de  Grossenhayn  et  du  côté  de  Weissig.  Mais,  dans  les  redoutes 
du  camp  retranché,  il  faudra  y  laisser  l'artillerie  qui  s'y  trouve,  et 
que  la  vôtre  reste  mobile,  pour  pouvoir  la  porter  sur  le  point  qui 
serait  attaqué.  Quand  le  commandant  de  l'artillerie  de  votre  corps 
aura  vu  l'armement  de  ces  redoutes,  je  désire  qu'il  fasse  un  projet 
pour  le  doubler;  on  tirera  à  cet  effet  des  pièces  des  ouvrages  de  la 
rive  gauche,  pour  les  porter  sur  la  rive  droite. 

Tous  \eé  renseignements  s'accordent  à  dire  que  l'ennemi  fait  un 
mouvement  par  la  route  de  Kommotau  sur  Marienberg.  Le  duc  de 
Bellune  est  à  moitié  chemin  de  Freyberg  à  Chemnitz.  Le  général 
Lauriston  se  porte  sur  Mittweida.  Le  prince  Poniatowski  est  sur 
Penig.  Le  duc  de  Raguse  est  à  Leipzig.  Si  ce  mouvement  de  l'armée 
ennemie  se  confirme,  elle  se  trouvera  forcée  à  recevoir  bataille. 

Le  prince  de  la  Moskova  est  près  de  Dessau;  son  avant-garde 
occupe  cette  ville;  elle  y  a  été  attaquée  par  la  garde  suédoise,  qui  a 
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Il  été  repoussée  et  a  perdu  beaucoup  de  monde.  Le  prince  de  la 
Ij  Moskova  a  ouvert  la  sape  devant  la  tête  de  pont  de  l'ennemi,  et 
'     espère  l'obliger  à  reployer  son  pont. 

Le  maréchal  Saint-Cyr,  ayant  sous  ses  ordres  le  comte  de  Lobau, 

occupe  les  positions  de  Pirna,  Berggiesshiibel ,  Borna  et  Dippoldis- 
I  vvalde.  Mais  il  paraît  que  cette  fois  l'ennemi,  sachant  que  ces  posi- 
1  tions  sont  fortifiées  et  occupées  en  force,  a  renoncé  à  déboucher  de 
'     ce  côlé,  et  veut  tenter  d'opérer  par  Marienberg;  cependant  tout  cela 

est  encore  incertain. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20674.   —  AU  MARECHAL  NEY,   PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

commandant  les  4^  ET  1"  corps  de  la  grande  armée,  a  poetnitz. 

Dresde,  1"  octobre  1813. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  à  trois  heures  après  midi.  Le  duc  de 
Padoue  est  un  peu  alarmiste.  Je  suppose  que  vous  aurez  eu  des  nou- 
velles positives  \  vous  aurez  fait  revenir  à  vous  le  général  Dombrovvski. 

La  grande  armée  de  Bohême  paraît  vouloir  faire  un  mouvement 
par  Marienberg  :  je  la  guette,  et,  si  elle  s'avance,  il  y  aura  de  secondes 
affaires  de  Dresde.  Le  duc  de  Bellune  est  entre  Freyberg  et  Chemnitz , 
le  prince  Poniatowski  est  sur  Penig;  le  général  Lauriston  est  à 
Nossen  ;  le  duc  de  Trévise  est  entre  Tharandt  et  Freyberg.  Le 
3*  corps  se  réunit  à  Meissen.  Le  11*  corps  garde  le  camp  retranché 
de  Dresde,  sur  la  rive  droite,  et  les  débouchés  de  la  forêt.  La  Garde 
est  à  Dresde  et  aux  environs.  Le  14*'  corps,  ainsi  que  le  1",  occupe 
les  positions  de  Borna,  Pirna  et  Berggiesshiibel.  Le  duc  de  Raguse 
forme  une  réserve  qui,  selon  les  circonstances,  peut  appuyer  sur  vous 
ou  sur  la  Bohême. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20675.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  DRESDE. 

Dresde,  l*"-  octobre  I8I3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  témoignez  mon  mécontentement  au 
j     baron  de  Saint-Aignan  de  l'alarme  qu'il  a  jetée  sur  mes  derrières 
I     Vous  lui  ferez  sentir  qu'il  ne  peut  pas  rendre  de  plus  grands  ser- 
vices aux    partisans  que  d'accréditer  par   son   nom  les   faux  bruits 
qu'ils  font  courir;  que  les  partisans  qui  n'ont  que  2  à  300  chevaux 
I     s'annoncent  toujours  pour  en  avoir  12  à  15,000,  certains  qu'ils  ne 


278         CORRKSPOAÎDAIVCK  DK  NAPOLEOX  I".  —  1813. 

peuvent  avoir  quelque  succès  qu'autant  qu'ils  se  feront  précéder 
d'une  vaine  terreur.  iM.  de  Saint-Ai^jnan  a  doîTc  montré  autant  d'inep- 
tie ({ue  d'ignorance  en  écrivant  partowl  des  circulaires  pour  annoncer 
que  10,000  cfrevaux  marchaient  sur  Gotha.  Qui  h  lur  a  dit?  Il 
prétend  que  c'est  un  paysan;  mais,  si  ce  paysan  a  vu  nwe  Cdlonne, 
M.  de  Saint- Argpnan  devait  avoir  assez  de  sens  pour  penser  que 
10,000  hommes  ne  marchaient:  pas  sur  une  colonne.  C'était  tûut  au 
plu»  un  indice  poor  y  envoyer  des  agents  et  des  officiers  saxons 
s'assurer  de  l'état  des  choses  et  pour  prévenir  les  généraux  qu'il 
y  avait  quelques  partisans.  Cet  agent  montre  peu  de  discernement 
et  en  même  temps  rend  peu  de  services.  Dans  un  pays  comme  Gotha, 
il  devrait  avoir  des  agents  de  tous  côtés  et  savoir  tout  ce  qui  se 
passe.  Donnez-lui  des  ordres  sévères  pour  qu'il  ne  se  mêle  pas  de 
ce  qui  ne  le  regarde  paw,  et,  si  des  renseignements  lui  parviennent, 
de  se  contenter  d'en  envoyer  copie,  ce  qui  mettra  à  même  de  les  appré- 
cier. H  n'y  a  ps  un  sous-lieutenant  qui  ne  se  serait  moqué  de  mon 
ministre  s'il  avait  su  qtu'il  ajoutait  foi  à  l'existence  de  10,000  clievauN 
ennemis,  sur  la  simple  assertion  d'un  paysan  qui  dit  les  avair  vus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


20676.  —  AU  mmCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMBR,  A  DRESDE. 

Dresde  ,  2  octobre  1813. 

Mon  Cousi»,  faites  connaître  au  général  d'Alton  mon  étonD€raent 
de  sa  lettre  du  29  septembre.  Il  faut  qu'ils  aient  tous  perdu  la  tête  à 
Effiirt  et  à  Eisenach.  S'ils  croient  tous  les  On  dit  du  pays  et  tou.s  les 
broitos  ^e  répandent  les  partisans  ennemis,  ils  ne  peuvent  faire  que 
des  sottises.  Le  général  d'Alton  a  eu  tort  de  donner  l'alarme  au  duc 
de  Valmy  et  de  la  répandre  sur  tous  les  derrières.  Mon  chargé  d'af- 
faires à  Gotha  a  agi  dans  tout  cela  sans  jugement.  H  n'y  a  jamais  eu 
que  1,500  hommes  à  Brunswick.  On  ne  saurait  rendre  de  plus 
grands  services  a«x  partisans  que  d'accréditer  les  bruits  qu'ils  ont 
intérêt  à  faire  circuler.  Il  faut  avoir  bien  peu  d'expérience  pour 
croire  qu'une  armée  veuille  ainsi  s'affaiblir  de  10,000  chevaux.  On 
disait  aussi  qu'il  y  avait  à  Halle  6,000  hommes  d'infanterie;  une 
reconnaissance  y  a  été  envoyée  et  en  a  chassé  50  à  60  Cosaques  qui 
y  étaient  depuis  trois  jours  et  terrorifiaient  le  pays. 

On  ne  doit  pas  jeter  légèrement  l'alarme;  il  ne  faut  pas  Sfr  laisser 
épouvanter  par  des  chimères,  et  l'on  doit  avoir  plus  de  fermfefé  et  de 
discernement. 
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Écrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  s'alarme  trop  aisément,  et  qu'il  est 
trop  prompt  à  accueillir  tous  les  faux  bruits  semés  par  l'ennemi.  Ce 
nest  pas  ainsi  que  doit  agir  un  homme  d'expérience  :  il  faut  plus  de 
caractère  que  cela.  Écrivez  au  général  d'Alton  qu'il  a  rêvé  qu'il  y 
avait  4,000  hommes  à  Miihlhausen  :  il  n'y  a  jamais  eu  plus  de 
1,200  hommes.  Le  duc  de  Padoue  a  dû  voir  dans  la  lettre  du  général 
d'Alton ,  du  29 ,  combien  la  nouvelle  que  l'ennemi  avait  passé  à 
Dessau,  occupait  Halle  et  marchait  sur  Cassel,  avait  troublé  la  tête 
de  ce  général.  Tout  cela  se  trouve  faux.  Ils  doivent  avoir  furieuse- 
ment perdu  la  tête  à  Ërfurt  et  à  Eisenach,  puisqu'ils  croient  avoir 
l'ennemi  sur  les  talons  en  même  temps  qu'ils  disent  qu'il  se  dirige 
sur  Brunswick  et  sur  Hanovre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Valmy  que  j'ai  vu  avec  plaisir  sa  lettre 
da  27  septembre  au  général  Noirot;  c'est  ce  qu'il  fallait  faire,  au 
lieu  de  renvoyer  ces  dépôts  derrière  les  montagnes  de  Thuringe. 
Dites  au  duc  de  Valmy  de  ne  point  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'on 
débite  du  nombre  des  partisans  sur  les  derrières  :  ce  sont  des  partis 
d'une  cinquantaine  d'hommes  qui  font  tout  ce  bruit,  et  nos  jeunes 
généraux  donnent  de  la  réalité  à  ces  chimères  par  leur  empressement 
à  colporter  tous  ces  faux  bruits. 

Écrivez  au  duc  de  Padoue  de  vous  faire  connaître  l'infanterie  qu'a 
perdue  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  dans  l'affaire  d'Altenburg. 

Ecrivez  au  général  d'Alton  de  faire  mettre  en  batterie,  sur  les 
remparts  de  la  ville  et  de  la  citadelle  d'Erfurt,  toutes  les  pièces  de 
campagne  qui  étaient  destinées  pour  Magdeburg  et  pour  Dresde,  et 
qui  sont  à  Erfurt  sans  attelages., 

Napoléons 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20677.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général   de  la  grande  armée  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  2  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  se  rendre  dans  la 
nuit  à  Freyberg,  où  il  prendra  le  commandement  du  5^  corps  de 
cavalerie,  de  la  division  du  P'  corps  de  cavalerie  que  commande  le 
général  Berckheim,  du  2®  corps  d'infanterie,  du  5^  corps  et  du  8^.  Il 
correspondra  avec  le  duc  de  Trévise ,  qui  commande  deux  divisions 
de  la  Garde,  et  avec  le  général  Ornano,  qui  commande  une  division 
de  cavalerie  de  la  Garde. 

Donnez  avis  au  roi  de  Naples  que  le  duc  de  Bellune  doit  être 
entre  Freyberg  et  OEderan ,  et  que  la  division  Dufour  est  à  Flœhe  ; 
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que  le  général  Lauriston  est  k  Miltucida,  ayant  son  avant-garde  sur 
Kbersdorf;  que  le  prince  Poniatouski  était  hier  soir  à  Froliburg, 
ayant  son  avant-garde  sur  Penig;  qu'il  a  dû  marcher  aujourd'hui 
sur  Altcnburg  ;  que  la  présence  du  Uoi  à  Freyberg  nie  paraît  néces- 
saire pour  coordonner  les  mouvements  de  ces  différents  corps  et 
me  tenir  instruit  de  ce  qu'il  y  a  à  Chemnitz  ;  que  le  prince  Ponia- 
touski a  mandé  qu'hier,  I"  octobre,  il  n'y  avait  à  Chemnitz  qu'un 
régiment  d'infanterie  et  un  régiment  de  cavalerie,  mais  qu'il  est 
constant  que  l'hetman  Platof  était  dans  les  environs  d'Altenburg  avec 
ses  Cosaques;  que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  est  à  Freyburg, 
entre  Weissenfels  etNaumburg;  que  le  duc  de  Uaguscest  à  Leipzig; 
que  le  général  Sébastian!  est  sur  le  chemin  de  Freyberg;  que  le  duc 
de  Trévise  est  à  Tharandt;  qu'enfin. le  général  Ornano  est  à  Sohra; 
que  tous  les  indices  sont  que  l'ennemi  fait  un  mouvement,  et  qu'on 
devra  savoir  positivement  à  Chemnitz  ce  que  fait  l'ennemi. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20678.  — AU  MARECHAL  MACDONALD,  DUC   DE  TARENTE, 
commandant  le  11*  corps  de  la  grande  armée,  a  dhesde. 

Dresde,  2  octobre  1813. 

Je  vous  envoie  la  copie  de  deux  ordres  que  je  donne,  l'un  au  com- 
mandant de  l'artillerie,  l'autre  au  commandant  du  génie;  portez 
toute  votre  attention  à  les  faire  exécuter.  Il  paraît  que  les  corps  de 
Langeron,  de  Sacken  et  de  Bliicher  ont  fait  tous  un  mouvement  sur 
Elsteruerda  et  Grossenhayn.  Il  est  possible  que  ce  soit  pour  attaquer 
le  camp  retranché  du  côté  de  la  plaine,  par  les  chemins  de  Berlin  et 
de  Meissen.  Comme  ils  évitent  par  là  la  foret,  c'est  effectivement  le 
point  le  plus  attaquable.  Assurez-vous,  par  des  reconnaissances,  que 
Pennemi  s'est  réellement  aussi  fortement  dégarni  sur  le  chemin  de 
Bautzen,  pour  pouvoir  également,  de  votre  côté,  en  retirer  des  troupes. 
Je  fais  demain  venir  l'infanterie  de  la  jeune  Garde  sur  la  rive  gauche, 
aGn  que  vous  puissiez  faire  occuper  le  camp  de  la  jeune  Garde  par 
votre  réserve.  J'ordonne  que  soixante  pièces  de  canon  soient  mises 
en  batterie  dans  les  redoutes  de  la  rive  droite;  les  soixante  pièces 
qui  appartiennent  à  voire  corps  doivent  rester  attelées  pour  se  porter 
sur  le  point  d'attaque.  H  faut  qu'on  donne  le  dernier  degré  de  perfec- 
tion à  toutes  les  redoutes,  en  plaçant  les  sacs  à  terre  et  les  gabions, 
en  organisant  les  magasins  à  poudre  et  en  préparant  enfin  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  défense.  Il  faut  que  les  redoutes  de  IVeissig 
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soient  liées  au  camp  retranché  par  des  abatis  ;  qu'on  abatte  tous  les 
bois  qui  sont  dans  le  ravin  sur  lequel  il  y  a  un  pont  de  bois  (sur 
le  chemin  de  Baulzen),  et  que  tous  les  bois  soient  placés  en  forme 
d'abatis,  de  manière  que  tous  les  sentiers  soient  obstrués  par  des 
abatis.  On  ne  saurait  trop  prendre  les  précautions  de  l'art  pour  avoir 
le  plus  de  troupes  disponibles  et  pouvoir  se  porter  sur  les  points 
d'attaque.  Chaque  général  que  vous  avez  chargé  d'une  partie  de 
camp  retranché  à  défendre  doit  fournir  les  hommes  pour  les  travaux 
et  s'occuper  avec  activité  à  augmenter  ses  moyens  de  défense. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20679.  —  AU  MARECHAL  GOLVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT  LE  14"  CORPS  DE  LA  GRANDH  ARMEE,  A  PIRNA. 

Dresde,  2  octobre  1813. 

Il  paraît  que  tout  le  corps  de  Langeron ,  Sacken  et  Bliicher  a 
quitté  les  environs  de  Stolpen  et  le  chemin  de  Bautzen,  et  qu'il  s'est 
porté  entièrement  sur  Grossenhayn  et  Elsterwerda.  Avez-vous  quel- 
ques renseignements  là-dessus? 

Le  prince  Poniatowski  est  arrivé  hier  à  Frohburg,  près  d'Altenburg. 
Il  paraît  que  l'ennemi  n'a  fait  déboucher  de  Bohême  que  l'hetman 
Platof  et  le  général  Thielmann  avec  7  ou  8,000  hommes  de  cava- 
lerie, huit  ou  dix  pièces  de  canon  et  deux  bataillons  d'infanterie. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  un  officier  intelligent  pour  com- 
mander à  Dippoldiswalde. 

Le  général  Ornano  est  à  Sohra;  le  duc  de  Trévise  à  Tharandt;  le 
duc  de  Bellune  entre  Freyberg  et  Chemnitz;  le  général  Lauriston  sur 
Mittweida. 

Organisez  bien  le  service  et  la  surveillance  de  la  rive  gauche.  Qui 
est-ce  qui  commande  au  pont  de  Pillnitz?  Vous  devez  fournir  14  ba- 
taillons aux  3^  et  II"  corps;  vous  recevrez  en  échange  14  autres 
bataillons.  Cela  a  pour  but  de  réunir  les  bataillons  d'un  même 
régiment. 

Le  comte  de  Lobau  tient  trop  de  chevaux  de  cavalerie,  d'artil- 
lerie et  d'équipages  au  bivouac;  il  pourrait  éloigner  tout. cela,  en  les 
envoyant  dans  les  villages  sur  ses  derrières ,  pour  ferrer  les  chevaux 
et  se  rétablir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20080.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEFEBVRE-DESNOETTES , 

COMMANDANT  LA  1'"  DIVISIOX  DK  CAVALERIE  DK  LA  GARDE,  A  FRErBURG. 

Dresde .  2  octobre  1813. 

Monsfeur  le  Comte  Lcfebvre-Desaoëltes ,  je  reçois  vos  lettres  du 
1"  octobre.  Ces  lettres  sont  pleines  de  folies.  Le  quartier  général  du 
prince  de  Suède  n'est  pas  à  Kœunern ,  puisque  le  prince  de  la  Mos- 
kova  est  à  Dessau.  5  ou  GOO  partisans  se  sont  en  effet  portés  sur 
Cassel,  mais  Czernitchef  n'a  pas  12,000  hommes.  Vous  prenez  pour 
argent  comptant  tous  les  bruits  que  les  partisans  font  courir.  Il  serait  m 
assurément  fort  heureux  qu'effectivement  l'ennemi  s'enfournât  avec  de 
l'infanterie  entre  TElbe  et  le  Rhin ,  la  guerre  serait  alors  bientôt  ter- 
minée; mais  il  ne  met  en  avant  que  des  partisans,  qui  ont  pour  instruc- 
tion d'exagérer  leurs  forces.  Soyez  donc  plus  prudent,  et  n'accréditez 
pas  ces  exagérations  en  y  ajoutant  foi. 

Le  prince  Poniatowski  a  dû  être  aujourd'hui  à  Altenburg.  Si  vous 
aviez  manœuvré  avec  la  sagesse  convenable ,  vous  ne  seriez  pas  resté 
trois  jours  à  Altenburg,  ef,  après  en  avoir  chassé  Thielmann,  vous 
auriez  changé  de  résidence  tous  les  soirs  pour  ne  pas  être  surpris. 
Que  cela  vous  serve  pour  l'avenir;  cette  négligence  me  coûte  assez 
cher.  Je  vous  avais  fait  donner  par  Nansouty  cette  instruction  de  vous 
déplacer  sans  cesse  pour  que  l'ennemi  ne  sache  jamais  où  vous  êtes. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  rapport  de  vos  affaires.  Rendez -m'en 
compte  en  détail,  affaire  par  affaire,  charge  par  charge,  et  donnez- 
moi  un  étal  exact  de  vos  pertes.  Je  suis  obligé ,  pour  avoir  de  vos 
nouvelles,  d'en  recueillir  de  l'officier  polonais  qui  était  porteur  de 
votre  d'ernière  lettre. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


20681.— AL  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDANT  LE  GÉNIE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  :2  octobre  1813. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  il  faut  s'occuper  avec  la  plus  grande 
activité  du  camp  retranché  de  la  rive  droite. 

Il  est  nécessaire  d'établir  une  batterie  de  six  pièces ,  protégée  par 
une  palissade,  sur  la  rive  gauche,  en  descendant  le  fleuve,  au  point 
qui  flanque  la  redoute  n"  1  et  qui  bat  tout  le  coude  que  fait  la  rive 
droite  jusqu'au  village  de  Briessnitz.  Je  suppose  que  les  maisons  de 
la  redoute  n°  1  sont  démolies ,  et  que  les  travaux  que  j'ai  ordonnés 
sont  terminés  ou  se  poursuivent  avec  activité. 
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.l'ai  ordonné  (ju  on  établît  une  petite  redoute  en  palissades  sur  la 
rive  gauche,  à  une  lieue  de  Dresde,  sur  le  chemin  de  Pilhiitz,  vis-à- 
vis  le  ravin  sur  lequel  se  trouve  un  pont  de  bois ,  sur  la  route  de 
Bautzen.  Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  sur  ce  point  deux  pièces  de 
canon  pour  battre  la  rive  droite  et  empêcher  que  rien  ne  se  glisse  le 
long  du  fleuve.  Un  abatis  ou  une  palissade  depuis  la  petite  maison 
sur  la  hauteur ,  sur  la  rive  droite,  jusqu'en  bas ,  serait  fort  utile.  On 
placerait  dans  cette  maison ,  qui  serait  environnée  de  palissades ,  un 
poste  de  50  hommes  qui  communiquerait  avec  le  poste  du  pont 
de  bois. 

Tout  porte  à  penser  que  ce  camp  retranché  sera  tàté  sous  peu  de 
jours.  Il  est  donc  nécessaire  que  les  gabions  et  les  sacs  à  terre  soient 
placés  ,  et  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  la  dernière 
main  aux  moyens  de  défense  des  redoutes  soit  fait.  Il  faut  couper  le 
bois  de  manière  qu'il  soit  hors  de  la  portée  du  mousquet. 

J'ai  vu  avec  peine  que  les  redoutes  sur  les  hauteurs  n'ont  pas 
avancé,  faute  d'outils.  Faites -y  travailler  avec  la  plus  grande  acti- 
vité, ainsi  qu'à  couper  les  bois  hors  de  la  portée  du  fusil.  Pour  garder 
la  redoute  sur  la  hauteur  du  pont  de  bois,  il  faut  couper  tous  les 
bois  dans  le  ravin  jusqu'à  l'Elbe,  et  depuis  le  pont  dé  bois,  fort  loin, 
le  long  de  la  route,  de  manière  qu'aucun  homme  ne  puisse  se  glisser 
dans  ces  sentiers,  et  que,  depuis  l'Elbe  jusqu'à  la  redoute  sur  la 
hauteur  du  pont  de  bois ,  aucun  homme ,  même  à  pied ,  ne  puisse 
pénétrer,  tous  les  chemins  étant  obstrués  par  des  abatis. 

Mon  intention  est  que  la  redoute  n"  I  soit  armée  de  huit  pièces  de 
canon;  les  redoutes  n"*  2,  3  et  4,  chacune  de  six;  les  redoutes 
n*^  5  ,  6  et  7  ,  chacune  de  quatre,  et  la  redoute  n°  8  ,  de  six  ;  ce  qui 
fait  en  tout  quarante-quatre  bouches  à  feu. 

Entre  les  redoutes  n""  7  et  8  ,  il  y  a  un  ruisseau;  il  faut  y  faire 
un  abatis ,  de  manière  à  obstruer  le  passage. 

Donnez  des  instructions  au  commandant  du  génie  du  corps  du  duc 
de  Tarente.  Les  bras  ne  lui  manqueront  pas  dans  ce  moment ,  puis- 
que ,  tout  le  corps  du  duc  de  Tarente  étant  chargé  de  la  défense  du 
camp  retranché ,  les  soldats  feront  les  abatis  et  fourniront  les  tra- 
vailleurs nécessaires. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20682. —  AD  GÉNÉKAL  COMTE  SOUBIEK, 

COMMANDANT  l'aRTILLKRIK    UK  LA  GRANDK  ARMÉE,  A  DRKSDKi 

Dresde,  2  octobre  1813. 

Il  sera  établi  une  batterie  de  six  pièces  sur  la  rive  gauche,  en  des- 
cendant le  lleuve,  de  manière  à  flanquer  la  redoute  n"  1  du  camp 
retranché  de  la  rive  droite ,  et  à  battre  tout  renfoncement  que  fait  la 
rivière  jusqu'au  village  de  Briessnitz.  La  redoute  n°  1  sur  la  rive 
droite  sera  armée  de  huit  pièces;  les  redoutes  n"*  2  ,  3  et  4,  chacune 
de  six;  les  redoutes  n"  5,  6  et  7,  chacune  de  quatre,  et  la  redoute 
n°  8  de  six  :  ce  qui  fait  quarante-quatre  bouches  à  feu. 

L'enceinte  de  la  nouvelle  ville  (Neustadt)  sera  bien  armée;  on 
pourra,  en  conséquence,  y  affecter  une  partie  de  l'armement  de  la 
rive  gauche,  de  sorte  cependant  qu'il  y  reste  au  moins  trois  pièces 
dans  chaque  redoute. 

Il  sera  pris  des  mesures  pour  établir  des  merlons  en  sacs  à  terre 
et  gabions,  afin  de  former  des  magasins  à  poudre  dans  toutes  les 
redoutes,  ainsi  que  pour  donner  à  ce  camp  retranché  le  dernier 
degré  de  force  pour  recevoir  une  attaque. 

Les  soixante  bouches  à  feu  du  duc  de  Tarente  doivent  rester  atte- 
lées, pour  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire  et  sur  le  point 
précis  que  l'ennemi  attaquerait.  Le  service  de  l'artillerie  sera  établi 
de  manière  qu'il  y  ait  non-seulement  dans  les  redoutes ,  au  moment 
de  l'attaque,  les  hommes  nécessaires  pour  le  service  des  pièces, 
ainsi  que  pour  celles  de  l'enceinte  de  la  Neustadt,  mais  encore  une 
réserve  pour  remplacer  les  tués  et  les  blessés. 

Vous  chargerez  le  général  Pernety  du  commandement  de  l'artil- 
lerie de  toute  la  place  et  sur  les  deux  rives,  et  vous  mettrez  à  sa 
disposition  le  personnel  nécessaire  pour  qu'il  établisse  bien  le  service. 

Il  faut  tout  préparer  comme  si  l'on  devait  être  attaqué  le  4  ou 
le  5. 

On  placera  deux  pièces  de  canon  dans  chacune  des  redoutes ,  sur^ 
la  route  de  Weissig  et  sur  celle  de  Grossenhayn,  en  avant  du  cam| 
retranché.   Comme    cette    artillerie   serait    insuffisante,    le    surpli 
nécessaire  sera  fourni  par  le  11^  corps  sur  ses  pièces  attelées. 

En  cas  qu'on  dût  évacuer  ces  positions,  l'artillerie  du  IP  cor[ 
serait  chargée  d'avoir  des  attelages  prêts  pour  enlever  ces  pièces. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20683.  —  AU  MARÉCHAL  VICTOR,   DUC  DE  RELLUNE  , 

COMMANDANT  LE  2^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  KLEIN-SCHIRMA. 
Dresde,  2  octobre  1813,  dix  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Le  prince  Ponialowski  est 
arrivé  à  AUenbiirg.  Le  général  Lauriston  est  à  Mittweida.  Il  est  im- 
portant que  vous  poussiez  l'ennemi  sur  Chemnitz.  Une  des  deux 
choses  suivantes  arrivera  :  ou  l'ennemi  a  peu  de  monde  à  Chemnitz, 
et  les  renseignements  du  prince  Poniatouski  sont  qu'il  n'y  a  que 
deux  régiments,  dans  ce  cas  vous  le  culbuterez,  vous  entrerez  à 
Chemnitz ,  vous  vous  lierez  avec  Lauriston  et  vous  aurez  des  nou- 
velles; ou  l'ennemi  y  a  une  armée,  et  dans  ce  cas  il  est  important 
que  vous  dirigiez  en  conséquence  le  général  Lauriston  ainsi  que  le 
prince  Poniatovvski,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  compromis  et  que  vous 
m'en  teniez  instruit.  Je  regarderais  comme  une  nouvelle  bien  heu- 
reuse la  certitude  que  l'ennemi  s'enfournât  avec  une  armée  de 
80,000  hommes  sur  Leipzig;  la  guerre  serait  alors  bientôt  finie  : 
mais  je  pense  qu'il  connaît  trop  ma  manière  de  faire  pour  s'exposer 
à  pareille  aventure.  Sachez  donc  ce  que  l'ennemi  a  à  Chemnitz,  et 
marchez-y  vous-même. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20684.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  DRESDE. 

Dresde.  3  octobre  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Raguse  que  je  désapprouve  qu'il 
ait  envoyé  une  partie  de  son  corps  à  Merseburg  ;  que  son  corps 
ne  doit  faire  aucun  service  et  se  tenir  prêt  à  partir,  deux  heures 
après  qu'il  en  iccevra  l'ordre  et  sans  perdre  de  temps ,  sur  l'une  ou 
l'autre  direction. 

Écrivez  au  duc  de  Padoue  que  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  20,000 
ennemis  à  Altenburg  est  fausse. 

Ecrivez  au  général  Souham  que  ses  troupes  se  comportent  mal  ; 
qu'il  est  convenable  qu'il  établisse  une  bonne  discipline ,  parce  que 
déjà  les  paysans  désertent  et  que  cela  nous  affame. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  d'avoir  son  quartier  général  et 
une  division  à  Meissen,  d'envoyer  une  de  ses  divisions  à  Strehla  et 
l'autre  à  Riesa;  que  la  division  de  Strehla  se  mette  en  communication 
avec  Torgau;  que  ses  troupes,  soumises  à  une  bonne  discipline,  sur- 
veillent les  bords  de  l'Elbe  et  vivent  là  dans  le  pays. 
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Écrivez  au  duc  de  Bellune  qu'il  est  nécessaire  qu'il  occupe  Flœhc, 
puisque  le  général  Lauriston  est  à  Mittwcida. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  tous  les  bruits  qui  courent 
sont  faux  ;  que  la  Bavière  n'a  pas  changé  de  système ,  au  contraire , 
que  l'ennemi  n'a  pas  encore  débouché  du  côté  deChemnitz;  que  du 
côté  de  Cassel  il  n'a  que  des  partisans;  qu'en  général  l'ennemi  l'ail 
courir  des  bruits  de*  toute  espèce  contre  lesquels  il  faut  se  tenir  en 
garde,  mais  qu'il  paraît  que  l'ennemi  est  en  mouvement  et  qu'on 
attend  que  ce  mouvement  se  décide  pour  agir. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  d'envoyer  une  bonne  compagnie 
d'artillerie  et  un  bon  officier  supérieur  à  Wittenberg  ;  cette  mesure 
est  très-urgente. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que ,  d'après  tous  les  renseignements 
des  espions,  l'ennemi  a  quitté  absolument  tous  ses  environs  et  s'est 
porté  dans  la  direction  d'Elsterwerda  ;  qu'il  serait  donc  convenable 
qu'il  fit  de  fortes  reconnaissances  sur  les  trois  grandes  routes  pour 
avoir  des  nouvelles. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  faire  venir  par  Fulde 
et  Eisenacli  tout  ce  qui  reste  à  Wiirzburg  ,  indépendamment  de  la 
garnison. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20685.   —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DlC  DE  RAGUSE , 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  LEIPZIG. 

Dresde,  3  octobre  1813. 

Tous  les  bruits  que  l'on  fait  courir  sont  controuvés  :  il  n'y  a  poi 
de  corps  d'armée  ennemi  sur  Géra;  il  n'y  en  a  pas  sur  Altenburg, 
m'y  a  de  ce  côté  que  les  corps  de  riietman  Platof  et  de  Thielmani 
Il  faut  mettre  une  grande  circonspection  dans  vos  mouvements.  Aval 
iout,  il  faut  soutenir  le  prince  de  la  Moskova.  Le  roi  de  Naples,  av< 
le  2",  le  6^  et  le  8^  corps,   qui  sont  entre  Freyberg,  Cheranitz 
Altenburg,  se  trouve,  dans  l'ordre  naturel,  opposé  à  tout  ce  qui  arrfcj 
verait  de  Bohême.  D'ailleurs,   un  officier  que  vous  m'enverriez 
poste  pourrait  en  moins  de  vingt  heures  vous  rapporter  ma  répoi 

d€*vous  le  répète  :  couvrir  Leipzig,  puisque  vous  y  êtes;  empêche 
le  passage  de  l'Elbe,  de  Wittenberg  à  Torgau;  secourir  Torgauj 
appuper  le  prince  de  la  Moskova,  voilà  le  premier  but  que  voi 
devez  vous  proposer.  Le  reste  viendra  après. 

J'attends  aujourd'hui  des  nouvelles  du  prince  Poniatowsfci  cft 
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Tarrivée  de  mes  troupes  à  Chemnitz,  ce  qui  me  mettra  à  même. de 
prendre  un  parti. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20686.  — AU  MARECHAL  MACDONALD,   DUC   DE  TARENTE , 

COMMANDANT  LE  11^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  3  octobre  1813, 

11  paraît  que  Sacken ,  qui  était  uis-à-vis  Meissen ,  en  est  parti  hier 
à  deux  heures  après  midi  et  s'est  éloigné  de  plusieurs  lieues.  Il  est 
donc  important  que  vous  envoyiez  des  reconnaissances  dans  les  direc- 
tions de  Kœnigsbriick,  de  Grossenhayn  et  de  Kamenz  ,  pour  avoir  des 
nouvelles  de  Tennemi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


20687.  —  AU  PRINCE  PONIATOWSKI , 

COMMANDANT  LE  8^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  ALTEXBURG. 

Dresde,  3  octobre  181  a. 

Le  roi  de  Naples  s'est  rendu  la  miiit  dernière  à  Freyberg.  Jl  doit 
avoir  marché  aujourd'hui  sur  ChemnitiS- 

Le  général  Lauriston  enverra  une  forte  avant-^garde  siur  Peaiig. 
Envoyez  vos  rapports  au  roi  de  Naples. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  étant  toujours  entre  Naumburg  et 
IVeissenfels,  communiquez  avec  lui. 

Le  duc  de  Gastiglione,  avec  un  corps  de  20,000  hommes,  arrive 
aujourd'hui  à  lena;  mettez-vous  aussi  en  correspondance  avec  lui. 

Aussitôt  que  j'aurai  des  nouvelles  de  ce  qui  se  sera  passé  à  Chem- 
nitz, je  vous  enverrai  des  ordres  ultérieurs.  Le  corps  du  général 
Klenau  n'est  que  de  6,000  hommes  de  cavalerie  et  au  plus  de 
15,000  hommes  d'infanterie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


20688.  —  AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE-MAJOR  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE ,  A  DRESDE, 

Dresde,  3  octobre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Drouot ,  mandez  au  duc  de  Trévise  qu'il  est 
fort  douteux  qu'on  ait  besoin  de  lui  à  Freyberg  ;  qu'eia  conséquence 
je  désire  que  mes  troupes  soient  bien  cantonnées  dans  les  villages, 
et  puissent  là  bien  vivre,  à  l'abri  des  mauvais  lemps  ;  qu'il  envoie 
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dçs  officiers  voir  ce  qui  se  passe  sur  la  route  de  Chemnilz,  afin  de 
ne  pas  uiarcher  léjjèrement ;  que  d'ailleurs,  pendant  le  temps  qu'il 
préparera  sa  troupe  à  se  mettre  en  marche,  à  moins  d'urgence,  il 
aura  le  temps  de  recevoir  mes  ordres,  puisqu'en  deux  heures  il  peut 
avoir  ma  réponse.  Mais,  s'il  y  avait  urgence,  il  devrait  marcher. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20G89.  —  AU  GENERAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE  ,  A  PARIS. 

Dresde,  3  octobre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  je  reçois  votre  lettre  chiffrée  du  27î 
Vous  êtes  bien  bon  de  vous  occuper  de  la  Bourse;  que  vous  importe 
la  baisse?  Ceux  qui  auront  vendu  la  rente  à  60  la  rachèteront  à  80. 
Moins  vous  vous  mêlerez  de  ces  affaires,  mieux  cela  vaudra.  11  est 
naturel  que  dans  les  circonstances  actuelles  il  y  ait  plus  ou  moins  de 
baisse;  laissez-les  donc  faire  ce  qu'ils  veulent.  A  qui  cela  fait-il 
tort?  A  ceux  qui  ont  la  bonté  de  vendre.  Comme  ils  ne  sont  pas  obli- 
gés de  vendre,  le  tort  qu'ils  se  font  est  donc  volontaire.  C'est  mal  à 
propos  faire  sentir  l'influence  de  la  police  que  de  s'immiscer  dans  ces 
sortes  d'affaires.  La  rente  descendrait- elle  à  6  francs,  qu'importe, 
si  les  intérêts  sont  toujours  bien  payés?  Le  seul  moyen  d'aggraver  le 
mal,  c'est  que  vous  vous  en  mêliez  et  que  vous  ayez  l'air  d'y  attacher 
de  l'importance.  Pour  moi,  je  n'y  en  attache  aucune.  Comme  je  ne 
fais  pas  d'emprunt  et  que  je  n'ai  pas  besoin  d'en  faire,  tous  ces 
détails  d'agiotage  n'attaquent  en  rien  l'administration. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20690.   —AU  GENERAL  LEBRUN,   DUC  DE  PLAISANCE, 

AIDE  DE  CAMP  DE  l'eMPEREUR  ,   A  DRESDE. 

Dresde,  4  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  je  vous  envoie  la  copie  d'une  lettre 
du  général  Chaslel.  Le  major  général  fait  connaître  à  ce  général 
combien  sa  conduite  a  été  contraire  au  bien  de  mon  service. 

Rendez-vous  sur-le-champ  à  Meissen.  Vous  y  verrez  le  général 
Souham,  et  de  là  vous  continuerez  votre  route  sur  Riesa  et  Strehla. 
11  doit  y  avoir  une  division  du  général  Souham  à  Riesa  et  une  autre 
à  Strehla.  Portez-vous  vis-à-vis  Mùhiberg;  et,  si  l'ennemi  y  a  effec- 
tivement jeté  un  pont,  que  la  cavalerie  du  général  Chastel,  les  deux 
divisions  du  3*  corps  et  même  une  brigade  de  la  division  Souham, 
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avec  rartillerie  de  réserve  du  3®  corps,  marchent  sur  ce  point  pour 
rejeter  l'ennemi  sur  l'autre  rive  et  détruire  son  pont.  Si  l'ennemi  était 
en  grande  force,  vous  écririez  au  duc  de  Raguse  à  Leipzig,  lequel  a 
spécialement  l'ordre  de  veiller  à  ce  que  l'ennemi  n'établisse  aucun 
passage  sur  l'Elbe. 

Vous  remettrez  au  général  Souham  la  lettre  ci-jointe. 

Si  l'ennemi  a  établi  un  pont  à  Mûhlberg,  il  sera  nécessaire  que  vous 
fassiez  lancer  pour  le  détruire  des  brûlots  et  des  radeaux ,  indépen- 
damment de  l'attaque  de  vive  force. 

Aussitôt  que  vous  serez  arrivé  à  xMeissen  et  à  Strehla ,  vous  m'é- 
crirez par  estafette  pour  me  faire  connaître  les  nouvelles  que  vous 
aurez,  ainsi  que  le  général  Souham.  Assurez-vous  de  vos  propres 
yeux  que  l'ennemi  a  jeté  un  pont  à  Miihlberg,  ce  que  je  ne  pense 
point  qu'il  ait  fait.  Replacez  la  division  Chastel.  Faites-lui  donner 
des  cartouches  de  Torgau.  Le  général  qui  sera  à  Strehla  fournira 
des  troupes  pour  occuper  la  position  en  face  de  Miihlberg. 

Cela  terminé,  vous  v'ous  rendrez  à  Torgau  pour  voir  comment  y 
vont  les  choses.  Ecrivez-moi  de  Torgau  par  un  officier.  De  Torgau, 
vous  suivrez  votre  route  par  Wartenburg  jusqu'à  Dessau,  afin  devoir 
comment  le  fleuve  est  gardé.  Vous  aurez  soin  de  m'écrire  de  Warten- 
burg  et  de  Dessau. 

Vous  reviendrez  par  le  même  chemin,  le  long  de  la  rivière. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


20691.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  SOUHAM, 

commandant  le  3®  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A   MEISSEN. 

Dresde,  4  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Le  major  général  vous  a  fait  connaître  mon  intention  que  vous 
eussiez  une  division  à  Strehla,  et  que  cette  division  s'opposât  à  tout 
passage  de  l'ennemi  entre  Torgau  et  Riesa.  Le  général  Chastel  mande 
que,  le  2  octobre,  l'ennemi  a  fait  des  mouvements  à  Miihlberg  pour 
construire  un  pont.  Si  cela  est,  les  deux  divisions  que  vous  avez  à 
Riesa  et  à  Strehla,  à  qui  vous  joindrez  votre  batterie  de  12,  doivent 
sur-le-champ  attaquer  l'ennemi,  le  rejeter  sur  la  rive  droite  et  détruire 
son  pont.  Vous  pouvez,  si  cela  est  nécessaire,  appuyer  ces  divisions 
par  une  des  brigades  de  la  vôtre,  en  en  laissant  une  brigade  à  Meissen. 
.le  donne  ordre  au  général  Chastel  de  retourner  à  son  poste. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 

XXVI.  19 
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20692.  —  AU  AlARÉCllAL  MACDOMALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LV.   1  1*  COUPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  4  octobre  1813. 

On  assure  que  renncmi  a  un  camp,  probablemenl  du  corps  de 
Sacken,  au  village  de  Lindenau,  à  moitié  chemin  de  Meissen  à  Dresde, 
entre  la  chaussée  de  Meissen  et  de  Grossenhayn.  Tâchez  de  vous  en 
assurer  par  des  reconnaissances.  Il  paraît  que  ce  camp  est  tout  sui- 
te qui- vive,  car  dans  la  nuit  passée  il  a  pris  trois  fois  les  armes. 

D'Après  la  minute.  Archives  derEmpire. 


20693.  —AU  MAIUKCHAL  MACJK)NALD,  DUC   DE  TAREXTE, 

COMMANDANT  LE  il*  CÛM^S  DE  lil  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESD*. 

Dresde.  A  octobre  1813 

Mon  Cousin  ,  j'attache  mme  grande  importance  à  savoir  bien  déci- 
dément ce  q&e  sont  devenias  LangeroH,  &ickem  et  York.  Je  désire 
donc  que  demain  vous  fassiez  faire  une  reconnaissance  de  7  à  8,000 
hommes  d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie  sur  {irosseniiayn  (Sacken 
a  été  de  ce  cc^té) ,  et  que  Vious  en  fassiez  faire  aussi  dans  d'autres  di- 
rections^ de  manière  à  savoir  positivenaent  ce  qu'est  devenue  rarraée 
ennemie  de  Silésie. 

D'après  la  minirte.  ArcliLves  de  T'Empire. 


20694.  —AU   MARECHAL  MARMOXT,   DUC  DE   RAGUSE , 

COMMANDANT  LE  6^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  DUBEN. 

Dresde ,  4  octol)re  1813. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre,  ^approuve  le  parti  que  vous 
prenez.  Réunissez  votre  corps,  le  1"  corps  de  cavalerie,  et  marchez 
à  l'ennemi.  Enlevez-lui  ses  poats  ée  Wartenl>urg,  Dessau  et  Acken; 
qu'il  ne  lui  en  reste  aectin. 

Le  duc  de  Casti^^liofie  doit  être  arrivé  aujourd'hui  à  lena.  Le  prince 
Poniatowski  est  à  AUcnimrg.  Le  roi  de  Naples  doit  être  à  Chemnitz; 
j'en  attends  des  nouvelles  à  chaque  instant.  On  a  fait  hier  2  ou  300 
prisonniers  à  la  division  Baumgarten,  entre  Chemnitz  et  Freyberg. 

Vous  m'envoyez  des  ofticiers  qui  sont  des  enfants ,  qui  ne  savent 
rien  et  ne  peuvent  donner  verbal-ement  aucun  renseigneir^ent  :  envoyez- 
moi  des  hommes. 

Le  3*  corps  se  porte  sur  Torgau  ;  une  de  ses  divisions  sera  demain 
5  à  Belgern. 

P.  S.  Communiquez  ces  nouvelles  au  prince  de  la  Moskova,  et 
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faites-lui  connaître  combien  il  est  important   d'enlever  à  l'ennemi 
tous  ses  ponts. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20695.  —  AU   MARÉCHAL  MARMONT,  DUC    DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,  A  LLXDENHAVN. 
Dresde,  5  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin  ,  je  reçois  votre  lettre  du  4  octobre  à  onze  heures  du 
matin,  datée  d'Eilenburg.  Je  n'ai  eiacore  reçu  aucune  nouvelle  sur 
les  affaires  du  général  Bertrand  que  par  votre  lettre  d'hier.  J'aurais 
bien  voulu  que  vous  m'eussiez  donné  quelques  détails  ;  donnez -moi 
tous  ceux  que  vous  aurez. 

Le  3®  corps  a  dii  avoir  hier  4  une  division  à  Meissen,  une  à  Strehia 
et  une  à  Riesa.  J'avais  donné  l'ordre  qu'une  division  marchât  sur 
Belgern.  Je  donne  l'ordre  que  le  3"  corps  tout  entier  marche  sur 
Torgau;  jl  sera  là  à  votre  disposition.  Donnez  ordre  qu'à  Torgau  on 
y  joigne  tous  les  hommes  de  son  dépôt  qui  sont  disponibles. 

Il  est  delà  plus  haute  importance  que  vous  fassiez  rétablir  le  pont 
de  Duben  et  que  vous  marchiez  rapidement  pour  détruire  le  pont  de 
l'ennemi.  Votre  réunion  avec  le  prince  de  la  Moskova  et  le  général 
Dombrowski  est  aussi  de  la  plus  haute  importance.  Je  donne  ordre 
au  duc  de  Castiglione  de  se  porter  sur  Leipzig  avec  son  corps  d'armée. 
Il  serait  urgent  de  rejeter  l'ennemi  au  delà  de  la  rivière,  avant  qu'il 
ait  de  nouveaux  renforts. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20696.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  5  octobre  1813,  trois  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  éxîrivez  au  duc  de  Padoue  que  la  colonne  de  10,000 
hommes  partie  d'Eifurt  arrivera  aujourd'hui  5  à  Naumburg;  qu'il 
ne  la  perde  pas  de  vue  et  la  dirige  s^lon  les  circonstances;  que  j'ai 
donné  l'ordre  aux  deux  bataillons  que  le  général  Margaron  a  fait 
partir  le  4  pour  Dresde  de  rétrograder  sur  Wurzen,  où  ils  garderont 
le  pont  et  seront  à  la  disposition  du  général  Margaron. 

Envoyoz  un  officier  intelligent,  et  qui  puisse  nous  rendre  compte 
de  ce  qui  se  passe,  au  duc  de  Raguse,  à  Eilenburg',  pour  l'instruire 

^  Le  5  octobre,  le  duc  de  Raguse  était  à  Lindenhayn,  et  non  à  Eilcribiirg, 
où  il  n'est  revenu  que  dans  la  journée  du  (>.  Voir  ci-après  pièce  n"  20705. 

19. 
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que  le  3*  corps  est  sous  ses  ordres;  qu'il  devait  avoir  hier  soir  une 
division  à  Strehia,  une  à  Hicsa  et  une  à  Meissen;  qu'il  reçoit  l'ordre 
de  se  mettre  en  marche,  ce  matin  5,  pour  Torgau  ;  que  le  général 
Souham,  qui  le  commande,  est  à  Meissen  et  reçoit  l'ordre  de  lui 
envoyer  un  officier  pour  prendre  ses  ordres;  que  le  maréchal  peut 
donc  disposer  de  ce  corps. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  connaître  que  le 
duc  de  Raguse,  avec  le  6'  corps  et  le  1"  corps  de  cavalerie,  est  à 
Eilenburg  et  doit  être  joint  par  le  3^  corps,  qui  se  met  en  marche, 
une  division  de  Strehia,  une  de  Riesa  et  une  de  Meissen,  et  que  tout 
cela. est  sous  ses  ordres. 

Écrivez  dans  ce  sens  au  duc  de  Raguse.  Prévenez-le  que,  le  ma- 
réchal prince  de  la  Moskova  clant  le  plus  ancien ,  il  se  trouve  avec 
son  armée  sous  les  ordres  de  ce  prince;  qu'il  est  nécessaire,  aussitôt 
qu'ils  seront  réunis,  qu'ils  manœuvrent  rapidement  pour  rejeter  l'en- 
nemi au  delà  de  la  rivière. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20697.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  5  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Drouot  de  faire  passer  sur 
la  rive  gauche  la  division  de  la  Garde  qui  est  sur  la  rive  droite.  Celte 
division  se  dirigera  par  la  rive  gauche  sur  Meissen,  où  le  duc  de 
Reggio  portera  son  quartier  général  aujourd'hui  5,  de  bonne  heure. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20698.  —A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES,  a  freyberg. 

Dresde,  5  octobre  1813,  cinq  heures  du  matin. 

H  serait  important  d'être  à  Chemnitz.  Le  duc  de  Rellune  prendrait 
alors  une  bonne  position  entre  Chemnitz  et  Zschopau ,  et  le  prince 
Ponialowski  viendrait  sur  Penig.  Cette  position  nous  rendrait  abso- 
lument maîtres  de  la  communication  de  l'ennemi  avec  Leipzig.  Je 
ferais  porter  alors  le  duc  de  Trévise  sur  Freyberg.  Il  serait  surtout 
important  que  l'ennemi  fût  obligé  d'évacuer  Scheilenberg  et  de  se 
retirer  sur  son  camp  de  Marienberg.  Je  ne  crois  pas  que  l'armée  de 
Witigcnstein  arrive  avec  ses  renforts.  Je  crois  que  le  corps  de  Klenau 
est  fort  de  14,000  hommes  d'infanterie. 
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Faites  travailler  à  des  abatis,  à  des  redoutes  et  à  des  palissades 
sur  les  hauteurs  du  pont  de  Flœhe,  afin  d'en  être  parfaitement  maître. 
Le  général  Lauriston  doit  bien  faire  reconnaître  toutes  les  routes  qui 
communiquent  de  sa  position  sur  Penig,  qu'il  est  important  que  le 
prince  Poniatoviski  occupe  constamment. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20699.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  5  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  faire  des- 
cendre demain,  6  octobre,  de  bonne  heure,  le  pont  de  Pillnitz  à 
Dresde,  oîi  ces  bateaux  seront  employés  à  remplacer  un  des  ponts  de 
bateaux  dont  on  emploiera  les  bateaux  à  un  service  de  transport. 
Donnez  le  même  ordre  au  général  d'artillerie.  Vous  ferez  connaître 
au  maréchal  Saint-Cyr  qu'on  doit  cependant  garder  à  Pillnitz  un 
bateau  capable  de  porter  50  hommes ,  avec  les  pontonniers  néces- 
saires, pour  tenir  toujours  un  poste  dans  la  tcte  de  pont.  Il  ne  sera 
plus  placé  de  canons  dans  la  tête  de  pont  de  Pillnitz,  mais  seulement 
un  poste  de  50  hommes ,  qui  sera  protégé  par  l'artillerie  de  la  rive 
gauche.  Le  bateau  sera  disposé  de  manière  à  pouvoir  faire  facilement 
le  trajet. 

Donnez  ordre  également  au  maréchal  Saint-Cyr  de  faire  établir 
demain  le  quartier  général  du  comte  de  Lobau  à  Pirna,  et  d'y  faire 
venir  une  de  ses  divisions.  Le  maréchal  portera  son  quartier  général 
à  Dresde,  dans  le  faubourg  de  Pirna.  Il  se  rendra  à  Dresde  avec  deux 
de  ses  divisions,  savoir  :  la  43%  et  l'autre  qu'il  tirera  de  Borna.  Une 
partie  de  la  cavalerie  du  maréchal  Saint-Cyr  gardera  la  rive  gauche 
de  l'Elbe,  depuis  Dresde  jusqu'à  Pirna.  Le  point  vis-à-vis  Pillnitz 
sera  gardé  par  le  comte  de  Lobau. 

Le  maréchal  Saint-Cyr  fera  connaître  à  quelle  heure  ses  deux  di- 
visions arriveront  demain  à  Dresde. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20700. —  NOTE  POUR  LE  CAPITAINE  CARAMAN, 

OFFICIER  d'ordonnance    DE    l'eMPEREUR  ,    A    DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813,  après  minuit, 

Caraman  portera  au  duc  de  Raguse  cette  lettre  ouverte Ml 

la  lira  et  la  déchirera  s'il  est  besoin. 

^  Trois  mots  illisibles.  Celte  lettre  au  duc  de  Raguse  n'a  pas  été  retrouvée. 
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Il  se  rendra  à  Meissen  au  galop,  promplemenl.  ïi  peut  môme  faÎK 
une  pointe  sur  Wurzen.  Il  fera  venir  ses  chevaux  à  Meissen  et  Wirr- 
zen.  Il  me  paraît  que  la  poste  va  très-lentement.  Arrivé  à  Meissen, 
il  me  fera  connaître  l'état  de  la  garnison ,  l'heure  du  départ  du  gé- 
néral Souhani,  et  tout  ce  qu'on  sait  à  Meissen.  De  là  il  ira  à  Wurzen. 
Si  en  route  il  apprenait  quelque  chose,  il  m'expédierait  un  gen- 
darme saxon.  A  dix  heures  il  sera  à  Wurzen;  il  m'écrira  la  situation 
et  ce  qu'il  apprendra  là.  Il  ira  au  quartier  général  du  duc  de  Ragusi 
et  lui  remettra  ma  dépèche.  A  son  arrivée  il  m'expédiera  un  ofticiei 
après  avoir  causé  avec  le  duc  de  Raguse  et  connu  sa  position.  Il  re- 
viendra à  Meissen,  où  je  serai  celle  muit.  S'il  était  possible,  il  ^ 
trouverait  de  retour  demain  à  huit  heures  du  matin.  Ma  lettre  dit  tout 
au  duc  de  Uaguse.  Dans  la  journée  de  demain,  soit  que  je  marche  ■ 
sur  Torgau  ou  Wurzen,  nous  serons  près  d'être  unis. 

S'il  apprend  la  direction  du  3^  corps,  il  me  la  fera  connaître  aussitôt. 

Il  m'instruira  s'il  trouvait  des  habitants  ou  des  militaires  venaot 
de  Leipzig,  constatera  l'heure  du  départ,  en  évitant  les  bruits,  et  s'in- 
formera de  ce  qui  s'y  passait. 

D'après  Toriginal  non  signé  comm.  par  M.  le  duc  de  Caraman. 


20701.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  deTarente  de  se  tenir  prêt  à  se  porter 
aujourd'hui  6  à  Meissen,  où  il  passerait  le  pont  pour  se  porter  sur  la 
rive  gauche.  Faites-lui  connaître  que  j'attends,  pour  donner  les  derniers 
ordres,  d'avoir  les  derniers  rapports  des  reconnaissances  d'hier,  et 
que  deux  divisions  du  maréchal  Saint-Cyr  vont  venir  occuper  Dresde. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20702.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  au  duc  de  Castiglione  de  se  porter 
sur  Leipzig.  Prévenez  de  cet  ordre  le  duc  de  Padoue. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20703.  — A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES  ,  a  freyberg. 

Dresde,  6  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre.  Le  passage  de-  rennemi  sur  le  bas  Elbe  ne 
doit  en  rien  empêcher  votre  opération.  La  position  du  prince  Ponia- 
towski  à  Penig  est  très-favorable  à  roccupalion  de  Cheninitz.  Tout» 
l'armée  de  Silésie,  commandée  par  le  général  Bliicher,  a  filé  da  côté 
de  Wiltenberg,  de  manière  qu'il  ne  reste  personne  devant  Dresde. 
Nos  reconnaissances  ont  été  jusqu'à  Kamenz  et  à  Kœnigsbrûek. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20704.  — AU  MARÉCHAL  MACDONAtD,  DUC  DE  TARENTE  , 

COMMANDANT  LE   I  P  CORPS  DE  LA  GRANDE   ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813. 

La  tête  de  l'armée  de  Silésie  a  jeté  dans  la  nuit  un  pont  à  War- 
tenburg,  entre  Wittenberg  et  Pretzsch.  Le  général  Bertrand  occupait 
l'isthme,  derrière  des  digues  et  des  marais.  Il  s'est  battu  pendant 
douze  heures  ;  l'ennemi  est  monté  sept  fois  k  l'assaut  pour  le  déloger 
sans  le  pouvoir.  Le  général  Bertrand  voyant  le  soir  que  l'armée  se 
renforçait  à  chaque  instant  a  fait  sa  retraite.  Hier  soir  5,  le  prince 
de  la  Moskova ,  le  général  Bertrand  et  le  général  Dombrowski  étaient 
depuis  Raguhn,  Bitterfeld  et  Dûben ,  gardant  la  Mulde.  Le  duc  de 
Raguse  était  à  Eil^nburg ,  occupant  la  tête  de  pont  et  occupant 
Wurzen.  Le  3"  corps  était  :  une  division  à  Belgern  ,  une  à  Strehla  et 
une  à  Meissen.  Le  général  Souham  a  eu  ordre  de  mener  son  corps  à 
Torgau,  et  de  prendre  cependant  les  ordres  du  duc  de  Raguse.  S'il  a 
marché  sur  Torgau  ,  son  corps  y  aura  été  réuni  aujourd'hui.  Je  donne 
ordre  au  général  Sebastiani  de  se  porter  sur  Meissen,  ainsi  quà  votre 
corps  d'armée.  Portez-vous  de  votre  personne,  le  plus  de  bonne 
heure  que  vous  pourrez,  sur  Meissen,  et  envoyez  des  officiers  au 
général  Souham  et  au  maréchal  Marmont,  pour  vous  instruire  de  ce 
qu'ils  ont  fait.  11  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  votre  corps  passe 
par  la  rive  droite.  La  route  par  la  rive  gauche  est  plus  longue  et  est 
embarrassée  par  le  corps  du  duc  de  Reggio.  Il  y  a  des  ponts  à  Meis- 
sen. Aussitôt  que  tous  vos  ordres  seront  expédiés  et  tout  votre  monde 
mis  en  marche,  venez  me  voir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20705.   —  AU  MARÉCHAL  MARMOXT,   DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  G"  CORPS  DK  LA   GRANDE  ARMÉE,   A  LINDENHAYN. 
Dresde,  6  octobre  1813»  neuf  heures  du  matin. 

Le  duc  de  Padoue  m'a  fait  passer  votre  lettre  datée  de  Lindcnhayn 
le  5.  J'avais  reçu  vos  lettres  précédentes.  J'ai  reçu  également,  par  U 
duc  de  Padoue,  une  lettre  du  prince  de  la  Moskova  datée  du  4  à  deui 
heures  après  midi.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  le  3*^  corps  étai^ 
échelonné  sur  la  route  de  Meissen  à  Torgau  ;  il  a  dû  être  concenti 
aujourd'hui  6  à  Torgau.  Je  serai  ce  soir  à  Meissen  avec  80,000  hoi 
mes,  mon  avant-garde  étant  à  l'embranchement  de  la  route  de  Leipzij 
et  de  celle  de  Torgau;  j'y  recevrai  vos  lettres,  qui  me  décideront 
prendre  Tune  ou  l'autre.  Les  reconnaissances  envoyées  hier  sur  lu 
rive  droite,  jusqu'à  dix  lieues  de  Dresde,  n'ont  trouvé  que  peu  de 
monde.  Le  commissaire  du  cercle  de  Kœnigsbrûck  nous  a  instruits- 
en  détail  des  forces  et  du  mouvement  de  l'armée  ennemie.  Comme  le 
3**  corps  est  sous  vos  ordres  ,  j'ignore  la  direction  que  vous  lui  ayez 
donnée;  mais  je  suppose  que  demain  matin  je  serai  positivement 
éclairé  là-dessus.  Je  me  propose  de  me  porter  sur  Torgau ,  et  de  là 
de  marcher  par  la  rive  droite,  afin  de  couper  l'ennemi  et  de  lui  enle- 
ver tous  ses  ponts,  sans  être  obligé  de  lutter  contre  ses  têtes  de 
pont.  En  marchant  par  la  rive  gauche,  il  y  a  l'inconvénient  que 
l'ennemi  peut  repasser  la  rivière  et  éviter  la  bataille;  mais,  dans 
cette  seconde  hypothèse ,  on  pourrait  déboucher  par  Wittenberg.  Au 
reste,  comme  l'ennemi  a  l'initiative  du  mouvement,  je  ne  pourrai  me 
décider  définitivement  sur  le  plan  à  adopter  que  quand  je  connaîtrai 
l'état  de  la  question  ,  le  6  au  soir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20706.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Drouot  de  prescrire  au  duc 
de  Reggio  de  se  rendre  avec  son  corps  à  une  lieue  en  avant  de 
Meissen,  à  l'embranchement  des  routes  de  Wurzen  et  de  Torgau. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  partir  le  parc  de  l'armée 
et'  les  équipages  de  pont  pour  se  rendre  à  Meissen  par  la  rive 
gauche. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  partir  une  compagnie 
du  train  du  génie  avec  une  bonne  partie  des  sapeurs  et  des  ouvriers 
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de  marine   pour  se  rendre  ce  soir  à  Meissen.  Les  ouvriers  de  la 
marine  qui  sont  à  Meissen  se  joindront  à  ce  convoi. 

J'ai  donné  ordre  cette  nuit  que  le  pont  de  Pillnitz  fût  transporté  à 
Dresde  pour  être  mis  en  place  d'un  des  ponts  de  Dresde  ;  ordonnez 
en  conséquence  qu'un  des  ponts  de  Dresde  soit  défait ,  et  qu'on  em- 
barque de  suite  2  à  3,000  malades. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20707.  —  AU  GENERAL  COMTE  SEBASTIAN!, 

COMMANDANT   LE   2*  CORPS  DE  CAVALERIE,  A  DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813,  raidi. 

Dépassez  ce  soir  Meissen  et  portez -vous  à  l'embranchement  de 
Leipzig  et  de  Torgau  à  Meissen,  à  peu  près  à  deux  lieues  en  avant 
de  Meissen.  Le  duc  de  Reggio  doit  s'y  trouver,  mais  n'a  point  de 
cavalerie.  Envoyez  quelques  coureurs  sur  les  direclions  de  Torgau  et 
de  Wurzen  pour  avoir  des  nouvelles  du  général  Souham  et  du  duc 
de  Raguse.  Je  serai  de  bonne  heure  ce  soir,  de  ma  personne,  à 
Meissen.  Vos  coureurs  interrogeront  toutes  les  personnes  qu'ils  ren- 
contreront, et  vous  me  ferez  connaître  toutes  les  nouvelles  que  vous 
aurez. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20708.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  au  maréchal  Macdonald  de  partir  sur- 
le-champ  avec  son  corps  d'armée  pour  se  rendre  à  Meissen,  où  il  pas- 
sera le  pont.  Il  laissera,  en  forme  d'arrière -garde,  une  brigade 
pour  garder  les  positions  du  général  Gérard ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
remplacée. 

Donnez  l'ordre  au  général  Sebastiani  de  partir  avec  son  corps 
pour  Meissen;  il  s'échelonnera  sur  le  chemin  de  Torgau  et  de 
Wurzen;  il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20709.  —   AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  6  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  ordonné  que  les  ponts  de  Pirna  et  de  Pillnitz 
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fussent  descendus  à  Dresde.  Cela  fera  donc  la  valeur  de  80  bateau» 
ou  pontons;  et,  comme  il  y  a  à  Dresde  10  bateaux  disponibles,  cela 
fera  90.  On  gardera  20  pontons  pour  pouvoir  jeter  un  pont  à  Dresde, 
eo  place  du  pont  eu  aval;  il  restera  donc  70  bateaux;  40  seroirf 
donnés  à  Tadministration,  dont  10  à  la  Garde;  radininistration  fera 
embarquer  6,000  malades;  30  seront  donnés  à  l'artillerie,  qui  fera 
embarquer  tous  ses  caissons,  fusils  et  munitions.  Ce  convoi  de  70  ba- 
teaux sera  prêt  à  descendre  la  rivière  dans  la  journée  de  demain 
pour  se  rendre  à  Torgau.  Il  y  a  à  Pirna  un  va-et-vient  qui  servira 
pour  les  postes  que  le  général  devra  laisser  sur  la  rive  droite. 

J'ai  ordonné  de  faire  partir  le  petit  quartier  général  et  toutes  les 
ambulances  du  quartier  général  pour  Meissen.  Donnez  ordre  que 
toutes  les  voitures  d'équipages  militaires  à  la  suite  du  quartier  général 
partent  avec  le  général  Picard  pour  les  conduire;  qu'on  les  charge 
de  riz,  de  biscuit,  de  pain  et  d'eau-de-vic  pour  la  nourriture  de 
Tarmée. 

Napoléon. 

D'après  l'original    Dépôt  de  la  gyerre. 


20710.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  DARU, 

DIRECTEUR  DE  l'aDMIN1STRATI0\  DE   LA  GRANDE  ARMEE  ,   A    DRESDE. 

...  Octobre  1813  i. 

Toutes  les  voitures  des  équipages  militaires  qui  se  trouvent  ici 
seront  chargées  de  biscuit,  d'eau-de-vie  et  de:  farine,  pour  partir  à 
la  suite  de  l'armée. 

J'ai  donné  l'ordre  que  le  petit  quartier  général  partît  aujourd'hui. 
J'ai  de  plus  ordonné  qu'on  y  joignît  le  chirurgien  en  chef  et  toutes 
les  apabulances  du  quartier  général,  vu  qu'il  va  y  avoir  une  grande 
bataille.  * 

J'ordonnerai  le  départ  du  grand  quartier  général  plus  tard. 

J'ai  ordonné  que  les  deux  ponts  de  Dresde  fussent  défaits ,  qu'on 
descendit  cette  nuit  le  pont  de  Pirna  et  celui  de  Pillnitz.  Cela  fera  la 
valeur  de  quatre  ponts  avec  les  pontons  restants  et  les  petits  bateaux. 
Il  restera  70  bateaux;  l'artillerie  en  prendra  30;  il  en  restera  -40  à 
l'administration,  sur  lesquels  on  embarquera  6,000  malades  aujour- 
d'hui et  dans  la  nuit ,  en  ne  laissant  ici  que  les  véritables  malades  . 
et  on  prendrait  de  préférence  tous  les  officiers  et  sous-officiers.  Il  est 
convenable  que  tous  les  officiers  et  employés  qui  peuvent  se  mettre 
en  marche  partent  aujourd'hui ,  dans  la  nuit  et  demain ,  en  se  diri- 
geant sur  lena ,  où  il  y  a  un  corps  d'armée. 

^  Cette  note  paraît  être  du  6. 
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Par  ce  moyen,  il  ne  resiera  ici  que  6,000  malades.  On  en  éva- 
cuera tous  ces  jours-ci  tant  qu'on  pourra. 

Le  comte  Daru  fera  une  instruction  poiir  Fi»tendant  qui  reste  ici , 
dans  les  termes  suivants  : 

L'Empereur  va  livrer  bataille.  La  place  sera  occupée  par  30,000 
hommes.  Si  Sa  Majesté  perd  la  bataille,  elle  fera  évacuer  la  place. 
Dans  ce  cas,  l'artillerie  détruira  les  affûts  et  enclouera  les  pièces. 
Le  génie  brûlera  les  blockhaus.  L'administration  distribuera  les  effets 
d'habillement  aux  30,000  hommes  qui  restent  ici.  Les  effets  d'hôpi- 
taux seront  placés  dans  les  hôpitaux  oii  seront  nos  malades.  On  y 
laissera  des  officiers  de  santé  et  un  commissaire  des  hôpitaux.  On 
brûlera  les  voitures  des  équipages  militaires. 

Mais,  comme  Sa  Majesté  remportera  la  bataille,  Dresde  se  tiendra 
toujours  son  centre  d'opérations. 

Le  biscuit  et  le  riz  que  peuvent  porter  les  équipages  de  la  Garde 
doivent  être  chargés  aujourd'hui.  Le  reste  partira  demain. 

On  fera  le  plus  de  pain  qu'on  pourra. 

Comme  nous  sommes  en  opérations,  il  est  inutile  que  le  payeur 
s'occupe  d'envoyer  de  l'argent  aux  corps.  Il  suffit  qu'il  paye  ce  qui  se 
présentera  ici  à  sa  caisse.  Quand  le  quartier  général  partira,  il  lais- 
sera ici  de  quoi  payer  les  1"  et  14*  corps. 

11  faut  qu'on  ait  le  plus  grand  soin  des  effets  d'habillement  et'autres, 
et  que  cela  ne  soit  gaspillé  que  quand  on  aurait  la  nouvelle  d'une 
bataille  perdue  et  l'ordre  d'évacuer. 

Le  comte  Daru  fera  réunir  l'intendant  général  et  les  ordonnateurs 
en  chef,  pour  leur  communiquer  ceci  secrètement. 
,  Comme  sur  cent  chances  Sa  Majesté  croit  en  avoir  quatre-vingts 
pour  elle,  il  faut  agir  comme  si  elle  devait  réussir. 

Placer  les  équipages  militaires  dans  un  endroit  tel  qu'on  puisse  les 
brûler  sans  nuire  à  la  ville. 

D'après  la  copie  comin.  par  M.  le  comle  Daru. 


20711.  —NOTES 

SUR  LES  MOUVEMENTS  DES  DIFFÉRENTS  CORPS  D'ARMEE. 

Dresde,  7  octobre  1813,  une  heure  du  malin. 

1°  Faire  dans  la  journée  du  7  une  grande  marche  sur  Wurzen.  Je 
puis  y  avoir  mon  quartier  général  avec  la  cavalerie  Sebastiani ,  celle 
de  la  Garde,  et  le  corps  d'Oudinot  à  quatre  lieues  de  Wurzen,  de 
manière  à  être  demain  8  à  Leipzig,  s'il  le  fallait  absolument. 
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2*  Le  3*  corps  d'infanterie  sera  probablement  à  VVurzen  ,  puisque 
le  duc  de  Uaguse  Ta  dirigé  sur  la  Mulde. 

i^°  Le  général  Lauriston  peut  prendre  position  à  Rochlilz,  il  n'a 
(jue  trois  lieues  à  faire;  le  duc  de  Bellune  peut  aller  à  Miltweida, 
commençant  son  mouvement  un  peu  tard  :  ils  se  trouveront  en  liai- 
son avec  le  prince  Poniatouski ,  qui  est  à  Frobburg.  J)emain  ils  peu- 
vent être  à  Frobburg,  contenant  ainsi  la  tête  de  l'armée  ennemie. 

Le  marécbal  Saint-Cyr  peut  faire  ployer,  aujourd'hui  7,  le  J"  et 
le  14*  corps  sur  Dresde,  faire  occuper,  demain  8,  Meissen  et  com- 
mencer son  mouvement,  évacuer  Dresde  le  7  et  se  mettre  en  grande 
marche  sur  Wurzen. 

Par  le  résultat  de  ce  mouvement,  je  serai  maître  de  faire  ce  que 
je  voudrai  :  de  Wurzen  je  puis  me  porter  sur  Torgau  et  sur  l'ennemi, 
débouchant  de  Wittenberg,  ou  bien  ployer  toute  mon  armée  sur 
Leipzig  et  avoir  une  bataille  générale,  ou  bien  repasser  la  Saale. 

Détail.  Le  roi  de  Naples  se  porterait  sur  Mittweida,  en  masquant 
son  mouvement;  il  n'évacuerait  Flœhe  que  le  7  ù  la  nuit;  l'ennemi 
ne  saurait  que  le  8 ,  au  matin ,  qu'il  n'y  a  plus  personne  sur  la  roule 
de  Chemnilz  à  Dresde. 

Le  général  Lauriston  gagnerait  Rochlitz  et  n'abandonnerait  Mitt- 
weida que  lorsque  la  tête  du  2®  corps  serait  arrivée. 

Le  8 ,  le  2*  corps  se  porterait  sur  Rochlitz ,  et  resterait  en  obser- 
vation de  Rochlitz  à  Frohburg,  occupant  Colditz,  aCn  de  se  lier  avec 
l'armée.  Il  resterait  là  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  moins  que  l'ennemi 
ne  le  poussât;  dans  ce  cas,  il  se  rapprocherait  de  Leipzig,  sans  se 
laisser  détacher  de  la  Mulde. 

Le  8,  l'armée  que  je  commande  en  personne  serait  sur  Wurzen. 

Le  10,  le  corps  du  maréchal  Saint-Cyr  serait  sur  Wurzen. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20712.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  7  octobre  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  roi  de  Naples  que  j'ai  reçu  sa  lettre  du  6 
à  quatre  heures  après  midi  ;  que  je  suis  fâché  qu'il  n'ait  pas  attaqué 
(Uiemnitz;  qu'il  se  serait  trouvé  dans  une  position  naturelle;  que, 
loulefois,  voici  ce  qu'il  convient  de  faire. 

Le  général  Lauriston  est  à  Mittweida,  le  2*  corps  à  OEderan  et 
Flœhe;  il  faut  que  le  général  Lauriston  se  porte  sur  Rochlitz,  et  le 
2«  corps  sur  Mittweida,  par  la  route  d'OEderan  et  celle  de  Flœhe.  H 
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est  nécessaire  que  Flœhe  soit  occupé  jusqu'à  aujourd'hui  7  au  soir, 
de  sorte  que  ce  ne  soit  que  demain  8,  au  matin  ,  que  l'ennemi  puisse 
s'apercevoir  de  la  manœuvre.  Ainsi,  aujourd'liui  7,  le  2''  corps  sera 
à  Mittvveida,  dans  de  bonnes  positions  militaires,  puisque  l'ennemi 
est  en  présence;  et  le  5"  corps  sera  à  Rochlitz ,  occupant  Colditz  et 
Greithayn  ,  et  correspondant  avec  le  prince  Poniatowski,  qui  est  à 
Frohburg.  Tous  les  postes  du  2"  corps,  de  Flœhe  à  Dresde,  seront 
repliés  de  manière  que  ,  dans  la  journée  du  8,  l'ennemi  puisse  entrer 
à  Freyberg  ou  sur  tout  autre  point  sans  faire  aucun  mal  à  ce  corps. 
De  Rochlitz ,  le  roi  de  Naples  se  mettra  en  correspondance  avec  moi , 
qui  serai  aujourd'hui  eïitre  Meissen  et  Wurzen,  et  demain  8  à 
Wurzen. 

Le  Roi  m'enverra  ses  rapports ,  dès  ce  soir,  par  Colditz ,  Grimma 
et  Wurzen. 

Son  principal  but  doit  être  de  retarder  la  marche  de  l'ennemi  sur 
Leipzig ,  eu  ne  se  laissant  jamais  couper  de  la  Mulde ,  de  sorte  que 
nous  puissions  approcher  tous  en  même  temps  de  Leipzig,  tenir  l'en- 
nemi éloigné,  ou,  s'il  le  faut,  livrer  une  bataille  générale. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20713.  —  AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DRESDE. 

Dresde,  7  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  le  quartier  général  partira  aujourd'hui ,  à  dix  heures 
du  matin,  pour  se  rendre  à  Meissen.  La  division  du  général  Friant 
(de  vieille  Garde)  partira  à  cinq  heures  du  matin  pour  se  rendre  à 
Meissen.  La  division  du  général  Curial  partira  à  six  heures  du  matin. 
Le  général  Curial  se  rendra  auprès  du  roi  de  Saxe  pour  prendre  ses 
ordres.  Sa  division  passera  la  ville,  sur  le  chemin  de  Meissen ,  sur  la 
rive  gauche.  Les  voitures  du  roi  marcheront  entre  le  bataillon  saxon 
et  le  bataillon  polonais.  On  fera  partir,  avec  le  quartier  général,  les 
trois  bataillons  bavarois  qui  restent.  Le  maréchal  Saint- Cyr  placera 
les  Westphaliens  dans  les  différentes  divisions  de  son  corps  d'armée, 
un  régiment  par  division. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20714.  —  AU  PRINCE  DE  IVEllCHATEL  ET  DE  WACRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRAXDR  ARMÉK  ,  A  DRESDE. 

Di-pfldc" ,  "  oclobn-  1813,  trois  heuros  du  malin. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  an  maréchal  Saint-Cyr  de  reployer 
dans  la  journée  le  1"  corps  et  le  14*  sur  la  seconde  position  de  Firna 
et  de  Dolina,  en  tenant  la  cavalerie  et  l'arrière-garde  le  plus  loin 
possible;  de  faire  descendre,  la  nuit  prochaine,  le  pont  de  Kœnig- 
stein  sur  Dresde;  les  canons  de  Lilienstein  seront  remis  à  Kœnig- 
stein;  de  tirer  de  Kœnigstein  toutes  les  troupes  françaises,  lesquelles 
suivront  leurs  divisions;  de  sorte  que,  dans  la  nuit  du  7  au  8 ,  la 
garnison  de  Kœnigstein  arrive  à  Sonnenstein. 

Donnez-lui  ordre  de  faire  filer  sur  Torgau,  dans  la  nuit  du  7  au  8 
et  dans  la  journée  du  8,  tous  les  bateaux  qu'on  aura  chargés  de 
blessés,  et  d'être  prêt,  dans  la  nuit  du  8  au  9,  à  évacuer,  s'il  y  a 
lieu,  la  ville  de  Dresde,  après  avoir  fait  sauter  les  blockhaus,  brûlé 
tous  les  affûts  des  pièces  qui  servent  à  la  défense  de  la  place,  et  avoir 
encloué  ces  pièces,  brûlé  (ous  les  caissons  et  toutes  les  voitures  qui 
seraient  restés,  et  fait  distribuer  tous  les  effets  d'habillement  à  ses 
troupes,  ne  laissant  ici  que  5  ou  6,000  malades,  trop  faibles  pour 
pouvoir  être  transportés. 

H  sera  nécessaire  que  les  deux  divisions  qui  passeront  la  journée 
du  7  è  Dresde  puissent  occuper  en  force  Meissen  et  IVossen.  Le  ma- 
réchal Saint-Cyr  fera  garder  Sonnenstein  jusqu'au  dernier  moment. 
11  est  conveaable  de  laisser  subsister  le  pont  de  Meissen,  jusqu'à  ce 
qu€  son  arrière-garde  ait  passé  Meissen  ,  puisque  à  tout  événement 
ce  pont  pourrait  devenir  utile. 

NaPOL£OIiI. 
D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20715.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHAÏEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  7  octobre  1813,  trois  heures  du  matiu. 

Mon  Cousin,  doanez  l'ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  à  six 
heures  du  matin  pour  faire  une  bonne  marche  sur  la  route  de  U  ur- 
zen.  Donnez  le  même  ordre  au  général  Sebasliani  et  au  duc  de  Ta- 
rente.  Le  duc  de  Trévise  partira  après  le  duc  de  Tarente,  avec  la 
cavalerie  de  la  vieille  Garde.  L'équipage  de  pont,  le  parc  d'artillerie 
et  le  parc  du  génie  seront  réunis  ensemble  et  partiront  après  le  duc 
de  Trévise.  Le  petit  quartier  général  se  tiendra  prêt  à  partir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la'gaerre. 
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20716. —AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE    11^  CORPS    DE   LA  GRANDE   ARMEE,   A   MEISSEN. 
Dresde,  7  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  le  duc  de  Raguse  a  attiré  le  3^  corps  sur  la  Mulde. 
Je  ne  serai  probablement  instruit  que  tard  de  ce  qui  s'y  sera  passé 
le  6,  je  préfère  donc  m'approcher  de  la  Mulde.  Je  donne  ordre  au 
duc  do  Reggio  de  partir  à  la  pointe  du  jour  et  de  faire  une  forte 
journée.  Le  général  Sebastiani  le  suivra  ;  suivez-le.  Le  duc  de  Tré- 
vise  marchera  après  vous,  et  la  vieille  Garde  après.  Il  y  a  une  bri- 
gade du  3^ corps  qu'on  a  laissée;  j'ai  ordonné  qu'elle  marcherait  avec 
le  duc  de  Reggio  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  son  corps.  Pour  les  dé- 
tachements du  10*  de  hussards  qui  seraient  entre  Meissen  et  Dresde, 
ou  feraient  partie  du  3*  corps ,  donnez-leur  ordre  de  se  joindre  à 
cette  brigade.  Donnez  ordre  que  la  cavalerie  jette  des  partis  sur  la 
droite. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  envoie  l'extrait  d'un  rapport  que  je  reçois  de  mon 
officier  d'ordonnance  Caraman.  li  est  nécessaire  que  le  8  octobre 
Sebastiani  envoie  du  monde  pour  balayer  cette  partie,  et  fasse  éclairer 
notamment  le  pays  dans  la  direction  de  Torgau  et  de  Leipzig. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  Olivier  Barbier,  coiisercateur  adjoint  à  la  Bibliothèque 
impériale. 

20717.  — AU   MAR-ÉCHAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  TAUCHA. 

Dresde,  7  octobre  1813,  quatre  heures  du  malin. 

D'après  la  direction  que  vous  avez  donnée  au  3*  corps,  en  l'appe- 
lant sur  la  Mulde,  je  viens  de  donner  ordre  aux  deux  divisions  du 
duc  de  Reggio,  uu  corps  du  duc  de  Tarcnte,  aux  deux  divisions  du 
duc  de  Trévise,  et  à  la  cavalerie  du  général  Sebastiani,  qui  sont  à 
Meissen  ,  de  faire  aujourd'hui  une  forte  marche  sur  Wurzen  ,  de  ma- 
nière à  pouvoir  être,  dans  la  journée  de  demain,  sur  Leipzig,  si  cela 
était  absolument  nécessaire.  Je  serai  moi-même  ce  soir  à  Wurzen. 

D'après  la  minute    Archives  de  l'Empire. 


20718.  —  A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES, 

A    ROCHLITZ. 
Dresde,  7  octobre  1813,  six  heures  du  matin. 

Je  vous  ai  écrit  à  une  heure  du  matin.  Je  pars  pour  Meissen.  Toute 
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l'armée  de  Silésie  a  débouché  par  Wartcnburg ,  et  il  n'y  a  plus  per- 
sonne de  Dresde  à  GciMlitz,  ni  de  Dresde  à  Berlin.  Le  maréchal 
Saint-Cyr  reste  à  Dresde.  Relenez  les  Autrichiens  le  plus  que  vous 
pourrez,  pour  que  je  puisse  battre  Blucher  et  les  Suédois  avant  leui 
arrivée  au  corps  de  Schwarzenberg. 

Le  roi  de  Saxe,  la  reine  et  la  princesse  Auguste  viennent  à  Meis- 
scn;  ils  ne  veulent  pas  rester  à  Dresde  pendant  mon  absence.  Les 
autres  princes  de  la  famille  restent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20719. —  AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT  LE  14*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Meissen,  7  octobre  1813. 

J'arrive  à  Meissen.  J'ordonne  que  les  convois  de  farine  continuent 
leur  route  sur  Dresde.  J'ai  l'espérance  d'attirer  l'ennemi  à  une  ba- 
taille. Gardez  toute  la  journée  du  8  toutes  les  positions  en  avant  de 
Pirna.  Mes  idées  seront  entièrement  assises  demain,  et,  si  j'ai  l'es- 
pérance d'attirer  l'ennemi  à  une  bataille ,  mon  intention  est  de  con- 
server Dresde;  d'autant  plus  que  j'opérerai  par  Torgau  et  que  mes 
communications  seront  assurées  par  l'une  et  l'autre  rive.  Faites  faire 
du  pain;  faites  travailler  au  camp  retranché,  et  évacuez  le  plus  de 
blessés  possible.  Les  brouettes  qui  conduisent  des  fruits  à  Dresde 
peuvent  être  employées  pour  transporter  des  blessés.  Rassurez  la 
ville,  dites  partout  qu'il  n'est  pas  question  d'évacuer  Dresde;  que 
vous  avez  50,000  hommes  pour  la  défendre,  et  que  d'ailleurs  vous 
avez  la  certitude,  en  cas  de  besoin,  d'être  promptement  secouru. 

11  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  six  pièces  de  canon,  200  hom- 
mes de  cavalerie  et  8  à  900  hommes  d'infanterie  à  Nossen ,  pour 
garder  ce  point.  Ordonnez  au  commandant  de  communiquer  avec 
celui  de  Meissen. 

Le  grand  quartier  général  est  aujourd'hui  à  Meissen.  Je  porte  le 
mien  à  Oschatz.  De  là,  je  me  dirigerai  probablement  sur  Torgau. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20720.   —  AU   PRINCE   DE   NEUCHATEL   ET   DE   WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE   ARMEE,  A  SEERHAUSEX. 

Seerhauscn,  7  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  instruisez  le  duc  de  Padoue,  pour  qu'il  en  trans- 
mette l'avis  au  duc  de  Castiglione,  que  le  prince  Maurice  Liechten- 
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stein  a  passé  le  5  avec  iin  corps  de  5,000  hommes  à  Géra,  annon- 
çant qn'il  marchait  sur  lena,  mais  se  portant  probablement  sur 
Leipzig;  qu'il  était  suivi  de  1,500  chevaux  aux  ordres  de  Thielmann; 
que,  si  le  duc  de  Casiiglione  peut  tomber  dessus,  c'est  un  corps 
qu'il  pourrait  manger  facilement;  qu'il  faut  lui  faire  savoir  que  rien 
n'est  plus  mauvais  que  l'infanterie  autrichienne.  Le  duc  de  Padoue 
doit  prendre  également  ces  renseignements  pour  lui. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20721.  ~  AL  PRI\CE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  SEERHALSEN. 

Seerhausen,  7  octobre  1813,  au  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  demain,  à 
six  heures  du  matin,  et  de  se  rendre  à  Dahlen  ; 

Au  duc  de  Trévise  de  partir  à  six  heures  du  matin  pour  se  rendre 
à  Dahlen; 

Au  général  Ornano  de  parlir  à  six  heures  du  matin  pour  se  rendre 
à  Dahlen  ; 

Au  général  Walthcr  de  partir  à  six  heures  du  malin  et  de  se  rendre 
à  Dahlen; 

Au  parc,  à  l'équipage  de  pont  et  k  la  réserve  de  la  Garde  de  parlir 
à  six  heures  du  malin  pour  Oschatz; 

A  la  division  Gurial,  qui  est  à  Meissen ,  de  partir  à  huit  heures 
du  matin  pour  Osthatz; 

A  toute  la  cavalerie  de  Latour-Maubourg  ou  du  3"  corps,  qui  est 
le  long  de  l'Elbe  depuis  Meissen  jusqu'à  Torgau ,  de  se  réunir  sous 
les  ordres  du  général  Chastel  sur  Torgau;  à  ce  général  de  division 
de  se  mettre  en  correspondance  avec  nous,  et  d'avoir  toutes  ses 
troupes  sous  la  main ,  en  cas  de  besoin  ; 

Au  petit  quartier  général  de  se  rendre  demain  à  Dahlen;  au  grand 
quartier  général  de  se  rendre  demain  à  Oschatz;  au  parc,  équipage 
de  pont  et  parc  du  génie  de  partir  demain,  de  bonne  heure,  pour  se 
rendre  à  Oschatz. 

Donnez  ordre  à  chacun  de  faire  connaître  l'heure  à  laquelle  ces 
colonnes  arriveront  à  Dahlen  et  à  Oschatz. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20722.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO. 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    MKISSEN. 

Secrhauseii,  7  octobre  1813.  sept  heures  du  soir. 

Monsieur  le  duc  de  Hassano,  nous  nous  sommes  arrêtés  ici,  et  k- 
quartier  général  s'y  trouve  placé  dans  un  vieux  castel.  Il  paraîl 
qu'hier  il  ny  a  eu  rien  d'important;  cependant  nous  attendons  à 
chaque  instant  des  nouvelles  de  la  journée.  Donnez  des  nouvelles  a 
Dresde;  envoyez-en  aussi  à  Rochlitz,  où  doit  être  le  général  Laii- 
riston;  mais  il  serait  convenable  de  les  lui  donner  en  chiffre,  ou  par 
quelqu'un  qui  les  lui  transmettrait  verbalement,  afin  que  dans  lo 
moment  actuel  l'ennemi  n'attrape  pas  des  renseignements  qui  puis- 
sent le  décider  à  la  retraite.  Le  général  Lauriston  enverra  vos  nou- 
velles au  roi  de  Naples  et  au  prince  Poniatowski. 

Sa  Majesté  m'ayant  dit  d'écrire  cette  lettre  à  Votre  Excellence  en  mon  nom 
je  ne  la  transcris  pas  de  nouveau,  afin  de  ne  pas  retarder  le  départ. 

Baron  Faix. 
D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20723.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,  A  UURZEX. 

WurzMi,  8  octobre  1813,  au  soir. 

Mon  Cousin ,  le  roi  de  Saxe ,  le  quartier  général  et  la  division 
Curial  partiront  demain ,  à  neuf  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à 
Wurzen. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  doit  se  tenir 
prêt  à  partir  demain ,  à  six  heures  du  matin ,  avec  les  7*,  4^  el 
3*  corps,  pour  se  diriger  sur  Dùben  ;  que  le  3*  corps  est  à  cet  effet 
mis  sous  ses  ordres  pour  ce  mouvement;  que  le  4*  corps  partira  <!« 
Schilda;  que,  pendant  que  le  7''  corps  sera  à  Sprotta,  le  4"  sera  à 
Mockrehna;  que  la  cavalerie  du  général  Latour-Maubourg  sera  sous 
ses  ordres  et  marchera  par  Eilenburg  ;  que  je  serai  derrière  et  le  sou- 
tiendrai avec  le  reste  de  l'armée;  qu'il  faut  pourtant  qu'aucun  mou- 
vement ne  se  fasse  sans  qu'il  ait  pris  mes  ordres,  vu  que  j'attends 
dans  la  nuit  les  derniers  renseignements,  mais  qu'il  doit  donner  les 
ordres  préparatoires. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Tarenle  que  je  me  porle  demain 
sur  Dùben  ;  que  le  prince  de  la  Moskova  s'y  porte  avec  le  4*  corps 
qui  est  à  Schilda,  le  7'  qui  est  à  Eilenburg  ',  et  le  3*  qui  est  entre 

1  Le  7^  corps  était  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde,  à  Puchen. 
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Eilenburg  et  IVurzen  ;  qu'il  doit  se  tenir  prêt  à  se  porter  d'abord  sur 
Mockrebna;  mais  qu'il  ne  doit  pas  se  mettre  en  mouvement  sans 
avoir  reçu  de  nouveaux  ordres;  que  l'Empereur  se  portera  lui-même 
à  Diiben. 

Prévenez  le  général  Sébastian!  de  se  préparer  aussi  à  ce  mouve- 
ment, et  de  vous  envoyer  un  officier  pour  recevoir  les  ordres  défi- 
nitifs. 

Comme  le  général  Bertrand,  qui  est  sous  les  ordres  du  prince  de 
la  Moskova,  se  rendra  sur  Mockrebna,  il  sera  convenable  que  le  duc 
de  Tarente,  s'il  entend  le  canon,  presse  son  mouvement  pour  l'ap- 
puyer, et  que  dès  ce  moment  il  se  mette  en  correspondance  avec  ce 
général.  Il  sera  convenable  également  que  le  duc  de  Tarente  fasse  eu 
sorte  d'avoir  rallié  à  lui  demain  toute  la  cavalerie  du  général  Chastel, 
qui  est  à  Torgau. 

Napoléon. 

P.  S.  La  réserve  de  la  Garde,  le  parc,  l'équipage  de  pont,  le 
grand  quartier  général,  la  division  Curial,  tout  cela  se  rendra  de- 
main à  Wurzen. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20724.  —A  JOACHIM  NAPOLEON,   ROI  DE  NAPLES, 

A    ROCHLITZ. 
Wurzen,  8  octobre  1813,  huit  heures  du  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8  à  trois  heures  du  matin. 

Il  faut  tenir  des  avant-postes  sur  Miltweida  et  Waldheim ,  pour 
correspondre  avec  Nossen,  Il  faut  aussi  tenir  vos  ponts  en  bon  état, 
afin  que  vous  soyez  en  position  de  vous  porter  sur  Dresde,  si  l'en- 
nemi menaçait  cette  ville. 

Je  suis  arrivé  aujourd'hui  à  Wurzen.  11  n'y  a  rien  de  nouveau. 
Tout  va  bien  ici. 

P.  S.  Faites  faire  des  redoutes  en  avant  de  tous  les  ponts. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 


20725.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,   A  UURZBN. 

Wurzen,  9  octobre  1813,  après  minuit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  trois  divisions  de  la  Garde,  le 
général  Lefebvre-Desnoëttes,  qui  est  à  Leipzig,  le  général  Ornano  ei 

20. 
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le  général  Walllier,  se  réunissent  A  Eilenburg.  Le  duc  de  Keg^io  par- 
tira avec  la  jeune  Garde,  aussitôt  que  le  '^*  corps  aura  tilé,  pour 
prendre  la  direction  d'Eilenbur*].  La  vieille  Garde  et  le  duc  de  Tré- 
vise  partiront  à  la  pointe  du  jour  pour  se  rendre  à  VVurzen.  La  ré- 
serve de  la  Garde,  l'équipage  de  pont  et  le  parc  du  génie,  ainsi  que] 
le  parc  général  de  l'armée,  avec  le  grand  quartier  général  et  la  divi- 
sion Curial,  partiront  aujourd'hui  pour  se  rendre  à  VVurzen.  La 
réserve  de  la  (iardc  partira  de  bonne  heure  et  prendra  la  tête  de  la 
colonne,  les  batteries  de  réserve  d'artillerie  légère  en  Icte.  Le  petit  \ 
quartier  général  partira  à  neuf  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  près 
d'Eilenburg. 

Nafoléox. 

D'après  l'ori^jinal.   Dépôt  de  la  guerre. 


20726.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR   GÉNÉRAL  DK   LA  GRANDE  ARMEE ,   A   WURZEX. 

Wurzen  ,  9  octobre  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  ce  qui  suit  au  duc  de  Padoue  :  Le 
6*  corps,  avec  la  division  Lorge ,  se  porte  aujourd'hui  en  avant.  Le 
quartier  général  de  l'Empereur  sera  à  Eileiiburg.  Nous  occupons  Col- 
ditz,  Rochlitz,  Penig  et  Frohburg;  ainsi  Leipzig  est  couvert  de  tous 
les  côtés,  hormis  ceux  de  Halle  et  de  Dessau.  Le  duc  de  Padoue  a 
la  division  Margaron,  composée  de  six  bataillons  d'infanterie  avec 
seize  pièces  de  canon,  la  brigade  Quinelte  et  un  régiment  de  marche 
du  S**  corps.  Ces  troupes  sont  suffisantes  pour  garder  Leipzig  et  le  ' 
mettre  à  Tabri  de  toute  attaque  de  cavalerie  ou  d'une  avant-garde; 
mais  il  y  arrivera  en  outre  aujourd'hui,  à  huit  heures  du  matin,  la 
division  du  général  Lefol,  forte  de  3,000  hommes  de  cavalerie,  6  ou 
7,000  d'infanterie  et  dix  pièces  de  canon.  Le  duc  de  Padoue  conser- 
vera celte  division,  qui  a  trois  brigades,  et  l'emploiera  dans  son 
organisation  actuelle.  Il  placera  les  régiments  provisoires  aux  diffé- 
rents ponts  et  débouchés  de  Leipzig ,  sur  les  routes  de  Halle  et  de 
Dessau,  de  manière  à  former  deux  honnes  avant-gardes  d'infanterie, 
cavalerie  et  artillerie  ,  qui  occuperont  des  villages  à  une  lieue  de 
Leipzig.  Il  y  a  1,800  gardes  d'honneur  dont  il  ne  fera  autre  chose 
que  les  mettre  en  bataille,  pour  en  imposer  à  l'ennemi,  en  les  tenant 
toujours  en  réserve. 

Le  duc  de  Padoue  correspondra  avec  le  roi  de  Naples,  qui  est  à 
Rochlitz,  avec  le  prince  Poniatowski,  qui  est  à  Frohburg,  et  plusieurs 
fois  par  jour  avec  le  quartier  général  de  l'Empereur,  qui  sera  à  huit 
heures  du  matin  à  Eilenburg. 
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Le  grand  quartier  général,  les  administrations  et  le  roi  de  Saxe 
seront  aujourd'hui,  à  deux  heures  après  midi,  à  U'urzen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20727.  —  ^V>  PIUXGE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGIIAM , 

MAJOK  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,    A  WURZEN. 

Wurzen,  9  octobre  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  ce 
matin,  à  six  heures,  avec  le  3*  corps  de  l'armée,  en  se  portant  par  la 
rive  droite  de  la  \lulde  sur  Eiienburg.  Il  ordonnera  au  7'"  corps,  que 
commande  le  général  Reynier,  de  s'y  porter  par  la  rive  gauche,  et 
au  général  Bertrand,  qui  se  trouve  à  Schilda,  de  se  porter  à  Mock- 
rehna  par  la  rive  droite.  Donnez  ordre  au  général  Sebastiani  de  partir 
ce  matin  à  six  heures,  se  dirigeant  sur  Eiienburg.  Il  prendra  les  ordres 
du  prince  de  la  Moskova,  et,  en  conséquence,  ce  prince  aura  sous 
ses  ordres  les  3%  4'  et  7®  corps,  le  2"  corps  de  cavalerie  et  la  division 
d'observation  du  général  Dombrouski.  Mandez-lui  que  je  serai  de 
ma  personne  à  Eiienburg,  pour  l'appuyer  avec  la  Garde ,  cavalerie, 
infanterie  et  artillerie;  que  le  duc  de  Raguse  reçoit  l'ordre  de  partir 
à  six  heures  du  matin  pour  se  porter  par  la  rive  gauche  sur  la  route 
de  Dûben;  qu'il  faudra  envoyer  des  partis  pour  communiquer  avec 
lui;  que  le  duc  de  Tarente  reçoit  ordre  de  partir  de  Dahlen  à  six 
heures  du  matin  pour  se  diriger  sur  Mockrehna  ;  qu'il  en  préviendra 
le  général  Bertrand,  en  lui  faisant  connaître  que  le  duc  de  Tarente  a 
ordre  de  l'appuyer  en  cas  que  ce  soit  nécessaire.  Il  est  convenable  que 
le  prince  de  la  Moskova  se  porte  de  sa  personne  avec  le  3®corps  et  celui 
du  général  Sebastiani  en  forme  d'avant-garde,  ayant  le  7"  corps  à  sa 
gauche,  qui  passera  la  Mulde  à  Eiienburg,  et  sur  sa  droite  le  général 
Bertrand,  et  qu'il  arrive  entre  Eiienburg  et  Duben  le  plus  tôt  possible, 
afln  de  faciliter  la  marche  du  général  Bertrand  sur  Mockrehna  et 
d'avoir  des  nouvelles  positives  de  l'ennemi. 

J'attache  de  l'importance  à  être  maître  aujourd'hui  de  Dùben ,  et, 
si  l'ennemi  n'y  a  pas  plus  de  30,000  hommes,  mon  intention  est 
d'attaquer  ce  soir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20728.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  lA   GRANDK  ARMKE  ,  A  UL'RZEX. 

Wurzen,  9  octobre  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Ra(i[use  de  faire  partir,  à  six 
heures  du  matin,  le  général  Latour-Maubourg  avec  tout  le  1"  corps 
de  cavalerie ,  le  général  Lefebvre-Desnoëlles  avec  toute  la  cavalerie 
de  la  Garde,  la  brigade  Pire  et  la  brigade  Vallin.  Le  général  Lefebvre, 
dans  la  marche,  sera  sous  les  ordres  du  général  Latour-Maubourg. 
Ces  corps  arriveront  le  plus  tôt  possible  à  Eilenburg,  où  je  me  trou- 
verai de  ma  personne.  Il  est  nécessaire  qu'ils  y  soient  à  onze  heures 
du  matin.  Ils  battront  le  chemin  direct  de  Dûben.  Le  général  Lefebvre 
et  le  général  Latour-Maubourg  m'enverront  directement  un  officier 
pour  me  faire  connaître  Theurc  à  laquelle  ils  arriveront.  Cette  cava- 
lerie nettoiera  ainsi  tout  le  pays,  depuis  la  route  de  Leipzig  à  Eilen- 
burg jusqu'à  celle  de  Leipzig  à  Dùben. 

Le  duc  de  Raguse  se  portera  aujourd'hui  avec  son  corps  d'armée 
sur  la  roule  de  Diiben.  Il  aura  sa  cavalerie  légère  et  la  division  Lorge. 
Il  fera  éclairer  par  une  colonne  mobile  la  route  de  Leipzig  à  Delitzsch  ; 
il  accélérera  le  retour  de  la  division  qu'il  a  détachée  et  la  placera  en 
réserve,  ce  qui  n'empêchera  pas  ce  maréchal  de  faire  partir,  à  six 
heures  du  matin,  une  bonne  avant-garde  d'infanterie,  de  cavalerie  et 
d'artillerie,  et  de  la  suivre  avec  ses  deux  divisions,  étant  nécessaire 
qu'il  soit  à  la  hauteur  d'Eiienburg  aujourd'hui,  avant  onze  heures  du 
matin. 

Je  serai  à  huit  heures  du  matin  à  Eilenburg,  marchant  aujour- 
d'hui 9  avec  120,000  hommes  sur  Diiben. 

D'après  l'eriginal  n«a  si^é.  Dépôt  de  la  guerre. 


20729.  —  AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉR.AL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  WURZEN. 

WurKeii,  9  octobre  1813,  ime  heure  du  malin. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  aa  duc  de  Tarente  de  partir  aujourd'hui, 
avec  tout  son  corps  d'armée,  à  six  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Mockrehna.  Si  le  A'  corps  est  à  Schilda,  il  le  précédera;  le  duc  de 
Tarente  l'appuiera  en  cas  d'événement.  Le  duc  de  Tarente  sera  in- 
struit que  je  pars  à  six  heures  du  matin  pour  me  rendre  à  Eilenburg 
et  de  là  sur  Diiben  ;  aussitôt  qu'il  sera  arrivé  à  Mockrehna ,  il  sera 
nécessaire  qu'il  puisse  se  diriger  sur  Diiben ,  afin  de  concourir  à 
l'attaque  de  ce  point,  oii  Ton  dit  que  se  trouve  Bliicher.  Toute  la 
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cavalerie  du  général  Chastel  doit  l'avoir  rejoint.  On  suppose  que  le 
général  Bliicher  est  à  Diiben. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20730. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  REYNIER, 

COMMANDANT  LE  7^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  PUCHEN. 

Wurzen,  9  octobre  1813,  deux  heures  du  matin. 

Le  prince  de  la  Moskova  vous  donne  ordre  de  partir  à  six  heures 
da  malin  pour  vous  porter  sur  Eilenburg.  J'y  serai  de  ma  personne 
à  sept  heures  du  matin.  Il  est  indispensable  que  la  tête  de  votre  corps 
,     y  arrive  à  huit  heures ,  afin  qu'entre  neuf  et  dix  vous  ayez  passé  et 
il    soyez  sur  le  chemin  de  Dùben,  où  je  veux  attaquer  aujourd'hui  l'en- 
nemi. LeducdeRaguse  part  de  Leipzig  et  se  porte,  sur  la  rive  gauche, 
par  le  chemin  de  Dûben,  à  la  hauteur  d'Eilenburg.  Laissez  un  parti 
S     de  cavalerie  pour  le  reconnaître.  Vous  partirez  à  six  heures  du  matin, 
précises. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20731.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE    LA  GRANDE  ARMER,   A  WURZEN. 

Wurren,  9  octobre  1813,  deux  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  prince  de  la  Moskova  ayant  avec  lui  la  cavalerie 
(lu  7*  corps,  du  3^  corps  et  du  général  Dombrowski,  et  les  deux 
divisions  Defrance  et  Fournier  du  3"  corps  de  cavalerie,  le  2^  corps 
de  cavalerie  sera  dirigé  sur  Schilda,  oiiil  appuiera  le  corps  du  général 
Bertrand,  et,  si  le  corps  du  général  Bertrand  n'était  pas  à  Schilda, 
il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente  et  éclairera  son  mouvement 
sur  Mockrehna.  Toutes  les  deux  heures  le  général  Sebastiani  m'en- 
verra des  nouvelles  sur  Eilenburg.  Le  général  Dombrowski  et  les 
divisions  du  3"  corps  de  cavalerie  se  mettront  en  marche  aujourd'hui 
de  bonne  heure,  de  manière  à  avoir  passé  la  rivière  à  six  heures  du 
matin. 

Dgbx  heures  et  demie  du  matin. 

P.  S.  Instruisez  le  général  Sebastiani  que  le  prince  de  la  Moskova 
marche,  à  six  heures  du  matin,  sur  Dùben,  où  l'on  dit  qu'est  l'armée 
ennemie,  avec  le  3*'  et  le  7*^  corps,  et  deux  divisions  du  3"  corps  de 
cavalerie;  que  le  général  Bertrand  y  marche  par  Schilda,  en  se  diri- 
geant sur  Mockrehna,  où  l'on  dit  que  l'ennemi  a  du  monde;  que  le 
duc  de  Tarente  Tappuie;  que,  si   le  généra)  Berfrand  n'était  pas  à 
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Schilda  et  s'était  dirigé  surTorgau,  ce  qui  n'est  pas  probable,  le  dut 
de  Tarente  marcberait  toujours  sur  Mockrehna;  que  le  duc  de  Raguse 
niarchc  par  la  roule  de  Leipzig  à  Diiben;  que  l'Empereur  sera  avant 
neuf  heures  du  matin  en  avant  d'Eilenburg;  qu'il  est  très-important 
que  le  générai  Sébastian!  fasse  reconnaîlre  Mockrehna  et  instruise 
l'Empereur  de  tout  ce  qui  est  sur  la  droite.  Le  général  Chasiel  et  une 
brigade  du  général  Doumerc,  qui  s'étaient  approchés  de  Torgau  . 
doivent  venir  appuyer  sur  Mockrehna  et  se  trouver  sur  notre  droit( 
instruisez-en  le  général  Sebastiani,  pour  que,  s'il  rencontre  cette  ca- 
valerie, il  lui  donne  une  direction. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20732. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  WURZEN. 

Wurzen,  t)  octobre  1813,  au  malin. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
m'envoie  sur-le-champ  l'état  du  convoi  qui  doit  être  arrivé  ce  matin  ; 
qu'il  en  conserve  les  hommes  jusqu'à  nouvel  ordre  et  les  laisse  orga- 
nisés comme  ils  sont;  qu'il  fasse  barricader  toutes  les  entrées  des 
faubourgs  ;  qu'il  le  fasse  avec  des  palissades  ;  qu'il  fasse  arranger  toutes 
les  portes  de  la  ville,  et  qu'il  destine  à  chacune  des  brigades  le  poste 
qu'elle  doit  occuper,  en  les  casernant  aux  portes  mêmes  des  endroits 
qu'elles  doivent  défendre. 

Le  duc  de  Castiglione  doit  arriver  aujourd'hui  9  à  Xaumburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20733.  —  AU  GENERAL  COMTE  DE  NARRONNE, 

GOUVERNEUR  DE  TORGAU. 

Wurzen,  9  octobre  1813,  au  matin. 

Monsieur  le  Comte  de  Narbonne,  je  marche  aujourd'hui  sur  Dûben, 
demain  sur  Uittenberg.  Ou  je  livrerai  bataille  à  l'ennemi,  et,  avec 
l'aide  de  Dieu,  j'espère  avoir  un  succès  complet;  ou  j'obligerai  l'en- 
nemi à  lever  le  siège  de  Wittenberg,  et  je  m'emparerai  de  ses  deux 
ponts  de  Dessau  et  de  Wartenburg;  et,  comme  il  a  des  bagages 
immenses  sur  la  rive  gauche,  sa  retraite  sera  difficile. 

6,000  malades,  2  ou  300  voitures,  30  ou  40,000  coups  de  canon 
ont  été  embarqués  à  Dresde  et  doivent  arriver  à  Torgau.  C'est  un 
surcroît  d'embarras.  Arrangez-vous  comme  vous  pourrez.  Je  donne 
Tordre  d'envoyer  3  à  400,000  francs  chez  le  payeur  de  Torgau. 
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Le  roi  de  Saxe  arrive  aujourd'hui  à  Wurzen  et  va  de  là  à  Leipzig, 
où  le  duc  de  Castiglione  arrivera  demain  avec  son  corps. 

De  VVittenberg,  je  vous  enverrai  de  la  poudre  et  de  la  farine.  De 
Leipzig,  le  comte  Daru  dirige  sur  Torgau  10,000  quintaux  de  farine. 
Remédiez  à  tout.  Les  blessés  et  malades  guériront.  Vous  avez  det; 
habits  et  des  fournitures. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


20734. —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHAXCKLIKR    DE   LEMPIRE,  A    PARIS. 

Wurzen,  9  octobre  1813,  au  matin. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  toutes  vos  lettres,  hormis  celle  du  29  sep- 
tembre, qui  a  été  prise.  Faites-moi  connaître  s'il  y  avait  quelque 
chose  d'important.  Dans  la  position  actuelle  de  mes  armées,  le  ma- 
réchal Saint-Cyr  est  à  Dresde,  le  roi  de  Naples  sur  la  haute  Mulde. 
Je  manœuvre  avec  le  reste  de  mon  armée  pour  faire  lever  le  siège  de 
Wittenberg,  que  l'ennemi  attaque.  Il  est  possible  que  cela  donne  lieu 
à  une  bataille,  dont  je  tiens  le  succès  pour  certain,  et  qui  aurait  une 
grande  influence  sur  les  affaires.  Le  temps  est  malheureusement  fort 
mauvais.  Le  prince  de  Neuchàlel  se  rétablit.  Ma  santé  est  parfaite. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès, 


20735.  — A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES,  a  rochlitz. 

Wurzen,  9  octobre  1813,  neuf  heures  du  matin. 

Je  pars  pour  Wittenberg,  que  l'ennemi  assiège.  Je  compte  attaquer 
le  général  Bliicher  à  Dûben ,  oiî  Ton  m'assure  que  l'armée  de  Silésie 
est  en  position.  J'espère  être  demain  à  Wittenberg,  en  faire  lever  le 
siège,  passer  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  et  enlever  les  deux  ponts  de 
l'ennemi. 

Le  duc  de  Castiglione  est  parti  le  8  d'Iena;  il  doit  être  aujourd'hui 
à  Naumburg. 

Selon  les  renseignements  que  j'ai,  Bliicher,  avec  l'armée  de  Silésie 
formant  environ  60,000  hommes,  est  àDùben,  et  le  prince  de  Suède, 
avec  40,000  hommes,  est  à  Dessau. 

Le  général  Allix  est  rentré  dans  Cassel  à  la  tête  de  6,000  Français. 
Le  Roi  retourne  dans  sa  capitale.  Czernitchef  a  fait  tout  ce  tapage 
avec  2,500  Cosaques.  On  s'est  laissé  effrayer. 

Ne  croyez  pas  à  la  nouvelle  de  la  défection  de  la  Bavière,  ni  à  tout 
ce  que  débite  l'ennemi. 
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('orrespondez  avec  le  duc  de  l*adoiie,  qui  reste  à  Leipzig. 
Je  vous  ai  fait  connaître  hier  mes  intentions. 
Ayez  soin  de  raccommoder  les  tèles  de  pontet  de  tout  préparer  pour 
iléboucber  sur  les  derrières  de  l'ennemi  s'il  se  portait  sur  Dresde. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  gaerre. 


20736.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  EILEXBURG. 


Eilenburg,  10  octobre  1813,  quatre  lienres  da  mati 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  d'écla' 

rer  tout  le  pays  entre  Eilenburg,  Diiben  ,  Delitzsch  et ',  et  de 

servir  de  communication  entre  le  duc  de  Raguse  et  Eilenburg.  11  ne 
partira  d'Eilenburg  pour  se  rendre  à  Diiben  que  lorsqu'il  sera  certain 
que  le  duc  de  Raguse  a  remonté,  et  que  Tavant-garde  ennemie,  qui 
était  hier  à  Delitzsch,  a  rétrogradé  du  côté  de  Dessau. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


i 


20737.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  EILENBURG. 

Eilenburg,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  se 
porter,  avec  son  corps  de  cavalerie,  en  avant  de  Diiben. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20738.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  EILENBURG. 

Eilenburg,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarenie  de  se  porter  avec  le 
11*  corps  et  la  cavalerie  du  général  Chastel,  ainsi  que  la  cavalerie 
légère  du  2*  corps,  qui  est  à  ses  ordres,  sur  Weidenhain.  S'il  apprend 
que  Sacken  s'est  retiré  sur  Dommiisch  ou  Pretzsch»  il  le  suivra;  si 
Sacken  s'était  retiré  sur  Kemberg,  il  prendrait  cette  direction.  Il  en- 
verra plusieurs  fois  dans  la  journée  des  nouvelles  au  quartier  général 
à  Diiben. 

1  In  mot  illisible. 
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Le  général  Bertrand  doit  se  rendre  à  Presse!  a^ec  le  général  Sé- 
bastian!. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


;  20739.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE,   A  EILEXBLRG. 

Eilenburg,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  d'envoyer 
aujourd'hui  le  corps  du  général  Dombrowski,  infanterie,  cavalerie, 
»  artillerie,  en  forme  d'avant-garde,  sur  Kemberg. 
it  Donnez  ordre  à  la  division  Fournier  de  passer  le  pont  de  Dùben 
et  démarchera  la  rencontre  du  duc  de  Raguse,  qui  se  porte  par 
Lindenhayn  sur  Diiben,  ainsi  qu'à  la  rencontre  du  général  Lefebvre- 
Desnoëttes,  qui  d'Eilenburg  vient  par  la  rive  gauche  sur  Dûben.  Cette 
division  éclairera  aussi  les  mouvements  de  l'ennemi  sur  Delilzsch 
et  Bitterfeld. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier  de  soutenir  avec  son  corps  et  la 

I  division  Defrance ,    ainsi   qu'avec  sa  cavalerie  saxonne ,   le  général 

Dombrowski.  Le  général  Defrance  commandera  en  conséquence  la 

cavalerie  du  général  Reynier,  celle  de  Dombrowski  et  sa  cavalerie 

propre. 

Le  3"  corps  se  portera  en  avant  de  Dùben.  La  cavalerie  légère  du 
3*  corps  se  dirigera  du  côté  de  Miihlbeck,  pour  avoir  des  nouvelles 
de  l'ennemi. 

Le  général  Bertrand  recevra  l'ordre  de  se  rendre  à  Pressel  avec 
le  général  Sebastiani.  Vous  le  préviendrez  que  le  duc  de  Tarente  se 
rendra  de  Mockrehna  à  Weidenhain,  et  de  là  suivra  Sacken  dans  la 
direction  qu'il  a  prise. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20740.   —   AU  MARÉCHAL  NEY,   PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LES  3%  4^  ET  7^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DUBEN. 
Eilenburg,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

L'état-major  vous  donne  des  ordres.  Il  paraît  que  les  projets  de 
l'ennemi  ont  été  ceux-ci  :  de  faire  occuper  le  pont  d'Eilenburg  par 
Sacken,  celui  de  Diiben  par  Langeron  ,  et  celui  de  Bitterfeld  par 
York  ;  ces  corps  avaient  ainsi  tous  les  trois  leur  pont  et  leur  direction 
pour  arriver  rapidement   sur  Leipzig.  Une  avant-garde  suédoise  de 
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3,000  hommes  était  hier  à  Delitzsch.  Sackeri  a  rétrogradé  hier  en 
toute  hâte  et  se  dirige  de  Mockrehna  sur  VVeidenhain.  Langeron,  qui 
était  à  Diiben,  Ta  évacué  :  il  faudra  voir  où  il  s'est  porté;  il  me 
semble  que  vous  êtes  arrivé  trop  tard  pour  bien  savoir  la  direction 
qu'il  a  prise. 

Dans  cet  état  de  choses,  je  donne  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se 
porter  de  Mockrehna  sur  Vleidenhain,  et  de  là  de  suivre  les  traces  de 
Sackeu;  s'il  se  retire  à  Doamiitsch ,  de  l'y  suivre;  s'il  se  retire  par 
Kemberg,  de  l'y  suivre  également.  Je  donne  ordre  au  général  Sebas- 
tiani  et  au  général  Bertrand  de  se  rendre  sur  Pressel.  Je  vous  fais 
donner  ordre  que  le  3"  corps  se  rende  dans  une  position  en  avant  de 
Dùben.  Je  fais  donner  le  même  ordre  au  général  Latour-Maubourg. 
Vous  aurez  donc  le  4®  corps  et  le  3*  et  les  deux  corps  de  cavalerie 
sur  Diiben. 

Le  général  Reynicr  soutiendra  le  général  Dombrowski  sur  Kem- 
berg. Le  général  Fournier  repassera  le  pont  de  Diiben  pour  se  porter 
à  la  rencontre  du  duc  de  Raguse,  qui  a  couché  à  Hohenleina  et  se 
dirige  sur  Diiben.  Les  reconnaissances  qui  seront  envoyées  par  la 
cavalerie  du  3«  corps  sur  Muhlbeck ,  les  détails  qu'aura  recueillis  le 
général  Fournier  par  ses  partis  sur  la  rive  gauche  et  du  côté  de  Bit- 
terfeld ,  nous  donneront  des  renseignements  sur  la  résolution  de 
l'ennemi  dans  la  journée  d'aujourd'hui,  en  conséquence  de  l'événe- 
ment d'hier;  et  cependant  nous  n'aurons  pas  perdu  de  temps,  puisque 
notre  avant-garde  peut  communiquer  aujourd'hui  avec  Wittenberg, 
et  que  le  général  Ueynier,  le  IP  corps,  le  4%  le  6*,  auront  marché 
autant  qu'ils  pouvaient. 

Donnez  pour  instruction  au  général  Dombrovvski  de  tacher  de 
communiquer  avec  Wittenberg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

20741.  —   AU   MARÉCHAL  MARMONT,   DUC   DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE   LA  GRANDE  ARMEE,    A  LINDENHAYX. 

Eiienbury,  10  octobre  1813,  cinq  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  fait  connaître  mes  intentions  : 
vous  marcherez  sur  Diiben.  11  paraît  que  le  projet  de  l'ennemi  étail 
de  passer,  York  au  pont  de  Bitterfeld,  Langeron  à  Duben,  et  Sackeu 
à  Eilenburg.  Sackeu  est  repassé  hier,  paraissant  se  diriger  du  côté 
de  Uartenburg.  Langeron  a  quitté  hier  Diiben,  à  quatre  heures  après 
midi,  se  dirigeant,  à  ce  qu'il  paraît,  du  côté  deDessau.  Il  paraît  que 
notre  mouvement  offensif  était  tout  à  fait  inattendu  et  que  l'ennemi 
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nous  croyait  à  cent  lieues  de  là.  Dans  cette  situation  des  choses,  il 
est  indispensable  que  vous  fassiez  bien  observer  ce  qui  se  passe  du 
côté  de  Delitzsch  et  quelle  espèce  de  mouvement  fait  l'ennemi.  J'ai 
donné  ordre  à  la  division  Fournier  de  passer  aujourd'hui  le  pont  de 
Dûben  et  de  marcher  à  votre  rencontre.  La  division  Lefebvre-Des- 
nooKes  reste  en  avant  d'Eilenburg  pour  servir  de  communication 
entre  vous,  Dûben  et  Eilenburg,  et  battre  le  pays. 
Communiquez  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

Mapoléom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


;  20742.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  EILENRURG. 

Eilenburg;,  10  octobre  1813,  cinq  heures  et  demie  du  matin. 

I  Mon  Cousin,  une  colonne  de  troupes  du  génie,  forte  de  1,200  baïon- 
nettes, escorte  le  parc  du  génie  ;  une  colonne  de  troupes  d'artillerie, 
forte  également  d'environ  1,200  hommes,  escorte  le  parc  d'artillerie; 
trois  bataillons  bavarois  escortent  le  grand  quartier  général  :  voilà 
près  de  4,000  honmies  qui  ont  chacun  un  commandant  séparé. 
Gomme  tout  cela  marche  ensemble,  j'ai  besoin  d'avoir  à  leur  tète  un 
général  d'infanterie  qui  s'occupe  exclusivement  de  garder  la  position, 
non-seulement  celle  des  parcs,  mais  aussi  celle  de  la  ville  oij  Ton  se 
trouve.  Souvent  même  la  réserve  de  la  Garde  se  trouve  avec  ces 
troupes;  c'est  encore  une  augmentation  de  forces.  Je  crois  que  le 
parc  général  a  trois  ou  quatre  pièces  de  canon;  les  Bavarois  doivent 
en  avoir  six. 

Mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  au  général  Durrieu  de 
prendre  le  commandement  de  toutes  les  troupes  d'infanterie,  de 
cavalerie,  d'artillerie  et  du  génie  qui  escortent  le  grand  quartier 
général. 

L'équipage  de  pont,  les  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie,  le  grand 
quartier  général,  tout  cela  se  rend  aujourd'hui  à  Eilenburg. 

Le  général  Durrieu  fera  ses  dispositions  pour  que  les  voitures  par- 
quent toujours  eu  carré;  les  voitures  du  génie  formeront  un  carré; 
celles  de  l'artillerie  en  formeront  un  autre;  les  équi()ages  de  pont  en 
formeront  un  autre;  enfin  les  voitures  du  quartier  général  en  for- 
meront un  autre;  il  faut  que  tous  ces  carrés  soient  à  la  portée  les 
uns  des  autres,  et  qu'une  partie  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  soit 
placée  sur  les  points  de  chaque  carré  qui  les  défendent. 

Indépendamment  de  ce,  il  disposera  d'une  partie  de  ses  troupes 
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pour  garder  la  ville  où  Ton  s'arrête.  Par  exeaiple,  ce  soir,  à  Eilen 
burg,  il  placera  des  troupes  sur  les  deux  rives;  il  en  placera  au  châ- 
teau, et  mettra  des  pièces  en  position  sur  les  différents  ponts. 

Les  olliciers  d'arlillerie  et  ceux  du  yénie  s'occuperont  des  détail» 
de  leur  arme,  et  ils  continueront  à  élce  chargés  de  la  police  et  dei 
détails  de  leurs  voilures. 

Xapoléox. 

D'après  l'oriyinal.  Dépôt  de  la  yuerie. 


20743.—  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  UURZEN. 

Eilcnbury,  10  octobre  1813,  dix  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  nous  sommes  arrivés  hier  à  Duhen 
Le  général  Langeron  en  était  parti  à  trois  heures  après  midi.  L 
général  Sacken  était  à  Mockrehna;  il  en  est  également  parti  à  Tap 
proche  du  général  Bertrand.  Le  duc  de  Raguse  est  sur  la  rive  gauch 
de  la  Mulde,  à  mi-chemin  de  Diiben. 

Envoyez-nous  des  rapports  de  Leipzig.  Faites-moi  connaître  si 
quand  les  parcs  seront  partis  de  Wurzen  ,  il  restera  quelque  chos 
attelé  ou  non  attelé,  soit  sur  la  rive  droite,  soit  sur  la  rive  gauche 
.le  ne  sais  pas  encore  si  le  duc  de  Castiglione  est  arrivé  à  Leipzig 
J'ai  compté  sur  cette  armée  pour  y  diriger  le  roi  de  Saxe  ;  si  j'apprcnd 
(ju'elle  n'est  pas  arrivée,  je  le  ferai  venir  à  Eilenburg.  La  journé 
est  petite,  et,  en  attendant,  les  parcs  filent.  Parlez-en  dans  ce  sen 
au  roi. 

Sa  Majesté  venant  de  se  jeter  sur  son  lit,  je  fais  partir  cette  lettre  sans  s 
signatare. 

Baron  Faix. 
D'après  l'origiual  comm.  par  M.  le  duc  de  Itassano. 


20744.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE   BASSAXO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A   UURZEN. 

Eilenburg,  10  octobre  1813,  dix  heures  du  matin. 

Monsieur   le  Duc  de  Bassano,  écrivez  à  Paris  par  des  agents 
vous  avez  un  chiffre.  Faites  connaître  que  nous  sommes  à  la  veill 
d'un  grand  événement  qui  aura  une  grande  influence  sur  les  affaires 

Écrivez  aussi  en  chiffre  au  général  Lauriston  et  au  roi  de  Xaple 
pour  leur  donner  des  nouvelles.  Ecrivez  au  général  Lauriston  de  s« 
mettre  en  communication  avec  Xossen ,  où  le  maréchal  Saint-Cyr  . 
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une  brigade.  Si  j'apprends  que  le  duc  de  Castiglione  arrive  à  Leipzig, 
.il  sera  possible  que  je  dirige  demain  le  roi  de  Saxe  sur  cette  ville. 
Écrivez  par  duplicata  et  Iriplicata  au  maréchal  Saint-Gyr,  par  des 
agents  du  pays  et  par  des  courriers,  et  surtout  envoyez-moi,  trois  ou 
quatre  fois  par  jour,  des  nouvelles  de  Leipzig.  C'est,  daus  ce 
moment ,  de  tous  les  renseignements  les  plus  importants  pour  moi. 
Envoyez-y  un  de  vos  jeunes  gens;  qu'il  aille  y  voir  tout  ce  qui  se 
passe  et  qu'il  vienne  me  trouver  ce  soir  à  Dûben. 

Sa  Majesté  part  et  m'ordonne  de  signer  cette  lettre. 

Baron  Faix. 
D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20745.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE   BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  WURZEN. 

Eilenburg ,  10  octobre  1813,  10  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  ai,  je  crois,  mandé  que 
i'  nous  étions  entrés  à  Diiben.  Laugeron  a  été  poussé  avec  tant  de 
.  précipitation,  que  nous  avons  pris  le  pont.  Je  ne  sais  pas  si  je  vous 
I  ai  écrit  que  nous  avions  pris  un  convoi  de  300  voitures  venant  de 
Russie ,  chargées  de  biscuit ,  d'eau-de-vic  et  d'effets  ;  ce  convoi  arri- 
ij  vait  au  corps  de  Sacken.  Je  vous  ai  mandé  que  Sacken  se  retirait  en 
^i  toute  hâte  sur  le  pont  de  Wartenburg.  J'espère  communiquer  aujour- 
I  d'hui  avec  Wittenberg.  Le  grand  quartier  général  et  tous  les  parcs  se 
i  rendent  aujourd'hui  à  Eilenburg.  Je  vous  laisse  encore  à  VVurzen, 
(j  parce  que  je  suppose  que  le  roi  sera  fatigué.  J'avais  cependant  bien 
I  envie  de  vous  faire  venir  à  Eilenburg. 

'        Bâcher,  ni  Rumigny,  ni  le  duc  de  Padoue,  ne  nous  ont  envoyé  les 
rapports  accoutumés. 

J'ai  des  nouvelles  du  maréchal  Saint-Gyr,  du  9  à  dix  heures  du 
soir;  écrivez-lui  en  chifire;  vous  devez  avoir  son  chiffre  et  un  chiffre 
avec  M.  Serra.  Mandez-lui  que  ma  tète  sera  aujourd'hui  à  Witten- 
berg; qu'il  est  possible  que  demain  ou  après-demain  il  y  ait  bataille; 
que,  cet  événement  passé,  je  retournerai  sur  lui.  Faites-lui  connaître 
ce  que  vous  savez  du  roi  de  Naples,  qui  est  à  Altenburg,  Frohburg, 
Penig    et    Colditz;    qu'à    tout   événement  je  compte   qu'il   gardera 
j   Dresde;  que  je  crois  être  sur  que  le  9®  corps  russe  n'est  pas  devant 
(   Dresde,  qu'il  est  ici  avec  Laugeron;  que,  si  des  événements  quel- 
conques arrivaient  et  qu'il  ne  pût  pas  tenir  à  Dresde,  ce  qui,  j'espère, 
n'aura  pas  heu,  le  maréchal  Saint-Cyr   peut  se   retirer  sur  Torgau 
I   par  l'une  ou  l'autre  rive;  que,  s'il  y  a  bataille  et  que  je  batte  l'en- 
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nemi  ici,  les  Autrichiens  rentreront  dans  leurs  frontières,  et  je  nie 
rapprocherai  de  Torgau  par  la  rive  droite,  pour  me  mettre  en  coin- 
municalion  avec  lui  et  aller  ensuite  faire  une  visite  à  Berlin,  mais 
après  l'avoir  dégagé.  Si,  au  contraire,  il  n'y  a  pas  de  bataille,  il  est 
très-possible  que  je  manœuvre  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  parce 
que,  tous  les  projets  de  l'ennemi  ayant  été  fondés  sur  des  mou- 
vements sur  la  rive  gauche,  je  veux  aussi  tomber  sur  leur  ligne 
d'opération ,  et  que  la  suite  des  événements  d'aujourd'hui  et  de 
demain  peut  être  incalculable;  que  je  compte  sur  sa  fermeté  et  sa 
prudence. 

Écrivez  à  Meissen  qu'on  fasse  (ilcr  les  bâtiments  sur  Torgau. 

Écrivez  en  chiffre  à  Narbonne  de  tenir  au  fait  de  ce  qui  se  passe 
et  de  pourvoir  à  tout. 

J'ai  grande  hâte  de  recevoir  des  renseignements  de  Leipzig  sur  les 
mouvements  de  l'ennemi ,  et  de  savoir  s'ils  sont  rétrogrades  ou  en 
avant;  il  paraît  que  sa  grande  force  est  entre  la  Mulde  et  la  Saale. 
C'est  entre  la  Mulde  et  l'Elbe  queje  me  prépare  à  manœuvrer,  jusqu'à 
ce  que  de  nouveaux  renseignements  et  l'événement  me  fassent  aller  à 
l'Elbe. 

Sa  Majesté  monte  à  cheval  et  m'ordouno  do  signer  cette  lettre. 

Baron  F.îi.v. 
D'après  l'original  comra.  par  M.  le  duc  de  Bassano, 


20746.  —  A  M.   MAKET,   DLC   DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  IVURZEN. 

Diiben ,  10  octobre  1813 ,  trois  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  l'armée  autrichienne  débouche  par 
Penig.  Wittgenstein,  qui  a  25,000  hommes,  débouche  par  Alten- 
burg  et  par  Zeitz.  Le  roi  de  Naples  était  ce  matin,  à  la  pointe  du  jour, 
à  Frohburg,  occupant  Gethain ,  Bochlitz  et  Borna.  Il  est  probable 
qu'il  aura  fait  aujourd'hui  un  mouvement  de  retraite  sur  Leipzig. 

Dans  cette  situation  des  choses ,  un  officier  d'élat-major  a  porté 
Tordre  au  général  Curial  de  se  porter  ce  soir  avec  le  roi  de  Saxe  à 
Eilenburg,  et  j'ai  envoyé  l'ordre  à  Leipzig  pour  que  tous  les  embarras 
qui  s'y  trouvent  s'évacuent  pendant  toute  la  nuit  et  la  journée  de 
demain  sur  Eilenburg. 

Mon  intention  est ,  si  le  roi  de  Naples  était  obligé  d'évacuer 
Leipzig,  de  repasser  l'Elbe  avec  toute  mon  armée,  en  jetant  l'année 
de  Silésie  et  de  Berlin  sur  la  rive  droite  et  en  prenant  tout  le  temps 
de  la  détruire;  ou,  si  elle  préfère  abandonner  ses  ponts,  de  la  laisser 
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sur  la  rive  gauche  et  de  prendre  ma  ligne  d'opération   sur  la  rive 
droite,  depuis  Dresde  jusqu'à  Magdeburg. 

Il  est  convenable  que  vous  écriviez  sur-le-champ  en  chiffre  au 
maréchal  Saint-Cyr,  pour  lui  faire  connaître  ces  dispositions.  Vous 
les  ferez  connaître  également  au  commandant  d'Erfurt,  en  vous  ser- 
vant du  petit  chiffre  de  l'armée;  il  vaut  mieux  ne  rien  écrire  que 
d'écrire  sans  chiffre,  vu  que  pour  trois  jours  c'est  le  grand  secret  de 
l'armée,  et,  si  l'ennemi   parvenait  à  le  savoir,  j'en  éprouverais  le 

i    plus  grand  dommage. 

I  Tout  ce  que  vous  avez  à  Leipzig  appartenant  à  votre  ministère  peut 
se  diriger,  avec  les  embarras  qui  évacueront  cette  ville,  sur  la  Mulde 

>  et  Eilenburg.  Kumigny  pourra  rester  jusqu'au  dernier  moment  pour 
observer;  je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  lui. 

Vous   enverrez,  par  des  courriers  et  par  des  gens  du  pays,   ces 
nouvelles  à  Dresde.  Ecrivez-les  aussi  en  chiffre  aux  relations  exté- 

!  rieures  à  Paris,  afin  qu'on  ne  s'étonne  pas  de  tout  ce  que  publiera 
l'ennemi ,  et  qu'on  sache  que  c'est  un  mouvement  combiné  de  ma 
part  pour  amener  l'ennemi  à  une  bataille  et  à  quelque  chose  de  déci- 

j    sif.  Écrivez  aussi  à  Narbonne,  et  toujours  en  chiffre. 

I  II  est  inutile  de  confier  ce  secret  au  roi.  Vous  lui  ferez  connaître 
seulement  que  les  affaires  vont  bien;  que  j'ai  fait  lever  le  siège  de 

i    Wittenberg,  mais  que  les  mouvements  combinés  ne  pcrmetlent  pas 

'     dans   ce   moment  qu'il    aille  à   Leipzig,   qu'il    est   préférable    qu'il 

'    vienne  à  Wittenberg  ou  à  Torgau.  C'est  Torgau  que  le  maréchal 

E!  Saint-Cyr  doit  avoir  en  vue,  par  une  rive  ou  par  l'autre,  et,  aussitôt 
que  j'aurai  eu  raison  de  l'armée  de  Silésie,  je  manœuvrerai  par  la 
rive  droite  pour  me  mettre  en  communication  avec  le  maréchal 
Saint-Cyr. 

Écrivez  en  chiffre  au  roi  de  Naples  et  au  général  Lauriston  qu'à 
tout  événement,  s'ils  évacuent  Leipzig,  leur  retraite  doit  être  sur 
Torgau  et  Wittenberg,  et  que  les  ponts  de  Diiben  et  d'Eilenburg  sont 
gardés;  que,  s'ils  étaient  obligés  d'évacuer  Leipzig,  mon  intention  est 
de  passer  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20747.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  dk  la  grandk  armée,  a  duben. 

Dijben,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  soir. 

Mon  Cousin ,  le  prince  de  la  Moskova  ira  avec  son  corps  à  Grae- 
fenhaynchen    et  s'éclairera  sur   Dessau,    Rilterfcld  et  Jessnitz.    Le 
XXVI.  21 
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général  Reynier  ira  ce  soir  à  Kcmberg,  et  le  général  Dombrouski 
sur  Wittenberg.  Le  général  Bertrand  ira  à  Trcbitz  avec  le  général 
Sebastiani,  de  manière  que  les  trois  corps  puissent  déboucher  demain 
sur  Wittenberg.  Le  duc  de  Tarente  ne  doit  pas  être  loin.  Le  duc  de 
Reggio  et  le  duc  de  Trévise  prendront  une  position  militaire  en 
avant  de  Dûben ,  au  moulin  à  vent.  Le  général  Ornano  se  rendra 
à  Scbkœna  et  poussera  des  partis  sur  Bitterfeld  et  sur  Jessnitz.  Le 
général  Walther  restera  sur  la  rive  gauche  de  la  Schuarzbach,  ai'ant 
d'arriver  à  Dùben.  La  vieille  Garde  sera  à  Diiben. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20748.  —  A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES,  a  borxa. 

Diiben,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  soir. 

Mon  Frère,  l'officier  qui  m'a  apporté  votre  lettre  de  Frohburg  m'a 
dit  avoir  entendu,  à  deux  heures  du  matin,  une  forte  canonnade; 
cependant  vous  n'en  parlez  point  dans  votre  lettre  de  Borna  d'au- 
jourd'hui, à  dix  heures  du  matin.  S'il  n'y  a  contre  vous  que  U'itt- 
genslein,  et  que  vous  n'ayez  éprouvé  aucun  accident,  renforcé  par 
le  duc  de  Castiglione  et  la  garnison  de  Leipzig,  vous  pourrez  être  en 
nombre  égal  à  lui  ;  et ,  s'il  ne  fallait  que  détacher  un  corps  d'une 
vingtaine  de  mille  hommes  pour  vous  donner  la  facilité  de  tenir,  je 
pourrais  vous  l'envoyer  en  peu  d'heures.  Les  Autrichiens,  ayant  un 
corps  assez  considérable  du  côté  de  Dresde,  ne  peuvent  être  Irès- 
forts  vis-à-vis  de  vous.  Au  reste,  mes  instructions  générales  que  je 
vous  ai  fait  passer,  et  mes  intentions  que  vous  fera  connaître  le  duc 
de  Padoue,  remédieront  à  tout. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20749.  —  AU  GÉNÉRAL  ARRIGHl,  DUC  DE  PADOUE, 

COMMANDANT  LE  3"  CORPS  DE  CAVALERIE  ,  A  LEIPZIG. 

Dûben,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  le  major  général  vous  a  donné  l'or- 
dre, il  y  a  deux  heures,  de  faire  filer  cette  nuit,  sur  Eilenburg,  le 
frésor,  les  parcs  d'artillerie,  des  vivres,  les  équipages  militaires  et 
tout  ce  qui  serait  embarras.  Vous  avez  dû  envoyer  au  duc  de  Casti- 
glione pour  presser  son  arrivée  à  Leipzig.  Réuni  avec  le  duc  de  Cas- 
tiglione, et  débarrassé  de  tous  vos  embarras  et  même  des  hommc^^ 
malingres,  vous  formerez  une  belle  réserve  pour  soutenir  le  roi  de 
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Naples.  J'ai  fait  débloquer  Wittenberg,  et  rarmée  de  Silésie  est  en 
pleine  retraite  sur  Dessau  et  sur  ses  ponts ,  que  je  lui  enlèverai  de- 
main, ou  je  Tobligerai  à  une  bataille. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Napîes ,  réuni  à  vous  et  au  duc  de  Casti- 
glione,  pourra  garder  Leipzig.  S'il  en  était  autrement,  mon  inten- 
tion est  que  la  retraite  se  fasse  sur  la  Mulde  par  les  ponts  d'Eilenburg 
et  de  Dûben  ;  et ,  si  cela  devenait  nécessaire,  sur  l'Elbe,  par  Witten- 
berg et  Torgau;  mon  projet  étant,  pour  déconcerter  entièrement 
l'ennemi  (dans  le  cas  où  je  n'aurais  pas  le  temps  de  battre  l'armée 
de  Berlin  avant  que  l'ennemi  fût  arrivé  à  Leipzig),  de  céder  toute 
la  rive  gauche ,  pour  avoir  ainsi  le  temps  de  détruire  cette  armée , 
ayant  des  magasins  et  des  débouchés  à  Dresde,  Torgau,  Wittenberg 
et  Magdeburg.  Ceci  demande  le  plus  grand  secret;  ne  l'écrivez  à  qui 
que  ce  soit,  si  ce  n'est  en  chiffre. 

Dans  le  cas  où  vous  pourriez  envoyer  un  homme  sûr  à  Erfurt, 
écrivez ,  en  chiffre ,  au  commandant  de  bien  se  garder  et  de  ne  point 
s'effrayer,  tout  ce  qui  arrive  étant  prévu,  et  le  résultat  de  ma- 
noeuvres. 

Mon  intention  est  cependant,  et  vous  la  ferez  connaître  au  roi  de 
Naples,  que  Leipzig  ne  soit  abandonné  que  si  cela  est  nécessaire  pour 
ne  pas  engager  une  affaire  avec  des  forces  inférieures.  Choisissez  une 
bonne  position  pour  pouvoir  l'indiquer  au  roi  de  Naples;  vous  y  réu- 
nirez vos  troupes  et  celles  du  duc  de  Castiglione,  pour  y  recevoir  son 
armée.  Au  dernier  moment,  vous  pourrez  dire  aux  magistrats  de  Leip- 
zig de  bien  se  comporter,  que  tout  ce  qu'ils  voient  est  l'effet  de  ma- 
nœuvres pour  engager  l'ennemi  à  une  bataille  qu'il  a  toujours  voulu 
éviter,  et  que  cela  finira  par  un  coup  de  tonnerre  sur  l'armée  enne- 
mie. Vous  leur  recommanderez  en  même  temps  nos  hôpitaux  et  nos 
blessés.  J'avais  écrit  au  duc  de  Bassano  de  faire  revenir  tout  ce  qu'il 
a  de  son  département  à  Leipzig;  cependant,  je  pense  qu'il  vaut 
mieux  que  personne  ne  parte ,  pour  ne  pas  jeter  l'alarme  et  ne  pas 
déceler  nos  projets;  il  ne  faut  faire  partir  que  ce  qui  vous  embar- 
rasserait. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  envoie  des  lettres  ouvertes  pour  le  roi  de  Naples  : 
prenez-en  connaissance  et  remettez-les-lui  en  main  propre. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Padoue. 


21. 
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20750. —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  HEYXIEU, 

COMMANDANT  LK  7"  CORPS  DK  LA  GRANDE  AIlMKIi ,  A  KKMBERG. 
Dïibcu,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  soir. 

Le  général  Berirand  et  la  cavalerie  du  général  Sébastian!  sont  arri- 
vés à  Fressel  et  marchent  sur  Trebitz.  H  paraît  que  Sacken  s'est 
porté  en  toute  bâte  sur  le  pont  de  Wartenburg.  Vous  en  aurez  des 
nouvelles  plus  précises  à  Kemberg,  où  il  est  indispensable  que  vous 
arriviez  sans  délai.  Le  prince  de  la  Moskova  se  porte  à  Grœfenhayn- 
chen,  avec  tout  le  3°  corps  et  la  division  Defrance.  Liez-vous  cette 
nuit  avec  les  généraux  Scbastiani  et  Bertrand.  Vous  aurez  par  ces 
deux  généraux  des  nouvelles  du  duc  de  Tarenlc.  Le  duc  de  Haguse 
et  toute  ma  Garde  resteront  ici  en  réserve. 

La  nouvelle  de  Dessau  est  que  l'ennemi,  de  tous  côtés,  se  retire 
sur  Dessau.  11  est  indispensable  de  culbuter  demain  le  corps  qui 
serait  devant  Wittenberg,  de  s'emparer  de  la  rive  droite,  oii  il  est 
possible  que  je  passe  avec  toute  mon  armée ,  car  j'ai  ordonné  que 
tous  les  embarras  de  Leipzig  marchent  sur  Wittenberg. 

Tout  porte  à  penser  que  l'armée  de  Berlin  a  fait  des  manœuvres 
sur  la  Saale,  concertées  avec  le  mouvement  parti  de  Zwickau. 
Comme  moyen  de  tout  déranger,  j'irai  sur  l'Elbe  où  j'ai  l'avantage, 
puisque  j'ai  Hambourg,  Magdeburg,  Wittenberg,  Torgau  et  Dresde. 

Ayez  ce  soir  des  nouvelles  de  Wittenberg.  Poussez  le  général 
Dombrowski  le  plus  loin  possible  et  jusqu'aux  portes  de  Wittenberg. 
Vous  ferez  dire  au  général  Lapoype  de  m'envoyer  un  officier  pour  me 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'est  passé.  Donnez  ordre  qu'on  fasse  à, 
Wittenberg  le  plus  de  pain  que  l'on  pourra. 

D'après  la  minute.    Archives  de  l'Empire. 


20751.  — AU  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  ÏREBITZ. 

Dûbeh,  10  octobre  1813,  quatre  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre;  il  est  indil 
pensable  que  vous  marchiez  rapidement  sur  Wartenburg.  Le  générfl 
Reynier  est  à  Kemberg.  Je  suppose  que  le  général  Dombrowski  est 
ce  soir  à  Wittenberg. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  corps  de  Sacken  est  parti  de  Leipnitz  ce  matin  à  six 
heures  et  s'est  rendu  à  Raguhn.  Tenez  cela  pour  votre  gouverne.  Il 
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ne  doit  donc  rien  y  avoir  à  Wartenburg  ;  aussitôt  que  vous  en  serez 
assuré  et  que  le  pont  aura  été  levé,  tenez-vous  en  mesure  de  mar- 
cher sur  Uittenberg. 

Napoléon. 
Communiquez  ceci  au  duc  de  Tarente. 

D'après  l'original  coinm.  par  M.  le  général  comle  Henry  Bertrand. 


20752.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MiiJOR   GÉNÉRAL   DE    LA  GRANDE   ARMÉE,   A  DUBEN. 

Diiben,  10  octobre  1813,  cinq  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  écrivez  en  chiffre  au  maréchal  Saint-Cyr  que  j'ai 
reçu  sa  lettre  du  9  octobre;  qu'il  est  indispensable  qu'il  ordonne  que 
tous  les  bateaux  qui  sont  à  Meissen  descendent  à  Torgau ,  au  lieu  de 
les  retenir  à  Meissen  comme  on  a  fait;  que  je  suis  à  Witlenberg,  que 
j'ai  débloqué  ;  que  l'armée  de  Silésie  est  en  retraite  de  tous  côtés  sur 
la  rive  gauche;  que  nous  avons  fait  plusieurs  centaines  de  prison- 
niers; que  demain  je  l'obligerai  à  recevoir  bataille  ou  à  se  laisser  en- 
lever ses  ponts  de  Dessau  et  de  Wartenburg;  que  peut-être  me  déci- 
derai-je  alors  à  passer  sur  la  rive  droite  avec  toute  mon  armée;  que 
c'est  par  la  rive  droite  que  je  me  porterai  sur  Dresde;  qu'aussitôt 
qu'il  le  jugera  nécessaire  il  doit  faire  reployer  sur  Torgau  les  postes 
de  Meissen  et  de  Nossen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20753.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  ARMÉE  ,  A  DUBEN. 

Diiben.  10  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  officier  à  Meissen;  qu'il 
tâche  d'y  arriver,  s'il  est  possible,  dans  la  nuit.  Il  |)ortera  l'ordre  au 
commandant  de  faire  descendre  tous  les  bateaux  chargés  de  blessés 
et  de  munitions  de  guerre,  en  les  dirigeant  sur  Torgau.  Donnez 
ordre  aussi  à  ce  commandant  de  se  tenir  bien  sur  ses  gardes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20754.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES,  a  borna. 

Diiben,  10  octobre  1813,  cinq  heures  et  demie  du  soir. 

Dans  la  journée  de  demain   1 1 ,  ou  j'aurai  balayé  rcnnemi,  ou 
j'aurai  détruit  ses  ponts  et  Taurai  jeté  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
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Ayant  ainsi  chasse  Tarmée  de  Silésie,  je  pnis,  dans  la  journée  du  13, 
nie  trouver  à  Leipzig  avec  toule  mon  armée. 

Voici  comment  je  calcule  vos  forces  : 

Infanterie,  8"  corps,  5,000  hommes;  5*  corps,  12,000;  2«  corps, 
16,000;  duc  deCastiglione,  8,000;  duc  de  Padoue,  8,000. 

Cavalerie,  8*  corps,  3,000  hommes;  5°  corps,  500;  2"  corps, 
1,200;  duc  de  Castiglione,  3,000;  duc  de  Padoue,  3,000;  5«  corps  _ 
de  cavalerie,  2,000.  m 

Je  pourrais,  pour  la  journée  du  12,  vous  envoyer  facilement 
20,000  hommes,  ce  qui  vous  ferait  plus  de  80,000  hommes.  Si 
vous  n'avez  contre  vous  que  Wittgenstein  et  Kleist,  je  ne  suppose  pas 
que  cela  puisse  faire  50,000  hommes;  s'il  y  avait  de  plus  le  corps 
de  Klenau,  cela  ferait  tout  au  plus  80,000  hommes. 

Le  tout  serait  d'avoir  une  très-belle  position  et  d'être  certain  que 
vous  n'ayez  pas  d'autres  troupes  contre  vous.  Je  vous  ai  déjà  dit  plus 
haut  que,  le  13,  toute  l'armée  pourrait  être  sur  Leipzig. 

D'après  la  minute.  Archives  de  i'Ëmpire. 


20755.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DUBEN. 

Diiben,  10  octobre  1813,  six  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  d'état-major  qui  passera  le  pont 
à  Duben,  et  attendra  la  P*  division  du  duc  de  Raguse,  pour  lui  dire 
de  prendre  position  sur  la  rive  gauche,  sans  passer  ce  soir  la  rivière. 
Il  continuera  sa  route  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  les  deux  autres  divi- 
sions du  duc  de  Raguse,  et  leur  dira  également  de  prendre  position 
où  il  les  trouvera ,  afin  qu'elles  ne  se  fatiguent  pas  inutilement.  Cet 
officier  vous  fera  connaître  oii  ces  divisions  ont  pris  position ,  ainsi 
que  la  cavalerie  et  l'artillerie  du  6"  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20756.    —   A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A    VVURZEN. 

Dùben,  10  octobre  1813,  six  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  remettez  la  lettre  ci-jointe  au  roi. 
Vous  aurez  sans  doute  reçu  des  nouvelles  de  Dresde  par  M.  de  Serra. 
Il  paraît  que  l'ennemi  s'approcherait,  mais  simplement  avec  un  corps 
de  25,000  hommes.  Je  désire  que  de  votre  côté  vous  envoyiez  un 
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courrier  et  des  agents,  et  que  vous  écriviez  à  Meissen  pour  que  le 
commandant  laisse  descendre  sur  Torgau  les  bateaux  chargés ,  soit 
d'artillerie,  soit  de  blessés,  qui  s'y  trouvent;  je  ne  sais  pas  pourquoi 
bêtement  on  les  a  retenus  là. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20757.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE ,  A  DUBEN. 

Dûben,  11  octobre  1813,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Tarenle,  comme  nouvelle 
;     positive ,  que  Sacken  s'est  rendu  sur  Dessau  ;  qu'en  conséquence  il 

est  nécessaire  qu'il  parte  à  la  pointe  du  jour  pour  arriver  à  Witten- 
I  berg;  que  le  général  Bertrand  est  chargé  de  reconnaître  le  pont  de 
I     Wartenburg  et  de  le  faire  lever;  que  des  gens  du  pays  prétendent 

que  l'ennemi  l'a  déjà  levé;  que  le  général  Dombrowski  est  aux  portes 

de  llittenberg,  le  général  Reynier  à  Kemberg;  qu'il  est  nécessaire 
i  qu'il  puisse  dès  demain  passer  sur  la  rive  droite;  qu'il  fasse  connaître 
,     à  quelle  heure  il  croit  arriver  sur  Wittenberg,   et  précisément  la 

route  qu'il  tiendra. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


I 


20758.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DUBEN. 

Diiben,  11  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  accusez  au  duc  de  Tarente  la  réception  de  sa  lettre 
de  Falkenberg.  Réitérez-lui  l'ordre  de  partir  aujourd'hui  à  six  heures 
du  matin  et  de  passer  de  bonne  heure  sur  la  rive  droite;  que  toute 
l'armée  ennemie  paraît  centralisée  à  Dessau  ;  que  mon  intention  est 
de  marcher  par  la  rive  droite  sur  les  ponts  de  Roslau;  que  l'ennemi 
il  une  quantité  immense  de  bagages. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  partir  à  la  pointe  du  jour, 
de  s'assurer  que  le  pont  de  Wartenburg  est  levé,  d'y  laisser  des  obser- 
vateurs, et  de  se  diriger  du  côté  de  Wittenberg  aussitôt  qu'il  se  sera 
bien  assuré  que  le  pont  est  levé. 

Faites  connaître  au  général  Sebastiani  la  nécessité  de  partir  au- 
jourd'hui, de  bonne  heure,  pour  pouvoir  passer  dans  la  journée  sur 
la  rive  droite,  à  Wittenberg. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  et  au  général  Reynier  qu'il  est 
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nécessaire  que  le  général  Kcynier  et  le  général  Dombrouski  soient 
de  bonne  heure  à  Wittenberg  et  passent  sur-le-champ  sur  la  rive 
droite  ,  afin  de  faire  place  au  général  Bertrand  ,  au  duc  de  Tarente  et 
à  tout  le  reste  de  l'armée,  qui  s'y  porte  également.  Vous  ferez  con- 
naître au  prince  de  la  Moskova  que  je  pense  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
reste  aujourd'hui  à  Gnufcnhaynchen ,  pour  observer  les  routes  de 
Dessau ,  de  Kaguhn,  de  Jessnitz  et  Mûhlbcck;  que,  pendant  ce 
temps,  les  généraux  Kcynier  et  Dombrowski ,  Bertrand  et  le  duc  de 
Tarente,  passeront  la  rivière;  que  je  me  porte  à  Kemberg,  et  que 
toute  ma  Garde  s'y  réunit  et  sera  en  position  de  le  soutenir. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  passer  aujourd'hui  la  Mulde, 
aussilôt  que  Dûben  sera  désencombré.  Il  laissera  les  généraux  Lorge 
et  Normann  sur  la  rive  gauche,  et  leur  donnera  pour  instruction  de 
faire  courir  des  partis  sur  Delitzsch  et  Bitterfeld.  Le  duc  de  Raguse 
dirigera  avec  cette  cavalerie ,  sur  Bitterfeld ,  l'infanterie  nécessaire 
pour  obliger  l'infanterie  ennemie  à  évacuer  cette  position.  Il  dirigera 
l'opération  et  fera  partir  des  troupes  une  heure  avant  le  jour,  de  ma- 
nière à  savoir  de  bonne  heure  l'intention  de  l'ennemi  sur  Bitterfeld 
et  Jessnitz. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  partir  aujourd'hui, 
à  six  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Kemberg. 

Faites-moi  connaître  l'heure  à  laquelle  le  grand  quartier  général , 
l'équipage  de  pont  et  le  parc  sont  arrivés  à  Laussig.  Donnez  ordre 
que  l'arrière-garde  que  le  général  Curial  a  laissée  à  Wurzen  y  reste 
aujourd'hui  pour  garder  le  pont  de  Wurzen.  Recommandez  que  cette 
troupe  se  garde  militairement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20759.  —  AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE-MAJOR  DE  LA  GARDE  IMPÉRL^LE,  A  DUBEX. 

Diiben,  11  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Écrivez  au  général  Curial  de  donner  l'ordre  à  l'arrière-garde  de 
deux  bataillons  qu'il  a  laissée  à  Wurzen  d'y  rester  aujourd'hui  toute 
la  journée,  en  prenant  une  position  militaire  et  en  s'éclairant  du  côté 
de  Grimma.  Le  commandant  de  cette  arrière-garde  ferait  connaître 
tout  ce  qu'il  arriverait  de  nouveau  de  Leipzig. 

Donnez  ordre  que  les  quatre  divisions  de  la  jeune  Garde  et  la 
vieille  Garde  se  tiennent  prêtes  à  partir.  Faites-moi  connaître  à  quelle 
distance  l'une  de  l'autre  il  serait  nécessaire  qu'elles  partissent,  aOn 
de  ne  point  s'encombrer  sur  les  routes. 
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Faites  mettre  en  mouvement,  à  six  heures  du  matin,  le  parc  de 
réserve  pour  se  rapprocher  de  Diiben  et  marcher  avec  la  vieille 
Garde.  Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  rester  en  position  à 
Schkœna,  en  s'éclairant  du  côté  de  Bitterfeld ,  pour  savoir  ce  que 
Tennemi  a  à  Bitterfeld  et  sur  les  autres  points. 

Faites  connaître  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  qu'il  arrive  au- 
jourd'hui de  Leipzig  à  Eilenburg  un  grand  convoi,  et  que  mon  inten- 
tion est  qu'il  tienne  la  campagne  pour  protéger  ce  convoi,  composé 
d'artillerie,  de  munitions,  etc.;  qu'il  le  dirige  sur-le-champ  d'Eilen- 
burg  sur  Laussig.  li  est  nécessaire  que  ce  général  se  maintienne  toute 
la  journée  en  communication  avec  Leipzig. 

P.  S.  Vous  viendrez,  à  six.  heures  du  matin,  me  faire  connaître  si 
les  routes  sont  désencombrées,  et  si  les  parcs  des  3^  et  7«  corps,  etc., 
ont  passé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20760. —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COiMMAXDANT  LE  6®  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  LIXDEXHAYN. 

Diiben,  11  octobre  1813. 

Le  major  général  vous  donne  des  ordres  pour  passer  aujourd'hui 
sur  la  rive  droite,  aussitôt  que  Dûben  sera  désencombré.  Vous  lais- 
serez votre  cavalerie  sur  la  rive  gauche,  pour  maintenir  libre  la 
route  d'ici  à  Leipzig  et  observer  les  mouvements  de  l'ennemi.  Avant 
de  repasser  sur  la  rive  droite,  mon  intention  est  que  vous  fassiez 
marcher  sur  Bitterfeld  4  ou  5,000  hommes  de  toutes  armes,  et  les 
échelonnant  de  manière  à  forcer  l'ennemi  d'évacuer  cette  position 
et  à  bien  savoir  ce  qu'il  y  avait  à  Jessnitz.  Mettez  cette  colonne  en 
mouvement  avant  le  jour,  a6n  qu'on  sache  prompteraent  à  quoi  s'en 
tenir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20761.  —  AU  MARECHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA , 

COMMANDANT  LES  3%  4*  ET  7*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE, 
A  GR/EFEXIIAVNCHEN. 

Diiben,  11  octobre  1813. 

Mon  Cousin  ,  l'ennemi  avait  beaucoup  de  monde  à  Jessnitz  ;  il  n'y 
a  plus  personne  ce  matin.  Je  suppose  que  vous  êtes  à  GrcTfenhaynchen. 
Le  duc  de  Tarenle  sera  ce  soir  à  Rackith.  Je  pense  qu'il  serait  con- 
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venable  que  vous  eussiez  du  monde  à  Oranienbaum,  pour  couvrir  la 
roule  de  Dessau  à  VViltenberg  et  connaître  ce  qui  se  passe.  Quelqu» 
renseignements  porteraient  à  penser  que  l'ennemi  lèvera  ses  ponts  et 
restera  sur  la  rive  gauche,  vis-à-vis  Uoslau.  Si  cela  est,  où  est-ce 
qu'il  faudrait  marcher  pour  l'attaquer,  s'emparer  de  Dessau  et  le 
bloquer  sur  sa  tcte  de  pont?  J'aurai  ici  un  équipage  de  pont  avec 
lequel  en  peu  d'heures  on  pourrait  jeter  cinq  ou  six  ponts.  Donnez- 
moi  des  renseignements  là-dessus. 

Mandez  au  général  Keynier  de  tâcher  d'envoyer  des  partis  sur 
Cosuig  et  Zahna,  aGn  d'avoir  des  indices  sur  ce  que  veut  faire  l'en- 
nemi; qu'il  prenne  position  en  avant  de  Wittenberg,  aussitôt  qu'il 
aura  chassé  les  cinq  ou  six  bataillons  qui  observaient  la  place;  qu'il 
fasse  passer  la  cavalerie  de  Latour-Maubourg  et  tout  ce  qui  se  pré- 
sentera ,  et  qu'il  place  tout  cela  en  avant.  Il  paraît  que  nous  n'avons 
point  de  ressources  vis-à-vis  de  VVitlenberg;  qu'il  y  a  beaucoup  de 
grains ,  à  la  vérité ,  mais  peu  de  farines  et  peu  de  moyens  de  mou- 
ture. Recommandez  bien  au  général  Reynier  d'envoyer  vis-à-vis 
l'embouchure  de  l'Elster,  afin  d'obliger  l'ennemi  à  lever  ses  ponts  de 
Wartenburg,  et  qu'on  fasse  sur-le-champ  raser  ses  têtes  de  ponts. 

J'attends  encore  à  Dûben  ,  où  je  me  trouve  plus  à  portée  des  nou- 
velles. Peut-être  dans  la  nuit  me  porterai-je  à  Kemberg. 

N'avez- vous  aucune  nouvelle  des  partis  que  vous  avez  envoyés  sur 
Dessau  et  sur  les  autres  points  de  l'Elster? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20762.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,   A  EILEXRURG. 

Duben,  11  octobre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  votre  lettre  du  10  à  mi( 
Je  suppose  qu'à  l'heure  qu'il  est  le  convoi  de  Leipzig  sera  arriva 
Faites-moi  connaître  de  combien  de  voitures  il  se  compose  et  ce  qui 
porte. 

Donnez  ordre  qiie  les  équipages  du  6^  corps  se  dirigent  surDiibei 
Donnez  ordre  qu'on  réunisse  les  hommes  isolés  aj)partenant  aux  dit 
férents  corps  d'armée;  qu'on  y  mette  des  officiers  et  qu'on  les  diri< 
sur  Diiben. 

Dites  au  général  Curial  que,  puisqu'on  a  appelé  des  Bavarois  à 
Eilenburg,  il  faut  qu'il  ait  soin  de  ce  poste  important  et  qu'il  four- 
nisse tout  ce  qui  y  sera  nécessaire;  le  général  Lefebvre-Desnocltes 
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en  avait  été  chargé;  il  fournira  la  cavalerie  nécessaire  pour  couvrir 
ce  poste. 

Je  suppose  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  Wurzen.  Envoyez-y  un  de  vos 
jeunes  gens  pour  s'en  assurer,  afin  que,  si  je  fais  évacuer  ce  poste, 
on  n'y  laisse  rien. 

Je  suppose  que  vous  avez  des  nouvelles  de  Leipzig;  je  n'en  ai  pas 
depuis  celles  que  m'a  apportées  l'auditeur  Maussion ,  et  c'est  pour  en 
attendre  que  je  reste  ici. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  pensé  que  le  roi  avait  besoin  de  repos  ;  je  vous  écrirai 
ce  soir  pour  son  départ  de  demain.  Je  n'ai  pas  reçu  la  lettre  du  roi. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20763.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  REYNIER  , 

COMMANDANT  LE  7*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  IVITTENBERG. 

Dûben,  11  octobre  1813,  midi. 

Je  reçois  votre  lettre.  Il  paraît  que  la  place  de  Wittenberg  a  beau- 
coup de  blé,  mais  pas  de  farine  et  peu  de  moyens  de  moudre.  Je 
suppose  que  la  division  qui  bloquait  la  place  s'en  sera  allée;  chassez- 
la  bien  loin ,  afin  de  requérir  des  farines  de  tous  les  points  de  la 
rive  droite  et  de  la  rive  gauche. 

Le  général  Latour-Maubourg  doit  arriver  ;  faites-lui  passer  sur-le- 
champ  le  pont.  Avec  la  cavalerie  saxonne,  les  Polonais  et  Latour- 
Maubourg,  on  peut  battre  la  plaine  et  avoir  quelques  indices  de  ce 
que  fait  l'ennemi  à  Dessau.  A-t-il  quelques  projets  de  repasser  sur  la 
rive  droite  et  de  livrer  bataille,  ou  se  propose-t-il  de  replier  son 
pont  et  de  rester  sur  la  rive  gauche?  Si  l'on  pouvait  aller  sur  Goswig, 
on  aurait  beaucoup  de  renseignements. 

Faites  marcher  aussi  du  côté  de  Wartenburg,  afin  d'obliger  l'en- 
nemi à  lever  ses  ponts.  Ordonnez  qu'on  travaille  aussitôt  à  raser  la 
tête  de  pont.  Le  général  Bertrand  a  dû  s'y  porter  directement.  Cette 
opération  faite,  le  général  Bertrand  passera  aussi  le  pont.  Le  duc  de 
Tarente  croit  ne  pas  pouvoir  aller  ce  soir  plus  loin  que  Rackilh;  si 
sa  cavalerie  est  devant,  écrivez-  lui  de  passer  le  pont.  Aussitôt  que 
vous  serez  éclairé ,  prenez  position  en  avant  de  la  ville ,  afin  de  faire 
place  à  tous  les  corps  qui,  dans  la  nuit  et  dans  la  journée  de  demain, 
vont  passer. 

Toute  la  Garde  est  en  marche  et  sera  ce  soir  près  de  Wittenberg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


332         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON   I".  —  1813. 
20764.  —  AU  MARÉCHAL  \EV,   PIUNCE  DE  LA  MOSKOVA , 

COMMANDANT    LES    3%    A"   ET    7"  CORPS    DE    LA   GRANDE   ARMÉE , 
A  GR.^FENIIAYNCHEN. 

Diiben ,  11  octobre  1813,  trois  lieares  après  midi. 

Des  a{]cnts  sûrs  donnent  la  nouvelle  qu  à  Uagulin  il  n'y  avait  rien 
hier,  à  huit  heuies  du  soir,  personne,  et  qu'il  y  avait  peu  de  monde 
à  Dessau.  L'ennemi  paraissait  s'être  retiré  sur  Cœthen  et  Radegast. 
Envoyez  de  fortes  reconnaissances  sur  Raguhn  et  Dessau  pour  avoir 
des  nouvelles  positives. 

D'aj.>rè8  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20765.  —  AU  MARECHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT    LES    3%    4*    ET    7^    CORPS    DE   LA    GRANDE   ARMEE  , 
A  GRiEFENHAVNCHEN. 

Diiben,  12  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Graefenhaynchen  le  11  ,  à  cinq  heures  du 
soir.  Tous  les  renseignements  que  je  puis  avoir  disent  que,  dans  la 
journée  du  10,  le  général  Bliicher  s'est  dirigé  sur  Halle;  que  le 
quartier  général  de  l'armée  ennemie  était  près  de  Radegast,  et  qu'il 
y  avait  beaucoup  de  bagages  à  Cœthen. 

Wiltgenstein  a  eu  un  combat  à  Borna  avec  le  roi  de  Naples.  Witt- 
genstein  a  été  battu.  Le  11,  à  onze  heures  du  malin  ,  IVittgenstein 
et  les  Autrichiens  du  prince  Schwarzenberg  s'étaient  mis  en  retraite 
sur  Frohburg.  Dans  celte  situation  des  choses,  je  désire  que  le  gé- 
néral Reynier  et  le  général  Dombrouski  poussent  vivement  sur 
Roslau.  Le  duc  de  Tarente  est  à  Rackith;  il  sera  demain  de  bonne 
heure  à  Wiltenberg.  Si  l'ennemi  oppose  de  la  résistance  à  Roslau,  il 
passera  pour  appuyer  le  général  Reynier;  si,  au  contraire,  l'ennemi 
n'oppose  point  de  résistance  ,  il  ne  passera  pas.  Je  n'ai  point  de  nou- 
velles du  général  Bertrand  ,  qui  a  dii  se  porter  sur  Wartenburg;  son 
opération  faite,  il  pourra  se  rapprocher  de  Dessau.  H  n'y  avait  cer- 
tainement, le  11  au  matin,  à  Dessau,  que  5  à  6,000  hommes,  et 
personne  à  Raguhn  et  à  Jessnitz  ,  où  les  ponts  étaient  brûlés.  Je  pense 
qu'il  est  convenable  que  vous  vous  portiez  de  bonne  heure  sur  Des- 
sau, avec  le  3*  corps  et  la  cavalerie  qui  est  à  votre  disposition,  pour 
occuper  Dessau  et  la  tète  de  pont.  Aussitôt  que  le  général  Reynier, 
maître  de  Roslau  ,  aura  rendu  celte  tète  de  pont  intenable ,  vous  ferez 
raser  la  tète  de  pont,  occuper  la  ville  en  force,  et  faire  deux  ponts. 
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Si  voire  cavalerie  peut  déboucher  dans  la  plaine  de  Dessau,  je  pense 

qu'elle   fera  beaucoup  de  mal   à  Tennemi,    qui   paraît  entièrement 

occupé  de  ses  opérations  offensives.  Vous  pourrez  attirer  à  vous  le 

général  Bertrand,  quand  il  aura  uni  son  opération  sur  Wartenburg, 

et  s'il  n'était  pas  nécessaire  sur  la  rive  droite.  Le  duc  de  Reggio  res- 

I    tera  à  Graefenhaynchen  et  observera  Raguhn ,  qu'il  fera  occuper  par 

>    une  avant-garde,  ainsi  que  le  point  de  Jessnitz. 

j        Je  dirige  le  duc  de  Kaguse  du  côté  de  Delitzsch,  afin  d'être  en 

I   mesure  d'observer  Halle  et  Leipzig.  Le  duc  de  Trévise  se  trouve  à 

f    deux  lieues  en  deçà  de  Kemberg;  je  ne  lui  ordonne  aucun  mouve- 

'    ment  pour  cette  journée,  vu  que  je  pense  que,  si  l'ennemi  continue 

à  se  disséminer,  j'aurai  besoin  de  ma  Garde  pour  marcher  sur  lui 

avec  le  duc  de  Raguse.  Le  général  Sebastiani  passera  à  Wittenberg 

pour  battre  la  rive  droite.  Le  général  Latour-Maubourg  restera  à 

Kemberg  jusqu'à  ce  que  j'aie  de  plus  amples   renseignements  sur 

tout  ceci ,  aOn  de  le  faire  revenir  si  cela  est  nécessaire. 

D'après  la  minute.  Arctiives  de  l'Empire. 


20766.  —  A  M.   MARET,  DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  EILENBURG. 

Diiben,  12  octobre  1813,  quatre  Iieures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  roi  de  Naples  a  eu  le  10,  à  Borna^ 
une  affaire  avec  IVittgenstein  :  Wittgenstein  a  été  battu.  Le  Roi  me 
marque  qu'hier  à  onze  heures  du  matin  le  prince  Schwarzenberg  et 
Wittgenstein  se  mettaient  en  retraite  sur  Frohburg.  Il  paraît  assez 
constant  que  de  ce  côté-ci  la  plus  grande  partie  de  l'armée  alliée 
était  en  marche  dans  la  direction  de  Halle  et  de  la  basse  Saale.  Les 
généraux  Reyniei  et  Dombrowski  ont  passé  hier  soir  l'Elbe  à  Witten- 
berg et  se  portent  sur  Roslau.  Le  prince  de  la  Moskova  se  porte  sur 
Dessau.  Le  duc  de  Raguse  est  entre  Leipzig,  Dessau  et  Halle,  pour 
observer  ce  qui  se  fait.  Le  roi  et  le  quartier  général  ne  feront  aujour- 
d'hui aucun  mouvement.  Le  général  Curial  doit  continuer  à  occuper 
Wurzen  par  son  arrière-garde. 

Faites  connaître  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  toutes  les  nou- 
velles que  vous  avez  des  Cosaques  :  c'est  à  lui  à  en  purger  le  pays. 

On  n'a  envoyé  de  Leipzig  qu'une  partie  du  convoi;  le  plus  impor- 
tant, qui  était  les  31,000  paires  de  souliers,  a  été  retenu  à  Leipzig  ; 
chargez  un  peu  Rumigny  de  voir  pourquoi  :  y  aurait-il  là- dessous 
quelque  projet  de  friponnerie? 
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Donnez  les  nouvelles  au  roi  de  Saxe.  Xous  aurons  aujourd'hui  les 
plus  grands  développements  sur  toutes  les  opérations  de  Tennemi. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  duc  de  Padoue. 

D'après  l'ori^^inal  conuti.  par  M.  le  dac  de  Bassano. 


.  20767.  —  AU  PRIMCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DUBEN. 

Dùben,  12  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  diriger  sur  Eilen- 
burg  tous  les  gardes  d'honneur  et  tout  ce  qu'il  y  a  à  Leipzig  apparte- 
nant à  la  Garde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  A  moins  d'événe- 
ment à  Leipzig,  tout  cela  partira  aujourd'hui. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20768. —  AU  GENERAL  COMTE  REYNIER, 

COMMANDANT  LE  7®  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  UITTENBERG. 
Diiben,  12  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Le  11  au  matin  il  n'y  avait  que  5  à  6,000  hommes  à  Dessau ,  et 
sur  les  deux  rives  se  trouvaient  toute  Tartillerie  et  les  bagages  de 
l'armée  ennemie.  L'ennemi  avait  évacué  Raguhn ,  Jessnitz  et  Bitter- 
feld;  ses  colonnes  ont  défilé  toute  la  journée  du  10  pour  se  porter, 
de  Raguhn ,  de  Jessnitz  et  de  Bitterfeld ,  dans  la  direction  de  Halle. 
Le  quartier  général  de  l'armée  ennemie  était  près  de  Radegast.  Le 
prince  de  Schwarzenberg  et  Wittgenstein  étaient  près  de  Borna.  Des 
colonnes  légères  s'étaient  dirigées  du  côté  de  la  haute  Saale.  Le  10, 
Vl  itlgenstein  avait  eu  à  Borna  un  combat  où  le  roi  de  Naples  l'avait 
battu.  Le  11,  à  midi,  l'armée  autrichienne  paraissait  s'être  mise  en 
retraite  sur  Frohburg. 

J'espère  que  votre  cavalerie  aura  déjà  battu  la  rive  droite.  Cepen-f 
dant  je  n'ai  pas  encore  de  renseignements.  Je  m'attendais  que  dans 
la  journée  du  11  vous  auriez  battu  la  rive  droite  et  m'auriez  envoyé 
des  nouvelles  importantes. 

L'ensemble  des  dispositions  de  Tennemi  me  fait  penser  que  Roslau 
n'est  pas  gardé  en  force,  et  que,  si  vous  marchez  avec  votre  corps 
et  Dombrowski ,  vous  vous  emparerez  des  ponts  de  l'ennemi  et  de 
beaucoup  de  bagages.  Le  duc  de  Tarente  est  au  pont  de  Wittenberg; 
il  vous  appuiera.  Mon  intention  est  qu'il  ne  passe  qu'autant  que  vous 
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auriez  devant  vous  des  forces  qui  s'opposeraient  à  votre  opération. 

!  Quant  au  général  Sebastiani ,  je  lui  donne  ordre  de  passer,  afin  que 

;  vous  ayez  de  la  cavalerie  pour  battre  toute  la  plaine  de  la  rive  droite. 

1  Portez  le  désordre  partout  et  emparez-vous  des  bagages.  L'ennemi 

\  peut  bien  avoir  compté  sur  l'incursion  de  quelques  partis  sortant  de 

,  Wittenberg,  mais  il  n'a  pas  prévu  une  opération  sérieuse.  Si  vous  ne 

;  trouvez  pas  de  forces  supérieures  aux  vôtres,  je  désire  que  le  duc  de 

:  Tarente  ne  passe  pas ,  afin  qu'il  puisse  se  porter  ailleurs.  Le  prince 

!  de  la  Moskova  se  porte  sur  Dessau. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20769.  —  AU  MARECHAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO  , 

COMMAXDAXT  LES  I"  ET  2"  DIVISIONS  DE  LA  JEUXE  GARDE  ,  A  GR.liFEXHAVNCHEX. 
Diiben,  12  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Faites  occuper  Raguhn  par  une  avant-garde  d'infanterie ,  de  cava- 
lerie et  d'artillerie,  et  faites-y  rétablir  le  pont.  Que  le  général  Orivino 
fasse  battre  la  plaine,  et  envoie  de  fortes  patrouilles  à  Jessnitz  pour 
en  chasser  l'ennemi  ;  il  pourra  même  y  tenir  un  poste  (ixe  de  cavalerie 
et  d'infanterie. 

Pendant  l'opération  que  fait  le  prince  de  la  Moskova ,  tenez  ~  vous 
en  communication  avec  lui.  Ne  faites  du  reste  aucun  autre  mouve- 
ment, afin  que  vos  troupes  soient  disponibles  pour  se  porter  où  les 
circonstances  l'exigeraient,  suivant  les  mouvements  de  l'ennemi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20770.  — AU  MARÉCHAL  MARMOXT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  LINDENHAYN. 
Diiben,  12  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Choisissez  une  position  d'où  vous  puissiez  couvrir  à  la  fois  Diiben, 
Jessnitz  et  Leipzig.  Vous  pourriez  peut-être  vous  couvrir  de  la  branche 
de  la  Mulde  qui  passe  à  Delitzsch,  si  toutefois  elle  n'est  pas  guéable; 
alors  vous  vous  trouveriez  en  communication  avec  le  duc  de^Reggio, 
qui  a  une  avant-garde  à  Raguhn  et  à  Jessnitz.  Vous  couvririez  par- 
faitement Duben ,  dont  vous  vous  placeriez  à  trois  heues ,  et  vous 
seriez  à  portée  de  vous  rendre  ,  en  une  petite  marche,  sur  Leipzig  , 
et  surtout  de  tomber  sur  le  flanc  du  corps  qui  marcherait  de  Halle 
sur  Leipzig.  Votre  corps,  baraqué  ainsi  dans  une  bonne  position, 
sérail  d'un  effet  très-avantageux.  Il  ferait  le  prolongement  de  la  ligne 
de  Dessau  par  Jessnitz  jusqu'à  Borna,  où  se  trouve  le  roi  de  Naples. 
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Vous  couvririez  par  ce  moyen  Kilenburg,  et  le  général  Lei'ebvre- 
Desnoëlles  pourrait  se  porter  en  avant  pour  éclairer  votre  gauche. 
En  cas  de  nécessité ,  la  Garde  débouchera  sur  vous  par  Duben  et  par 
Eilenburg.  Vous  placerez  des  avant-gardes  de  cavalerie,  artillerie  et 
infanterie  à  une  ou  deux  lieues  en  avant  sur  les  routes  de  Halle,  de 
Cœlhen  et  de  Leipzig.  Aussitôt  que  vous  aurez  choisi  une  position ,  et 
que  votre  corps  se  sera  mis  en  mouvement  pour  s'y  rendre,  vous  le 
ferez  connaître  au  duc  de  Padoue ,  avec  lequel  il  faut  que  vous  ayez 
une  correspondance  très-sûre  et  très-rapide. 


D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20771.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE   ARMÉE,  A  DUBKN. 

Diiben ,  12  octobre  1813,  neuf  heures  et  demie  du  matin. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  avec  toutes  ses 
troupes,  au  reçu  du  présent  ordre,  pour  se  porter  sur  Diiben,  y 
passer  la  rivière  et  se  porter  sur  Taucha ,  où  il  devra  être  arrivé 
le  14,  mon  intention  étant  d'y  livrer  bataille  avec  toutes  mes  forces 
réunies.  En  conséquence  ,  il  ne  laissera  rien  derrière. 

Ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  porter  aussitôt  que  possible  sur 
Diiben,  où  il  est  indispensable  qu'il  arrive  le  14  dans  la  matinée. 

Ordre  au  général  Reynier  et  au  général  Dombrowski  de  revenir 
sur  Diiben,  où  il  est  nécessaire  qu'ils  arrivent  le  13,  pour  être  le  14 
à  Taucha,  où  j'ai  intention  de  livrer  bataille  à  l'ennemi. 

Ordre  aux  généraux  Bertrand ,  Sebastiani  et  Latour-Maubourg  de 
se  diriger  aussitôt  sur  Diiben. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


\ 


20772.  —  NOTES 

SUR  LA  RÉUNION  DES  DIFFÉRENTS  CORPS  D'ARMÉE  A  TAUCHA. 
Diiben,  12  octobre  1813,  dix  heures  du  matin. 

Je  donne  ordre  à  Ney  de  se  porter  sur  Diiben. 

Ney  ne  recevra  pas  cet  ordre  avant  deux  heures  de  l'après-midi; 
ses  troupes  se  mettront  en  marche  à  trois  heures;  elles  ne  pourront 
passer  le  pont  de  Duben  que  demain  13  (la  Garde  alors  l'aura  passé); 
il  peut  être  le  13  au  soir,  sans  difficulté,  à  Taucha. 

Latour-Maubourg  étant  à  Keraberg ,  il  n'y  a  non  plus  aucune  diffi- 
culté. 

Le  duc  de  Tarente  ne  recevra  l'ordre  qu'à  trois  heures;  s'il  a  passé 
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le  pont  de  l'Elbe,  il  lui  faudra  la  nuit  pour  repasser;  il  ne  sera  à 
Dûben  que  demain  13;  et  pendant  la  journée  du  14  il  se  mettra  en 
marche  sur  Taucha. 

Le  général  Reynier,  qui  marche  sur  Roslau,  ne  pourra  être  que 
cette  nuit  à  IVittenberg  ;  il  pourra  être  le  15  à  Taucha.  Celui-là  peut 
venir  par  Eilenburg. 

Il  en  est  de  même  pour  le  général  Sebastiani. 

Quant  aux  ducs  de  Trévise  et  de  Reggio  et  à  la  réserve  de  la 
Garde,  tout  cela  passe  le  pont  de  Dûben  aujourd'hui  et  sera  demain 
à  Taucha,  de  bonne  heure. 

Le  Roi  est  aujourd'hui  12  à  Crœbern  ;  il  sera  demain  13  à  Leipzig 
et  à  Taucha,  où  je  serai  arrivé  demain  avec  Curial,  la  vieille  et  la 
jeune  Garde  et  le  duc  de  Raguse,  près  de  40,000  hommes;  ce  qui, 
avec  les  50,000  hommes  du  Roi,  fera  près  de  90,000  hommes. 

Ces  90,000  hommes  seront  renforcés  dans  la  journée  de  de- 
main 13,  oii  nécessairement  l'ennemi  ne  peut  pas  attaquer,  par  Ney, 
Rertrand  et  Latour-Maubourg. 

Le  15,  toute  notre  armée  sera  réunie. 

Demain  13,  l'ennemi  arrive  à  Crœbern.  Il  saura  que  la  Grande 
Armée  est  arrivée.  On  passera  la  journée  du  14  à  se  mettre  en  ba- 
taille. J'ai  donc  le  13  et  le  14  pour  réunir.  Je  dis  plus  :  quand  toute 
l'armée  serait  à  Diiben,  elle  ne  pourrait  pas  arriver  avant,  à  moins 
d'avoir  cinq  ou  six  débouchés. 


Le  roi  de  Naples  est  à  Crœbern  le  12,  le  maréchal  Marmont  à 
Lindenhayn  ;  ils  peuvent  être  demain  13  à  Taucha,  bonne  position; 
ma  Garde,  aujourd'hui  à  Diiben  et  à  Eilenburg,  sera  demain  facile- 
ment à  Taucha  ;  Oudinot  et  Mortier  seront  aujourd'hui  à  Diiben  avec 
Ornano,  Walther  et  Latour-Maubourg. 

Demain,  tout  cela  à  Taucha. 

J'aurai  donc  demain  à  Taucha  : 

En  première  ligne,  le  roi  de  Naples,  50,000  hommes,  y  compris 
la  garnison  de  Leipzig,  qui  y  restera;  Marmont,  20,000  hommes 
d'infanterie,  2,000  de  cavalerie;  la  Garde,  30,000  hommes  d'infan- 
terie, 8,000  de  cavalerie;  Latour-Maubourg,  3,000  hommes  de 
cavalerie;  total,  près  de  120,000  hommes  demain  à  Taucha; 

En  deuxième  ligne,  le  duc  de  Tarente,  ce  soir  12,  à  Kemberg , 
demain  à  Diiben;  le  prince  de  la  Moskova,  ce  soir  à  Grœfenhaynchen, 
demain  à  Diiben;  Rertrand,  demain  à  Diiben;  Sebastiani,  demain  à 
Duben;  Dombrowski  et  Reynier,  le  13,  demain,  à  mi-chemin  de 
Diiben. 

XXVI.  22 
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Le  14,  tout  peut  me  rejoindre:  Tarenle,  20,000  hommes  d'in- 
fanterie, 12,000  hommes  de  cavalerie;  Moskova ,  12,000  hommes 
d'infanterie,  2,000  hommes  de  cavalerie;  Bertrand,  10,000  hom- 
mes; Sebasliani,  3,000  hommes;  Domhrowski  et  Reynier,  20,000 
hommes. 

Ainsi  :  première  li^ne,  près  de  120,000  hommes;  seconde  lifi[ne, 
70,000  hommes;  total,  environ  190,000  hommes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20773.  —  A  JOACHLM  NAPOLEON,   ROI  DE  NAPLES, 

A    CBOEBKRN. 
Diiben,  12  octobre  1813,  dix  heures  du  matin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 1  à  neuf  heures  du  matin,  ainsi  que  la 
relation  de  l'affaire  de  Borna.  Faites-moi  connaître  la  perte  que  nous 
avons  éprouvée.  Le  duc  de  Raguse  avec  la  division  Lorge  prend  po- 
sition entre  Diiben,  Leipzig  et  Halle.  J'ai  déjà  plus  de  60,000  hom- 
mes sur  la  rive  droite,  qui  marchent  aujourd'hui  sur  le  pont  de  Ros- 
lau,  en  même  temps  que  je  fais  attaquer  Dessau.  On  m'assure  que 
l'ennemi  est  entre  Halle  et  Dessau.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître 
quelle  est  la  force  présumée  des  Autrichiens  que  vous  avez  devant 
vous. 


D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20774.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  DUBEN. 

Dûben,  12  octobre  1813. 

Mon  Cousin ,  le  duc  de  Reggio  restera  aujourd'hui  à  Grœfenha 
chen  et  il  enverra  une  avant-garde  d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
à  Raguhn ,  où  il  fera  rétablir  le  pont  ;  ce  parti  enverra  des  patrouilles 
à  Jessnitz. 

Le  duc  de  Trévise  ne  bougera  point  de  la  position  qu'il  occupe , 
non  plus  que  le  parc  de  la  Garde ,  la  cavalerie  du  général  Latour- 
Maubourg  et  la  cavalerie  du  général  Vlalther,  de  la  Garde.  Toutes 
ces  troupes  doivent  se  tenir  prêtes  à  revenir  ici ,  si  elles  en  reçoivent 
l'ordre. 

Le  quartier  général  sera  placé  à  Priestaeblich ,  ainsi  que  le  parc 
d'artillerie  et  du  génie  et  l'équipage  de  pont.  Tout  cela  n'aura  pas 
d'ordre  de  mouvement  aujourd'hui.  La  division  Priant,  de  la  vieille 
Garde,  restera  aujourd'hui  à  Diiben.   La  division  Curial  restera  à 
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Eilenburg,  et  continuera  à  occuper  Wurzen  par  son  arrière-garde. 
La  division  Lefebvre-Desnoëtles  restera  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mulde,  et  protégera  le  chemin  d'Eilenburg  et  de  Leipzig.  Le  duc  de 
Raguse  prendra  une  position  entre  Diiben,  Leipzig  et  Delitzsch. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20775.  —AU  MARÉCHAL  MARMONT ,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DELITZSCH. 
Diiben,  12  octobre  1813,  trois  heures  après  midi. 

Je  nai  point  reçu  de  nouvelles  de  vous  aujourd'hui;  j'espère  ne 
pas  tarder  à  en  recevoir.  Je  suppose  que  vous  vous  serez  placé  à 
quatre  lieues  de  Leipzig. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  de  Tennemi  sur  l'Elbe,  et  il 
paraît  que  l'armée  de  Rerlin  s'est  portée  sur  la  rive  droite.  D'un  autre 
côté,  le  roi  de  Naples  occupe  la  position  de  Crœbern,  qu'il  a  prise  ce 
matin;  je  lui  mande  de  la  conserver  toute  la  journée  de  demain  13. 
Mon  intention  est  que,  ce  prince  conservant  cette  position,  vous  par- 
tiez à  trois  heures  du  matin ,  pour  prendre  une  position  sur  la  route 
de  Diiben,  ayant  votre  gauche  à  Taucha.  Je  me  metlrai  en  marche 
de  Diiben  avec  la  vieille  Garde  pour  vous  rejoindre;  la  division  Cu- 
rial  se  mettra  en  marche  d'Eilenburg  avec  la  division  Lefebvre;  de 
sorte  que  demain ,  vers  midi ,  nous  serons  70,000  hommes  réunis  à 
portée  de  Leipzig. 

Toute  mon  armée  se  mettra  en  mouvement;  dans  la  journée 
du  14  elle  sera  toute  arrivée,  et  je  pourrai  livrer  bataille  à  l'ennemi 
avec  200,000  hommes. 

Faites-moi  connaître  les  renseignements  que  vous  auriez  de  votre 
côté  sur  l'armée  de  Silésie,  et  sur  les  positions  que  l'on  pourrait 
prendre  contre  cette  armée  et  contre  l'armée  qui  viendrait  par  Halle 
ou  par  Dessau. 

Faites-moi  bien  connaître  la  position  que  vous  occuperez  et  à 
quelle  heure  vous  pourrez  être  rendu  à  portée  de  Leipzig. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20776.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  RASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,   A  EILENRURG. 

Diiben,  12  octobre  1813,  quatre  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  faites  donner  un  cheval,  n'importe 
lequel,  à  l'officier  qui  vous  portera  cette  lettre,  afin  qu'il  soit  avant 

22. 
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sept  heures  à  Leipzig.  Voici  l'état  de  la  question  :  le  roi  de  Naples 
est  en  position  à  Crœbern;  il  a  devant  lui  des  forces  qu'il  évalue  à 
60,000  hommes;  s'il  peut  tenir  avec  ses  propres  forces  toute  la  jour- 
née de  demain  13,  je  me  rendrai  sur  Leipzig  et  y  livrerai  baliiillc  à 
renncmi.  Dans  ce  cas,  le  duc  de  Raguse,  qui  est  déjà  entre  Diiben 
et  Leipzig,  s'approcherait  dans  la  nuit  jusqu'à  Taucha,  et  je  parti- 
rais, immédiateinent  après  la  réception  de  la  réponse  du  Hoi ,  avec 
ma  Garde;  de  sorte  que  demain,  dans  la  journée,  j'aurais  80,000 
hommes  à  Taucha,  et,  dans  la  journée  du  14,  tout  le  reste  de  l'ar- 
mée arriverait.  Si,  au  contraire,  le  Roi  ne  peut  pas  tenir,  je  réunirai 
toute  mon  armée  sur  la  Mulde,  le  Roi  formant  la  gauche  à  Grimma 
et  Wurzen,  et  le  reste  de  l'armée  depuis  Wurzcn  jusqu'à  Eilcnburg 
et  Diiben.  Je  manœuvrerai  alors  pour  livrer  bataille  à  l'ennemi. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  et  de  la  tête  de  pont  de 
Wartènburg.  Le  général  Reynier  et  le  général  Dombrowski  se  sont  ii 
cette  heure  emparés  de  Roslau  et  de  Dessau.  Ainsi  l'ennemi  n'a  plus 
de  pont  sur  l'Elbe.  On  m'assure  que  le  prince  royal  et  toute  l'armée 
de  Rcrlin  ont  passé  sur  la  rive  droite;  je  recevrai  avant  minuit  la 
confirmation  de  cette  nouvelle,  et  alors,  m'étant  débarrassé  ainsi  de 
40  à  50,000  ennemis,  je  me  placerai  avec  toute  mon  armée  sur 
Leipzig  et  livrerai  bataille  à  l'ennemi. 

Faites  donner  un  cheval  à  rolficier  porteur  de  cette  lettre,  et  tenez 
prêts  deux  autres  chevaux  pour  les  officiers  qui  vont  revenir  de  Leip- 
zig. Que  ces  deux  chevaux  soient  tout  sellés  dans  votre  écurie,  de 
manière  qu'on  ne  perde  pas  un  moment. 


Napoléox. 


D'après  l'original  comin.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20777.  — AU  GENERAL  ARRIGHI ,  DUC  DE  PADOUE, 

gouverneur  de  LEIPZIG. 
Dùbcii,  12  octobre  1813,  quatre  heures  après  raidi. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  je  vous  envoie  ouverte  la  lettre  que 
j'écris  au  roi  de  Naples  :  prenez-en  connaissance,  .l'ordonne  au  duc 
de  Bassano  de  tenir  dans  ses  écuries,  à  Eilenburg,  deux  chevaux 
tout  sellés.  Le  premier  sera  pour  l'officier  que  vous  m'enverrez  une 
demi-heure  après  avoir  reçu  la  présente  lettre,  pour  me  faire  con- 
naître si,  d'après  les  derniers  renseignements  que  vous  avez,  vous 
pensez  que  le  roi  de  Naples  puisse  garder  sa  position  ,  et  vous  la  ville 
de  Leipzig,  toute  la  journée  de  demain  13.  Cet  officier  pourra  cire 
à  neuf  heures  du  soir  à  Eilcnburg;  il  y  trouvera,  comme  il  a  été  dit, 
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un  cheval  sellé  dans  les  écuries  du  duc  de  Bassano  et  pourra  être 
ici  à  onze  heures. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  la  réponse  du  roi  de  Naples,'  vous 
m'expédierez  un  autre  officier,  qui  prendra  à  Kilenburg  le  second 
cheval  tenu  prêt  dans  les  écuries  du  duc  de  Bassano.  Faites  en  sorte 
que  ce  second  officier  arrive  à  Dûben  avant  une  ou  deux  heures  du 
matin.  Par  le  premier  officier  vous  me  ferez  connaître  à  quelle  heure 
est  arrivé  l'officier  d'état-major,  et  à  quelle  heure  arrivera  l'officier 
que  vous  expédiez  au  roi  de  Naples. 

Si  vous  êtes  pour  l'affirmative,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez 
un  officier  sur  la  route  de  Diiben  pour  instruire  directement  le  duc 
de  Baguse  de  ce  qu'aura  répondu  le  roi  de  Naples,  puisqu'il  se  por- 
tera aussitôt  qu'il  la  connaîtra  sur  Taucha. 

Faites-moi  connaître  la  double  position  qu'on  pourrait  prendre 
contre  une  armée  débouchant  de  Halle  et  de  Dessau ,  et  contre  celle 
qui  débouche  de  la  Bohême. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  fait  palissader  la  tête  de  pont  de 
Lindenau  ,  et  occuper  en  force  ce  débouché  important  et  tous  les 
ponts  aboutissant  de  droite  et  de  gauche  sur  la  rivière. 

Si  vous  deviez  évacuer  Leipzig,  n'y  laissez  pas  les  30,000  paires 
de  souliers  dont  nous  avons  un  si  grand  besoin. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Padoue. 


20778.   —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,   BOI  DE  NAPLES, 

A  CROEBERN. 

Dûben,  12  octobre  1813. 

Le  major  général  vous  fait  connaître  mes  intentions.  Dans  la 
journée  de  demain  13,  je  puis  être  à  Taucha  avec  70,000  hommes, 
et  dans  la  journée  du  14  toute  mon  armée  peut  y  être  réunie;  je  ne 
puis  donc  être  dans  le  cas  de  donner  bataille  que  le  15,  en  conser- 
vant Leipzig. 

Pouvez-vous,  sans  vous  compromettre,  garder,  toute  la  journée 
de  demain  13,  votre  position  et  Leipzig?  Vous  serez  renforcé  dans 
le  courant  de  la  journée  dans  votre  position  actuelle;  ou  bien,  dans 
la  nuit  du  13  au  14,  vous  prendrez  une  position  qui  appuie  votre 
gauche  à  Connewilz  et  votre  droite  vers  VVurzen.  Vous  serez  aug- 
menté de  80,000  hommes,  que  je  vous  amènerai,  et,  le  14,  de  tout 
le  reste  de  l'armée.  Nous  aurons  le  15  au  matin  200,000  hommes. 

Consultez  le  duc  de  Bellune,  le  général  Lauriston  et  le  prince 
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Foniatowski.  Je  crois  que  toute  farméc  de  Berlin  a  repassé  sur 
rive  droite,  et  qu'ainsi  nous  pouvons  livrer  bataille  sans  elle. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  garder  votre  position ,  faites  votre  moui 
ment  sur  Taucha  et  VVurzen. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20779.  —  AU  COMTE  DARU, 

DIRECTEUR   DE  l'aDM1\ISTRAT10\  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DUBEN. 

Dnben,  12  octobre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  vous  verrez  par  la  distribution  des  sou- 
liers que  j'en  ai  destiné  une  partie  au  2*  corps  et  une  partie  au 
5'  corps,  lesquels  se  trouvent  avec  le  Roi,  du  côté  de  Borna.  Il  ne 
faut  pas  qu'on  fasse  venir  ces  souliers  ici,  mais  qu'on  les  leur  envoie 
directement.  Ce  sera  donc,  sur  les  31,000  paires  de  souliers, 
21,000  paires  à  envoyer  ici.  Il  est  important  que  cela  soit  distribué 
sans  délai. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru.  « 


20780.    —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE   DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  EILEXBURG. 

Diiben,  12  octobre  1813,  sept  heures  du  soir. 

Monsieur  le  duc  de  Bassano,  mes  troupes  sont  entrées  à  Dessau 
avec  tant  de  rapidité  que  le  pont  de  la  Mulde  a  été  conservé.  On  a 
pris  deux  pièces  de  canon  et  fait  800  prisonniers.  J'attends  à  chaque 
instant  des  nouvelles  de  la  marche  du  général  Reynier  sur  Roslau. 

Le  duc  de  Castiglione  était  hier  soir  à  Weissenfels  ;  on  l'attend 
aujourd'hui  12  à  Leipzig. 

Communiquez  ces  nouvelles  au  roi  de  Saxe. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


20781.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

A  WACHAU. 

Diiben,  12  octobre  1813,  huit  heures  du  soir. 

Un  adjoint  d'état-major  du  général  Belliard  arrive;  il  est  parti  à 
trois  heures  après  midi;  j'ai  reçu  votre  lettre  écrite  à  neuf  heures  du 
matin.  Cet  officier  m'annonce  que  le  duc  de  Castiglione  est  arrivé. 

Organisez  sur-le-champ  le  5*  corps  de  cavalerie,  et  faites  con- 
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naître  au  général  Pajol  la  confiance  que  j'ai  en  lui.  Ce  corps  va  se 
trouver  fort  de  plus  de  5,000  chevaux.  Ayez  soin  que  sur-le-champ 
toutes  les  compagnies  soient  tiercées,  afin  que  les  anciens  soldats 
soient  avec  les  nouveaux.  Le  5"  corps  a  un  régiment  de  marche  de 
1,000  chevaux  avec  le  duc  de  Padoue  ;  ce  régiment  faisait  partie  de 
la  division  Margaron  :  faites-le  dissoudre.  Faites-moi  connaître  à 
qui  vous  donnez  le  commandement  de  la  division  de  cavalerie  légère. 

Le  prince  de  la  Moskova  est  entré  à  Dessau;  il  a  pris  deux  pièces 
de  canon  et  fait  7  à  800  prisonniers;  les  restes  du  Bataillon  de  la 
Vengeance  en  font  partie.  J'attends  à  chaque  instant  des  nouvelles  du 
général  Reynier,  qui  marche  sur  Aken  par  la  rive  droite;  tous  les 
bagages  de  l'armée  de  Silésie  sont  sur  cette  rive. 

Je  compte  que  vous  avez  actuellement  60,000  hommes.  Le  duc 
de  Raguse  couchera  celte  nuit  à  quatre  lieues  de  Leipzig;  si  je  ne 
prends  pas  le  parti  d'y  aller  moi-même,  je  vous  l'enverrai,  ce  qui  vous 
fera  85  à  90,000  hommes;  avec -cela  vous  devez  pouvoir  gagner 
quelques  jours.  Une  bonne  ruse  serait  de  faire  tirer  des  salves  en 
réjouissance  de  la  victoire  remportée  sur  l'autre  armée.  Il  faudrait 
aussi  faire  passer  une  revue  d'apparat  comme  si  j'étais  là  et  faire 
crier  :  Vive  l'Empereur!  11  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu'il  est  d'une 
grande  importance  de  conserver  Leipzig.  Cette  nuit,  vers  une  heure 
du  matin,  je  recevrai  mes  rapports  de  tous  côtés  et  je  prendrai  mon 
parti. 

J'ai  de  bonnes  nouvelles  de  Dresde  :  c'est  Bénnigsen  qui  est  devant 
cette  ville ,  avec  un  tas  de  recrues  mal  habillées  et  que  nos  gens  ont 
déjà  houspillées  d'importance. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Raguse  vous  aura  donné  des  renseigne- 
ments sur  ce  qui  peut  se  présenter  du  côté  de  Landsberg.  11  paraît 
que  du  côté  deZœrbigil  y  a  eu  le  corps  deBlûcher;  il  y  en  a  qui  pré- 
tendent qu'il  marche  dans  la  direction  de  Rothenburg  près  Kœnnem, 
mais  cela  me  paraît  fort  apocryphe.  C'est  pour  lui  en  imposer  que  j'ai 
spécialement  envoyé  le  duc  de  Raguse,  comme  tête  de  colonne ,  dans 
cette  direction. 

On  dit  que  du  côté  de  Schkeuditz  est  la  bonne  position  à  prendre 
contre  l'armée  qui  viendrait  de  Halle.  Faites  reconnaître  le  terrain. 

Il  est  bon  de  faire  un  tambour  en  palissades  au  dernier  pont  du 
village  de  Lindenau,  et  successivement  aux  autres  ponts. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20782.  —  AU  MARÉCHAL  MARMOXT,  DUC  DE  UAGUSE, 

COMMANDANT  LE  G"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DELITZSCH. 

Dûben,  12  octobre  1813,  minuit. 

Je  reçois  votre  lettre  que  m'apporte  l'ofCcier  d'ordonnance  Gour- 
gaud;  elle  est  datée  d'aujourd'hui  à  neuf  heures  du  soir. 

Le  prince  de  la  Moskova  s'est  emparé  de  Dessau  ;  il  a  fait  2,500 
prisonniers  dont  50  officiers.  11  me  mande,  à  trois  heures  après  midi, 
que  le  général  Tauenzien  a  passé  les  ponts  à  Dessau  pour  aller  du 
côté  de  Iloslau,  et  qu'on  voit  sur  la  rive  droite  des  colonnes  immenses 
de  bagages  et  de  parcs  qui  remontent  la  rivière;  et  toutes  les  proba- 
bilités sont  que  l'armée  de  Berlin  tout  entière  a  passé  sur  la  rive 
droite,  aux  ponts  de  Dessau  et  surtout  à  Aken.  Le  général  Reynier, 
le  général  Dombrouski  et  le  duc  de  Tarente  avaient  passé,  à  VVitten- 
berg,  sur  la  rive  droite;  à  trois  heures,  nos  avant-postes  avaient 
passé  Cosuig.  A  quatre  heures,  on  a  entendu  une  canonnade  Irès-vive 
qui  a  duré  jusqu'à  six  heures  ;  je  n'en  connais  point  encore  le  résultat  : 
c'était  l'attaque  du  général  Reynier  et  du  général  Dombrovvski  sur  la 
rive  droite ,  à  Roslau.  L'ennemi  paraissait  être  dans  une  grande 
épouvante. 

Le  duc  de  Castiglione  est  arrivé  à  Leipzig;  il  a  eu,  il  y  a  trois  jours, 
une  affaire  avec  Thielmann  et  Liechtenstein  ;  il  a  battu  complètement 
ce  dernier,  l'a  mis  en  .déroute  et  lui  a  fait  1,200  prisonniers. 

Le  roi  de  Naples  occupe  la  position  de  Crœbern ,  où  il  me  mande 
qu'il  tiendra  toute  la  journée  de  demain  13.  Mon  intention  est  que 
vous  vous  mettiez  en  marche  pour  vous  rapprocher  de  Leipzig,  et 
que  vous  envoyiez  demander  des  ordres  au  roi  de  Naples.  Je  compte 
donc  que  vous  serez  à  sept  ou  huit  heures  du  matin,  comme  vous  le 
proposez,  sur  Hohenleina.  Je  vous  écrirai  du  reste  de  nouveau.  Votre 
réunion  au  roi  de  Naples  lui  complétera  90,000  hommes. 

Si  le  général  Reynier  ne  s'est  pas  emparé  aujourd'hui  de  Roslau, 
cela  me  donnera  le  temps  de  m'en  emparer  detnain  ,  de  bien  battre 
l'armée  de  Berlin  et  de  terminer  toutes  ces  affaires-là. 

Je  suppose  que  les  reconnaissances  que  vous  aurez  envoyées  du 
côté  de  Halle  vous  auront  enfin  donné  des  nouvelles;  envoyez  de 
fortes  reconnaissances  dans  cette  direction. 

Marchez  de  manière  à  pouvoir  surtout  secourir  Leipzig,  et  envoyez 
demander  des  ordres  au  Roi  pour  entrer  en  bataille.  Le  moment  dé- 
cisif paraît  être  arrivé  ;  il  ne  peut  plus  être  question  que  de  se  bien 
battre. 
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Si  vous  entendez  la  canonnade  du  côté  de  Leipzig,  pressez  votre 
marche  et  prenez  part  à  FatTaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Erapire. 


20783.  —  A  M.   MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  EILENBURG, 

Diiben,  13  octobre  1813,  minuit  et  demi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  des  nouvelles  de  Dessau  à 
trois  heures  de  l'après-midi.  Nous  y  avons  fait  2,100  prisonniers 
dont  50  offlciers,  tous  Prussiens  du  corps  de  Tauenzien;  nous  étions 
maîtres  de  la  ville  et  nos  tirailleurs  étaient  sur  la  tête  de  pont.  Le 
général  Reynier  et  le  général  Dombrowski  avaient  dépassé  Coswig  et 
marchaient  sur  Roslau.  Une  grande  canonnade  s'est  fait  entendre  de 
ce  côté,  à  quatre  heures  après  midi.  Le  prince  de  la  Moskova  me 
mande  qu'on  voit  sur  la  rive  droite  des  colonnes  immenses  de  ba- 
gages et  de  parcs  qui  remontent  la  rivière  et  viennent  du  pont  d'Aken. 
Il  n'y  a  donc  plus  de  doute  que  toute  l'armée  de  Berlin  a  repassé  sur 
la  rive  droite.  Le  roi  de  Naples  ayant  reçu  le  renfort  du  duc  de  Cas- 
tiglione,  et  le  duc  de  Raguse  ayant  ordre  de  se  rapprocher  de  la  ville, 
cela  fera  au  roi  de  Naples  près  de  90,000  hommes,  ce  qui  me  don- 
nera le  temps  de  finir  demain  les  opérations  contre  l'armée  qui  a  passé 
sur  la  rive  droite. 

Je  vous  écris  dans  le  premier  moment,  pour  que  vous  expédiiez  un 
courrier  au  duc  de  Padoue  et  au  roi  de  Naples  pour  leur  donner  ces 
nouvelles.  Je  vous  écrirai  probablement  une  autre  lettre  dans  deux 
heures  pour  vous  insiruire  de  ce  qui  se  sera  fait  à  Roslau.  Nous  avons 
remarqué  dans  les  prisonniers  que,  pour  la  première  fois,  il  y  avait 
beaucoup  de  Cosaques;  reste  à  savoir  si  ce  sont  de  vrais  Cosaques 
ou  seulement  des  hommes  habillés  en  Cosaques.  On  a  détruit  un 
bataillon  qui  s'appelait  Bataillon  de  la  Vengeance,  et  on  lui  a  pris  ses 
deux  pièces  de  canon.  Je  pense  que  c'est  bon  à  écrire  à  Bâcher,  pour 
qu'il  en  fasse  un  bulletin.  Que  dans  tout  cela  il  ne  soit  pas  question 
de  moi;  qu'on  ne  sache  pas  où  je  suis.  Qu'on  fasse  connaître  aussi 
les  prisonniers  et  le  grand  nombre  de  voitures  qui  ont  été  enlevées 
avant-hier. 

Je  vous  le  répèle,  faites  connaître  ces  nouvelles  au  roi  de  Naples 
et  au  duc  de  Padoue,  par  courrier  extraordinaire.  Donnez-en  commu- 
nication au  roi  de  Saxe  à  son  lever. 

Faites  écrire  par  le  général  Curial  à  Wurzen  que  tous  les  malades 
et  les  vivres  qui  sont  à  Wurzen  doivent  être  dirigés  sur  Torgau  et 
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qu'on  doit  se  procurer  à  cet  effet  tous  les  moyens  'de  transport  né 
cessaires. 

Napoléon. 

D'après  l'or icjinal  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


i, 

I 


20784.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,   A   DUBEX. 

Dùben,  13  octobre  1813,  une  heure  du  matin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  d'être  rendu  aujo 
d'hui  13,  à  sept  heures  du  malin,  à  trois  lieues  de  Leipzig,  et 
prendre  les  ordres  du  roi  de  Naples  pour  sa  position,  pour  entrer  en 
ligne. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  prendre  les  ordres  du  roi 
de  Naples. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  prendre  le  commandement  de 
tout  le  5"  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  que  tous  les  régiments  et  détachements  du  5*  corps 
de  cavalerie  soient  réunis  et  que  les  trois  divisions  soient  formées.  Le 
général  Milhaud  et  le  général  Lhéritier  commanderont  chacun  une 
division  de  dragons.  Le  roi  de  Naples  désignera  quelqu'un  pour 
prendre  le  commandement  de  la  division  de  cavalerie  légère. 

Le  régiment  de  marche  du  5^  corps  sera  dissous,  et  tous  les  déta- 
chements qui  le  composent  seront  réunis  à  leurs  régiments  respectifs  ; 
les  compagnies  seront  tiercées  dans  la  matinée  d'aujourd'hui,  de 
manière  que  les  nouveaux  soldats  et  les  anciens  soient  mêlés;  ce 
qui  mettra  dès  aujourd'hui  dans  la  main  du  roi  de  Naples  un  corps 
de  trois  divisions,  fort  de  5,000  bons  chevaux,  et  sous  les  ordres  du 
général  Pajol.  Mandez  au  Roi  qu'il  pourrait  mettre  sous  les  ordres  du 
duc  de  Castiglione  la  division  composée  de  troupes  de  Leipzig,  que 
je  le  laisse  maître  de  cette  disposition. 

Faites  connaître  au  duc  de  Castiglione  que  tout  le  5*  corps  de 
cavalerie  est  directement  sous  les  ordres  du  général  Pajol  et  du  roi 
de  Naples. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


20785.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES,  a  wachal. 

Dûben ,  13  octobre  1813,  uûe  heure  du  matin. 

Le  duc  de  Raguse  est  à  Delitzsch;  il  a  ordre  d'être  rendu  à  sept 
heures  du  matin  à  Hohenleina,  et  pourra  par  conséquent  entrer  en 
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bataille;  ce  qui,  avec  le  duc  de  Castiglione  et  la  garnison  de  Leipzig, 
vous  fera  de  80  à  90,000  hommes. 

Toute  l'armée  de  Berlin  a  repassé  sur  la  rive  droite.  Le  général 
Tauenzien  était  hier  12,  à  midi,  à  Roslau;  une  de  ses  divisions  gar- 
dait Dessau  ;  elle  a  été  culbutée  par  le  prince  de  la  Moskova,  qui  lui 
a  fait  2,500  prisonniers  et  pris  deux  pièces  de  canon;  le  reste  s'est 
éparpillé  et  l'on  espère  le  ramasser-  il  s'est  emparé  de  la  ville  et  du 
pont,  qui  n'était  pas  brûlé. 

Le  général  Reynier  est  sur  la  rive  droite  ;  on  a  entendu  de  son  côté 
une  canonnade  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'issue. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Dresde  ;  elles  sont  bonnes.  Le  maréchal 
Saint-Cyr  poussait  aussi  avant  qu'il  convenait. 

D'après  la  minute.  Arcbivea  de  l'Empire. 


20786.  —  A*M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  EILEMBURG. 

Dûben,  13  octobre  1813,  qaatre  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  conseiller  Kraft  vient  d'êlre  arrêté 
dans  sa  voiture.  Il  était  expédié,  à  ce  qu'il  paraît,  du  quartier  général 
de  Bohême  au  quartier  général  des  Suédois  pour  y  être  secrétaire  du 
sieur  Pozzo  di  Borgo.  Il  avait  avec  lui  beaucoup  de  papiers.  Je  vous 
envoie  son  portefeuille,  dans  lequel  vous  verrez  des  conditions  de 
paix.  Vous  y  verrez  aussi  des  lettres  de  AP  Moreau,  qu'il  faut  garder 
pour  envoyer  à  la  police  à  la  première  occasion  sûre. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  hier  à  Dessau  est  de  3,000,  dont 
un  colonel  et  deux  majors.  Le  général  York  a  été  blessé  mortellement. 

Le  général  Reynier  a  eu  une  canonnade  entre  Coswig  et  Roslau , 
depuis  quatre  heures  jusqu'à  six  heures  du  soir.  Il  a  fait  600  prison- 
niers. L'ennemi  avait  levé  le  pont  de  Roslau.  Le  général  Reynier 
marche  sur  Aken. 

Donnez  ces  nouvelles  au  roi  de  Saxe;  faites-les  répandre  à  Leipzig. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


20787.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DUBEN. 

Dùben,  13  octobre  1813,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  ^u  général  Drouot  que  le  duc  de  Reg- 
gio,  le  duc  de  Trévise,  la  réserve  de  la  Garde,  le  général  Walther  et 
le  général  Ornano  partent  sans  délai  pour  se  rendre  à  Dûben. 
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Donnez  ordre  au  général  Latonr-Maubourg  de  partir  à  la  pointe 
du  jour  pour  se  rendre  à  Diiben  de  bonne  heure. 

Recommandez  à  ces  généraux  de  faire  connaître  l'heure  à  laquelle 
ils  arriveront. 

Napoléon. 

D"après  l'original.  Dëpût  de  la  guerre. 


20788. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE   LA   GRANDE  ARMÉE,   A  DUBEN. 

Diiben,  13  octobre  1813,  cinq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Bertrand,  dans  quelque  lieu 
qu'il  se  trouve,  de  se  diriger  à  marche  forcée  avec  son  corps  d'armée 
sur  Dùben,  où  il  est  nécessaire  qu'il  arrive  aujourd'hui.  Envoyez  cette 
lettre  dans  différentes  directions  au  prince  de  la  Moskova  et  au  duc 
de  Tarente,  pour  qu'ils  la  lui  fassent  parvenir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


I 


20789.  — AU  MARÉCHAL   NEY,    PRINCE   DE  LA  MOSKOVA, 

commandant  les  3%   ¥  ET  7''  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  POETXITZ. 
Diiben,  13  octobre  1813,  cinq  heures  du  matin. 

J'ai  fait  replier  toute  ma  Garde  sur  Diiben,  pour  pouvoir  demain 
me  porter  sur  Leipzig;  le  roi  de  Naples  s'y  trouve  en  avant.  J'y  ai 
envoyé  le  duc  de  Raguse,  ce  qui  fera  au  roi  de  Naples  90,000  hom- 
mes. La  conduite  que  vous  devez  tenir  est  relative  à  ce  que  fera 
l'ennemi.  Je  pense  qu'il  faut  nous  disposer  à  nous  pelotonner  en  toute 
hâte.  Si  le  prince  royal  de  Suède  s'est  jeté  avec  l'armée  de  Berlin  sur 
la  rive  droite,  c'est  40,000  hommes  de  moins  que  nous  aurons  contre 
nous  à  la  bataille-  si,  au  contraire,  le  prince  de  Suède  est  toujours 
sur  la  rive  gauche,  c'est  une  raison  de  plus  de  se  reployer.  Il  me 
semble  que  vous  auriez  pu  trouver  plus  de  renseignements  à  Dessau 
et  connaître  bien  dans  cette  ville  l'organisation  de  l'armée  de  Berlin, 
division  par  division,  régiment  par  régiment.  Il  paraît  que  le  général 
Reynier  marche  demain  sur  Aken  ;  faites  diversion  en  sa  faveur  par  la 
rive  gauche.  Cette  opération  du  pont  d'Aken  terminée,  il  sera  néces- 
saire que  vous  vous  reployiez  pour  vous  porter  sur  Diiben,  car  il  va 
y  avoir  indubitablement  une  grande  bataille  à  Leipzig. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20790.  —AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  11*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A   KEMBERG. 
Dûben,  13  octobre  1813,  six  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  général  Reynier,  à  ce  qu'il  .paraît,  n'a  eu  affaire 
hier  qu'à  une  division  prussienne;  cependant  il  devait  y  avoir  une 
autre  division  deTauenzien  à  Roslau.  Je  suppose  qu'à  la  pointe  du  jour 
le  général  Reynier  sera  maître  du  pont,  et  acquerra  des  renseigne- 
ments sur  ce  qui  se  passe  à  Aken.  Il  paraît  que  le  quartier  général 
du  prince  royal  de  Suède  était  le  11  à  Bernburg.  Si  vous  prévoyez 
ne  pas  être  indispensable  au  général  Reynier,  il  faut  vous  reporter 
sur  Dûben  avec  le  général  Sebasliani.  Le  général  Reynier  reviendra 
sur  Wittenberg,  son  opération  faite,  pour  se  porter  également  sur 
Leipzig,  où  je  crois  que  nous  allons  avoir  une  bataille  générale.  Il 
faudrait  être  en  mesure  pour  dépasser  le  pont  à  Dûben  demain,  avant 
la  nuit. 

Si  vous  avez  connaissance  du  général  Bertrand,  faites-lui  connaître 
qu'il  a  ordre  de  se  rendre  sur-le-champ,  aujourd'hui  13,  à  Dûben; 
faitesrlui  connaître  la  date  de  ma  lettre,  aGn  qu'il  sache  l'heure  à  la- 
quelle je  vous  écris,  et  qu'il  se  mette  sur-le-champ  en  marche. 

Le  roi  de  Naples,  avec  90,000  hommes,  couvre  Leipzig   contre 
l'armée  autrichienne.  L'armée  de  Silésie,  suivant  tous  les  renseigne- 
ments, paraît  se  rallier  sur  Halle.  Nous  sommes  dans  un  moment 
fort  important  :  je  crois  que  la  bataille  aura  lieu  le  15  ou  le  16.  Si 
toute  l'armée  de  Berlin  avait  passé  sur  la  rive  droite,  comme  on  Tas- 
I   sure,  nous  serions  débarrassés  d'une  quarantaine  de  mille  hommes. 
f   N'engagez  votre  corps  d'armée  sur  la  rive  droite  que  dans  le  cas  où 
.'    ce  serait  indispensable.  Il  n'y  aura  rien  à  regretter  s'il  se  bat  et  cul- 
bute l'ennemi;  mais  il  serait  bien  désavantageux  qu'il  s'engageât  sans 
nécessité,  et  qu'ainsi  son  mouvement  sur  Leipzig  fût  retardé. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20791.  —AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

commandant  le   6"  corps  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,  A  HOHENLEINA. 
Diiben,  13  octobre  1813,  dix  heures  du  matin. 

Je  reçois  voire  lettre  d'aujourd'hui  13  à  (rois  heures  du  matin, 
par  laquelle  vous  m'annoncez  que  vous  serez  à  huit  heures  à 
Hohenleina.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  n'entriez  en 
ligne  sur  la  rive  gauche  de  la  Partha  qu'autant  que  le  Roi  serait  at- 
taqué; mais  ce  serait  une  grande  faute  que  de  vous  porter  en  ligne 
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sur  la  rive  gauche  de  la  Partha,  puisqu'on  peut  avoir  à  craindre  que 
BliJcher  ne  vienne  à  déboucher  par  Halle  ou  par  quelque  aulro  point. 
Je  pense  donc  que  vous  devez  reconnaître  la  position  de  Hreitenfeld 
et  la  ligne  de  la  Partha  jusqu'à  Taiicha ,  et  avoir  des  avant-gardes 
sur  Schkeuditz,  ainsi  que  sur  la  route  de  Landshcrg;  par  ce  moyen, 
vous  vous  déploieriez  promptement ,  la  gauche  à  TElster  et  la  droite 
à  la  Partha ,  pour  recevoir  ce  qui  viendrait  de  ces  chemins.  Recon- 
naissez bien  cette  position.  Ayez  trois  ponts  sur  la  Partha  pour  dé- 
boucher rapidement  sur  la  rive  gauche  s'il  en  était  besoin;  mais  tenez 
votre  cavalerie  dans  la  direction  de  Halle  et  de  Landsberg  ;  battez  les 
routes  de  Delilzsch  et  de  Diiben ,  afin  de  maintenir  toutes  ces  com- 
munications parfaitement  libres. 

Toute  ma  Garde  arrive  ici  dans  la  journée,  et  je  suppose  que  la 
tête  arrivera  aujourd'hui  sur  Lindenhayn  et  sur  Hohenleina.  A  me- 
sure que  les  autres  corps  d'armée  arriveront ,  on  les  placera  autour 
de  Leipzig,  la  Garde  au  centre,  en  réserve.  Si  vous  étiez  placé  en 
ligne  sur  la  gauche  de  la  Partha,  et  qu'il  fallût  vous  porter  contre 
quelque  chose  qui  viendrait  du  côté  de  Blûcher,  cela  dérangerait 
toute  la  ligne  el  serait  du  plus  mauvais  effet.  11  est  important  que 
l'armée  de  Silésie  n'approche  pas  à  deux  lieues  de  Leipzig.  Vos  trois 
divisions  peuvent  être  très  -  espacées  ,  avec  les  bonnes  troupes  qui 
les  composent.  Le  temps  de  reconnaître  la  position  qu'elles  occupe- 
ront donnera  le  temps  nécessaire  pour  se  mettre  à  l'abri  de  toute 
attaque. 

Mon  intention  est  que  vous  placiez  vos  troupes  sur  deux  rangs  au 
lieu  de  trois  ;  le  troisième  rang  ne  sert  à  rien  au  feu  ;  il  sert  encore 
moins  à  la  baïonnette.  Quand  on  sera  en  colonnes  serrées,  trois 
divisions  formeront  six  rangs  et  trois  rangs  de  serre-files.  Vous  verrez 
l'avantage  que  cela  aura  :  votre  feu  sera  meilleur;  vos  forces  seront 
tiercées;  l'ennemi,  accoutumé  à  nous  voir  sur  trois  rangs,  jugera 
nos  bataillons  plus  forts  d'un  tiers.  Donnez  les  ordres  les  plus  précis 
pour  l'exécution  de  la  présente  disposition. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


i 


20792.  —A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES,  a  wac 

Dûben,  13  octobre  1813. 

J'ai  reçu  vos  lettres.  Le  duc  de  Raguse,  avec'la  division  Lorge  et 
quatre-vingts  pièces,  arrive  ce  matin  à  huit  heures  à  Hohenleina. 
Vous  trouverez  ci -jointe  la  lettre  que  je  lui  écris.  Il  est  très-impor- 
tant que  vous  ne  fassiez  pas  entrer  en  ligne  ce  maréchal  sur  la  gauche 
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de  la  Parlha,  car  si  vous  le  faisiez  entrer  en  ligne,  comme  il  est  à 
craindre  que  le  corps  de  Blùcher  ne  débouche  par  Halle,  vous  seriez 
obligé  d'affaiblir  votre  ligne  dans  un  moment  important.  C'est  ce 
mouvement  qui  fait  perdre  toutes  les  batailles;  elles  ne  se  gagnent 
qu'en  renforçant  la  ligne  dans  un  moment  critique.  Mon  intention 
est  donc  que  vous  placiez  le  duc  de  Raguse  à  Breitenfeld  ,  où  l'on  me 
dit  qu'il  y  a  une  bonne  position;  il  appuiera  sa  droite  à  la  Partha  et 
sa  gauche  à  l'Elster.  Il  occupera  les  routes  de  Halle  et  de  Landsberg; 
toute  sa  cavalerie  sera  placée  en  avant-garde  sur  ces  deux  routes, 
5  à  600  hommes  sur  chacune,  avec  deux  bataillons  et  six  pièces 
de  canon,  de  sorte  que  ces  routes  soient  bien  éclairées.  On  m'as- 
sure que  Breitenfeld  est  une  position  qui  domine  la  plaine  ;  cela  est 
une  chose  à  étudier.  La  rive  gauche  de  la  Partha  jusqu'à  Taucha  sera 
éclairée  par  des  postes  de  cavalerie  et  de  l'artillerie.  Sur  la  Partha 
il  y  a  plusieurs  ponts  :  trois  seront  désignés  pour  que,  si  l'ennemi 
ne  faisait  pas  de  mouvements  du  côté  de  Halle,  et  que  pourtant  vous 
fassiez  attaqué  par  les  Autrichiens ,  et  eussiez  besoin  du  6®  corps ,  il 
pût  déboucher  par  les  trois  ponts  et  passer  la  Partha.  Mais  ayez  soin 
de  n'employer  le  6*  corps  qu'à  la  dernière  extrémité,  car  tout  porte 
à  croire  que  l'armée  de  Silésie  est  du  côté  de  Halle.  Je  pense  que  le 
maréchal  Marmont  doit  sur-le-champ  faire  construire  quelques 
redoutes  dans  la  position  qu'il  choisira  à  Breitenfeld.  Je  pense  qu'on 
doit  sur-le-champ  faire  construire  un  tambour  au  pont  de  Connewitz 
et  aux  différents  ponts  de  Leipzig,  et  surtout  à  Lindenau. 

J'ai  pris  hier  un  ordre  du  jour  pour  ordonner  que  toute  mon  infan- 
terie fut  placée  sur  deux  rangs  ;  mettez-le  sur-le-champ  à  exécution. 
Je  ne  veux  plus  qu'on  soit  sur  trois  rangs  :  le  feu  du  troisième  rang, 
la  baïonnette  du  troisième  rang,  sont  insignifiants,  et  quand  on  se 
placera  en  colonnes  par  division,  chaque  bataillon  se  trouvera  former 
"une  colonne  de  six  rangs,  outre  les  trois  rangs  de  serre- files.  Cela 
€st  plus  que  suffisant ,  et  cela  a  le  grand  avantage  qu'un  bataillon  de 
500  hommes  paraîtra  à  l'ennemi  être  de  750  hommes  ;  ce  qui  sur- 
tout sera  d'un  très-bon  effet  dans  ce  moment,  oii  l'ennemi  ne  con- 
naît pas  cette  nouvelle  ordonnance,  et  lui  fera  juger  l'armée  d'un 
tiers  plus  forte  qu'elle  n'est.  Une  heure  après  la  réception  de  cet 
ordre,  que  tout  soit  arrangé  ainsi. 

Il  est  bien  important  que  vous  formiez  le  5^  corps  de  cavalerie  en 
rejoignant  tous  les  régiments.  Le  général  Belliard  connaît  parfaite- 
ment l'organisation  de  ce  corps  en  trois  divisions.  Vous  aurez  alors 
trois  bonnes  divisions,  une  de  cavalerie  légère  et  deux  de  dragons; 
car  les  jeunes  soldats  ,  mêlés  aux  anciens,  seront  aussi  bons. 
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Il  est  probable  que  je  tiendrai  cette  nuit  prendre  position  du  côlr 
de  Hoheiileina,  avec  toute  ma  Garde  et  les  cuirassiers  de  Latour- 
Maubourg.  Dans  la  journée  de  demain  14,  d'autres  corps  arriveront. 

Tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  garnison  de  Leipzig,  appartenant  aux 
2%  5*  et  6"  corps ,  il  faudra  le  leur  renvoyer.  Ces  hommes  rendront 
plus  de  services  dans  leurs  corps  qu'isolément  dans  des  bataillons 
provisoires. 

Aussitôt  que  ma  Garde  sera  arrivée,  tout  ce  qui  lui  appartient 
en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  qui  se  trouve  à  Leipzig,  la 
rejoindra. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20793.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDK  ARMEE,   A  DUBEX. 

Dûben,  13  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  mettez  à  l'ordre  de  l'armée  que  l'Empereur  ordonne 
qu'à  dater  d'aujourd'hui  toute  l'infanterie  de  l'armée  se  range  eu 
bataillons  sur  deux,  rangs  au  lieu  de  (rois ,  Sa  Aïajeslé  regardant  le 
feu  et  les  baïonnettes  du  troisième  rang  comme  de  nul  effet.  Lorsque 
les  bataillons  se  rangent  en  colonnes  serrées  par  division,  la  forma- 
tion sur  deux  rangs  offre  six  rangs  et  trois  rangs  de  feu,  ce  qui  est 
suflisanl ,  et  a  de  plus  l'avantage  de  donner  aux  bataillons  un  tiers  de 
plus  de  front.  Cette  formation  a  aussi  cet  avantage  que  la  veille 
d'une  bataille  l'ennemi,  n'en  étant  pas  prévenu,  évaluera  l'armée 
qu'il  a  devant  lui  à  des  forces  d'un  tiers  plus  considérables  qu'elles 
ne  le  sont. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20794.  —  AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

aide-major  de  la  garde  impériale  ,   A  DCBEX.  M 

Duben,  13  octobre  18J3. 

La  première  division  du  duc  deTrévise  ira  à  Hohenleina,  la  deuxième 
à  une  lieue  en  arrière,  à  Hohenroda.  La  première  division  du  duc 
de  Reggio  ira  à  Gollmenz,  la  deuxième  à  Lindenhayn  ;  la  réserve  d'ar- 
tillerie, à  Lindenhayn;  Latour-Maubourg ,  adroite  de  Gollmenz, 
observant  Delilzsch  et  flanquant  la  route;  Ornano,  à  Hohenleina,  côté 
de  Cleetzen  ,  flanquant  également  la  route;  le  général  Walther,  der- 
rière lui.  Recommandez  à  toute  la  cavalerie  de  bien  flanquer  la  droite 
et  de  s'éclairer. 
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Le  général  Bertrand  sera  en  position  au  moulin  à  vent  de  Diiben. 
Le  général  Curial  à  Eilenburg  et  le  général  Priant  à  Diiben  seront 
prêts  à  partir  à  quatre  heures  du  matin. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20795.  —  A  M.   MARET,  DUC   DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  EILENRURG. 

Diiben,  13  octobre  1813,  deux  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mandez  au  duc  de  Padoue  et  au  roi 
de  Naples  que  le  duc  de  Trévise,  le  duc  de  Ucggio,  le  général 
Latour-Maubourg  et  le  général  VValther  viennent  de  passer  le  pont 
de  Diiben  et  seront  cette  nuit  à  Hohenleina.  Le  duc  de  Raguse  doit 
être  arrivé  à  midi  aux  environs  de  Leipzig.  Les  parcs,  l'équipage  de 
pont,  le  grand  quartier  général  se  rendent  à  Eilenburg.  Le  général 
Durrieu  prendra  le  commandement  de  la  place.  Le  général  Curial 
devra  partir  demain,  à  la  pointe  du  jour.  Le  roi  de  Saxe  pourra 
partir  avec  le  général  Curial  pour  Leipzig;  il  y  aura  bataille,  mais 
ce  sera  à  plus  d'une  lieue  de  la  ville;  si  cependant  le  roi  préfère 
aller  à  Torgau  ,  pour  se  tenir  plus  éloigné  de  la  bataille,  faites-moi 
connaître  son  opinion.  Dans  le  cas  oii  il  viendrait  à  Leipzig,  il  fau- 
drait qu'il  partît  à  trois  heures  du  matin  avec  la  division  Curial  ;  le 
roi  arriverait  alors  de  bonne  heure. 

Ecrivez  en  chiffre,  et  par  toutes  les  voies,  à  Dresde  les  succès 
que  nous  avons  obtenus  tous  ces  jours-ci,  et  les  probabilités  qu'il  y  a 
pour  une  bataille. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20796.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,   A  EILEXBURG. 

Diiben,  13  octobre  1813,  au  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  piobable  que  je  serai  demain , 
à  la  pointe  du  jour,  à  Hohenleina.  Toute  ma  jeune  Garde  et  ma 
cavalerie  seront  demain  sur  Leipzig.  La  division  Curial  va  recevoir 
ordre  de  partir  à  cinq  heures  du  matin.  La  division  Friaiit  partira 
d'ici  demain,  au  jour.  Le  4"  corps,  qui  vient  d'arriver,  partira  aussi 
demain,  au  jour.  Le  duc  de  Tarente  passera  le  pont  de  Diiben  de- 
main ,  à  une  heure  après  midi.  Le  général  Reynier  sera  demain  au 
soir  ici. 

XXVI.  23 
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Nous  avons  détruit  les  ponts  de  Wartenburg,  de  Dessau  et  d'Akeii. 
Nous  avons  fait  dans  ces  difTcrentes  affaires  3,000  prisonniers;  nous 
avons  pris  vingt  pièces  de  canon,  2  à  300  voitures,  porté  ralamif 
jusqu'à  Berlin,  et  toute  mon  armée  sera  réunie  le  10  à  Leipzig  pour 
livrer  bataille. 

Les  nouvelles  sont  que  le  quartier  général  du  prince  de  Suède  était 
le  12  à  Bernburg.  Le  corps  de  Tauenzien  et  une  partie  du  corps  de 
Bùlow  ont  été  rejetés  sur  la  rive  droite,  avec  les  bagages,  une 
grande  partie  des  parcs ,  et  se  trouvent  séparés  de  leur  armée. 

Je  viens  de  voir  le  nommé  Kraft,  qui  m'a  dit  qu'ils  avaient  de 
grandes  espérances  sur  la  Bavière,  mais  qu'à  son  départ  rieu  n'était 
encore  convenu ,  qu'il  n'y  avait  rien  d'entamé  avec  le  Danemark  , 
qu'on  croyait  l'armée  française  en  retraite  derrière  la  Saaie.  É 

Écrivez  à  Dresde  et  à  Leipzig  les  résultats  que  je  vous  ai  annoncés 
plus  baut,  mais  en  augmentant  les  chiffres.  Si  le  roi  de  Saxe  se  dé- 
cide pour  aller  à  Leipzig ,  faites  en  sorte  qu'il  puisse  partir  avec  la 
division  Curial  et  le  général  Lefebvre,  à  cinq  heures  du  matin. 

Écrivez  à  votre  agent  à  Leipzig  de  parler  sérieusement  à  la  ré- 
gence, pour  qu'on  fasse  force  pain  et  qu'on  fournisse  force  eau-de- 
vie,  et  qu'on  réunisse  un  grand  approvisionnement  de  riz,  a6n  que 
les  troupes  soient  nourries;  qu'il  lui  fasse  sentir  que  ce  n'est  pas  dans 
un  moment  où  on  a  300,000  hommes  autour  de  ses  murs  qu'une 
ville  comme  Leipzig  doit  plaisanter  sur  des  objets  de  cette  consé- 
quence. Il  faudrait  aussi  parler  aux  ministres  du  roi  pour  qu'ils  en- 
voient des  commissaires.  Il  faut  absolument  avoir  100,000  rations 
de  pain,  500  quintaux  de  riz  et  300,000  rations  d'eau-de-vie  par 
jour.  Cette  grande  quantité  de  riz  est  pour  être  distribuée  à  raison  de 
six  onces  par  homme,  afin  que  les  100,000  rations  de  pain,  qui  ne 
sont  que  le  tiers  des  rations  nécessaires,  puissent  suffire.  Faites 
sentir  l'importance  des  mesures  à  prendre  pour  arriver  à  ce  résultat. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples. 

D'après  l'original  comra.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20797.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES,  a  wach^ 

Dûben,  13  octobre  1813,  sept  heures  da  soir. 

Je  serai  demain  matin,  au  jour,  à  Hohenleina,  où  est  réunie  toj 
ma  Garde. 

La  position  d'Eutrizsch,  sur  le  chemin  de  Halle,    s'appuyant  la 
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gauche  à  TElster  et  la  droite  à  la  Partha,  est  désignée  comme  pou- 
vant être  occupée  par  12,000  hommes,  qui  y  seraient  à  l'abri  d'être 
forcés;  ordonnez  au  duc  de  Kaguse  de  la  reconnaître;  le  duc  de 
Raguse  doit  être  arrivé. 

Le  général  Lefebvre  et  le  général  Curial  marcheront  aussi  demain, 
de  bonne  heure,  et  se  porteront  sur  Taucha.  Je  crois  que  le  roi  de 
Saxe  passera  aussi  par  là  pour  se  porter  à  Leipzig. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  d'i\ken  et  de  Roslau.  Nous 
avons  fait,  dans  ces  différentes  affaires,  3,000  prisonniers  dont 
80  officiers ,  pris  vingt  pièces  de  canon  et  2  à  300  voitures.  Nos 
coureurs  sont  répandus  dans  toute  la  plaine;  l'alarme  est  jusqu'à 
Berlin. 

11  paraît  que  le  quartier  général  du  prince  de  Suède  était  hier  12 
à  Bernburg. 

Ce  n'est  que  le  16  que  je  serai  en  mesure  d'attaquer  l'ennemi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20798.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE  BASSANO, 

MIXISTRE   DES  RELATIOVS  EXTERIEURES,  A  EILEXBURG. 

Diiben,  14  octobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  viens  de  donner  des  ordres  pour 
que  le  roi  de  Saxe,  le  général  Curial  et  le  général  Lefebvre  partent 
à  cinq  heures  du  matin  pour  Leipzig.  Arrivées  à  Taucha,  les  troupes 
prendront  position,  et  le  roi,  avec  son  bataillon  qu'il  a  amené  de 
Dresde,  et  protégé  par  la  cavalerie  du  général  Lefebvre-,  entrera  à 
Leipzig. 

Je  pars  à  sept  heures  du  matin  pour  me  rendre  à  Leipzig;  c'est 
donc  sur  la  route  directe  de  Diiben  à  Leipzig  que  je  serai. 

La  ville  d'Eilenburg  sera  gardée  par  le  général  Durrieu,  qui  doit  y 
être  arrivé  hier  avec  le  grand  quartier  général  et  les  parcs. 

600  Cosaques,  qui  avaient  échappé  aux  affaires  de  Dessau,  ont 
voulu  passer  l'Elbe  à  la  nage ,  mais ,  comme  le  vent  était  trop  fort  , 
ils  se  sont  noyés. 

Napoléon. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples. 

Je  vous  envoie  également  une  lettre  pour  le  duc  de  Padoue. 

J'écris  au  roi  de  Saxe  ;  vous  trouverez  la  lettre  ci-jointe. 

D'après  l'original  comra.  par  IVI.  le  duc  de  Bassano. 

23. 
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20709.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCIIATEL  ET  DE  UAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  Dli  LA  GRANDE  ARMKE,   A    DUBKX. 

Diiben,  14  octobre  1813,  trois  lieiirts  du  matin. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  de  la  Aloskova  que  moi! 
quartier  général  sera  aujourd'hui  aux  portes  de  Leipzig;  que  je  sup- 
pose que  dans  la  soirée  du  L4  il  passera  le  pont  de  Diiben  ,  afin  d'être 
demain  à  Leipzig.  Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  je  suppose  qu'il  a 
couché  hier  13  à  Kemberg,  et  qu'il  pourra  passer  aujourd'hui  de 
bonne  heure  le  pont  de  Diiben ,  pour  porter  sa  tête  à  Lindenhayn , 
de  sorte  que  le  prince  de  la  Moskova  puisse  passer  à  la  nuit. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  de  laisser  une  forte  arrière-garde 
d'infanterie  et  de  cavalerie  pour  faire  des  patrouilles  dans  tous  les 
sens  et  ramasser  les  traîneurs  et  les  faire  rejoindre. 

Ecrivez  au  général  Keynier  que  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  lui 
depuis  le  13  au  matin;  que  je  suppose  qu'il  sera  venu  coucher  le  13 
àWiltenberg,  et  qu'aujourd'hui  14  il  s'approchera  de  Duben  ;  que, 
mon  quartier  général  étant  près  de  Leipzig,  il  m'y  fasse  connaître  sa 
marche  en  détail  et  le  lieu  oii  il  pourra  être  le  15  et  le  IG. 

Ecrivez  au  général  Sebastiani  qu'il  est  nécessaire  qu'il  prenne  les 
devants  sur  le  duc  de  Tarente,  pour  passer  le  plus  tôt  possible  le 
pont  de  Diiben  et  se  rapprocher  de  Leipzig.  Recommandez-lui  de 
faire  connaître  où  il  se  trouve,  oii  il  sera  ce  soir  et  demain. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  partir  à  cinq  heures 
du  matin  pour  faire  une  marche  sur  la  route  de  Leipzig.  Il  marchera 
sur  la  droite,  couvrira  toute  la  route  et  se  fera  éclairer  du  côté  de 
Delitzsch.  S'il  apprend  quelque  chose  dans  sa  reconnaissance ,  il 
m'en  instruira  sur-le-champ. 

Donnez  ordre  au  général  Diouot  de  faire  partir  les  ducs  de  Reggio 
et  de  Trévise,  le  général  Ornano  et  le  général  Walther  aujourd'hui, 
à  la  pointe  du  jour,  pour  se  rapprocher  jusqu'à  une  lieue  de  Leipzig; 
de  faire  partir  également  aujourd'hui  la  vieille  Garde  au  jour. 

Donnez  le  même  ordre  au  petit  quartier  général;  il  ne  devra  pas 
dépasser  la  position  que  prendra  la  vieille  Garde.  Le  général  Drouot 
donnera  ordre  au  général  Curial  et  au  général  Lefebvre  de  partir 
également  à  la  pointe  du  jour  pour  se  diriger  d'Eilenburg  sur  Taucha. 

Le  roi  de  Saxe  marchera  avec  les  généraux  Lefebvre  et  Curial.  Le 
général  Lefebvre  donnera  au  roi  l'escorte  nécessaire  pour  le  conduir(; 
de  Taucha  à  Leipzig;  niais  les  généraux  Lefebvre- Desnoëttes  et 
Curial  resteront  à  Taucha;  ils  feront  connaître  l'heure  à  laquelle  ils 
arriveront. 
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Le  général  Durrieu  gardera  le  point  important  d'Eilenburg;  il 
dirigera  les  voitures  du  parc,  celles  du  grand  quartier  général,  celles 
de  l'administration  et  des  équipages  de  pont,  sur  la  rive  gauche;  il 
fera  connaître  l'heure  à  laquelle,  aujourd'hui  14,  tout  cela  sera 
parqué  sur  la  rive  gauche  et  pourrait  partir.  Il  prendra  toutes  les 
disposilions  convenables. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  partir  aujourd'hui  de  Diiben, 
à  neuf  heures  du  matin  et  lorsqu'il  sera  assuré  que  le  pont  est  libre, 
et  de  faire  une  bonne  marche  dans  la  direction  de  Leipzig.  Il  sera 
nécessaire  qu'il  arrive  ce  soir  à  une  lieue  de  Leipzig. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Curial  d'envoyer  à  Wurzen  les 
200  chevaux  de  la  brigade  Vallin,  pour  éclairer  et  soutenir  le  batail- 
lon et  les  deux  pièces  de  canon  qu'il  a  à  Wurzen,  ainsi  que  pour 
tenir  libres  les  routes  de  Wurzen  à  Leipzig. 

Napoléon. 

D  après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20800.  —  AU  GENERAL  AHRIGHI,   DUC  DE  PADOUE, 

GOUVERNEUR  DE  LEIPZIG. 

Diiben,  14  oclobre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  le  roi  de  Saxe  part  d'Eilenburg 
aujourd'hui  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Leipzig. 
Donnez  ordre  qu'on  prépare  son  logement;  il  ira  chez  lui.  Je  choisi- 
rai moi-même,  à  mon  arrivée,  le  lieu  où  je  voudrai  m'établir. 

Le  duc  de  Trévise  a  couché  à  Hohenleina.  Il  sera  demain  de 
bonne  heure  à  Widderitzsch,  la  droite  appuyée  à  la  route  et  la 
gauche  du  côté  de  l'Elster.  Le  duc  de  Reggio  ira  prendre  position  au 
village  de  Seehausen,  la  gauche  à  la  roule  et  la  droite  du  côté  de  la 
Partha. 

Le  général  Curial  arrivera  à  Tauclia. 

Le  roi  de  Saxe,  qui  est  escorté  par  le  général  Curial,  part,  comme 
je  vous  l'ai  dit,  à  cinq  heures  du  matin.  Vous  pouvez  par  là  calculer 
le  moment  de  son  arrivée.  Il  a  amené  de  Dresde  un  petit  bataillon 
de  grenadiers  saxons  qui  l'accompagnera  à  son  logement. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  pars  à  sept  heures  du  matin  pour  me  rendre  à  Leipzig. 
C'est  donc  sur  la  route  directe  de  Diiben  à  Leipzig  que  je  serai.  S'il 
y  a  quelque  chose  de  nouveau,  adressez-le-moi  sur  cette  route.  Je 
prendrai  probablement  mon  logement  hors  de  la  ville. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 
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20801.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE    11"  CORPS  DK    I,A  GRAXDK   ARMÉK ,    EN  MAltCHE  SUR  DUBEN . 

Diibcn,  14  octobre  1813,  sept  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  j'espère  que  vous  arriverez  ici  aujourd'hui  de  bonne 
heure.  Il  faut  passer  sur-Ie-chaiiip  la  rivière.  II  est  hors  de  doute  que 
demain  15  nous  serons  attaqués  par  l'armée  de  Bohême  et  par  l'ar- 
mée de  Siiésie.  Marchez  donc  en  toute  hâte,  et,  si  vous  entendez  la 
canonnade,  portez-vous  au  feu.  L'armée  de  Siiésie  débouche  par 
Halle  et  par  Zorbig. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  Bœdeker,  de  Cologne. 


20802.  —  AU  MARÉCHAL  \EY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT    LES  3^,   4"  ET   7°  CORPS    DE    LA   GRANDE   ARMÉE,    A   POETXlTZ. 
Diiben,  14  octobre  1813,  sept  heures  du  matin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  d'hier  à  cinq  heures  du  soir.  Je  suis  surpri 
de  ce  que  vous  n'aviez  pas  encore  reçu  ma  lettre,  dans  laquelle  jt 
vous  mandais  que  nous  partions  pour  Leipzig  et  que  vous  deviez 
partir  en  toute  diligence.  J'espère  que  vous  serez  parti  ce  matin  avant 
le  jour  et  que  vous  serez  ce  soir  à  Diiben.  Les  nouvelles  que  vous 
avez  du  prince  royal  doivent  vous  faire  accélérer  votre  marche;  s'il 
est  parti  le  12  pour  Bernburg,  il  peut  être  aujourd'hui  14  à  Leipzig, 
et  il  peut  nous  attaquer  demain  :  marchez  donc  en  toute  diligence 
sur  Leipzig.  Le  général  Reynier  et  le  général  Dombrowski  y  marchent 
également.  Le  duc  de  Tarente  a  couché  à  Kemberg;  ainsi  j'espère 
qu'il  passera  de  bonne  heure  à  Dûben  et  qu'il  vous  précédera.  Faites- 
moi  connaître  l'heure  à  laquelle  vous  passerez  le  pont  de  Dûben. 

Il  est  probable  que  nous  serons  attaqués  demain  sur  Leipzig.  Si 
vous  entendez  le  canon  demain,  redoublez  votre  marche. 

.    D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20803.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DUBEN. 

Diiben,  14  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  le  général  Bertrand  et  le  général  Latour-Maubourg 
feront  connaître  l'heure  à  laquelle  ils  arriveront  au  village  de  Gœbi 
schelwitz,  à  deux  lieues  de  Leipzig,  afin  que  je  puisse  leur  envoyei 
des  ordres  positifs.  S'ils  arrivent  à  ce  village  sans  recevoir  d'ordres 
le  général  Bertrand  prendra  position,  la  droite  à  la  route  et  la  gauche 
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du  côté  de  la  route  de  Dessau.  Le  j]énéral  Latour-Maubourg  prendra 
position  de  la  même  manière,  faisant  éclairer  la  route  de  Delitzsch 
et  de  Landsberg,  les  parcs  et  embarras  derrière. 

Le  duc  de  Keggio  a  ordre  de  se  placer  provisoirement,  s'il  ne 
reçoit  pas  d'ordres,  la  gauche  à  la  route,  à  la  hauteur  du  village  de 
Seehausen ,  et  la  droite  à  la  Partha;  le  duc  de  Trévise  au  village  de 
VVidderitzsch,  sa  droite  à  la  route  et  la  gauche  du  côté  de  l'Elster. 

Si  le  général  Bertrand  et  le  général  Latour-Maubourg  entendent 
la  canonnade  vivement  à  Leipzig,  ils  accéléreront  leur  marche.  Je 
serai  sur  la  route  de  Dûben  à  Leipzig,  et  il  sera  laissé  un  piquet  de 
gendarmerie  d'élite  au  pont  de  Pfaffendorf,  pour  indiquer  la  position 
que  j'aurai  prise  après  avoir  passé  la  Partha. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20804.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL    DE    LA  GRANDE  ARMEE,    A  DUBEX. 

Dûben,  14  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Durrieu  qu'il  fasse  placer  les  équi- 
pages de  pont,  les  voitures  du  grand  quartier  général  et  les  parcs 
d'artillerie  et  du  génie  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde;  qu'il  confie 
au  général  bavarois  la  garde,  d'Eilenburg;  (|u'il  visite  avec  ce  géné- 
ral la  place,  pour  bien  déterminer  comment  il  doit  placer  son  infan- 
lerie  et  son  artillerie;  qu'il  fasse  connaître  l'état  où  se  trouvent  les 
équipages,  le  nombre  de  voitures,  l'heure  à  laquelle  elles  pourront 
partir,  et  le  temps  qu'il  lui  faut  pour  arriver  à  Leipzig,  et  qu'il  se 
tienne  prêt  à  partir  une  heure  après  qu'il  en  recevrait  l'ordre,  avec 
loutes  ses  voitures. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20805.  —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6^   CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  BREITENIELD. 

Reudnitz,  14  octobre  1813. 

Mon  quartier  général  est  au  village  de  Reudnitz  dans  le  Kohlgar- 
len,  au  point  d'intersection  des  routes  de  Taucha  et  de  Wurzen,  à 
une  demi-lieue  de  Leipzig. 

Mon  officier  d'ordonnance  Caraman  me  rend  compte  que  vous 
prenez  position  à  Stahmel  et  à  Breitenfeld. 

Le  général  Bertrand    a  ordre  de  prendre  position,  la  gauche  à 
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Gohlis  et  la  droife  à  la  Partha,  couvrant  le  pont  de  Schœnfeid  ;  il 
est  ainsi  dirigé  en  arrière  de  voire  gauche  et  vous  servira  de  réserve. 

Le  duc  de  Tarentc  a  passé,  à  deux  heures  après  midi,  le  pont  de 
Diiben  et  savancera  demain  sur  Leipzig. 

Il  y  a  eu  aujourd'hui  une  canonnade  assez  vive;  l'ennemi  a  été  re- 
poussé. Nous  occupons  Liebertuolkuitz,  la  droite  appuyée  à  l'Elsler, 
l'ennemi  se  prolongeant  sur  sa  gauche,  c'est-à-dire  sur  notre  droite. 

Toute  ma  Garde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  vient  se  placer 
autour  de  mon  logement. 

Il  serait  bien  convenable  de  remuer  un  peu  de  terre.  Faites  quel- 
ques abatis  et  placez  des  palissades  oii  cela  pourrait  être  utile. 

Je  vous  envoie  une  relation  de  la  bataille  de  Gustave  Adolphe,  qui 
traite  des  positions  que  vous  occupez. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


20806.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  EILENBLRG. 

Readnitz,  14  octobre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  une  lettre  du  maréchal 
Saint-Cyr,  en  date  du  13  octobre  à  dix  heures  du  soir,  c'est-à-dire 
d'hier  au  soir.  Ecrivez-lui  par  des  gens  du  pays,  pour  lui  faire  con- 
naître nos  succès  de  ces  jours  derniers.  Dites-lui  qu'on  s'est  encore 
battu  aujourd'hui  avec  succès,  comme  affaire  d'avant-garde;  que 
probablement  tout  ceci  sera  décidé  le  15  et  le  16,  et  que  dès  lors  il 
peut  calculer  qu'il  sera  promptement  dégagé. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


20807.  —  AU  MARECHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TA  RENTE , 

COMMANDANT  LE    H"  CORPS   DE   LA  GRANDE  ARMÉE,  A  LINDENHAVN. 
Reudnilz,  15  octobre  1813,  huit  heures  du  matin. 

L'ennemi  a  attaqué  hier  le  roi  de  Naples  avec  80,000  hommes  ;  il 
a  fait  six  attaques,  il  a  été  partout  repoussé;  quatre-vingts  pièces  de 
canon  ont  été  engagées  ;  le  5"  corps  de  cavalerie,  composé  en  partie 
de  cavalerie  venant  d'Espagne,  a  fait  les  plus  belles  charges.  Non- 
seulement  le  roi  de  Naples  a  maintenu  sa  position,  mais  même  il  a 
repris  la  portion  de  terrain  qu'il  avait  évacuée  pendant  la  nuit  pour 
se  concentrer.  A  quatre  heures  après  midi,  l'ennemi  a  commencé  un 
mouvement  rétrograde.  Dans  la  nuit,  on  a  vu  peu  de  feux.  H  n'est 
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que  huit  heures  du  matin.  Toutes  les  reconnaissances  marchent  sans 
1  rien  rencontrer.  L'ennemi  a-t-il  pris  une  position  défensive  pour 
i  recevoir  la  bataille,  ou  s'est-il  retiré,  voyant  que  nous  étions  en 
'  mesure  pour  l'écraser?  C'est  ce  que  nous  saurons  dans  peu  d'heures. 
Dans  tous  les  cas,  dirigez-vous  sur  Taucha,  ce  qui  déblayera  le 
I  chemin  pour  le  prince  de  la  Moskova. 

•  Faites-moi  connaître  à  quelle  heure  vous  arriverez  à  Taucha.  Ne 
passez  pas  le  pont,  car  il  serait  possible  que  je  vous  fisse  tourner  par 
Naunhof. 

Tous  les  renseignements  sont  que,  par  une  manœuvre  que  je  ne 
puis  comprendre,  le  prince  de  Suède  a  passé  la  Saale  et  se  porte  sur 
!  Merseburg,  de  sorte  que  le  duc  de  Raguse  n'aurait  devant  lui  que  de 
la  cavalerie.  Si  cette  marche  a  pour  but  de  nous  prendre  tous,  j'y 
vois  une  nouvelle  preuve  de  folie  que  donne  en  ce  moment  le  prince 
de  Suède,  puisque,  en  attendant,  il  livre  les  Autrichiens  et  l'armée 
i   de  Wiltgenstein  à  leurs  seules  forces. 

Envoyez  copie  de  cette  lettre  au  prince  de  la  Moskova.  Il  est  néces- 
saire qu'il  continue  sa  marche  dans  la  direction  qu'il  suit. 

11  y  a  un  pont  à  Schœnfeld  ;  il  y  en  a  un  vis-à-vis  Neutzsch;  s'il 
vous  fallait  rétrograder  pour  aller  à  Taucha,  vous  pourriez  égale- 
ment passer  à  un  de  ces  ponts. 

Nous  avons  fait  hier  à  Tennemi  1,200  prisonniers  et  pris  deux 
i    pièces  de  canon.  Je  crois  que  nous  avons  eu  4  ou  500  blessés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20808.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A   REUDNITZ. 

Reudnilz,  15  octobre  1813, 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatouski  d'envoyer  une  forte 
reconnaissance  au  pont  de  Crostewitz.  Elle  passera  du  côté  de 
Zwenkau,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  Cosaques;  elle  tcàchera 
de  les  surprendre,  et  ira  de  village  en  village  interroger  les  habitants 
et  prendre  des  renseignements. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20809.  —  ALLOCUTION  PRONONCEE  PAR  L'EMPEREUR 

EN  REMETTANT  LES  AIGLES  A  TROIS  RÉGIMENTS  DU  4«  CORPS. 

15  octobre  1813. 

Soldats,  que  ces  aigles  soient  désormais  votre  point  de  ralliement. 
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Jurez  de  mourir  plutôt  que  de  les  abandonner;  jurez  de  préférer  I. 
mort  au  déshonneur  de  nos  armes. 

Soldats,  voilà  l'ennemi;  vous  jurez  de  mourir  plutôt  que  de  soul- 
irir  que  la  France  éprouve  un  aflront! 

Extrait  du  Manuscrit  de  1813.  du  baron  Fain. 


20810.  —  OUDRE. 

Reudnitz,  15  octobre  1813,  au  soir. 

Ordre  au  général  Reynier  de  réunir  tout  son  corps  àDubcn,  cJi 
repasser  sur  la  rive  gauche  et  d'attendre  là  de  nouveaux  ordres. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 

20811.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DE   LA   GRANDE   ARMÉE,   A    REUDXITZ. 

Rcudnilz,  15  octobre  1813,  six  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  partir  demain, 
au  jour,  pour  se  rendre  à  Holzhausen,  et  de  là  à  Seifertshayn,  oii  il 
recevra  des  ordres  pour  tourner  l'ennemi  par  sa  droite.  Il  laissera 
à  Taucha  deux  bataillons  pour  garder  ses  parcs ,  ses  bagages  et  la 
position. 

L'Empereur  sera  à  six  heures  du  matin  à  Liebertwolkwitz. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


20812.   —   AU  MARÉCHAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGUSE  , 

C0MMANDA\T  LE  6*  CORPS  DE   LA  GRAXDE  ARMÉE,  A   LIXDENTHAL. 

Reudnitz,  15  octobre  1813,  dix  heures  du  soir. 

Les  rapports  de  la  ville  sont  que  le  prince  royal  est  à  Merseburg. 
On  croit  ce  soir  voir  beaucoup  de  feux  à  Markrannstœdt,  ce  qui  me 
ferait  supposer  que  la  force  de  l'ennemi  ne  se  présentera  pas  sur  le 
chemin  de  Halle,  mais  sur  le  chemin  de  Vleissenfels,  d'où  il  se  join- 
drait par  Zwenkau  ou  Pegau  à  l'armée  de  Bohême.  Il  est  indispen- 
sable que  vous  ayez  un  officier  à  la  tour  de  Lindenau,  et  que  vous  en 
envoyiez  un  autre  à  la  tour  de  Leipzig  pour  lorgner  à  la  pointe  du 
jour.  Je  suis  fâché  que  vous  n'ayez  pas  poussé  votre  reconnaissance 
jusqu'à  Schkenditz. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Erafâre. 
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20813.   —  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Readnitz.  15  octobre  1813. 

Le  7,  TEmpereurest  parti  de  Dresde.  Le  8,  il  a  couché  à  Wurzen  , 
le  9,  à  Eilenburg,  et  le  10,  à  Dùben. 

L'armée  ennemie  de  Silésie,  qui  se  portait  sur  Wurzen,  a  sur-le- 
champ  battu  en  retraite  et  repassé  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde; 
I  elle  a  eu  quelques  engagements  ,  où  nous  lui  avons  fait  des  prison- 
niers et  pris  plusieurs  centaines  de  voitures  de  bagages. 

Le  général  Reynier  s'est  porté  sur  Wittenberg,  a  passé  l'Elbe,  a 
I  marché  sur  Roslau,  a  tourné  le  pont  de  Dessau,  s'en  est  emparé, 
!  s'est  ensuite  porté   sur  Aken   et  s'est  emparé  du   pont.  Le  général 

•  Bertrand  s'est  porté  sur  les  ponts  de  Wartenburg  et  s'en  est  emparé. 
j    Le  prince  de  la  Moskova  s'est  porté  sur  la  ville  de  Dessau  ;  il  a  ren- 
contré  une  division  prussienne;  le  général  Delmas  l'a  culbutée,  et 

•  lui  a  pris  3,000  hommes  et  six  pièces  de  canon. 

Plusieurs  courriers  de  cabinet,  entre  autres  le  sieur  Kraft,  avec 
des  dépêches  de  haute  importance,  ont  été  pris. 

Après  s'être  ainsi  emparé  de  tous  les  ponts  de  l'ennemi,  le  projet 
de  l'Empereur  était  de  passer  l'Elbe,  de  manœuvrer  sur  la  rive  droite, 
depuis  Hambourg  jusqu'à  Dresde,  de  menacer  Potsdam  et  Berlin, 
et   de  prendre  pour  centre    d'opération  Magdeburg,  qui,   dans  ce 
dessein,  avait  été  approvisionné  en  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
Mais,  le  13,  l'Empereur  apprit  à  Diiben  que  l'armée  bavaroise  était 
réunie  à  l'armée  autrichienne  et  menaçait  le  bas  Rhin.  Cette  incon- 
I    cevable    défection    fit  prévoir   la  défection   d'autres   princes,   et   fit 
I    prendre  à  l'Empereur  le  parti  de  retourner  sur  le  Rhin;  changement 
î    fâcheux,  puisque  tout  avait  été  préparé  pour  opérer  sur  Magdeburg; 
\    mais    il  aurait  fallu    rester  séparé  et  sans   communication  avec  la 
'    France  pendant  un  mois  :  ce  n  avait  pas  d'inconvénient  au  moment 
où  l'Empereur  avait  arrêté  ses  projets;  il  n'en  était  plus  de  même 
lorsque  l'Autriche  allait  se  trouver  avoir  deux  nouvelles  armées  dis- 
ponibles :  l'armée  bavaroise  et  l'armée  opposée  à  la  Bavière.  L'Em- 
pereur changea  donc  avec  ces  circonstances  imprévues,  et  porta  son 
quartier  général  à  Leipzig. 

Cependant  le  roi  de  Naples ,  qui  était  resté  en  observation  à  Frey- 
'  berg,  avait  reçu  le  7  l'ordre  de  faire  un  changement  de  front,  et  de 
se  porter  sur  Penig  et  Frohburg  ,  opérant  sur  Wurzen  et  Wittenberg. 
Lne  division  autrichienne,  qui  occupait  Augustusburg,  rendant  dif- 
ficile ce  mouvement,  le  Roi  reçut  l'ordre  de  l'attaquer,  la  défit,  lui 
prit  plusieurs  bataillons,  et  après  cela  opéra  sa  conversion  à  droite. 
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Cependant  la  droite  de  Farmée  ennemie  de  Bohc^me,  composée  du 
corps  russe  de  Vl'ittgeiistein  ,  s'était  portée  sur  Ailenburg,  à  la  nou- 
velle du  changement  de  front  du  roi  de  Naples.  p]lle  se  porta  sur 
Frohburg,  et  ensuite  par  la  gauche  sur  Horna,  se  plaçant  entre  le  roi 
de  Naples  et  Leipzig.  Le  Roi  n'hésita  pas  sur  la  manœuvre  qu'il 
devait  faire;  il  fit  volte-face,  marcha  sur  l'ennemi,  le  culbuta,  lui 
prit  neuf  pièces  de  canon,  un  millier  de  prisonniers,  et  le  jeta 
au  delà  de  l'Elster,  après  lui  avoir  fait  éprouver  une  perte  de  4  à 
5,000  hommes. 

Le  15 ,  la  position  de  l'armée  était  la  suivante  : 

Le  quartier  général  de  l'Empereur  était  à  Reudnitz  ,  à  une  demi» 
lieue  de  Leipzig. 

Le  4*  corps ,  commandé  par  le  général  Bertrand ,  était  au  village 
de  Lindenau. 

Le  6*  corps  était  à  Lindenthal. 

Le  roi  de  Naples,  avec  les  2%  S**  et  5"  corps,  avait  sa  droite  à 
Dœlitz  et  sa  gauche  à  Liebertwolkwitz. 

Les  3*  et  7*  corps  étaient  en  marche  d'Eilenburg  pour  flanquer  le 
6^  corps. 

La  grande  armée  autrichienne  de  Bohême  avait  le  corps  de  Gyulai 
vis-à-vis  Lindenau,  un  corps  à  Zwenkau  ,  et  le  reste  de  l'armée,  la 
gauche  appuyée  à  Crœbern  ,  et  la  droite  à  Naunhof. 

Les  ponts  de  VVurzen  et  d'Eilenburg  sur  la  Mulde,  et  la  position 
de  Taucha  sur  la  Partha ,  étaient  occupés  par  nos  troupes. 

Tout  annonçait  une  grande  bataille. 

Le  résultat  de  nos  divers  mouvements,  dans  ces  six  jours,  a  été 
5,000  prisonniers ,  plusieurs  pièces  de  canon  et  beaucoup  de  mal 
fait  à  l'ennemi. 

Le  prince  Poniatowski  s'est  dans  ces  circonstances  couvert  de. 
gloire. 

Extrait  du  Moniteur  du  30  octobre  1813. 


208U.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  LINDENTHAL. 
Rendnilz ,  16  octobre  1813,  sept  heures  du  malin. 

Il  me  paraît  que  rien  n'annonce  que  l'ennemi  veuille  déboucher 
par  Halle,   et  qu'il  n'a  là  que  des  reconnaissances  et  un  corps  de 
cavalerie.  Il  paraît  douteux  qu'on  ait  vu  hier,  comme  on  le  prétend , 
quelques  bataillons  d'infanterie.  A  la  rentrée  des  reconnaissances  ,  ce 
matin,  cela  sera  entièrement  vérifié,  et  comme  je  vais  faire  attaquer  les 
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Autrichiens  ,  je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  passiez  la  ville  au 
pont  de  la  Parlha,  au  faubourg,  et  que  vous  veniez  vous  placer  en 
réserve  à  une  demi-lieue  de  la  ville,  entre  Leipzig  et  Liebertwolkwitz, 
vos  divisions  en  échelons  ;  de  là  vous  pourrez  vous  porter  sur  Lin- 
denau  ,  si  l'ennemi  faisait  une  attaque  sérieuse  de  ce  côté ,  ce  qui  me 
parait  absurde.  Je  vous  appellerai  à  la  bataille,  aussitôt  que  je  veri^i 
les  forces  de  l'ennemi  et  que  je  serai  certain  qu'il  s'engage.  Enfin, 
vous  pourrez  arriver  au  secours  du  général  Bertrand,  qui  aura  des 

i  postes  sur  vos  positions,   si,  ce  qui  n'est  pas  probable,  une  armée 

I  ennemie  pouvait  paraître  sur  le  chemin  de  Halle. 

Il  faudra  vous   tenir  de  votre  personne   sur  le  chemin  hors  de 

i  la  ville. 

I       II  faudra  laisser  la  division  Lorge  au  général  Bertrand,  afin  que 
celte  division,  soutenue  par  l'infanterie  du  général  Bertrand,  occupe 

,  toujours  vos  positions  avancées. 

!|       D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20815.  —  BULLETIN  DE  LA  GBANDE  ABMEE. 

Leipzig,  16  octobre  1813,  au  soir. 

Le  15,  le  prince  de  Schwarzenberg,  commandant  l'armée  enne- 
mie, annonça  à  l'ordre  du  jour  que,  le  lendemain  16,  il  y  aurait 
une  bataille  générale  et  décisive. 

Effectivement,  le  16,  à  neuf  heures  du  matin,  la  grande  armée 

(   alliée  déboucha  sur  nous.  Elle  opérait  constamment  pour  s'étendre 

sur  sa  droite.  On  vit  d'abord   trois  grosses  colonnes  se  porter,  l'une 

le  long  de  la  rivière  de  l'Elster,  contre  le  village  de  Dœlitz;  la  se- 

!  conde  contre  le  village  de  Wachau ,  et  la  troisième  contre  celui  de 

Liebertwolkwitz.  Ces  trois  colonnes  étaient  précédées  par  deux  cents 

.  pièces  de  canon. 

L'Empereur  fit  aussitôt  ses  dispositions. 

A  dix  beures,  la  canonnade  était  des  plus  fortes,  et  à  onze  heures 
les  deux  armées  étaient  engagées  aux  villages  de  Dœlitz,  Wachau  et 
Liebertwolkwitz.  Ces  villages  furent  attaqués  six  à  sept  fois;  l'ennemi 
fut  constamment  repoussé  et  couvrit  les  avenues  de  ses  cadavres.  Le 
comte  de  Lauriston  ,  avec  le  5"  corps,  défendait  le  village  de  gauche, 
Liebertwolkwitz;  le  prince  Ponialowski,  avec  ses  braves  Polonais, 
défendait  le  village  de  droite,  Dœlitz,  et  le  duc  de  Bellune  défendait 
Wachau. 

A  midi,  la  sixième  attaque  de  l'ennemi  avait  été  repoussée;  nous 
'  '  étions  maîtres  des  trois  villages,  et  nous  avions  fait  2,000  prisonniers. 
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A  peu  près  au  même  moment,  le  duc  de  Tarente  débouchait  [>.u 
Holzhauscn ,  se  portant  sur  une  redoute  de  l'ennemi,  que  le  «[énéral 
Charpentier  enleva  au  pas  de  charge,  en  s'emparant  de  l'artillerie  el 
faisant  quelques  prisonniers. 

Le  moment  parut  décisif. 
-  L'Empereur  ordonna  au  duc  de  Keggio  de  se  porter  sur  IVachau 
avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde.  11  ordonna  également  au  duc 
de  Trévise  de  se  porter  sur  Liebertwolkwilz  avec  deux  autres  divi- 
sions de  la  jeune  Garde,  et  de  s'emparer  d'un  grand  bois  qui  est  sur 
la  gauche  du  village.  En  même  temps  il  fit  avancer  sur  le  centre  une 
batterie  de  cent  cinquante  pièces  de  canon ,  que  dirigea  le  générai 
Drouot. 

L'ensemble  de  ces  dispositions  eut  le  succès  qu'on  en  attendait.; 
L'artillerie  ennemie  s'éloigna.  L'ennemi  se  retira ,  et  le  champ  de 
bataille  nous  resta  en  entier. 

Il  était  trois  heures  après  midi.  Toutes  les  troupes  de  l'ennem 
avaient  été  engagées.  H  eut  recours  à  sa  réserve.  Le  comte  de  Mer 
veldt,  qui  commandait  en  chef  la  réserve  autrichienne,  releva  avec 
six  divisions  toutes  les  troupes  sur  toutes  les  attaques,  et  la  garde 
impériale  russe ,  qui  formait  la  réserve  de  l'armée  russe ,  les  relevê 
au  centre. 

La  cavalerie  de  la  garde  russe  et  les  cuirassiers  autrichiens  se  pré-' 
cipitèrent  par  leur  gauche  sur  notre  droite,  s'emparèrent  de  Dœlit/ 
et  vinrent  caracoler  autour  des  carrés  du  duc  de  Bellune. 

Le  roi  de  Naples  marcha  avec  les  cuirassiers  de  Latour-Maubourg, 
et  chargea  la  cavalerie  ennemie  par  la  gauche  de  Wachau ,  dans  h 
temps  que  la  cavalerie  polonaise  et  les  dragons  de  la  Garde,  com- 
mandés par  le  général  Letort ,  chargeaient  par  la  droite.  La  cavaleri( 
ennemie  fut  défaite;  deux  régiments  entiers  restèrent  sur  le  champ  d( 
bataille.  Le  général  Letort  lit  300  prisonniers  russes  et  autrichiens 
Le  général  Latour-Maubourg  prit  quelques  centaines  d'hommes  de  h 
garde  russe. 

L'Empereur  tit  sur-le-champ  avancer  la  division  Curial  de  h 
Garde,  pour  renforcer  le  prince  Poniatoivski.  Le  général  Curial  s( 
porta  au  village  de  Dœlitz,  l'attaqua  à  la  baïonnette,  le  prit  sans 
coup  férir,  et  fit  1,200  prisonniers,  parmi  lesquels  s'est  trouvé  h 
général  en  chef  Merveldt. 

Les  affaires  ainsi  rétablies  à  notre  droite,  l'ennemi  se  mit  er 
retraite,  et  le  champ  de  bataille  ne  nous  fut  pas  disputé. 

Les  pièces  de  la  réserve  de  la  Garde,  que  commandait  le  généra 
Drouot,  étaient  av€c  les  tirailleurs;   la  cavalerie  ennemie  vint  teî! 
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charger.  Les  canonniers  rangèrent  en  carré  leurs  pièces ,  qu'ils  avaient 
\\  eu  la  précaution  de  charger  à  mitraille,  et  tirèrent  avec  tant  d'agi- 
'  lité,  qu'en  un  instant  l'ennemi  fut  repoussé.  Sur  ces  entrefaites,  la 

cavalerie  française  s'avança  pour  soutenir  ces  batteries. 
i\       Le  général  Maison,  commandant  une  division  du  5^  corps  ,  officier 
S|  de  la  plus  grande  distinction,  fut  blessé.  Le  général  Latour-\Liu- 

*  bourg,  commandant  la  cavalerie,  eut  la  cuisse  emportée  d'un  boulet. 
j  Notre  perte  dans  cette  journée  a  été  de  2,500  hommes,  tant  tués 
'■  que  blessés.  Ce  n'est  pas  exagérer  que  de  porter  celle  de  l'ennemi  à 

:25,000  hommes. 

On  ne  saurait  trop  faire  l'éloge  de  la  conduite  du  comte  Lauriston 

et  du  prince  Poniatouski  dans  cette  journée.  Pour  donner  à  ce  der- 

i|  nier  une  preuve  de  sa  satisfaction,    l'Empereur  l'a  nommé  sur  le 

[i   champ  de  bataille  maréchal  de  France,  et  a  accordé  un  grand  nombre 

de  décorations  aux  régiments  de  son  corps. 

Le  général  Bertrand  était  en  même  temps  attaqué  au  village  de 
Lindenau  par  les  généraux  Gyulai ,  Thielmann  et  Liechtenstein.  On 
déploya  de  part  et  d'autre  une  cinquantaine  de  pièces  de  canon.   Le 
combat  dura  six  heures  sans  que  l'ennemi  pût  gagner  un  pouce  de  ter- 
rain. A  cinq  heures  du  soir,  le  général  Bertrand  décida  la  victoire  en 
!    faisant  une  charge  avec  sa  réserve,  et  non-seulement  il  rendit  vains  les 
I    projets  de  l'ennemi,  qui  voulait  s'emparer  des  ponts  de  Lindenau  et  , 
I   des  faubourgs  de  Leipzig,  mais  encore  il  le  contraignit  à  évacuer 
t   son  champ  de  bataille. 

Sur  la  droite  de  la  Partha,  à  une  lieue  de  Leipzig,  et  à  peu  près 
;    à  quatre  lieues  du  champ  de  bataille  oii  se  trouvait  l'Empereur,  le 
j   duc  de  Raguse  fut  engagé.  Par  une  de  ces  circonstances  fatales  qui 
1   influent  souvent  sur  les  affaires  les  plus  importantes ,  le  3*  corps , 
I   qui  devait  soutenir  le  duc  de  Raguse,  n'entendant  rien  de  ce  côté  à 
dix  heures  du  matin,  et  entendant  au  contraire  une  effroyable  canon- 
nade du  côté  où  se  trouvait  l'Empereur,  crut  bien  faire  de  s'y  porter, 
et  perdit  ainsi  sa  journée  eu  marches.  Le  duc  de  Raguse,  livré  à  ses 
propres  forces ,  défendit  Leipzig  et  soutint  sa  position  pendant  toute 
I    la  journée;  mais  il  éprouva  des  pertes  qui  n'ont  point  été  compensées 
i   par  celles  qu'il  a  fait  éprouver  à  l'ennemi ,  quelque  grandes  qu'elles 
l   fussent.  Des  bataillons  de  canonniers  de  la  marine  se  sont  faiblement 
I    comportés.  Les  généraux  Compans  et  Friederichs  ont  été  blessés.  Le 

*  soir,  le  duc  de  Raguse,  légèrement  blessé  lui-même,  a  été  obligé 
de  resserrer  sa  position  sur  la  Partha.  Il  a  dû  abandonner  dans  ce 
mouvement  plusieurs  pièces  démontées  et  plusieurs  voitures. 

'         Extrait  du  Moniteur  du  30  octobre  1813. 
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2081G.  —  AU  MARÉCHAL  MOKTIEK,   DUC  DE  TRÉVISE  , 

COMMANDANT    LES    2'    ET    4"    DIVISIONS    DE    LA    JEUNE    GARDE,     A    LVAV/\r, 

Faubourg  de  Leipzig,  19  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  dirigez-vous,  avec  les  deux  divisions  de  cavalerie  lé- 
gère de  la  (iardc  et  une  de  vos  divisions,  sur  Lùizen.  Faites  commencer 
à  faire  filer  derrière  vous  les  bagages  et  parcs,  et  eu  les  faisant  (lancjucr 
par  des  colonnes  de  cavalerie.  La  division  Barrois  restera  à  Lindenau 
et  enire  ce  village  et  la  route  de  Halle,  pour  garder  loutes  les  posi- 
tions, jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remplacée. 

Depuis  deux  jours  je  n'ai  pas  reçu  une  lettre  de  vous  ;  il  eût  cepen- 
dant élé  bien  important  que  vous  m'informassiez  des  disposilions  que 
vous  aviez  faites;  vous  auriez  dû  m'écrire  quatre  fois  par  jour. 

Écrivez  au  général  Bertrand  pour  lui  faire  bien  comprendre  qu'il 
doit  occuper  dans  le  jour,  et  le  plus  tôt  possible,  Weissenfels ,  sans 
coup  férir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Trévise. 


20817.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND,  i 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS   DE   LA  GRANDE  ARMEE,   A   WEISSENFELS.  | 

Leipzig,  20  octobre  1813,  sept  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  19  à  dix 
heures.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  êtes  à  Weissenfels  et  maître  du 
pont.  Faites  construire  trois  ponts  de  chevalet  et  placez- les  de  ma- 
nière que  cela  fasse  trois  débouchés  différents.  Envoyez  des  recon- 
naissances dans  la  directic  n  de  Merseburg  et  de  Naumburg,  par  la 
rive  droite.  Occupez  le  cou  vent  et  faites  des  dispositions  comme  si 
Weissenfels  devait  être  déft  ndu  comme  tète  de  pont,  et  surtout  ren- 
dez praticables  les  débouc,  es  sur  la  rive  gauche ,  qui  m'ont  paru 
difficiles.  Si  vous  ne  prévc  yez  aucun  obstacle  à  vous  emparer  de 
Naumburg  et  de  Merseburg  par  des  détachements,  faites -le;  actuel- 
lement que  nous  avons  sur  les  deux  rives  un  point  sûr,  Merseburg 
aurait  l'avantage  d'être  beaucoup  plus  [)rès  de  Leipzig.  Aussitôt  que 
j'en  serai  instruit,  une  partie  de  l'armée  se  dirigera  sur  ce  point.  Il 
est  indispensable  d'envoyer  une  colonne  d'infanterie,  cavalerie  et 
artillerie  sur  Kœsen  ;  l'infanterie  s'y  retranchera  et  gardera  le  pont. 

Ecrivez  à  Erfurt  pour  qu'on  écrive  au  duc  de  Valmy,  qui  fera  con- 
naître par  le  télégraphe  que,   après  des  affaires  multipliées,  où  lai 
gloire  des  armes  nous  est  toujours  restée,  je  me  dirige  sur  la  Saale; 
que  l'Empereur  se  porte  bien. 
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Placez  des  postes  dans  des  maisons  crénelées,  entre  Lûtzen  et 
Weissenfels.  Faites  placer  au  défilé  où  a  été  tué  le  duc  d'Istrie  un 
bon  poste  d'infanterie  qui  se  retranche  avec  deux  pièces  de  canon. 

Napoléox. 

D'après  l'original  conim.  par  M.  le  général  comte  Henry  Bertrand. 


20818.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL  DE  LA   GRANDE  ARMÉE,    A    WEISSENFELS. 

Weissenfels ,  20  octobre  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Pire  que  vous  avez  reçu  son  rap- 
port ;  qu'il  a  bien  fait  de  l'adresser  directement;  que  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes,  avec  5,000  hommes  de  cavalerie  légère,  sera 
ce  soir  à  Freyburg,  pour  de  là  passer  sur  la  rive  droite  de  l'Unstrut 
et  inonder  toute  la  plaine  dans  les  directions  de  Weimar,  d'Erfurt  et 
de  Naumburg;  que  je  désire  qu'il  interroge  les  habitants  pour  avoir 
des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  à  Cassel,  et  qu'aussitôt  qu'il  en  aura 
il  doit  me  les  faire  connaître;  que,  si  le  Roi  est  rentré  dans  sa  capi- 
tale, il  lui  envoie  un  courrier  pour  l'instruire  de  l'approche  de 
l'armée. 

Napoléon  . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20819.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  WEISSENFELS. 

Weissenfels,  20  octobre  1813,  six  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Bertrand  qu'il  doit  avoir  dans  la 
main,  ce  soir,  à  Freyburg,  le  5*  corps  de  cavalerie  et  les  divisions 
Guilleminot  et  Morand,  ainsi  que  les  Wurtembergeois ;  que  j'ai 
donné  ordre  au  duc  de  Trévise  de  filer  toute  la  nuit,  pour  être  de- 
main matin  à  Freyburg  ;  que  je  pense  qu'avec  le  5^  corps  de  cava- 
lerie et  son  infanterie  il  doit  marcher  demain  sur  Eckartsberga ,  en 
attaquant  ce  que  l'ennemi  aurait  vis-à-vis  Kœsen,  l'ennemi  ne  pou- 
vant pas,  d'après  les  considérations  générales,  avoir  là  beaucoup  de 
monde;  qu'il  doit  d'ailleurs,  par  ses  reconnaissances  d'aujourd'hui 
et  à  Freyburg,  avoir  obtenu  des  renseignements  positifs;  que  si  l'en- 
nemi était  en  force  considérable,  ce  qui  n'est  nullement  présumable, 
le  duc  de  Trévise  le  soutiendrait;  car  il  est  important  que  rien  ne 
puisse  défiler  contre  nous  par  le  pont  de  Kœsen;  que  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes  sera  arrivé  dans  la  nuit  à  Freyburg  avec  5  à 
6,000  chevaux;  qu'il  passera  sur  la  rive  droite  de  l'Unstrut  et  de  là 
xwi.  24 
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battra  toutes  les  routes  de  Laucha  et  autres  sur  la  droite ,  de  inanièi 
à  flanquer  la  droite  de  son  mouvement,  et  communiquer  avec  Erfurjl 
ainsi  que  savoir  ce  qui  se  fait  du  côté  de  Cassel;  qu'il  ne  doit  corn 
dérer  le  général  Lefebvre  que  comme  partisan  ou  comme  flanqueuri 
mais  qu'il  doit  toujours  tenir  dans  sa  main  le  5*  corps;  que  je  sei 
demain  de  bonne  heure  à  Freyburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20820.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VI AGRAM , 

major  général  de  la  grande  armék,  a  vveissenfels. 

Weissenfels,  :20  octobre  1813,  six  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lefebvre  -  Desnoëttes  pour  lui 
donner  l'ordre  de  se  rendre  avec  sa  cavalerie  cette  nuit  à  Freyburg, 
d'où  il  débouchera  de  manière  à  couvrir  de  sa  cavalerie  légère  les 
routes  de  Laucha,  Kœlleda,  Buttelstedt,  etc.,  afin  de  conserver  les 
ponts  et  avoir  de  tous  les  côtés  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

Faites -lui  connaître  que  le  général  Bertrand,  avec  le  5^  corps  de 
cavalerie,  se  portera  par  Freyburg  sur  Buttelstedt,  mais  en  attaquant 
auparavant  ce  que  l'ennemi  aurait  au  haut  du  défilé  de  Kœsen;  que 
je  serai  demain  de  bonne  heure  de  ma  personne  à  Freyburg.  Recom- 
mandez-lui d'interroger  les  baillis  et  les  maîtres  de  poste,  d'envoyer 
des  agents  dans  toutes  les  directions ,  et  de  donner  partout  l'alarme. 
Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir,  de  manière  à  être  avant 
le  jour  à  Freyburg ,  d'où  il  secondera  le  comte  Bertrand  dans  son 
attaque,  si  cela  est  nécessaire. 

'Le  général  Ornano  sera  attaché  au  duc  de  Trévise ,  qu'il  joindra  à 
Freyburg.  Donnez  des  ordres  en  conséquence  au  général  Ornano. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20821.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DE  LA    GRANDE  ARMÉE,    A    VVEISSENFELS. 

Weissenfels,  20  octobre  1813,  neuf  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Fontanelli  de  passer  sur  le 
grand  pont  après  minuit  et  de  rejoindre  son  corps. 

Chargez  le  général  Ruty,  chef  d'état-major  de  l'artillerie,  de  vous 
déclarer  si  toute  l'artillerie  a  passé,  et  ce,  sous  sa  responsabilité, 
puisque  c'est  d'après  ce  rapport  que  je  donnerai  des  ordres. 

Donnez  ordre,  soit  aux  équipages  militaires,  soit  à  tous  autres 
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transports,  de  traverser  le  pont  dans  la  nuit.  Vous  me  ferez  connaître 
si  demain  matin  tout  sera  passé. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  passer  toute  la  cavalerie 
qu'il  a  sous  ses  ordres,  et  de  la  diriger  sur  la  position  du  2"  corps  de 
cavalerie,  tenant  en  échec  tout  ce  qui  pourrait  déboucher  de  Merse- 
burg.  Ordonnez  que  toute  cette  cavalerie  batte  l'estrade  du  côté  de 
Merseburg  et  dans  toutes  les  directions.  Le  duc  de  Reggio  prendra 
position  sur  les  hauteurs  de  Weissenfels.  Il  fera  passer  une  division 
pour  garder  la  tête  de  pont  de  ce  côté  et  appuyer  sa  cavalerie,  qui 
sera  en  observation  sur  le  chemin  de  Merseburg  et  dans  la  position 
(ju'occupe  aujourd'hui  le  2^  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  partir,  avec  les  6%  3*  et  1" 
corps  et  son  artillerie,  à  deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Freyburg. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  partir  avec  le  2^  corps  à  trois 
heures  du  matin,  pour  la  même  destination. 

La  division  du  général  Semelle  partira  à  quatre  heures  du  matin 
pour  les  suivre. 

Les  11^  et  5**  corps  ne  partiront  qu'après  la  Garde,  et  au  plus  tôt 
à  sept  heures  du  matin,  après  s'être  bien  raUiés. 

Donnez  ordre  que  le  2"  corps  de  cavalerie ,  le  3^  et  tout  ce  qu'on 
aurait  de  cavalerie  qui  ne  serait  pas  attaché  à  des  corps  d'armée 
autres  que  le  V"  corps,  qui  est  affecté  au  duc  de  Reggio,  se  mettent 
en  marche  à  quatre  heures  du  matin  pour  Freyburg. 

Enfin,  donnez  ordre  que  la  vieille  Garde  et  la  cavalerie  de  la  vieille 
Garde  se  mettent  en  mouvement  demain  ,  à  cinq  heures  du  matin, 
pour  Freyburg.  Elles  seront  précédées  par  les  pièces  de  réserve  du 
parc  et  le  parc  de  la  Garde.  Toutes  les  mesures  seront  prîses  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  d'autre  intervalle  dans  la  marche  des  corps  que 
celui  voulu  par  l'ordonnance. 

Écrivez  au  duc  de  Padoue  de  prendre  le  détail  du  commandement 
du  3**  corps  de  cavalerie. 

Napoi.éox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20822.  —  AU  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LE  4*  CORPS   DE   LA  GRANDE  ARMÉE,  A   KOESEN. 
Freyburg,  21  octobre  1813,  dix  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  un  de  vos- aides  de  camp  arrive  et 
me  fait  connaître  que  vous  êtes  à  Kœsen.  Je  n'ai  reçu  aucune  lettre 
de  vous  depuis  que  vous  m'avez  quitté. 

24. 
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Je  suis  à  Freyburg.  Il  est  dix  heures.  Peut-être  irai-je  m'établir 
ce  soir  à  Kckartsbcrga.  Ecrivoz-rnoi  dans  l'un  et  Tautre  endroit. 

Tenez  tous  les  débouchés  de  la  Saale,  depuis  celui  des  hauteurs  de 
Kœsen  jusqu'à  ceux  des  hauteurs  de  Camburg  et  de  Dornburg;  Faites 
observer  celui  d'iena. 

11  est  probable  que  le  duc  de  Reggio,  qui  fait  l'arrière-garde ,  oc- 
cupera cette  nuit  les  débouchés  de  Freyburg  et  de  Laucha. 

S'il  n'y  a  point  d'ennemis  à  VVeimar,  envoyez-y  quelqu'un  pour  y 
avoir  des  nouvelles. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  avec  5,000  chevaux  est  aujourd'hui 
à  Uastenberg,  Le  pont  de  Laucha  a  été  conservé.  Le  général  Saint- 
Germain,  avec  son  corps  de  cavalerie,  s'y  trouve. 

Ralliez  toute  la  cavalerie  qui  est  sous  vos  ordres  sur  Kœsen,  pour 
pouvoir  éclairer  toute  la  rive  gauche  de  la  Saale. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyinal  corara.  par  M.  le  général  comte  Henry  Berlrarid. 


20823.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM  , 

MAJOR   GÉNÉRAL  DlC    LA  GRANDE  ARMÉE,    A  ECKARTSBERGA. 

Eckartsberga,  22  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez,  au  général  Bertrand  que  son  évacuation  de 
Kœsen  n'est  motivée  par  rien;  qu'elle  expose  le  quartier  général,  la 
ligne  de  communication  avec  Freyburg,  et  surtout  rarrièrc-garde; 
que  cela  est  d'autant  plus  inconvenant  qu'il  a  écrit  hier  une  lettre 
tout  opposée ,  par  laquelle  il  sentait  la  nécessité  de  conserver  celte 
position  toute  la  journée  d'aujourd'hui;  que  c'est  là-dessus  que  comp- 
tait le  duc»de  Reggio;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  prenne  position  pou^ 
flanquer  la  marche  du  duc  de  Reggio,  et  qu'il  renvoie  le  5*^  corps  d^ 
cavalerie  avec  de  l'artillerie  pour  observer  les  débouchés  de  Kœsen, 
protéger  la  route  d'EckarIsberga  et  se  lier  avec  la  cavalerie  du  duc 
de  Reggio. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20824.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL   ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  ERFURT. 

Erfurt,  23  octobre  1813,  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  sou- 
tenir le  général  Pire  sur  la  route  de  VVeimar,  et  de  pousser  l'ennemi 
dans  VVeimar,  s'il  est  le  plus  fort. 
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Donnez  ordre  aux  Polonais  d'appuyer  le  général  Pire  et  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes  dans  la  même  direction. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20825.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  erfurt. 

Erfurt,  23  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Sebastiani  de  partir  avec  la 
division  Exelmans,  la  division  Berckheim  et  la  division  Saint-Germain 
avec  cinq  pièces  de  canon.  Il  se  rendra  sur-le-champ  à  Gotha,  où  il 
établira  son  quartier  général.  Il  poussera  les  Cosaques,  et  établira 
ses  communications  avec  Eisenach  et  Erfurt.  Il  y  a  à  Gotha  le  géné- 
ral Guérin  avec  un  convoi,  plusieurs  bataillons  et  deux  batteries 
d'artillerie  :  remettez-lui  la  lettre  ci-incluse;  il  prendra  cela  sous  ses 
ordres. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


20826.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  ERFURT. 

Erfurt,  23  octobre  1813. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  que  les  maréchaux  remettent  dans  la 
journée  l'état  des  fusils,  souliers  et  effets  d'habillement  qui  leur  man- 
quent; qu'ils  fassent  également  compléter  toutes  les  cartouches;  que 
l'artillerie  remplisse  tous  les  caissons,  et  que  le  général  d'artillerie 
propose  dans  la  journée  la  réorganisation  de  l'artillerie  de  l'armée. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  prendre  le  commandement  du 
3^  corps  de  cavalerie  et  d'en  tenir  les  divisions  dans  sa  main. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20827.  —  AU  PRINCE  CAMBACERES , 

ARCHICHANCELIER  DE    l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Erfurt,  23  octobre  1813. 

IMon  Cousin,  j'ai  trouvé  peu  convenable,  en  lisant  l'adi^esse  du  corps 
municipal  de  Paris  à  l'Impératrice,  que,  dans  ces  circonstances,  on 
ait  rappelé  la  conduite  de  Marie-Thérèse  :  il  y  a  là  bien  peu  de  tact. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


374         CORRESPOMDANCE  DE  NAPOLÉON  I«^  —  1813. 
20828.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDK  ARMÉE,   A  KRFURT. 

Erfurt,  24  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  le  général  Fontanelli  continuera  à  suivre  le  général 
Bertrand,  comme  il  l'a  fait  jusqu'à  cette  heure.  Vous  lui  donnerez 
ordre  de  réunir,  à  son  arrivée  à  Mayence,  toutes  les  troupes  italiennes, 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  de  se  diriger,  en  toute  diligence , 
sur  Milan,  en  passant  par  le  Simplon.  Tous  les  cadres  qui  ne  seraient 
pas  nécessaires  pour  conduire  les  hommes  seront  envoyés  à  Milan 
en  poste. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20829. —  AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE-MA!J0R  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  A  ERFURT. 

Erfurt,  24  octobre  1813. 

Ecrivez  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
prenne  une  route  intermédiaire  de  Langensalza  à  Gotha,  afin  de 
flanquer  toujours  notre  droite  et  de  se  trouver  demain  entre  Gotha, 
Eisenach  et  Langensalza,  toujours  en  communication  avec  nous. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20830.  —  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Erfurt,  24  octobre  1813. 

La  bataille  de  Wachau  avait  déconcerté  tous  les  projets  de  l'ei 
nemi.  Mais  son  armée  était  tellement  nombreuse,  qu'il  avait  encoi 
des  ressources.  Il  rappela  en  toute  hâte,  dans  la  nuit,  les  corps  qu'il 
avait  laissés  sur  la  ligne  d'opération  et  les  divisions  restées  sur  la 
Saaie;   et  il  pressa  la  marche  du   général  Bennigsen,  qui  arrivait 
avec  40,000  hommes. 

Après  le  mouvement  de  retraite  qu'il  avait  fait  le  16  au  soir  et 
])endant  la  nuit,  l'ennemi  occupa  une  belle  position  à  deux  lieues  en 
arrière.  Il  fallut  employer  la  journée  du  17  à  le  reconnaître  et  à  bien 
déterminer  le  point  d'attaque.  Cette  journée  était  d'ailleurs  nécessaire 
pour  faire  venir  les  parcs  de  réserve  et  remplacer  les  80,000  coups 
de  canon  qui  avaient  été  consommés  dans  la  bataille.  L'ennemi  eut 
donc  le  temps  de  rassembler  ses  troupes  qu'il  avait  disséminées  lors- 
qu'il se  livrait  à  des  projets  chimériques,  et  de  recevoir  les  renforts 
qu'il  attendait. 
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Ayant  eu  avis  de  l'arrivée  de  ces  renforts,  et  ayant  reconnu  que  la 
position  de  l'ennemi  était  très-forte ,  l'Empereur  résolut  de  l'attirer 
sur  un  autre  terrain.  Le  18,  à  deux  heures  du  matin,  il  se  rapprocha 
de  Leipzig  de  deux  lieues,  et  plaça  son  armée,  la  droite  àConnewitz, 
le  centre  à  Probstheyda,  la  gauche  à  Stœtteritz,  en  se  plaçant  de  sa 
personne  au  moulin  à  tabac. 

De  son  côté ,  le  prince  de  la  Moskova  avait  placé  ses  troupes  vis- 
à-vis  l'armée  de  Silésie,  sur  la  Partha;  le  6*  corps  à  Schœnfeld,  et 
le  S*'  et  le  7*  le  long  de  la  Partha,  a  Neutzsch  et  à  Sainte-Thecla.  Le 
duc  de  Padoue,  avec  le  général  Dombrovvski,  gardait  la  position  et  le 
i'aubourg  de  Leipzig,  sur  la  route  de  Halle. 

A  trois  heures  du  matin,  l'Empereur  était  au  village  de  Lindenau. 
H  ordonna  au  général  Bertrand  de  se  porter  sur  Liitzen  et  Weissen- 
fels ,  de  balayer  la  plaine  et  de  s'assurer  des  débouchés  sur  la  Saale 
et  de  la  communication  avec  Erfurt.  Les  troupes  légères  de  l'ennemi 
se  dispersèrent;  et  à  midi  le  général  Bertrand  était  maître  de  Weis- 
senfels  et  du  pont  sur  la  Saale. 

Ayant  ainsi  assuré  ses  communications,  l'Empereur  attendit  de 
pied  ferme  l'ennemi. 

A  neuf  heures,  les  coureurs  annoncèrent  qu'il  marchait  sur  toute 
la  ligne.  A  dix  heures,  la  canonnade  s'engagea. 

Le  prince  Poniatowski  et  le  général  Lefol  défendaient  le  pont  de 
Connewitz.  Le  roi  de  Naples,  avec  le  2*  corps,  était  à  Probstheyda, 
et  le  duc  deTarente  à  Holzhausen.  Tous  les  efforts  de  l'ennemi,  pen- 
dant la  journée,  contre  Connewitz  et  Prohstheyda,  échouèrent.  Le 
duc  de  Tarente  fut  débordé  à  Holzhausen.  L'Empereur  ordonna  qu'il 
se  plaçât  au  village  de  Stœtteritz.  La  canonnade  fut  terrible.  Le  duc 
deCastiglione,  qui  défendait  un  bois  sur  le  centre,  s'y  soutint  toute  la 
journée. 

La  vieille  Garde  était  rangée  en  réserve  sur  une  élévation,  formant 
quatre  grosses  colonnes  dirigées  sur  les  quatre  principaux  points 
d'attaque. 

Le  duc  de  Reggio  fut  envoyé  pour  soutenir  le  prince  Poniatowski, 
et  le  duc  de  Trévise  pour  garder  les  débouchés  de  la  ville  de  Leipzig. 

Le  succès  de  la  bataille  était  dans  le  village  de  Probitheyda.  L'en- 
nemi l'attaqua  quatre  fois  avec  des  forces  considérables;  quatre  fois 
il  fut  repoussé  avec  une  grande  perte. 

A  cinq  heures  du  soir,  l'Empereur  fît  avancer  ses  réserves  d'artil- 
lerie, et  déploya  tout  son  feu  sur  l'ennemi,  qui  s'éloigna  à  une  heue 
du  champ  de  bataille. 

Pendant  ce  temps,  l'armée  de  Silésie  attaqua  le  faubourg  de  Halle. 
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Ses  attaques  ,  renouvelées  un  grand  nombre  de  fois  dans  la  journée, 
échouèrent  toutes.  Kllc  essaya,  avec  la  plus  ^^jrande  partie  de  ses  lorces, 
de  passer  la  Partlia  à  Scliœnfeld  et  à  Sainte-Thecla.  Trois  fois  elle 
parvint  à  se  placer  sur  la  rive  gauche,  et  trois  fois  le  prince  de  la  Mos- 
kova  la  chassa  et  la  culbuta  à  la  baïonnette. 

A  trois  heures  après  midi,  la  victoire  était  pour  nous  de  ce  côté 
contre  l'armée  de  Silésie,  comme  du  côté  où  était  l'Empereur  confère 
la  grande  armée.  Mais  en  ce  moment  l'armée  saxonne,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  et  la  cavalerie  wurtembergeoise,  passèrent  tout 
entières  à  l'ennemi.  Il  ne  resta  de  l'armée  saxonne  que  le  général 
Zeschau,  qui  la  commandait  en  chef,  et  500  hommes.  Cette  trahison 
non-seulement  mit  du  vide  dans  nos  lignes,  mais  livra  à  l'ennemi  le 
débouché  important  confié  à  l'armée  saxonne,  qui  poussa  l'infamie 
au  point  de  tourner  sur-le-champ  ses  quarante  pièces  de  canon 
contre  la  division  Durutte.  Un  moment  de  désordre  s'ensuivit;  l'en- 
nemi passa  la  Partha  et  marcha  sur  Reudnitz,  dont  il  s'empara;  il  ne 
se  trouvait  plus  qu'à  une  demi-lieue  de  Leipzig. 

L'Empereur  envoya  sa  Garde  à  cheval,  commandée  par  le  général 
Nansouty,  avec  vingt  pièces  d'artillerie  ,  afin  de  prendre  en  flanc  les 
troupes  qui  s'avançaient  le  long  de  la  Partha  pour  attaquer  Leipzig. 
Il  se  porta  lui-même  avec  une  division  de  la  Garde  au  viHaj^e  de 
Reudnitz.  La  promptitude  de  ces  mouvements  rétablit  l'ordre;  le  vil- 
lage fut  repris,  et  l'ennemi  poussé  fort  loin. 

Le  champ  de  bataille  resta  en  entier  en  notre  pouvoir,  et  l'armée 
française  resta  victorieuse  aux  champs  de  Leipzig,  comme  elle  l'avait 
été  aux  champs  de  Wachau. 

A  la  nuit,  le  feu  de  nos  canons  avait,  sur  tous  les  points,  repoussé 
à  une  lieue  du  champ  de  bataille  le  feu  de  l'ennemi. 

Les  généraux  de  division  Vial  et  Uochambeau  sont  morts  glorieu- 
sement. Notre  perte  dans  cette  journée  peut  s'évaluer  à  4,000  tués  ou 
blessés;  celle  de  l'ennemi  doit  avoir  été  extrêmement  considérable.  Il 
ne  nous  a  fait  aucun  prisonnier,  et  nous  lui  avons  pris  500  hommes. 

A  six  heures  du  soir,  l'Empereur  ordonna  les  dispositions  pour  la 
journée  du  lendemain.  Mais,  à  sept  heures,  les  généraux  Sorbier  et 
Dulauloy,  commandant  l'artillerie  de  l'armée  et  de  la  Garde,  vinrent 
à  son  bivouac  lui  rendre  compte  des  consommations  de  la  journée  : 
on  avait  tiré  95,000  coups  de  canon.  Ils  dirent  que  les  réserves 
étaient  épuisées,  qu'il  ne  restait  pas  plus  de  1(),000  coups  de  canon; 
que  cela  suffisait  à  peine  pour  entretenir  le  feu  pendant  deux  heures, 
et  qu'ensuite  on  serait  sans  munitions  pour  les  événements  ultérieurs; 
que  l'armée,  depuis  cinq  jours ,  avait  tiré  plus  de  220,000  coups  de 
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canon,  et  qu'on  ne  pourrait  se  réapprovisionner  qu'à  Magdeburg  ou  à 
Erfurt. 

Cet  état  de  choses  rendait  nécessaire  un  prompt  mouvement  sur  un 
de  nos  deux  grands  dépôts;  l'Empereur  se  décida  pour  Erfurt,  par  la 
même  raison  qui  l'avait  décidé  à  venir  sur  Leipzig,  pour  être  à  portée 
d'apprécier  l'influence  de  la  défection  de  la  Bavière. 

L'Empereur  donna  sur-le-champ  les  ordres  pour  que  les  bagages, 
les  parcs,  l'artillerie  passassent  les  défilés  de  Lindenau;  il  donna  le 
même  ordre  à  la  cavalerie  et  à  différents  corps  d'armée,  et  il  vint 
dans  les  faubourgs  de  Leipzig,  à  l'hôtel  de  Prusse,  oià  il  arriva  à  neuf 
heures  du  soir. 

Cette  circonstance  obligea  l'armée  française  à  renoncer  aux  fruits 
des  deux  victoires  où  elle  avait,  avec  tant  de  gloire,  battu  des  troupes 
de  beaucoup  supérieures  en  nombre,  les  armées  de  tout  le  continent. 

Mais  ce  mouvement  n'était  pas  sans  difficulté.  De  Leipzig  à  Lin- 
denau, il  y  a  un  défilé  de  deux  lieues,  traversé  par  cinq  ou  six  ponts. 
On  proposa  de  mettre  6,000  hommes  et  60  pièces  de  canon  dans  la 
ville  de  Leipzig,  qui  a  des  remparts,  d'occuper  cette  ville  comme  tête 
de  défilé,  et  d'incendier  ses  vastes  faubourgs,  afin  d'empêcher  l'en- 
nemi de  s'y  loger  et  de  donner  jeu  à  notre  artillerie  placée  sur  les 
remparts. 

Quelque  odieuse  que  fût  la  trahison  de  l'armée  saxonne,  l'Empe- 
reur ne  put  se  résoudre  à  détruire  une  des  belles  villes  de  l'AUe- 
niagne,  à  la  livrer  à  tous  les  genres  de  désordre  inséparables  d'une 
telle  défense,  et  cela  sous  les  yeux  du  roi,  qui  ,  depuis  Dresde, 
avait  voulu  accompagner  l'Empereur,  et  qui  était  si  vivement  affligé 
de  la  conduite  de  son  armée.  L'Empereur  aima  mieux  s'exposer  à 
perdre  quelques  centaines  de  voitures  que  d'adopter  ce  parti  barbare. 

A  la  pointe  du  jour,  tous  les  parcs,  les  bagages,  toute  l'artillerie, 
la  cavalerie,  la  Garde  et  les  deux  tiers  de  l'armée  avaient  passé  le 
défilé. 

Le  duc  de  Tarente  et  le  prince  Poniatowski  furent  chargés  de 
garder  les  faubourgs,  de  les  défendre  assez  de  temps  pour  laisser 
tout  déboucher,  et  d'exécuter  eux-mêmes  le  passage  du  défilé  vers 
onze  heures. 

Le  magistrat  de  Leipzig  envoya,  à  six  heures  du  malin,  une  dépu- 
tation  au  prince  de  Schwarzenberg ,  pour  lui  demander  de  ne  pas 
rendre  la  ville  le  théâtre  d'un  combat  qui  entraînerait  sa  ruine. 

A  neuf  heures,  l'Empereur  monta  à  cheval,  entra  dans  Leipzig  et 
alla  voir  le  roi.  Il  a  laissé  ce  prince  maître  de  faire  ce  qu'il  voudrait, 
et  de  ne  pas  quitter  ses  Etats  en  les  laissant  exposés  à  cet  esprit  de 
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sédition  qu'on  avait  fomenté  parmi  les  soldats.  Un  bataillon  saxon 
avait  été  formé  à  Dresde  et  joint  à  la  jeune  Garde;  l'Empereur  le  ût 
ranger  à  Leipzig  devant  le  palais  du  roi,  pour  lui  servir  de  garde,  et 
pour  ie  mettre  à  l'abri  du  premier  mouvement  de  l'ennemi. 

Une  demi-lieure  après,  l'Empereur  se  rendit  à  Lindenau,  pour  ] 
attendre  l'évacuation  de  Leipzig,  et  voir  les  dernières  troupes  passer 
les  ponts  avant  de  se  mettre  en  marche. 

Cependant  l'ennemi  ne  tarda  pas  à  apprendre  que  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  avait  évacué  Leipzig,  et  qu'il  n'y  restait  qu'une 
forte  arrière-garde.  Il  attaqua  vivement  le  duc  de  Tarente  et  le  prince 
Poniatoviski ;  il  fut  plusieurs  fois  repoussé;  et,  tout  en  défendant  les 
faubourgs,  notre  arrière-garde  opéra  sa  retraite.  Mais  les  Saxons 
restés  dans  la  ville  tirèrent  sur  nos  troupes  de  dessus  les  remparts, 
ce  qui  obligea  d'accélérer  la  retraite  et  mit  un  peu  de  désordre. 

L'Empereur  a\jait  ordonné  au  génie  de  pratiquer  des  fougasses  sous 
le  grand  pont  qui  est  entre  Leipzig  et  Lindenau,  afin  de  le  faire  sauter 
au  dernier  moment,  de  retarder  ainsi  la  marche  de  l'ennemi,  et  de 
laisser  le  temps  aux  bagages  de  filer.  Le  général  Dulauloy  avait  chargé 
le  colonel  Montfort  de  cette  opération.  Ce  colonel,  au  lieu  de  rester 
sur  les  lieux  pour  la  diriger  et  pour  donner  le  signal ,  ordonna  à  un 
caporal  et  à  quatre  sapeurs  de  faire  sauter  le  pont  aussitôt  que  l'en- 
nemi se  présenterait.  Le  caporal ,  homme  sans  intelligence  et  compre- 
nant mal  sa  mission,  entendant  les  premiers  coups  de  fusil  tirés  des 
remparts  de  la  ville,  mit  le  feu  aux  fougasses  et  fit  sauter  le  pont  : 
une  partie  de  l'armée  était  encore  de  l'autre  côté  avec  un  parc  de 
80  bouches  à  feu  et  de  quelques  centaines  de  voitures! 

La  tête  de  cette  partie  de  l'armée,  qui  arrivait  au  pont,  le  voyant 
sauter,  crut  qu'il  était  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Un  cri  d'épouvante  se 
propagea  de  rang  en  rang  :  «  L'ennemi  est  sur  nos  derrières ,  et  les 
ponts  sont  coupés!  »  Ces  malheureux  se  débandèrent  et  cherchèrent 
à  se  sauver.  Le  duc  de  Tarente  passa  la  rivière  à  la  nage;  le  comte 
Lauriston,  moins  heureux,  se  noya;  le  prince  Poniatowski,  monté 
sur  un  cheval  fougueux,  s'élança  dans  l'eau  et  n'a  plus  reparu. 
L'Empereur  n'apprit  ce  désastre  que  lorsqu'il  n'était  plus  temps  d'y 
remédier;  aucun  remède  même  n'eût  été  possible.  Le  colonel  Mont- 
fort  et  le  caporal  de  sapeurs  sont  traduits  à  un  conseil  de  guerre. 

On  ne  peutencore  évaluer  les  pertes  occasionnées  par  ce  malheureux 
événement,  mai  on  les  porte,  par  approximation,  à  12,000  hommes 
et  à  plusieurs  centaines  de  voitures.  Les  désordres  qu'il  a  portés  dans 
l'armée  ont  changé  la  situation  des  choses  :  l'armée  française  victo- 
rieuse arrive  à  Erfurt  comme  y  arriverait  une  armée  battue.   Il  est 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  ^^  —  1813.         379 

impossible  de  peindre  les  regrets  que  rarraée  a  donnés  au  prince 
;  Poniatowski ,  au  comte  Lauriston  et  à  tous  les  braves  qui  ont  péri 
(  par  suite  de  ce  funeste  événement. 

On  n'a  pas  de  nouvelles  du  général  Reynier  ;  on  ignore  s'il  a  été 
pris  ou  tué.  On  se  figurera  facilement  la  profonde  douleur  de  l'Em- 
i  pereur,  qui  voit,  par  un  oubli  de  ses  prudentes  dispositions,  s'éva- 
nouir les  résultats  de  tant  de  fatigues  et  de  travaux. 

Le  19,  l'Empereur  a  couché  à  Markrannsiœdt.  Le  duc  de  Reggio 
i    était  resté  à  Lindenau, 

Le  20,  l'Empereur  a  passé  la  Saale  à  Weissenfels. 
Le  21 ,  l'armée  a  passé  l'Unstrut  à  Freyburg.  Le  général  Bertrand 
a  pris  position  sur  les  hauteurs  de  Kœsen. 

Le  22,  l'Empereur  a  couché  au  village  d'Ollendorf. 
Le  23,  il  est  arrivé  à  Erfurt. 

L'ennemi,  qui  avait  été  consterné  des  batailles  du  16  et  du  18,  a 
repris,  par  le  désastre  du  19,  du  courage  et  l'ascendant  de  la  vie- 
il  toire.  L'armée  française,  après  de  si  brillants  succès,  a  perdu  son 
'     attitude  victorieuse. 

Nous  avons  trouvé  à  Erfurt,  en  vivres,  munitions,  habits,  souliers, 
tout  ce  dont  l'armée  pouvait  avoir  besoin. 

L'état-major  publiera  les  rapports  des  différents  chefs  d'armée  sur 
les  officiers  qui  se  sont  distingués  dans  les  grandes  journées  de 
Wachau  et  de  Leipzig. 

Extrait  du  Moniteur  du  30  octobre  1813. 


20831.  — .  A  LA  PRINCESSE  PAULINE  BORGHESE,  a  paris. 

Gotha,  25  octobre  1813. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  13  octobre.  Mes  dépenses  ont 
été  considérables  cette  année  et  le  seront  encore  plus  l'année  pro- 
chaine. J'accepte  le  don  que  vous  voulez  me  faire;  mais  la  bonne 
volonté  et  les  ressources  de  mes  peuples  sont  telles  que  je  crois  mes 
moyens  assurés  pour  faire  face  aux  énormes  dépenses  qu'exigeront 
les  campagnes  de  1814-  et  de  1815,  quels  que  puissent  en  être  les 
événements.  Si  cette  coalition  de  l'Europe  contre  la  France  se  pro- 
longeait au  delà,  et  que  je  n'eusse  pas  obtenu  les  succès  que  j'ai  le 
droit  d'espérer  de  la  bravoure  et  du  patriotisme  des  Français,  alors 
je  ferai  usage  de  votre  don  et  de  tous  ceux  que  mes  sujets  voudront 
me  faire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20832. —AU  PlUNCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHAXCELIKR   DK  i/kMPIHE,   A  PARIS. 

Gotha,  25  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  la  dernière  lettre  que  j'ai  reçue  de  vous  est  celle 
du  18;  je  recevrai  probablement  ce  soir  les  deux  suivantes. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  bulletins  que  vous  communiquera  l'Impé- 
ratrice. Je  me  rends  à  Mayence  et  je  concentrerai  l'armée  sur  la 
frontière.  La  trahison  aussi  inconcevable  qu'inattendue  de  la  Bavière 
a  dérangé  tous  mes  projets ,  et  m'oblige  à  rapprocher  la  guerre  de 
nos  frontières. 

Il  est  à  présumer  que,  dans  cet  état  de  choses,  les  120,000  con- 
scrits demandés  ne  seront  pas  suffisants  ;  car  vous  sentez  que  je  ne 
compte  pas  beaucoup  sur  les  140,000  conscrits  de  1815.  Je  désire 
donc  que  vous  réunissiez  !e  ministre  de  la  guerre,  le  directeur  de  la 
conscription,  le  ministre  de  la  police  et  le  ministre  de  l'intérieur, 
pour  aviser  aux  moyens  de  se  procurer  60  à  80,000  hommes,  âgés 
de  plus  de  vingt-deux  ans.  Indépendamment  de  cette  ressource,  je 
compte  sur  100,000  conscrits  réfractaires.  Il  faudra,  à  cet  effet, 
organiser  des  colonnes  mobiles  pour  les  faire  rejoindre. 

Quant  au  besoin  d'argent,  j'ai  écrit  longuement  au  ministre  des 
finances'  ,  et  peut-être  viendrai-je  bientôt  moi-même  à  Paris  pour 
diriger  toutes  ces  opérations. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  l'administration  de  la 
guerre,  pour  qu'ils  s'occupent  sans  délai  de  Wesel,  Coeverden , 
Juliers,  Venlo,  Grave,  etc. 

Le  roi  de  Naples  est  parti  hier  au  soir  pour  se  rendre  à  Naples,  où 
sa  présence  m'a  paru  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


20833.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,   A  PARIS. 

Gotha,  25  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  j'écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  ce  qui  est  rela-  ; 

tif  à  une  levée  de  80  à  100,000  hommes  dont  j'ai  besoin.  Tenez  i 

un  conseil  là-dessus   et  faites-moi  connaître   l'opinion  qu'on  a  eue.  ; 

Quand  toute   l'Europe  est  sous  les  armes,  quand  partout  on  lève  j 

les  hommes  mariés  et  non  mariés,  et  que  tout  le  monde  court  aux  I 
armes  contre  nous,  la  France  est  perdue  si  elle  n'en  fait  autant. 

1  Celte  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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Quant  aux  fonds,  je  suis  fâché  que  le  ministre  des  finances  ne 
m'ait  pas  répondu.  J'ai  convoqué  le  Corps  législatif  pour  le  2  décembre 
prochain;  j'espère  le  présider  moi-même;  mais,  dans  tous  les  cas,  la 
manière  la  plus  simple  d'avoir  de  l'argent  me  paraît  être  d'augmenter 
de  25  à  50  centimes  de  guerre  toutes  les  contributions.  Les  contri- 
butions rendent,  je  crois,  800  millions  :  25  centimes  produiraient 
200  millions;  50  eu  produiraient  400.  J'attends  les  calculs  en  détail 
et  les  observations  du  ministre  des  finances  sur  cette  idée.  Aussitôt  que 

'  je  l'aurai  adoptée,  un  décret  du  Conseil  d'État,  sans  attendre  le  Corps 
législatif,  pourra  ordonner  cette  augmentation  sur  les  contributions 
indirectes,  et  le  ministre  pourra  l'ordonner  sur  les  contributions  direc- 
tes. Ne  perdez  pas  un  instant  à  me  faire  rendre  compte  de  cela,  afin 
que  je  puisse  signer  le  décret,  et  que  cela  arrive  à  Paris  avant  le  5  ou 
le  G  novembre.  Une  perception  de  deux  mois  est  d'une  haute  impor- 
tance. Les  contributions  directes  ont  été  fort  dégrevées,  je  les  crois 
susceptibles  d'une  augmentation  de  50  centimes.  Les  contributions 
du  sel  et  des  droits  réunis  pourront,  ce  me  semble,  recevoir  la  même 
augmentation  sans  inconvénient.  Les  octrois  des  villes  peuvent  égale- 
ment la  supporter.  La  poste  aux  lettres  est  susceptible  de  la  même 

I  augmentation.  Les  douanes  seules  ne  pourraient  pas  être  traitées  de 
cette  manière;  mais  on  pourrait  augmenter  les  droits  sur  beaucoup 
d'objets,  tels  que  l'introduction  des  laines,  et  ce,  sans  inconvénient. 


Napoléon. 


D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


2083-4.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

Gotha,  25  octobre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  j'ai  laissé  à  Erfurt  un  approvisionne- 
ment pour  huit  mois  et  une  garnison  de  6,000  hommes,  sous  les 
ordres  du  général  d'Alton,  et  je  ramène  mon  armée  à  Mayence. 

J'ai  prescrit  au  duc  de  Valmy  de  faire  passer  sur  la  rive  gauche  du 
Uhin  tous  les  hôpitaux,  les  dépôts  de  convalescents  et  les  dépôts  de 
cavalerie,  afin  de  laisser  libres  et  disponibles  pour  les  mouvements 
de  l'armée  le  grand-duché  de  Francfort  et  les  autres  provinces  de  la 
rive  droite. 

Il  est  probable  que,  quand  vous  recevrez  cette  lettre,  je  serai  dans 
les  plaines  de  Francfort  avec  30,000  hommes  de  cavalerie  et 
100,000  hommes  d'infanterie,  et  4  ou  500  pièces  d'artillerie. 

Nous  avons  perdu  ou  brûlé  beaucoup  de  caissons,  tant  des  équi- 
pages militaires  que  de  l'artillerie. 
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Voici  les  mesures  à  prendre  : 

H  faut   à  Mayence,  dans  le  plus  court  délai,  100,000  coups  d 
canon  et  30,000  fusils. 

11  faut  faire  armer  la  ville  de  Mayence,  ainsi  que  VVesel,  Juliers, 
Venlo,  Grave,  Coeverden,  Delfzyl,  Naarden  et  Gorcum;  ces  places 
seront  complètement  approvisionnées ,  et  cela  sera  fait  sans  aucun 
délai. 

L'approvisionnement  de  VVesel  doit  être  fait  militairement,  par 
voie  de  réquisition,  en  distribuant  le  fardeau  entre  les  différentes 
préfectures  voisines  et  le  grand-duché  de  Berg.  Wesel  est  le  point  le 
plus  important;  réunissez-y  sur-le-champ  trois  compagnies  d'artil- 
lerie et  une  garnison  de  8  à  10,000  hommes. 

Vous  dirigerez  sur  Mayence  tout  ce  que  les  différents  régiments 
auraient  de  disponible  à  leurs  5*'  bataillons,  surtout  les  régiments 
de  marine  ;  voilà  une  saison  où  les  côtes  n'ont  rien  à  craindre. 

Je  vais  former  une  armée  à  Mayence.  et  une  à  Wesel.  Je  verrai 
plus  tard  s'il  est  nécessaire  d'en  former  une  à  Strasbourg. 

Les  dispositions  à  prendre  pour  les  places  du  Nord,  et  surtout 
pour  Wesel,  me  paraissent  ce  qu'il  y  a  de  plus  pressant. 

Envoyez  à  Wesel  un  colonel  du  génie  et  un  colonel  d'artillerie, 
d'élite,  ainsi  qu'un  bon  gouverneur. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20835.   —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Gotha,  25  octobre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  aurez  remarqué  que,  sur  les 
120,000  hommes  de  la  conscription,  j'ai  compris  le  Piémont  pour 
très-peu  de  chose;  mais  si  l'esprit  du  Piémont  était  tel  qu'il  pût 
fournir  4  ou  5,000  hommes  de  plus,  je  vous  autorise  à  les  prendre. 
Il  faudrait  tâcher  que  cette  levée,  au  lieu  de  120,000  hommes,  en 
rendît  140,000. 

140,000  hommes,  dans  la  position  actuelle  de  la  France,  ne  me 
suffisent  pas.  Je  compte  sur  100,000  conscrits  réfractaires. 

J'écris  à  M.  l'archichancelier  pour  qu'il  avise  aux  moyens  d'avoir 
60  à  80,000  hommes;  mais  il  me  faut  des  hommes  et  non  des 
enfants.  On  n'est  pas  plus  brave  que  notre  jeunesse;  mais,  sans 
force,  elle  peuple  les  hôpitaux,  et  même,  à  la  moindre  incertitude, 
cette  jeunesse  montre  le  caractère  de  son  âge.  Il  faut  des  hommes 
pour  défendre  la  France. 
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La  France  a  40  millions  de  population;  un  moyen  convenable 
serait  de  lever  trois  bataillons  par  million ,  ce  qui  ferait  un  bataillon 
de  840  hommes  par  chaque  département  de  333,000  habitants.  Les 
I  départements  formeraient  ces  bataillons  en  faisant  tirer  au  sort  tous 
(  les  hommes  non  mariés  âgés  de  plus  de  vingt-trois  ans ,  en  y  rece- 
vant tons  les  hommes  mariés  qui  se  présenteraient  de  bonne  volonté, 
ou  à  prix  d'argent.  Les  cent  vingt  bataillons  que  cela  produirait,  et 
que  je  réduis  à  cent,  à  cause  des  pays  conquis,  qui  fourniraient  du 
S  monde  dans  une  proportion  moins  forte,  feraient  un  supplément  de 
;  84,000  hommes. 

Un  autre  projet  serait  de  porter  à  six  compagnies  chacun  des 
soixante  bataillons  de  la  jeune  Garde;  cela  ferait  une  augmentation 
de  cent  vingt  compagnies,  et,  ces  compagnies  étant  de  200  hommes, 
cela  ferait  une  augmentation  de  24,000  hommes. 

Dans  la  situation  actuelle,  la  jeune  Garde,  qui  est  de  soixante 
bataillons,  devrait  être  de  48,000  hommes;  je  ne  pense  pas  qu'elle  en 
compte  plus  de  20,000;  son  déficit  serait  donc  de  28,000  hommes. 

Les  soixante  bataillons  portés  à  six  compagnies,  ou  à  1 ,200  hommes 
par  bataillon,  feront  un  complet  de  72,000  hommes;  il  n'y  en  a 
que  20,000  de  présents;  52,000  hommes  seraient  donc  à  fournir. 
On  pourrait  demander  ces  52,000  hommes  aux  départements , 
en  sus  de  leur  conscription.  Ces  52,000  hommes,  divisés  par 
40  millions  de  population,  feraient  1,300  hommes  par  mil- 
lion, ou  433  hommes  par  département  de  333,000  habitants  en 
moyenne. 

Par  ce  moyen,  on  économiserait  sur  la  conscription  des  120,000 
«  hommes  tout  ce  qui  était  destiné  à  la  Garde  impériale. 

En  adoptant  ce  second  projet,  il  faudrait  ajouter,  pour  les  cin- 
quante départements  de  la  frontière  de  l'Est,  qui  sont  les  plus  inté- 
ressés à  repousser  l'ennemi,  la  formation  de  cinquante  bataillons 
qui,  à  800  hommes  chacun,  feraient  40,000  hommes.  Ces  40,000 
hommes  et  les  52,000  hommes  de  la  Garde  donneraient  ainsi  les  80 
à  100,000  hommes  que  je  veux  avoir. 

Montrez  cette  dépêche  à  l'archichancelier,  qui  vous  réunira  chez 

lui,  vous  et  le  directeur  de  la  conscription,  avec  les  ministres  de  la 

police,  de  l'intérieur  et  de  l'administration  de  la  guerre,  et  voyez 

^  tous  ensemble  laquelle  des  deux  mesures  il  convient  lé  mieux  d'adop- 

I  ter;  mais  ce  sont  des  hommes  qu'il  faut  et  non  des  enfants. 

Si  l'on  adopte  la  mesure  de  la  Garde  impériale,  il  faudrait  aussi 
en  excepter  les  départements  du  Languedoc,  qui  devraient  organiser 
j  leurs  bataillons  pour  la  guerre  d'Espagne. 
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L'organisation   de  la  garde  nationale  dans  les   départements   du 
Haul-Uhin  et  du  Bas-Kliin  est  de  la  plus  grande  importance. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Artliiv.-'s  de  l'Empire. 


2083G.  —  AU  VICE-AMIHAL  DUC  DEGRES, 

MIXISTRE  DE  LA  MARIXK,  A  PARIS. 

Golba,  25  octobre  iSiS. 

Monsieur  le  Duc  Dccrès ,  je  reçois  votre  lettre  du  21  octobre.  Faites 
parlir  les  frégates  comme  si  de  rien  n'était,  et  remettez-moi  un  tra- 
vail qui  me  fasse  connaître  quelle  ressource  peut  m'offrir  le  reste  de 
mes  équipages  en  désarmant,  s'il  est  nécessaire,  tous  mes  vaisseaux. 
Mais  les  frégates  devant  former  des  marins  et  faire  du  mal  aux 
ennemis,  il  faut  les  laisser  partir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20837. —AU  MARECHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  SUPÉRIEUR  DES  5%  25"  ET  26*  DIVISIONS  MILITAIRES, 
A  MAVENCE. 

Gotha,  25  octobre  1813. 

Mon  Cousin,  faites  faire  du  pain  h.  Francfort,  à  Hanau  et  à 
Mayence.  Faites  venir  à  Mayence  60  à  80,000  coups  de  canon  et 
plusieurs  millions  de  cartouches.  Faites  évacuer  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  tous  les  hôpitaux  et  tous  les  malades.  Faites  également  pas- 
ser sur  lu  rive  gauche  tous  les  dépôts  de  cavalerie  et  autres ,  étant 
nécessaire  qu'il  n'y  ait  sur  la  rive  droite  que  des  forces  mobiles,  et 
toutes  les  ressources  du  pays  devant  servir  à  l'armée  active.  100,000 
hommes  d'infanterie  et  30,000  hommes  de  cavalerie  seront  dans  peu 
de  jours  à  Hanau  et  Francfort  et  aux  environs. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  l'armée  bavaroise  ainsi  que  de  Wiirz- 
burg ,  donnez-nous-en. 

Un  grand  nombre  de  fuyards  sont  arrivés  ou  arrivent  à  chaque 
instant  ;   ayez  soin  qu'on  les  retienne  à  Mayence  et  aulres  places , 
afin  de  les  rhabiller,  les  réarmer  et  leur  faire  rejoindre  leurs  corps 
H  faut  donc  que  vous  ayez  au  moins  30,000  fusils  à  Mayence.  Pro- 
curez-vous-lcs  sans  délai.  Faites  armer  et  approvisionner  Mayence. 

11  faut  surtout  s'occuper  de  faire  armer  et  approvisionner  Vlesel. 
Prenez  des  mesures  pour  qu'il  y  ait  sans  délai  dans  cette  place  deux 
ou  trois  compagnies  d'artillerie  et  7  à  8,000  hommes  de  garnison. 
Faites-la  sur-le-champ  approvisionner  pour  10,000  hommes  pendant 
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trois  mois.  A  cet  effet,  vous  ferez  faire  par  votre  cominissaire  ordon- 
nateur l'état  des  denrées  nécessaires ,  et,  sans  attendre  les  ordres  des 
ministres ,  vous  les  requerrez  dans  les  départements  de  la  Roër  et  de 
la  Lippe,  et  dans  le  grand -duché  de  Herg,  en  les  répartissant  par 
tiers  égaux,  de  manière  que  les  versements  dans  VVesel  commencent 
sans  aucun  délai. 

Faites  armer  également  Juliers,  Venlo  et  Grave,  et  faites  approvi- 
sionner ces  places. 

Ecrivez  au  général  Molitor  de  faire  armer  et  approvisionner  Coe- 
verden,  Delfzyl,  Naarden  et  Gorcum. 

Vous  enverrez  la  copie  de  ma  lettre  aux  ministres  de  la  guerre  et 
de  l'administration  de  la  guerre,  pour  justifier  les  opérations  que 
vous  aurez  faites. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M.  le  duc  de  Valmy. 


20838.  —AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHAXCELIER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Gotha,  -25  octobre  1813,  six  heures  du  soir. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  19 ,  du  20  et  du  21 . 

J'ai  écrit  au  ministre  de  la  marine  qu'il  ne  fallait  rien  changer  aux 
croisières  des  frégates.  Je  m'approche  de  Mayence ,  et  peut-être 
arriverai-je  promptement  à  Paris. 

Vous  avez  très-bien  fait  d'organiser  les  gardes  nationales  du  Rhin  ; 
cela  est  absolument  indispensable. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


20839.  —  ALLOCUTION 

FAITE  AU  CORPS  POLONAIS  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE 


Le  27  octobre  1813,  quelques  jours  avant  la  bataille  de  Haiiau,  l'Empereur, 
entouré  des  officiers  polonais,  se  plaça  sur  un  tertre  écarté  de  la  route,  près  de 
Schliichtern,  et  leur  adressa  les  paroles  suivantes  : 

"  On  m'a  rendu  compte  de  vos   intentions.   Comme  empereur, 

*  Il  existe  de  cette  allocution  plusieurs  versions ,  toutes  semblables  quant  au 
sens  général.  La  Commission,  sans  avoir  à  se  prononcer  sur  l'exactitude  des 
paroles  rapportées  parles  divers  historiens,  croit  devoir  reproduire  ici,  après  la 
version  du  Journal  historique ,  celle  de  M.  le  comte  Grabowski,  un  des  officiers 
supérieurs  du  corps  de  cavalerie  polonaise   : 

tt  On  m'a  rendu  compte  de  vos  intentions  :  vous  voulez  me  quitter.   Comme 
XXVI.  25 
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comme  général,  je  ne  puis  que  louer  vos  procédés;  je  n'ai  rien  à 
vous  reprocher.  Vous  avez  agi  loyalement  envers  moi  ;  vous  n  avez 
pas  voulu  m'abandonner  sans  me  rien  dire ,  et  même  vous  m'avez 
promis  de  me  reconduire  jusqu'au  lUiin.  Aujourd'hui  je  veux  vous 
donner  de  bons  conseils.  Dites-moi,  où  voulez-vous  retourner?  Chez 
votre  roi,  qui,  peut-être,  lui-même  n'a  plus  d'asile?  Je  vous  l'ai 
donné  pour  votre  souverain ,  parce  que  d'autres  puissances  n'ont  pas 
voulu  voir  à  la  tête  de  votre  nation  un  homme  qui  eût  plus  d'énergie. 
Il  fallait  vous  donner  un  Allemand,  pour  ne  pas  exciter  la  jalousie 
de  vos  ennemis;  et  comme  c'est  un  honnête  homme ,  mon  ami  parti- 
culier, je  l'ai  fait  votre  duc,  pour  qu'il  fût  l'organe  de  mes  volontés. 
Quant  à  vous,  vous  êtes  les  maîtres  de  retourner  chez  vous,  si  c'est 
votre  intention;  2  ou  3,000  hommes  de  plus  ou  de  moins,  tout 
braves  que  vous  êtes,  ne  changeront  rien  à  mes  affaires.  Mais  crai- 
gnez que  vos  frères,  que  la  postérité  n'aient  à  vous  reprocher  que  la 
Pologne  n'existe  plus!  Si  vous  m'abandonnez,  je  n'aurai  plus  le 
droit  de  parler  de  vous.  Et  je  crois  que ,  malgré  les  désastres  qui  ont 
eu  lieu,  je  suis  encore  le  plus  puissant  monarque  de  l'Europe;  les 
choses  peuvent  prendre  une  autre  face.  D'ailleurs ,  comme  vous 
existez  par  les  traités,  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  d'autres,  votre  exis- 
tence politique  n'est  pas  anéantie.  Si  même  j'étais  contraint  de  vous 
sacriGer,  on  fera  mention  de  vous  dans  le  prochain  traité  de  paix. 
Alors  vous  pourrez  retourner  tranquillement  chez  vous.  Maintenant 
vous  retourneriez  chapeau  bas.  Qui  sait  si  un  jour  vous  ne  rentrerez 

empereur,  comme  général,  je  n'ai  rien  à  vous  reprocher.  Vous  avez  loyalement 
agi  envers  moi.  Vous  n'avez  pas  voulu  m' abandonner  sans  m'en  prévenir,  et 
vous  voulez  même  me  reconduire  jusqu'au  Rhin.  Aujourd'hui  je  veux  vous  donner 
de  bons  conseils.  Où  voulez-vous  aller?  Chez  votre  roi,  qui  est  prisonnier  de  vos 
ennemis?  Je  vous  l'ai  donné  pour  souverain  parce  que  d'autres  puissances  n'ont 
pas  voulu  voir  à  la  tète  de  votre  nation  un  chef  plus  énergique.  Pour  ne  pas 
exciter  la  jalousie  de  vos  ennemis ,  il  le  fallait.  Je  vous  ai  donné  un  honnête 
homme  et  mon  ami  particulier.  Quant  à  vous,  je  n'ai  plus  besoin  de  vos  ser- 
vices, mais  vous  avez  besoin  de  moi.  Quelques  mille  hommes  de  plus  ou  de 
moins,  tout  braves  que  vous  êtes ,  ne  changeront  rien  à  mes  destinées.  Mais 
craignez  que  vos  compatriotes  n'aient  à  vous  faire  des  reproches  si,  dans  les 
traités  qui  auront  lieu,  il  ne  sera  plus  question  de  la  Pologne.  Si  vous  m'aban- 
donnez, je  n'aurai  plus  le  droit  de  parler  pour  vous;  et,  malgré  les  désastres 
qui  ont  eu  lieu,  je  suis  encore  le  plus  puissant  monarque  de  l'Europe.  Comme 
tous  n'existez  que  par  les  traités,  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  d'autres,  votre  exis- 
tence pohtique  n'est  pas  anéantie.  Je  vous  donne  ma  parole  que  je  ne  signerai 
aucun  traité  sans  que  votre  rentrée  honorable  dans  votre  patrie  ne  soit  garantie, 
ï  A  présent  vous  entrerez  en  France  ,  où  vous  serez  reçus  en  frères  et  en 
braves.  Vos  bons  et  loyaux  services  seront  récompensés.  Je  vous  ferai  réorga- 
niser et  rééquiper,  et  vous  vous  reposerez  de  vos  fatigues.  « 
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pas  les  armes  à  la  main?  J'ai  toujours  tenu  à  voire  existence,  et, 
pour  vous  en  donner  la  preuve,  lisez  le  Moniteur  :  il  vous  éclairera 
sur  un  traité  de  paix  fait  avec  l'empereur  d'Autriche,  par  lequel  il  me 
cédait  la  Galicie  en  échange  de  l'illyrie. 

51  Si  je  ne  tenais  pas  si  fort  à  vous,  j'aurais  pu  faire  la  paix  à 
Dresde,  en  vous  sacriGant.  Vous  vous  nourrissiez  toujours  d'espoir 
dans  les  lemps  les  plus  critiques;  aujourd'hui,  si  l'espoir  vous  aban- 
donne, on  vous  taxera  d'inconstance  et  de  légèreté.  « 

Tout  le  monde  s'écria  qu'on  était  prêt  à  suivre  partout  l'Empereur;  qu'on 
voulait  seulement  savoir  comment  il  regardait  les  corps  polonais  dans  les  cir- 
constances présentes. 

"  Je  vous  regarde,  reprit  Sa  Majesté,  comme  les  troupes  du  duché 
de  Varsovie,  comme  des  troupes  alliées,  comme  les  représentants  de 
votre  nation.  Vous  aurez  vos  relations  avec  le  ministre  des  affaires 
étrangères » 

A  ces  paroles,  les  cris  de  Vive  l' Empereur  !  les  protestations  qu'on  no  l'aban- 
donnera pas,  retentirent  de  toutes  paris. 

Extrait  du  Journal  historique  des  opérations  de  la  7*  division  de  cavalerie.  CcUo  division, 
toute  composée  de  troupes  polonaises,  faisait  partie  du  4®  corps  de  cavalerie  de  réserve. 


20840. —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHAXCELIER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Francfort,  31  octobre  1813,  quatre  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  j'arrive  à  Francfort.  L'armée  bavaroise  et  r«rmée 
autrichienne  qui  était  opposée  à  la  Bavière,  formant  60,000  hom- 
mes ,  étaient  venues  se  poster  à  Hanau ,  voulant  me  couper  de  la 
France  :  je  les  ai  battues  hier  d'importance  ;  je  leur  ai  pris  du  canon, 
des  drapeaux  et  6,000  hommes. 

Les  estafettes  du  23,  du  24  et  du  25  ont  été  prises;  faites-le 
connaître  aux  ministres,  afin  qu'ils  m'envoient  des  duplicata  des 
choses  importantes.  Les  estafettes  du  26 ,  du  27  et  du  28  sont  à 
Mayence  ;  je  les  attends  ce  soir.  J'ai  l'assurance  que  toutes  mes 
lettres  expédiées  d'Erfurt  et  de  Gotha  sont  arrivées. 

Ma  santé  n'a  jamais  été  meilleure.  Je  vais  me  rendre  à  Mayence. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


20841.  —  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Francfort.  31  octobre  1813. 

Les  deux  régiments  de  cuirassiers  du  roi  de  Saxe,  faisant  parlie 
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du  1"  corps  de  cavalerie,  élaient  restés  avec  Tarniée  française.  Lors- 
que l'Empereur  eut  quitté  Leipzig,  il  leur  fit  écrire  la  lettre  ci-jointe 
par  le  duc  de  Vicence  ',  et  les  envoya  à.  Leipzig  pour  servir  de  garde 
au  roi. 

Lorsqu'on  fut  certain  de  la  défection  de  la  Bavière,  un  balaillon 
bavarois  était  encore  avec  l'armée  :  Sa  Majesté  a  fait  écrire  la  lettre 
ci-jointe  au  commandant  de  ce  bataillon  par  le  major  général  *. 

L'Empereur  est  parti  d'Erfiirt  le  25. 

Notre  armée  a  opéré  tranquillement  son  mouvement  sur  le  Main. 
Arrivée  le  29  à  Geinhausen ,  on  aperçut  un  corps  ennemi  de  5  à 
(),000  hommes,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  qu'on  sut  par  les 
prisonniers  être  l'avant-garde  de  l'armée  autrichienne  cl  bavaroise. 
Cette  avant -garde  fut  poussée  et  obligée  de  se  retirer.  On  rétablit 
promptement  le  pont  que  l'ennemi  avait  coupé.  On  apprit  aussi  par 
les  prisonniers  que  l'armée  autrichienne  et  bavaroise,  annoncée  forte 
de  60  à  70,000  hommes,  venant  de  Braunau ,  était  arrivée  à  Hanau 
et  prétendait  barrer  le  chemin  à  l'armée  française. 

'     •  Au  capitaine  commandant  les  deux  ré{jiments  de  cuirassiers  saxons  employés 
dans  le  corps  de  cavalerie  du  comte  Latour-Maubourjj. 

»  Markrannstœdt,   19  octobre  1813. 

■n  Je  m'empresse  de  vous  prévenir,  \Tonsieur  le  Commandant,  que  l'Empereur 
autorise  les  deux  régiments  de  cuirassiers  saxons  de  la  garde  et  de  Zastrow,  qui 
servaient  dans  ses  armées,  à  se  rendre  à  Leipzig,  Sa  Majesté  pensant  qu'il  sera 
agréable  à  votre  bon  roi  d'avoir  ces  corps  de  sa  garde  près  de  sa  personne,  dans 
les  cirgonstances  actuelles. 

s  M.  le  général  Latour-Maubourg,  qui  est  prévenu  de  cette  disposition,  vous 
donnera  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  que  le  retour  de  ces  troupes  n'é-j 
prouve  aucune  difficulté, 

r>  GaULAIXCOURT,  duC  de  ViCEXCE,  a 
2  «  Au  chef  de  bataillon  commandant  les  troupes  bavaroises. 

»  Erfurt,  24  octobre  1813. 
Il  Le  roi,  votre  maître.  Monsieur,  méconnaissant  ce  que  l'Empereur  a  fait 
pour  lui,  a  déclaré  la  guerre  à  la  France.  Dans  de  pareilles  circonstances,  les 
troupes  bavaroises  qui  se  trouvent  à  l'armée  devraient  être  désarmées  et  pri-^ 
sonnières  de  guerre  :  mais  cela  est  contraire  à  la  confiance  que  l'Empereur  veut 
que  les  troupes  à  ses  ordres  aient  en  lui.  En  conséquence.  Monsieur,  l'intention 
de  Sa  Majesté  est  que  vous  réunissiez  votre  bataillon.  Vous  vous  ferez  donner 
des  magasins  quatre  jours  de  vivres,  et  vous  partirez  d'ici  pour  vous  rendre  par 
Cobourg  sur  Bambcrg,  où  vous  prendrez  les  ordres  du  ministre  de  S.  AI.  le  roi 
de  Bavière. 

D  II  serait  également  contraire  aux  sentiments  d'honneur  et  de  loyauté  que 
vous  prissiez  les  armes  contre  la  France.  En  conséquence,  l'intentiun  de 
l'Empereur  est  que  vous  et  vos  officiers  donniez  votre  parole  d'honneur  que  ni 
vous  ni  vos  soldats  ne  servirez  contre  la  France  avant  un  an. 

ï  Le  prince  vice-connétable,  major  général,  Alexandre.» 
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Le  29  au  soir,  les  lirailleiirs  de  l'avant-garde  ennemie  furent  pous- 
sés au  delà  du  village  de  Langcnselbold  ;  et  à  sept  heures  du  soir 
rKmpereur  et  son  quartier  général  étaient  dans  ce  village ,  au  châ- 
teau d'Isenhurg. 

Le  lendemain  30,  à  neuf  heures  du  matin,  TEmpereur  monta  à 
cheval.  Le  duc /le  Tarente  se  porta  en  avant  avec  5,000  tirailleurs 
sous  les  ordres  du  général  Charpentier.  La  cavalerie  du  général 
Sebasliani ,  la  division  de  la  Garde,  commandée  par  le  général  Priant, 
et  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde  suivirent;  le  reste  de  l'armée  était 
en  arrière  d'une  marche. 

L'ennemi  avait  placé  six  bataillons  au  village  de  Riickingen  ,  aiiu 
de  couper  toutes  les  routes  qui  pouvaient  conduire  sur  le  Ilhin.  Quel- 
ques coups  de  mitraille  et  une  charge  de  cavalerie  firent  reculer  pré- 
cipitamment ces  bataillons. 

Arrivés  sur  la  lisière  du  bois,  à  deux  lieues  de  Hanau ,  les  tirail- 
leurs ne  tardèrent  pas  à  s'engager.  L'ennemi  fut  acculé  dans  le  bois 
jusqu'au  point  de  jonction  de  la  vieille  et  de  la  nouvelle  route.  Ne 
pouvant  rien  opposer  à  la  supériorité  de  notre  infanterie,  il  essaya 
de  tirer  parti  de  son  grand  nombre;  il  étendit  le  feu  sur  sa  droite. 
Une  brigade  de  2,000  tirailleurs  du  2^  corps,  commandée  par  le 
général  Dubreton ,  fut  engagée  pour  le  contenir;  et  le  général  Se- 
bastiani  fit  exécuter  avec  succès,  dans  l'éclaircie  du  bois,  plusieurs 
charges  sur  les  tirailleurs  ennemis.  Nos  5,000  tirailleurs  continrent 
ainsi  toute  l'armée  ennemie,  en  gagnant  insensiblement  du  temps, 
jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi. 

L'artillerie  étant  arrivée,  l'Empereur  ordonna  au  général  Curial  de 
se  porter  au  pas  de  charge  sur  l'ennemi  avec  deux  bataillons  de 
chasseurs  de  la  vieille  Garde,  et  de  le  culbuter  au  delà  du  débouché; 
au  général  Drouot  de  déboucher  sur-le-champ  avec  cinquante  pièces 
de  canon  -,  au  général  Nansouty,  avec  tout  le  corps  du  général 
Sebastiani  et  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde ,  de  charger  vigoureuse- 
ment l'ennemi  dans  la  plaine. 

Toutes  ces  dispositions  furent  exécutées  exactement. 

Le  général  Curial  culbuta  plusieurs  bataillons  ennemis.  Au  seul 
aspect  de  la  vieille  Garde,  les  Autrichiens  et  les  Bavarois  fuirent 
épouvantés. 

Quinze  pièces  de  canon,  et  successivement  jusqu'à  cinquante, 
furent  placées  en  batterie  avec  l'activité  et  l'intrépide  sang-froid  qui 
distinguent  le  général  Drouot.  Le  général  Nansouty  se  porta  sur  la 
droite  de  ces  batteries  et  fit  charger  10,000  hommes  de  cavalerie 
ennemie  par  le  général  Laferrière-Lévesque ,    major  de  la   vieille 
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Garde,  par  la  division  de  cuirassiers  Saint-Germain,  et  successive- 
ment par  les  grenadiers  et  les  dragons  de  la  cavalerie  de  la  Garde. 
Toutes  ces  charges  eurent  le  plus  heureux  résultat.  La  cavalerie 
ennemie  fut  culbutée  et  sabrée;  plusieurs  carrés  d'infanterie  furent 
enfoncés  ;  le  régiment  autrichien  Jordis  et  les  uhlans  du  prince  de 
Schuarzenberg  ont  été  entièrement  détruits.  L'ennemi  abandonna 
précipitamment  le  chemin  de  Francfort  qu'il  barrait,  et  tout  le  ter- 
rain qu'occupait  sa  gauche.  Il  se  mit  en  retraite,  et  bientôt  après  en 
complète  déroute. 

Il  était  cinq  heures.  Les  ennemis  firent  un  effort  sur  leur  droite 
pour  dégager  leur  gauche  et  donner  le  temps  à  celle-ci  de  se  reployer. 
Le  général  Friant  envoya  deux  bataillons  de  la  vieille  Garde  à  une 
ferme  située  sur  le  vieux  chemin  de  Hanau.  L'ennemi  en  fut  prompte- 
ment  débusqué ,  et  sa  droite  fut  obligée  de  plier  et  de  se  mettre  en 
retraite.  Avant  six  heures  du  soir,  il  repassa  en  déroute  la  petite 
rivière  de  la  Kinzig. 

La  victoire  fut  complète.  L'ennemi,  qui  prétendait  barrer  tout  le 
pays  ,  fut  obligé  d'évacuer  le  chemin  de  Francfort  et  de  Hanau. 

Nous  avons  fait  6,000  prisonniers  et  pris  plusieurs  drapeaux  et  plu- 
sieurs pièces  de  canon.  L'ennemi  a  eu  six  généraux  tués  ou  blessés. 
Sa  perte  a  été  d'environ  10,000  hommes,  tués,  blessés  ou  prison- 
niers. La  nôtre  n'est  que  de  4  à  500  hommes  tués  ou  blessés.  Nous 
n'avons  eu  d'engagés  que  5,000  tirailleurs,  4  bataillons  de  la  vieille 
Garde ,  et  à  peu  près  80  escadrons  de  cavalerie  et  cent  vingt  pièces 
de  canon. 

A  la  pointe  du  jour,  le  31 ,  l'ennemi  s'est  retiré,  se  dirigeant  sur 
Aschaffenburg. 

L'Empereur  a  continué  son  mouvement,  et  à  trois  heures  après 
midi  Sa  Majesté  était  à  Francfort. 

Les  drapeaux  pris  à  cette  bataille  et  ceux  qui  ont  été  pris  aux  ba- 
tailles de  Wachau  et  de  Leipzig  sont  partis  pour  Paris. 

Les  cuirassiers,  les  grenadiers  à  cheval,  les  dragons,  ont  fait  de 
brillantes  charges.  Deux  escadrons  de  gardes  d'honneur  du  3^  régi- 
ment, commandés  par  le  major  Saluées,  se  sont  spécialement  distin- 
gués ,  et  font  présumer  ce  qu'on  doit  attendre  de  ce  corps  au  prin- 
temps prochain,  lorsqu'il  sera  parfaitement  organisé  et  instruit. 

Le  général  d'artillerie  de  l'armée  Noury  et  le  général  Desvaux, 
major  d'artillerie  de  la  Garde,  ont  mérité  d'être  distingués;  le  général 
Letort,  major  des  dragons  de  la  Garde,  quoique  blessé  à  la  bataille 
de  Wachau ,  a  voulu  charger  à  la  ièie  de  son  régiment  et  a  eu  son 
cheval  tué. 
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Le  31  au  soir,  le  grand  quartier  général  était  à  Francfort. 
Le  duc  de  Trévise,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  et  le 
1^'  corps  de  cavalerie,  était  à  Gelnhausen. 
Le  duc  de  Reggio  arrivait  à  Francfort. 
Le  comte  Bertrand  et  le  duc  de  Kaguse  étaient  à  Hanau. 
Le  général  Sebastiani  était  sur  la  Nidda. 

Extrait  du  Moniteur  du  5  novembre  1813. 


20842.  —AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE, A  FRANCFORT. 

Francfort,  1"  novembre  1813,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  rendre  à 
Mayence ,  d'y  passer  le  Rhin ,  et  de  se  porter  de  là  à  Bingen ,  où  il 
ralliera  tout  son  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  rendre  à  Mayence,  d'y 
passer  le  Rhin ,  et  de  se  porter  de  là  à  Oppenheim ,  oii  il  ralliera  son 
corps. 

Donnez  ordre  au  général  Albert  de  passer  le  Rhin  à  Mayence  et 
de  rallier  le  5°  corps  dans  une  position  intermédiaire  entre  Bingen 
et  Mayence,  qui  lui  sera  désignée  par  le  duc  de  Valmy. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  porter  avec  les  3*  et 
Q"  corps  à  Hœchst,  de  passer  la  Nidda  et  de  prendre  position  sur 
cette  rivière. 

Envoyez  plusieurs  officiers  d'état-major  et  des  gendarmes  sur  la 
route  de  Hanau  et  dans  les  rues  de  Francfort,  pour  faire  filer  tous 
les  bagages  et  toutes  les  voilures. 

La  Garde  prendra  les  armes  et  sera  en  bataille  aujourd'hui  à  sept 
heures  du  matin.  La  cavalerie  de  la  vieille  Garde  sera  à  cheval  à  la 
même  heure. 

Il  sera  envoyé  sur-le-champ  un  officier  à  Hœchst,  pour  s'assurer 
si  le  pont  est  rétabli,  si  les  bagages  filent  et  si  aujourd'hui,  P""  no- 
vembre à  midi ,  tout  cela  aura  passé  la  Nidda. 

Faites  partir  tous  les  corps  entre  cinq  et  six  heures  du  matin. 

Donnez  ordre  à  la  division  Semelle  de  passer  la  Nidda  et  de 
prendre  position  dans  un  village  sur  la  gauche  de  Hochheim,  de 
manière  à  ne  pas  barrer  la  roule. 

Envoyez  copie  de  tous  ces  ordres  au  duc  de  Valmy. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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208i3.  —  AU   PHIXCE  DE  M-.LCIIATKL  ET  DE  VVACKAM, 

MAJOR  GÉXKRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A   FRANCFORT. 

Francfort,  l»""  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  il  paraît  que  le  général  Lcfebire-Dcsnoëltes  arrivera 
ce  soir  à  Vilbel  et  occupera  lionaines  et  les  bords  de  la  Xidda.  Don- 
nez ordre  au  duc  de  Padoue  et  au  général  Sebastiani  de  prendre 
position  sur  la  Xidda  et  le  long  du  Main,  pour  surveiller  cette 
rivière. 

Le  grand  quartier  général  se  rendra  sur-le-chanip  à  Mayence.  Je 
partirai  de  ma  personne,  à  une  beure  après  midi,  pour  me  rendre  à 
Hœcbst,  avec  la  vieille  Garde  et  avec  la  cavalerie  de  la  Garde. 

Le  général  Curial  et  le  général  Ornano  resteront  à  Francfort.  Le 
duc  de  Trévise  et  le  comte  Bertrand  resteront  en  avant  de  cette  ville. 

Les  mouvements  pour  cette  nuit  et  pour  la  journée  de  demain 
seront  relatifs  à  ce  qui  se  sera  passé  à  Hœçhst. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


20844.  —  A  MARIE-LOUISE,  impératrice-reixe  et  régente, 

A  PARIS. 

Francfort,  P""  novembre  1813. 

Madame  et  très-cbère  Epouse,  je  vous  envoie  vingt  drapeaux  pris 
par  mes  armées  aux  batailles  de  IVachau ,  de  Leipzig  et  de  Hanau  ; 
c'est  un  hommage  que  j'aime  à  vous  rendre.  Je  désire  que  vous  y 
voyiez  une  marque  de  ma  grande  satisfaction  de  votre  conduite  pen- 
dant la  régence  que  je  vous  ai  confiée. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  baron  Meneval. 


« 


20845.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.AJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GR.ANDE  ARMEE,  A  HOECHST. 

Hœcbst,  1"  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  laisser  le  com- 
mandement du  IP  corps  au  général  Charpentier,  qui  exécutera  tous 
les  ordres  qui  lui  ont  été  donnés,  et  de  se  rendre  de  sa  personne,  en 
toute  diligence,  à  Cologne,  pour  prendre  le  commandement  de  la 
frontière  du  Rhin,  depuis  la  Moselle  jusqu  à  Zuolle.  La  première 
opération  du  duc  de  Tarente  doit  être  de  retirer  tous  les  bacs  et  ba- 
teaux, de  manière  qu'aucun  parti  ennemi  ne  puisse  passer  le  fleuve. 
La  seconde  doit  être  de  pourvoir  à  l'armement,  à  l'approvisionne- 
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ment  et  à  la  défense  de  Wesel.  Il  ordonnera  également  rarmement 
et  l'approvisionnement  de  Venlo,  de  Grave  et  de  Jnlicrs,  ainsi  que 
ceux  de  la  place  de  Deuenter.  Toutes  les  troupes  qui  sont  dans  la 
25*  division  seront  sous  ses  ordres.  Il  correspondra  avec  le  général 
Molitor  pour  la  défense  de  la  frontière  de  TYssel  et  pour  l'approvi- 
sionnement et  l'armement  de  Deuenter. 

Le  roi  de  Westphalie  est  arrivé  à  Cologne  avec  une  colonne  de 
2  à  3,000  hommes.  Ces  troupes  seront  sous  les  ordres  du  duc  de 
Tarenle. 

Le  général  Rigaud  doit  se  trouver  à  Wesel  ou  à  Cologne,  avec 
4  ou  5,000  hommes  de  toules  armes.  Il  doit  y  avoir  à  Wesel  7  à 
8,000  hommes. 

Les  généraux  Amey  et  Carra  Saint-Cyr  se  seront  prohablement 
reployés  sur  l'Ems,  et,  s'ils  sont  forcés  de  quitter  cette  position,  ils 
pourront  être  employés  à  la  défense  de  Wesel  et  de  l'Yssel. 

J'ai  ordonné  l'organisation  des  gardes  nationales  des  départements 
de  la  Uoër  et  de  Uhin-et-Moselle.  Il  est  question,  pour  le  moment, 
de  pourvoir  d'abord  au  plus  pressant,  et  d'avoir  sur  cette  frontière 
un  centre  d'autorité  auquel  on  puisse  s'adresser. 

Napoléox . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20846. —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCmCHANCELIER  DE    l'eMPIRE,    A  PARIS. 

Mayence,  2  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  29  octobre.  Je  suis  arrivé  à 
Mayence.  Je  tâche  d'y  rallier,  d'y  reposer  et  d'y  réorganiser  l'armée. 

Dites  au  ministre  de  la  guerre  de  ne  pas  répandre  partout  l'alarme 
sur  le  manque  de  fusils;  qu'il  y  a  beaucoup  de  fusils  en  France; 
que  beaucoup,  à  la  vérité,  ne  sont  pas  de  calibre  ou  sont  de  calibre 
étranger,  mais  qu'on  peut  s'en  servir  pour  l'armement  des  gardes 
nationales,  et  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  l'on  n'a  pas  de  fusils. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


20847.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

ministre  de  la  guerre  ,  A  PARIS. 

Mayence,  2  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  suppose  que  vous  avez  envoyé  sur- 
le-champ  au  vice-roi  les  six  mille  fusils  qu'il  demande.  Arrêtez  toutes 
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les  fournitures  d'armes  qui  seraient  encore  à  faire  au  Wurtemberg  tl 
aux  autres  Etats  de  la  Confédération. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20848.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGHAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAYENCE. 

Mayence,  2  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  lorsque  toute  l'armée  aura  repassé  le  Rhin,  le  géné- 
ral Rertrand  formera  l'avant-garde.  Il  tiendra  position  sur  la  rive 
droite.  Cette  avant-garde  sera  composée  des  divisions  Morand,  Guil- 
leminot,  Durutte  et  Semelle,  ce  qui  formera  quatre  divisions. 

La  division  Margaron  sera  incorporée  dans  la  division  Durutte,  | 
Tous  les  traînards  seront  réunis,  et  ce  corps,  qui  continuera  à  porter 
le  n°  4,  sera  le  premier  réorganisé  et  complété.  Vous  me  présenterez 
un  projet  pour  compléter  ces  quatre  divisions  avec  tous  les  balail-  , 
Ions  qui  sont  disponibles  à  Mayence,  à  Kastel ,  ou  qui  formaient  la 
colonne  du  général  Préval. 

Ce  corps  aura  deux  compagnies  de  sapeurs  avec  leurs  caissons , 
ses  quatre  ambulances,  un  général  d'artillerie  avec  deux  compagnies 
d'artillerie  à  cheval,  une  batterie  de  12  et  deux  batteries  à  pied  par 
division.  I 

Des  officiers  du  génie  de  la  place  seront  envoyés  aujourd'hui  pourj 
reconnaître  la  meilleure  position  que  pourra  occuper  cette  avant- 
garde,  soit  la  position  de  Hattersheim  ou  celle  de  Weilbach. 

La  cavalerie  de  l'avant-garde  sera  commandée  par  le  général  Le- 
febvre-Desnoëttes ,  et  composée  de  sa  division,  à  laquelle  sera  joint 
un  régiment  de  600  hommes  du  5^  corps  de  cavalerie. 

Aussitôt  que  j'aurai  déterminé  la  position  que  doit  occuper  cette 
avant-garde,  on  jettera  deux  ponts  sur  le  Main,  qu'on  couvrira  cha- 
cun d'une  tête  de  pont,  et  le  général  Bertrand  emploiera  ses  sapeurs, 
ses  soldats  et  les  paysans  des  environs  à  se  retrancher  dans  la  posi- 
tion qui  aiira  été  reconnue. 

Deux  divisions  de  la  jeune  Garde ,  avec  leur  artillerie  et  la  cava- 
lerie du  général  Ornano,  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise ,  seront 
cantonnées  à  Kastel. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  situation  des  corps,  je  désignerai 
pour  la  garnison  de  Mayence  quelques  corps  des  plus  fatigués. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20849.    —   AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT   LES   5®  ET   26*  DIVISIONS   MILITAIRES,  A  MAYENCE. 

Mayence,  2  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  prisonniers 
espagnols  qui  sont  à  Schelestadt  et  dans  les  autres  places  du  Rhin 
en  soient  éloignés  sans  délai. 

On  m'assure  que  la  garnison  de  Kehl  est  composée  de  conscrits 
réfractaires  de  la  32"  division.  Il  faut  les  faire  rentrer  dans  Stras- 
bourg et  ne  mettre  dans  Kehl  que  des  Français  et  des  Italiens. 

Napoléon. 

D'apWs  l'original  comra.  par  M.  le  duc  de  Valmy. 


20850.  —  AU  PRINCE  CAMBACERES,       , 

ARCHICHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  dites  un  mot  aux  conseillers  d'Etat  et  sénateurs  pu- 
sillanimes. On  me  dit  de  tout  côté  qu'ils  montrent  une  grande  peur 
et  peu  de  caractère.  Soyez  donc  bien  persuadé  que  mon  infanterie, 
mon  artillerie  et  ma  cavalerie  ont  une  telle  supériorité  sur  celles  de 
l'ennemi  qu'il  n'y  a  rien  à  redouter,  et  qu'aussitôt  que  je  connaîtrai 
bien  les  ennemis  auxquels  j'ai  affaire ,  et  que  je  n'aurai  plus  à 
craindre  des  trahisons  ni  des  crocs-en-jambe,  je  les  battrai  aussi  vite 
que  les  autres.  Il  faut  des  conscrits  et  de  l'argent;  mais  la  France 
fournira  encore  moins  que  les  autres  puissances.  Je  suis  fâché  de  ne 
pas  être  à  Paris  ;  on  m'y  verrait  plus  tranquille  et  plus  calme  que 
dans  aucune  circonstance  de  ma  vie.  J'ai  dit  toute  la  vérité,  parce 
que  j'estime  la  nation;  mais  sachez  que  les  bulletins,  qui  sont 
exacts,  exagèrent  cependant  plutôt  les  pertes  qu'ils  ne  les  dimi- 
nuent. 

Je  viens  de  recevoir  la  relation  du  prince  de  Schwarzenberg  :  je 
la  fais  mettre  dans  le  Moniteur. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Canibaccrès. 

OBSERVATIONS  DE  L'EMPEREUR 

SUR  LA  RELATION  DE  LA  BATAILLE  DE  LEIPZIG  PAR  LE  PRINCE 
DE  SCHWARZENBERG  K 

L'Empereur  Napoléon  avait  rassem- 
blé, le  15  de  ce  mois,  sa  l'orce  entière 

1  Cette  relation  ni  les  observations  de  l'Empereur  n'ont  été  reproduites  par 
le  Moniteur, 


396         CORRKSPONDANCK  DE   NAPOLEON  I".  —  1813. 

près  de  Leipzia ,  son  ailo  droilc  postée 
près  de  Conncuitz ,  lo  centre  près  de 
Probslhcyda  et  l'aile  gaiiclio  près  de 
Stœtteritz,  et  avait  fait  occuper  par  dos 
forces  considérables  los  villajjcsde  I)œ- 
litz,  W'acliau  et  Ilolzluuisen,  qui  étaient 
devant  sa  li<jne.  Il  avait  opposé  à  l'ar- 
mée du  ji[énéral  de  cavalerie  Bliiclier 
deux  on  trois  corps  d'armée,  au  nombre 
desquels  se  trouvaient  aussi  des  troupes 
de  la  Garde.  Le  corps  du  général  Rey- 
nier,  qui  avait  été  renforcé  par  des  dé- 
tachements d'autres  corps ,  était  ce  jour- 
là  près  de  Wittenberg,  où  il  avait  passé 
l'Elbe  pour  faire  des  démonstrations  sur 
la  rive  droite,  vers  Roslau.  On  résolut 
d'attaquer  l'ennemi,  le  16  au  malin, 
avec  la  grande  armée,  et  l'armée  du 
général  Bliicher,  qui  était  arrivée  près 
de  Schkeuditz. 

Le  général  Bliicher  avançait  de 
Schkeuditz,  en  passant  le  ruisseau  de 
Partha,  sur  Leipzig.  Le  feldzeugmeister 
comte  de  Gyulai  avançait  de  Liitzen 
sur  Lindenau;  le  général  de  cavalerie 
comte  de  Merveldt,  avec  le  corps  de 
réserve  autrichien,  avançait  de  Pegau 
par  Zwenkau  dans  la  direction  de  Gon- 
newitz;  le  général  de  cavalerie  comte 
de  Wittgenstein  avançait  avec  le  corps 
du  général  lieutenant  de  Kleist  et  du 
général  de  cavalerie  comte  de  Klenau, 
par  Crœbern  et  Guldengossa,  sur  Lie- 
bertvvolkuitz. 

L'attaque  de  la  grande  armée  a  com- 
mencé à  huit  heures.  L'ennemi  a  dé- 
ployé une  masse  de  forces  de  140  à 
150,000  hommes;  il  paraissait  vouloir 
surtout  déborder  notre  aile  droite,  et 
montrait  près  de  Liebertwolkwitz  de 
grandes  masses  de  cavalerie. 

La  bataille  a  commencé  par  une  ca- 
nonnade très-vive  sur  tous  les  points; 
plus  de  mille  bouches  à  feu  jouaient 
les  unes  contre  les  autres. 

L'attaque  de  Connewitz  n'était  pas 
praticable  en  front,  parce  que  l'ennemi 
défendait  le  pont  et  la  digue  avec  beau- 
coup d'artillerie  et  d'infanterie,  et  que 
le  terrain  rendait  impossible  d'y  oppo- 
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scr  de  rartilleric.  Aiissilùt  que  l'on  vit 
que  l'ennemi  mettait  de  grandes  co- 
lonnes d'attaque  en  mouvement  sur  le 
centre  et  l'exlrémité  de  l'aile  droite, 
le  f]énéral  en  chef  feki-maréchal  prince 

de   Schwarzenberg   fit   passer  tout    le         Qui   est    resté    maître   des    vil- 
corps  de  réserve  autrichien,   sous    les    j^^^gg  jg  Liebertwolkwitz ,  de  Dœ- 
ordres  du  prince  héréditaire  de  Hesse-    j.^       ^^  Wachau? 
Hombourg,   par  baschwitz  et  Dcuben, 
sur  la  rive  droite  de  la  Pleisse ,  et  or- 
donna qu'il  se  formât  devant  Grœbcrn. 

Les  généraux  comte  de  Wittgcnstein,  Qui  a  perdu  deux  régiments  de 
de  Kleist  et  comte  de  Klenau  ont  re-  cuirassiers  et  500  prisonniers  de 
poussé  toutes  les  attaques  de  l'ennem..    ^^^^^^^.^  autrichienne  et  russe? 

Le  gênerai  en  chef  Barclay  de  lolly 
soutenait  le  centre  avec  le  corps  de 
grenadiers    et    quelques  régiments   de 

grenadiers  de  la  garde.  A  cette  occa-         Faux,  très-faux  ! 
sion  le  corps  de  Kleist  a  enlevé  cinq 
canons. 

Au  moment  où  la  tète  de  la  cavale- 
rie de  réserve  autrichienne ,  sous  les 
ordres  du  feld  -  maréchal  lieutenant 
comte  de  Nostitz,  débouchait  de  Crœ- 
bern,  l'ennemi  avait  réussi  sur  l'aile 
gauche  à  s'avancer  jusque  près  de  Crœ- 
bern  avec  une  grande  masse  de  cavale- 
rie soutenue  par  plusieurs  carrés  d'in- 
fanterie. Le  feld -maréchal  lieutenant 
comte  de  Nostilz  ne  perdit  pas  un  in- 
stant :  il  s'est  jeté  avec  sa  cavalerie  sur 
'■  la  cavalerie  ennemie,  l'a  renversée,  a  La  cavalerie  ennemie  a  été  sa- 
.  sabré  plusieurs  carrés  d'infanterie  et  les  j^^.^^^  ramenée,  et  a  perdu  la  moi- 
a  entièrement  rompus.  Le  prince  hé-    ..,   j  j      t 

,:,.   .       1      TT    ^    iT     1  '    *  tie  de  son  monde.  Les  cuirassiers 

reditaire    de     Hesse  -  Hombourg    s  est  ,-      ,  i     /.      j      ^ 

,  avancé  sur  les  hauteurs  de  Markleeberg   «e  Latour-Maubourg  ,  la  Garde  a 
avec  la  division  du  feld-maréchal  lieu-  cheval  et  les  Polonais  du  prince 
tenant  Blanchi  qui  avait  débouché  de    Poniatowski   s'y  sont  couverts   de 
Crœbern  immédiatement  après  la  cava-   qi^j-g 
lerie.  Le  feld-maréchal  lieutenant  Bian- 
chi  a  dirigé  le  feu  de  sou  artdlerie  sur 
le  flanc  gauche  de  la  ligne   ennemie, 
l'a  repoussée  et  lui  a  pris  huit  canons.         Controuvé  ,  faux,  très-faux. 

L'ennemi  entreprit  alors,  avec  une 
hardiesse   étonnante,   une  attaque   sur 

l'aile  droite;  son  intention   était  de  la         |^|ais    Giildengossa    est    à    une 

séparer  du  centre     Les   généraux    de   j.^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^  j^^t^jjl^ 

cavalerie    comte    de    Wittgenstem    et   ^^  .      .   ,      .i    -^   r    j^r     j 

;  comte  de  Klenau  le  reçurent  encore   Pour  avoir  ete  réduit  a  défendre 

,  avecleplus  grand  sang-froid,  et  même,   Gûldengossa,  il  fallait  avoir  perdu 
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lorsqu'il  se  fut  avancé  avec  sa  colonne    Liebertvvolkwitz    que     VOUS    avez 
(le   cavalerie  jusque   près  de  Giilden-    .,i,aqué    sept  fois,    OÙ    vous   av. 
jTossa,   les  grenadiers  russes  restèrenl    ,   .      .    ^   ,,,.,.        , 
V  .y      lit  laisse  0,000  cadavres, 

inébranlables.  ' 

Le   feu  bien  dirigé  de  rartilierie   et  Vous  aviez  donc  Wachau  !  Vous 

une  attaque  brillante  du  régiment  de  ^^j^^  j^^,^  dépassé  le  défilé  et  le 

(Cosaques  de  la  aarde,   sous  les  ordres  ,,,          ,  ,                              .                ,    , 

de  l'adjudant   général    de  Sa    Majesté  débouche  que  VOUS  aviez    perdu' 

l'empereur  de  toutes    les    Russies,    le  Vous  avez  là ,  comme  à  la  gaucli 

général  comte   Orlof-DenizoC,   a  forcé  élé  ramenés  à  une  lieue  du  chanijj 

l'ennemi   à  se  retirer  jusque  derrière  ^j^  bataille. 
Wacliau.   Le  feld- maréchal   comman- 
dant en  chef  a  ordonné  un  mouvement 

général  en  avant  pour  être  entièrement  Quoi!  VOUS  avez  été  maîtres  de 

maître  du  plateau  de  Wachau.^  Wachau  !  Quoi  !  VOUS  avez  couché 

Les  gardes  russes   et  la  division  de  i     i        n 

grenadiers  autrichiens  de  Weissenwolf  «ur   le   champ  de  bataille  ,   même 

ont  été  destinés  à  soutenir  cette  attaque  SUr  notre  position  !  300,000  hom- 

par  laquelle   l'ennemi   a  été   repoussé  mes  ont  été  témoins  du  fait  :  vos 

bien  au  delà  de  sa  première  position.  propres  officiers  VOUS  désavouent. 

Le   général   de   cavalerie  comte   de  Le    comte  Merveldt    avait    pris 

Merveldt  était  chargé  de  forcer  le  pas-  position   après   avoir  repoussé  los 

saqe  de  la  Pleisse   près   du  village  de  .          -       j          •          r»      •   i 

,,  "       .,            Il'       j    V   1  avant-postes  du  prince  Poniatou- 

Connewitz,   sur  les   derrières  de  1  aile  ^                    ' 

droite  de  l'ennemi.  Vers  le  soir,  ce  gé-   ski.  Il  fut  attaqué  par  le  général 
néral  réussit  à  passer  la  rivière;   mais   Curial,  le  village  repris ,   et  il   fut 
une    force    ennemie    bien    supérieure   pris  avec  1,200  hommes.  Une  di- 
obligea  le  bataillon  qui  avait  passé  la   ^igi^n  de  10,000  hommes  fut  nii 
Pleisse  à  reculer.  Le  cheval  du  général  , , 

Merveldt  fut  tué;  lui-même  fut  légère-    ^"  aeroute. 
ment  blessé  et. fait  prisonnier. 

Le  feld-maréchal  lieutenant  prince  Jamais.  S'il  avait  pénétré  jus- 
de  Liechtenstein  s'est  maintenu  toute  gy'à  Lindenau,  le  comte  Bertrand 
la  journée,   avec  une  partie  du  corps      ,  .,  j'l        i  t 

j   •;.       , ,'     ,  ^  ...  1        n  aurait    pas    pu   déboucher.    Le 

de  Merveldt,  dans  sa  position,  maigre  *  ^    , 

les  attaques  les  plus  vives.  Le  feldzeug-  secrétaire  qui  a  écrit  cela  ne  con- 
meister  comte  de  Gyulai  a  pénétré  jus-   naît  pas  les  localités, 
qu'à   Lindenau,    oîi  l'ennemi,  favorisé 
par  le  terrain,  fit  la  résistance  la  plus 
opiniâtre;  il  lui  enleva  deux  canons. 

Le  général  de  cavalerie  Bliicher  a  Cela  est  vrai,  hormis  quil  n'a 
battu  l'ennemi  de  son  côté,  l'a  chassé  p,is  qug  dix  canous  démontés  et 
de  Mœckern,  lui  a  pris  une  aigle  de  la    .-^^      .  .  i-        j    u^  r^rwA 

,  •       4     V      •'        1  / 00  prisonniers  au  heu  de  2,000. 

garde  marine,   trente  pièces  de  canon  '  ' 

et  2,000  prisonniers. 

La  nuit  mit  fin  à  la  bataille  de  cette         Oui ,  mais  nous  avons  ramassé  I 

journée.  VOS  blessés,  nous  sommes  restés  i 

maîtres  du  champ  de  bataille,  de 
toutes  vos  positions;  nous  avons 
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compté  plus   de  11,000  morts  à 
vous.  Nous  avons    pris    six   dra- 
peaux ,  quinze  pièces  de  canon  et 
7,000  prisonniers,  dont  plusieurs 
colonels  et  officiers. 
Le  général  de  cavalerie  de  Bonnigsen, 
i   après  avoir   laissé    un    corps    d'armée 
'    assez  considérable  devant  Dresde,  s'é- 
I   tait  mis  en  marche  pour  joindre  la  grande 
•   armée;    mais,  malgré   les   plus  grands 
j   efforts,  il  ne  put  venir  le  17  que  jusqu'à 
Coldilz,  et  le  feldzeugmeisfer  comte  de 
Collorcdo,   qui   avait   pris  sa  route  par 
;   Fre5rberg  et  Ghemnitz,  ne  put  arriver 
;   que  jusqu'à  Borna. 

[         Le  prince  royal  de  Suède,  qui  était 
r   près  de  Kœthen,  s'étant  convaincu  que 
1   les    mouvements   du    général    Reynier 
, I  «étaient  que  des  démonstrations,  réso- 
lut  de    se    réunir  au   général   Bliicher 
pour  couper  ce  corps  ennemi,  ou  bien, 
dans  le  cas  où  il  se  réunirait  à  l'armée 
]   française,  pouvoir  participer  à  l'attaque 
générale  dans  les  plaines  de  Leipzig.  Il 
s'avança  à  cet  effet,  le  jour  même,  jus- 
que près  de  Halle,   L'armée  du  prince         Cependant  VOUS  dites  que  c'est 
royal,    le   corps    d'armée    du    général    vous  qui  avez  attaqué  ;  cependant, 
.  Benni.qsen  et  le  corps  du  feldzeugmeis-     ,  .  j       j     •  j      1 1- 

.     j    ^  n      j     '4^1    i-r    dans  votre  ordre  du  lour  du  15, 
ter  comte   de  Colloredo   étant,  le  17,  J  ' 

encore  tellement  éloignés  de  la  grande    VOUS    dites    que   le   16   il  y  aurait 
armée,   qu'ils   ne   pouvaient  arriver  à    bataille    générale     :     VOS    moyens 
temps  pour  prendre  une  part  active  à    étaient  donc  réunis. 
la  bataille,  le  feld-maréchal  général  en 
chef  jugea  à  propos  d'attendre  au  lende- 
main pour  renouveler  le  combat.  Le  soir 
du  17,legénéraldeBennigsenestarrivéà 
Naunhof,  et  le  feldzeugmeister  comte  de 
Colloredo  avait  rejoint  la  grande  armée. 

La  force  principale  de  l'ennemi  s'était  Cela  est  faux  :  le  18  ,  à  deux 
mise  le  18  en  ordre  de  bataille,  depuis  heures  du  matin,  Tamiée  a  pris 
Connevvitz,   par    Dœsen,    en   avant   de  ...  .         ^i»   i       i 

„^    ,  u    V  I  ,  c  -e   *     "ne  position  qui  a  ete  le  champ 

Wachau ,   vers  t  uchshayn  et  Seiferts-     ,     ,        .  ,      i 

1    hayn,   et  avait  détaché  des  corps  d'ar-   "^  bataille  du  18. 
;    raée  contre  le  général  Bliicher. 

L'ennemi  continua  de   tenir  Leipzig 
fortement  occupé. 

L'attaque   principale    commença  sur 

trois  colonnes,  le  matin  à  huit  heures. 

Le  général  en  chef  y  destina  la  ce- 
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lonne  du  général  de  cavalerie  baron  de 
Bennif|sen  ot  du  général  comte  de  Kle- 
nau,  marchant  sur  la  droite  du  corps 
d'armée.  La  2'"  colonne,  sous  I(î  com- 
mandement du  général  en  chef  Barclay 
de  Tolly,  était  formée  des  corps  d'ar- 
mée du  général  de  cavalerie  comte  de 
Wiltgcnstein  et  du  lieutenant  général 
de  Kleist;  elle  avait  pour  réserve  toutes 
les  gardes  russe  et  prussienne.  La  3^  co- 
lonne, sous  le  commandement  du  géné- 
ral de  cavalerie  prince  héréditaire  de 
Hesse-Hombourg  ,  était  formée  des  di- 
visions de  Blanchi,  du  prince  Aloys  de 
Liechtenstein,  du  comte  VVcissenwolf 
et  du  comte  Nostitz.  Le  général  feld- 
zeugmeister  comte  de  Colloredo  suivait 
avec  sa  division  pour  en  former  la  ré- 
serve. 

La  1^"  colonne  avança  de  Seiferts-  H  n'y  avait  qu'un  rideau  de  ca- 
hayn  dans  la  direction  de  Ilolzhausen  ;  yalerie  à  trois  heures  du  matin  ; 
la  2c  de  Giildengossa  vers  les  hauteurs  j,^^.^^^,^  ,j^jj  ^^^^  ^^^  positions  de 
de  \lachau,  pendant  que  la  6*"  tenait    ,,.,,,,„,,  , 

occupé  le  plateau  entre  Dœsen  et  Lœs-    bataille  du   18.    La  bravoure    des 
nig.    L'ennemi  faisait  tous  ses    efforts    troupes  alliées  ne   s'est   donc   pas 
pour    arrêter   les  progrès  de  nos   co~    montrée  ce  matin-là. 
lonnes;  mais  rien  n'a  pu  résister  à  la 

bravoure  des  troupes  alliées.  Il  a  été  Toute  la  journée  du  18  l'armée 
repoussé  d'une  position  dans  l'autre,  de  française  a  gardé  son  champ  de 
manière  qu'à  l'entrée  de  la  nuit  il  était  bj^jaille,  et,  à  la  nuit,  VOUS  étiez 
resserré  dans  la  position  depuis  Con-     i  i    •      j  ...  \^r 

n    1  .1     A     •       »<  r,  donc  lom  de  ses  positions.    VI a- 

newitz,  par  Probstheyda,  jusqu  a  Zwey-  ^ 

naundorf.  chau ,  Lœsnig  sont  restés  en  soa 

pouvoir.  Vous  avez  échoué  dans 
toutes  vos  attaques. 

L'ennemi  était  fortement  poussé  par        Cela  est  matériellement  faux.' 
l'aile  droite,  et  on  lui  a  pris  sept  ca- 
nons. 

Le  prince  royal  de  Suède  chassa  l'en-  , 

nemi  devant  lui  et  avança  vers  Pauns- 
dorf,  pendant  que  le  général  Bliicher 
passait  la  Partha  avec  plusieurs  divi- 
sions de  son  armée. 

Deux  régiments  de  cavalerie  vvurtem-  Qyj^  des  traîtres  ont  été  pour 
bergeoise     sous  le  commandement  du    ^^^^     ^^^^j^  ^^^^   ^^^  ,^  f^^^ 

général  Aormann,  deux  régiments   de  .   ,    ,  •       . 

cavalerie  saxonne  et  sept  bataillons  de   des  affiiires.  Ils  ont  ete  ecrases  cl 
fusiliers  avec  quatre  batteries  de  vingt-    obligés  de  fuir, 
six  bouches  à  feu,  sous  le  commande- 


Cela  est  faux. 


Cela  est  faux. 
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ment  du  général  de  Ryssel,  abandon- 
nèrent ce  jour-là  les  rangs  de  l'ennemi 
et  se  réunirent  à  l'armée  des  alliés  pour 
défendre  la  cause  de  l'Allemagne  con- 
curremment avec  elle. 

Dès  dis  heures  du  matin ,  l'armée 
Irançaise  avait  commencé  sa  retraite 
sur  les  routes  de  Merseburg  et  de 
Weissenfels;  elle  continua  ce  mouve- 
ment toute  la  journée  et  la  nuit  sui- 
vante. 

Comme  il  n'était  pas  possible  de  jeter 
au  delà  de  l'Elster  autant  de  troupes 
qu'il  en  aurait  fallu  pour  attaquer  l'en- 
nemi avec  succès,  au  moment  où  il  dé- 
boucha de  Lindenau,  le  général  Gyulai 
reçut  ordre  de  se  rendre  vers  Pegau 
avec  sa  division,  et  de  se  borner  à  har- 
celer l'ennemi  avec  ses  troupes  légères. 

Le  19,  au  commencement  du  jour, 
l'ennemi  n'occupait  plus  que  Zwey- 
naundorf  et  le  moulin  à  vent  vers  Con- 
newitz.  L'attaque  générale  se  renouvc'a 
à  sept  heures,  et  l'ennemi  se  rejeta 
vers  Leipzig,  où  il  chercha  à  gagner 
du  temps  pour  sauver  ses  troupes  et 
son  artillerie. 

A  cet  effet ,  il  envoya  des  parlemen- 
taires chargés  de  proposer  de  rendre 
le  reste  des  troupes  saxonnes,  à  condi- 
tion que  l'on  ne  bombarderait  point  la 
ville  et  qu'on  accorderait  une  libre  sor- 
tie à  l'armée  et  à  ses  effets. 

L'ennemi  voulait  continuer  à  défendre 
la  ville;  les  alliés  entrèrent  malgré  la 
résistance  qu'on  leur  opposait.  Les 
Saxons,  rangés  sur  la  place,  tournèrent 
leurs  armes  contre  les  Français-,  un 
régiment  d'infanterie  badoise  suivit 
l'exemple  des  Saxons,  et  la  mêlée  de- 
vint générale. 

Les  résultats  de  ces  opérations,  aussi 
profondément  conçues  qu'heureusement 
exécutées,  et  d'après  lesquelles  toutes 
les  armées  se  sont  concentrées  sur  un 
même  point,  sont,  pendant  ces  trois 
jours  glorieux,  cent  cinquante  bouches 
à  feu  et  600  caissons  et  fourgons,  plus 
de  8,000  prisonniers  de  guerre,  parmi 
lesquels  se  trouvent  les  trois  comman- 

XXVf. 


Le  19,  à  la  pointe  du  jour,  l'ar- 
mée était  en  marche  sur  la  Saale, 
pour  refaire  ses  munitions. 

11  n'y  avait  alors  qu'une  arrière- 
garde  et  point  de  munitions. 

Faux  ,  très-faux  !  La  ville  de 
Leipzig  a  envoyé  un  parlementaire 
demander  que  l'armée  l'épargnât. 
On  crut  devoir  accorder  cela;  cela 
est  conforme  à  l'nsage  militaire. 

Comment  voulait- on  défendre 
la  ville,  puisqu'il  n'y  avait  que  des 
Saxons  et  point  de  Français? 
Soyez  donc  conséquents. 


Cela  est  faux  :  vous  avez  pris 
un  parc  de  quatre-vingts  bouches 
à  feu,  par  la  catastrophe  du  pont 
que  l'on  a  par  malheur  fait  sauter. 
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dants  de  corps  d'armée,  les  généraux        Vouà  avez  fait  au  plus    1,500 

Lauriston,  Rcynier  et  Bertrand,   avec  prisonniers    de    guerre,    sans    les 

dix  autres  «rénéraux.  ^     .    ,  »    •      •  i      'i> 

.        •       n    •  4      1-  malades.    Leipzin  ayant    ele    un 
Le  prince  roniatowski,  nomme  ma-  i     o      j 

réchal  de  Tempire  français  le  16,  ne  grand  hôpital  où  il  y  en  avaiteujus- 

trouvant  plus  d'issue  par  le  pont,  vou-  qu'à  16,000,  il  en  restait  4,000; 

lut  se  sauver  en  traversant  l'Elster  à  la  ^^^g  ^vcz  donc  fait  5,500  prison- 

nage;  mais  il  y  trouva  la  mort,  d'après  jjjp,.„ 
la  déposition  de  ses  ai4es  de  camp  pri-        r        r    >     t  n     .        i 
sonniers  de  guerre.  Le  gênerai  Bertrand  ,  que  vous 

avez  pris,  est  uti  général  de  bri- 
gade commandant  la   place,   qui 
fut  surpris  avec  le  trésor. 
Ce  même  soir,  huit  régiments  polo-         Cela    n'est    pas    croyable  :   les 

nais  abandonnèrent  les  drapeaux  enne-  polonais  ne  sont  pas  traîtres  et  ils 

mis  et  se  rangèrent  du  côté  des  alliés.  ...         ^   ,  ,        .  ,      , 

"  naissent  trop   les  tyrans  de   leur 

patrie  pour ' 

Le  champ  de  bataille,  de  trois  lieues        Le   champ  de  bataille  a  été  en 

de  long  et  autant  de  large,  sur  lequel  ^^^^^  pouvoir;  VOUS  le  savez  aussi 

on  avait  combattu  pendant  près  de  trois  ,  .  -^ 

I  .    i-aii  4  bien  que  nous.  Aous  Y  avons  compte 

jours  pour  la  cause  de  1  Allemagne  et  ^  ->  " 

pour  la  tranquillité  de  l'Europe,  est  trois  alliés  pour  un  Français, 
tellement  couvert  des  morts  de   l'en-         Mais    nous    avons    fait    7,500 

nemi,  qu'on  peut  estimer  la  perte  que  prisonniers,      et     avons      compté 

l'armée  française  a  essuyée  sur  tous  les  c^,   ^^^^     „j„„„^„  „„„  i^  «u,.^r>  a^ 

,  ,-  ^;!„  ,  ,  z  1,000  cadavres  sur  le  champ  de 

points  au  moms  a  40,000  nommes.  La  * 

perte  des  armées  alliées  se  monte  tout  bataille  le  Ib  et  le  lo   . 

au  plus  à  10,000  hommes,  tant  en  morts 

qu'en  blessés. 

Les   trois   monarques    alliés    étaient 

hier,    jour    décisif,    sur    les   hauteurs 

entre  Wachau  et  Probstheyda. 

Au  quartier  général  de  Gotha,  19  octobre  1813. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


20851.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,   DUC  DE  ROVIGO  , 

MINISTRE    DE     LA     POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  vos  alarmes  et  votre  peur  à  Paris  me 
font  rire-  je  vous  croyais  digne  d'entendre  des  vérités.  Partez  du 
principe  que  mon  infanterie,  mon  artillerie  et  même  ma  grosse  cava- 
lerie ont  une  telle  supériorité  que  je  ne  crains  rien.  Je  battrai  Ten- 

'  Quelques  mots  illisibles. 

-  Les  observations  de  l'Empereur  sont  toutes  de  sa  main. 
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iicmi  plus  vite  que  vous  ne  croyez.  Vous  verrez  dans  le  Moniteur  le 
rapport  du  prince  Schwarzenberg.  Il  est  faux  dans  toutes  les  parties; 
cependant  il  ne  porte  les  prisonniers  à  Leipzig  qu'à  8,000,  et  la 
plupart  de  ce  nombre  se  composait  de  blessés  et  de  malades  qu  on 
n'avait  pu  pas  transporter. 

Le  général  Reynier  est  échangé  contre  le  général  Merveldt. 

Ma  présence  est  trop  nécessaire  à  Tarmée  pour  que  je  parle  en  ce 
moment. 

J'attends  un  travail  du  ministre  des  finances  qu'il  ne  m'a  pas 
encore  envoyé. 

Quand  il  sera  nécessaire,  je  serai  à  Paris, 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20852.  —  A  M.   GAUDIN,   DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES   FINANCES  ,   A  PARIS. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  il  y  a  bien  longtemps  que  je  vous  ai 
^crit  de  Dresde  pour  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  les 
finances  ;  je  n'ai  pas  reçu  de  réponse  :  il  est  bien  temps  que  vous  me 
l'envoyiez  avec  l'évaluation  de  ce  que  produira  l'impôt  extraordinaire 
de  cinquante  centimes,  et  le  projet  de  décret.  Cela  fera  cesser  tout 
le  vague  et  fera  voir  la  bonté  de  la  situation  de  mes  finances. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


:)0853.  — AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  purlic,  a  paris. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  reçois  la  lettre  sans  date  que  vous 
aviez  chiffrée  et  dont  le  déchiffrement  n'a  pu  m'être  remis  qu'en  ce 
moment.  Vous  me  proposez  le  tiercement  des  contributions  foncières 
devant  produire  120  millions  :  mon  projet  est  d'imposer  un  supplé- 
ment de  cinquante  centimes;  cela  fera  donc  180  millions;  j'adopte 
le  doublement  de  l'impôt  sur  le  sel,  40  millions;  j'adopte  égale- 
ment le  doublement  de  la  contribution  mobilière,  30  millions;  total, 
250  millions. 

Je  mets  cinquante  centimes  de  guerre  sur  les  droits  réunis,  sur 
les  tabacs,  sur  les  postes,  sur  les  octrois  de  toutes  les  villes.  J'at- 
tends l'évaluation  de  ce  que  cela  produira;  je  ne  m'amuse  pas  à  en 
faire  le  détail,  que  vous  et  le  ministre  des  finances  ferez  bien  plus 

26. 
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facilement;   mais  je  suppose  que  cela  prodîiira  également  250  mil- 
lions, et  que  cela  donnera  ainsi  500  millions  d'extraordinaire. 

Je  désire  que  les  ministres  montrent  du  calme  et  de  la  confiance. 
Mon  infanterie,  mon  artillerie  et  ma  grosse  cavalerie  ont  une  telle 
supériorité  sur  celles  de  l'ennemi,  que  je  ne  suis  pas  en  peine  de 
dissoudre  cette  coalition  aussitôt  que  les  autres.  Le  principal  est  de 
connaître  à  qui  j'ai  affaire,  de  n'avoir  pas  d'ennemis  dans  les  rangs 
et  de  ne  plus  craindre  de  coups  de  Jarnac  au  milieu  d'une  bataille. 
C'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  s'exprimer. 

J'ai  convoqué  le  Corps  législatif  pour  le  2  décembre  \  Mais  aussitôt 
que  vous  m'aurez  rédigé  le  décret  dans  ce  sens,  de  concert  avec  le 
ministre  des  finances,  je  le  prendrai  aussitôt,  puisqu'il  avancera  de 
six  semaines  la  perception. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"*  la  comtesse  MoUien. 


20854.  —  AU  GENERAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  je  donne  ordre  au  major  général  de 
vous  envoyer  seize  drapeaux  pris  aux  batailles  deWachau,  de  Leipzig 
et  de  Hanau.  Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  que  j'écris  à  l'Impé- 
ratrice à  ce  sujet.  Mon  intention  est  que  vous  traversiez  tout  Paris 
avec  ces  drapeaux,  et  que  vous  les  présentiez  à  l'Impératrice,  assise 
dans  la  salle  du  trône,  suivant  l'étiquette,  à  la  place  que  doit  occu- 
per la  Régente,  et  environnée  du  Sénat  et  des  autres  autorités.  Vous 
lui  ferez  lecture  de  ma  lettre,  et  vous  y  ajouterez  un  petit  compli- 
ment, dans  lequel  vous  direz  que  ces  drapeaux  sont  un  témoignage 
de  la  bravoure  des  armées  françaises  et  des  succès  qu'elles  ont  obtenus 
aux  trois  batailles.  Je  crois  qu'il  n'y  a  que  seize  drapeaux,  et  que  les 
quatre  autres  ont  été  perdus. 

L'Impératrice  ayant  répondu  à  votre  discours,  vous  ferez  trans- 
porter les  drapeaux  aux  Invalides.  Je  désire  qu'à  cette  occasion  vous 
y  fassiez  porter  aussi  une  centaine  de  drapeaux,  dont  six  anglais, 
qui  ont  été  pris  en  Espagne.  On  les  y  portera  sans  pompe;  mais 
vous  donnerez  ordre  que  les  six  drapeaux  anglais  enlevés  à  la  bataille 
d'Albufera  y  soient  remis  avec  pompe.  Quant  aux  seize  drapeaux, 
vous  ferez  placer  aux  Invalides  une  table  de  marbre  sur  laquelle  sera 

^  Par  décret  du  29  novembre,  l'ouverture  de  la  session  fut  remise  an 
19  décembre. 
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cette  inscription  :  Drapeaux pns  aux  batailles  de  Wachau,  de  Leipzig 
et  de  Hanau,  et  de  plus  ma  lettre  à  l'Impératrice.  Les  quarante  dra- 
peaux que  j'avais  pris  à  la  bataille  de  Dresde  ont  été  malheureuse- 
ment laissés  dans  cette  ville. 

Vous  savez  depuis  longtemps  ce  que  je  pense  de  ces  pompes  mili- 
taires; mais  dans  la  circonstance  actuelle  je  crois  qu'elles  seront 
utiles.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  chaque  drapeau  doit  être 
porté  par  un  officier  à  cheval  et  que  vous  devez  marcher  en  grand 
cortège.  Comme  je  n'ai  pas  le  temps  d'écrire  à  l'archichancelier, 
montrez-lui  ma  lettre,  et  concertez-vous  avec  lui  pour  donner  à  cela 
autant  de  pompe  qu'il  sera  possible. 

D'après  la  raiiiule.  Archives  de  l'Empire. 


20855.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  ministre  du  trésor,  confor- 
mément aux  demandes  portées  dans  votre  rapport  du  26  octobre ,  de 
vous  donner  un  million  par  mois  pour  les  fusils,  et  de  payer  les  deux 
millions  que  vous  devez  aux  manufactures.  Moyennant  ce,  je  compte 
que  vous  porterez  la  fabrication  à  26,000  fusils  par  mois,  et  que 
vous  aurez  réparé  les  90,000  fusils  qui  sont  à  réparer.  Il  n'est  au- 
cune espèce  de  doute  qu'il  faut  pousser  la  fabrication  k  30,000  fusils 
par  mois,  ce  qui  ferait  360,000  par  an.  Je  remarque  dans  votre 
rapport  qu'il  ne  faut  point  donner  des  fusils  à  Naples,  ni  aux  princes 
de  la  Confédération.  J'y  remarque  aussi  qu'il  faut  donner  aux  gardes 
nationales  des  fusils  étrangers,  même  des  fusils  qui  ne  seraient  point 
de  notre  calibre;  vous  devez  en  avoir  beaucoup. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20856.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
21  octobre.  Je  vois  que  vous  avez  créé  neuf  cohortes  urbaines  pour 
la  défense  de  Huningue,  Belfort ,  Neuf-Rrisach,  Schlestadt,  Stras- 
bourg, Landau  et  Lauterbourg.  Cette  mesure  me  paraît  fort  bonne. 
Vous  avez  créé  une  légion  de  six  cohortes  dans  le  département  du 
Haut-Rhin,  et  une  pareille  légion  dans  celui  du  Ras-Rhin;  et  une 
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légion  de  huit  cohorles  dans  chacun  des  déparleracnts  des  Vosges 
de  hi  Meurthe,  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Haute-Saône,  et  un  cin- 
quième département  que  vous  avez  oublié  de  nommer;  ce  qui  fait 
sept  légions  et  cinquante-deux  cohortes.  Ces  cinquante-deux  cohortes 
seront  nécessaires  pour  la  garde  de  la  frontière  depuis  Mayence  jus- 
qu'à Vl'esel,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  confier  aux  nouveaux  Fran- 
çais du  Mont-Tonnerre  et  de  la  Hoër  la  défense  de  celte  partie  do 
la  frontière.  11  reste  à  savoir  si  l'on  prendra  les  quatre  compagnies 
de  chaque  cohorte,  ce  qui  ferait  31,200  hommes,  ou  simplement 
les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs,  ce  qui  ferait  15,G00 
hommes.  Dans  ce  dernier  parti,  qui  me  paraît  le  plus  raisonnable, 
pour  ne  pas  trop  charger  ces  départements,  il  faudrait  créer  sept 
autres  légions  dans  les  départements  de  l'ancienne  France  qui  ne  sont 
pas  compris  dans  votre  travail ,  tels  que  ceux  des  Ardennes  et  de  la 
Champagne,  en  choisissant  les  plus  à  proximité  de  IVesel  et  de 
Mayence.  Nous  aurions  alors  32,000  hommes  pour  garder  Wesel, 
Venlo,  Juliers,  Coeverden ,  Grave,  etc.,  et  border  la  frontière. 

J'ai  levé  les  gardes  nationales  pour  défendre  Cherbourg,  Boulogne 
et  Anvers  ;  elles  doivent  être  organisées  et  armées ,  et  même  habil- 
lées. Ne  serait-il  pas  possible  de  leur  faire  demander  à  venir  défendre 
la  frontière  du  Rhin  et  du  Nord,  n'y  ayant  rien  à  faire  sur  les  côtes 
pendant  l'hiver?  Si  ces  gardes  nationales  faisaient  volontairement 
cette  demande,  je  les  dirigerais  toutes  sur  Wesel,  Utrecht  et  Gor- 
cum.  Faites-moi  connaître  si  ces  gardes  nationales  sont  habillées  et 
armées,  l'état  de  leur  instruction  et  leur  nombre,  et  voyez  si,  dans 
les  circonstances  actuelles,  on  pourrait  obtenir  cela  d'elles. 

D'ici  au  printemps  nous  aurons  de  nouvelles  gardes  nationales 
et  la  conscription  de  1815.  Si  cela  pouvait  donner  15  ou  20,000 
hommes,  cela  serait  un  bon  secours  pour  Wesel. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


20857.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  mayexce. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  les  quatre  régiments  de  gardes  d'honneur  seront' 
placés  de  la  manière  suivante  :  le  1"  à  Worms,  surveillant  le  Rhin 
depuis  Oppenheim  jusque  vis-à-vis  Manheim;  le  2«  à  Spire,  surveil- 
lant le  Rhin  depuis  la  hauteur  de  Manheim  jusqu'à  Gemersheim;  le 
3''  à  Landau,  surveillant  le  Rhin  depuis  Gemersheim  jusqu'à  Lauter- 
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bourg;  le  4*  à  Strasbourg,  surveillant  le  Rhin  depuis  Lauterbourg 
jusqu'à  Strasbourg.  Donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  détache- 
ments qui  sont  en  route  se  détournent  pour  rejoindre  leurs  régi- 
ments dans  leurs  emplacements  respectifs.  Tout  ce  qui  est  à  Varmée 
partira  aujourd'hui  de  Mayence  pour  s'y  rendre ,  et  tout  ce  qui  est 
disponible  aux  dépôts  des  quatre  régiments  s'y  rendra  directement. 
Vous  donnerez  ordre  aux  colonels  de  ces  régiments  de  s'y  rendre 
eux-mêmes  pour  diriger  l'instruction  et  le  service  de  leurs  corps. 

Il  sera  attaché  à  chacun  des  régiments  une  batterie  d'artillerie  à 
cheval,  pour  mieux  garder  le  fleuve  et  se  porter  partout  où  il  serait 
nécessaire. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20858.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAYENCE. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  rendre  à 
Strasbourg  et  d'y  prendre  le  commandement  de  la  frontière  depuis 
Huningue  jusqu'à  Landau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  prendre  le  commandement  de 
la  rive  gauche  du  Rhin  depuis  Coblentz  jusqu'à  Landau. 

Ainsi  les  trois  maréchaux  ducs  de  Tarente,  de  Raguse  et  de  Bel- 
lune  se  trouveront  avoir  le  commandement  supérieur  depuis  la  Hol- 
lande jusqu'à  la  Suisse. 

Les  généraux  de  division  et  de  brigade  commandant  les  départe- 
ments des  25%  26*  et  5*  divisions  militaires  seront  continués  dans 
leurs  fonctions;  mais  ils  correspondront  chacun  avec  les  maréchaux 
chargés  de  la  surveillance  supérieure  de  cette  partie  de  la  frontière. 

Le  général  Dubreton  prendra  le  commandement  du  2*  corps  et 
correspondra  directement  avec  vous. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20859.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  MAYENCE. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Mon  Cousia,  doouez  ordre  au  2*  corps  de  cavalerie  de  repasser  le 
Rhin  et  de  se  diriger  sur  la  position  qu'il  doit  occuper.  Donnez  le 
même  ordre  au  1"  corps  de  cavalerie. 
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Donnez  ordre  à  la  vieille  Garde  à  pied  de  repasser  le  lUiin  et  d'être 
cantonnée  cette  nuit  dans  la  ville  de  Mayence. 

Donnez  ordre  au  général  VValllier  de  passer  demain  de  bonne 
heure  le  pont  de  Mayence,  et  de  se  rendre  dans  ses  cantonnements. 

Enfin,  donnez  ordre  au  général  Curial  de  partir  demain  avec  ses 
deux  divisions,  et  de  se  rendre  également  dans  ses  cantonnements. 

De  sorte  que  demain  toute  l'armée  aura  passé  le  Hhin,  hormis  le 
corps  du  général  Bertrand,  composé  de  ses  quatre  divisions,  et  le 
corps  du  maréchal  duc  de  Trévise,  qui  prendra  position  en  avant  de 
Kastel. 

Le  général  Durutte  portera  ce  soir  son  quartier  général  dans  le 
fort  Montebello  et  y  cantonnera  sa  division.  H  fera  prendre  dans  les 
villages  les  plus  voisins  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  se  baraquer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20800.   —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

commandant  le  4**  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  MAYENCE. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  mon  intention,  si  j'étais  obligé 
d'évacuer  Mayence ,  est  de  vous  charger  avec  votre  corps  de  la  dé- 
fense de  la  place,  et,  pendant  le  temps  que  je  serai  à  xMayence  avec 
Tarmée,  mon  intention  est  que  vous  restiez  sur  la  rive  droite, 
comme  commandant  l'avant-garde  de  l'armée.  Kastel,  le  fort  Monte- 
bello et  le  fort  Saint-Hilaire  seront  sous  vos  ordres. 

Je  vais  monter  à  cheval  pour  reconnaître  l'emplacement  d'un  camp 
retranché  entre  Hochheim  et  Biberich.  On  m'assure  qu'il  y  a  une 
série  de  hauteurs  formant  3,000  toises.  Ce  serait  huit  bonnes  re- 
doutes à  faire,  et  Biberich  et  Hochheim  à  retrancher.  Ces  huit  re- 
doutes pourraient  être  faites  en  huit  jours,  et  alors  votre  corps, 
composé  de  quatre  divisions,  et  qui  sera  porté  de  25  à  30,000  hom- 
mes, serait  parfaitement  en  sûreté  derrière  ce  camp,  et  l'ennemi 
menacé  à  chaque  instant  de  voir  toute  l'armée  déboucher  par  là. 

Votre  corps  se  compose  de  la  division  Morand ,  de  la  division 
Guilleminot,  de  la  division  Semelle  et  de  la  division  Durutte.  Une 
vingtaine  de  bataillons  qui  n'ont  pas  fait  la  guerre  et  que  j'ai  ici  vont 
vous  être  envoyés  pour  compléter  les  divisions  Durutte  et  Semelle, 
et  plusieurs  milliers  de  conscrits  vont  être  dirigés  sur  les  divisions 
Morand  et  Guilleminot. 

Faites-moi  passer  l'organisation  actuelle  des  divisions  Semelle  et 
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Durutte,   et  de  la  division  Margaron,   qui  doit  être  supprimée  et 
incorporée  dans  ces  deux  divisions. 

J'ai  ordonné  que  l'on  construise  un  nouveau  pont  à  Mayence. 

Le  général  Gressot  a  ordre  de  prendre  le  commandement  de  Kastel 
et  des  ouvrages  sur  la  rive  droite. 

Napoléox. 

D'après  l'original  coram.  par  M.  le  général  comte  Henry  Bertrand. 


20861.  —  A  EUGENE   NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  vérone. 

Mayence,  3  novembre  1813. 

Mon  Fils,  le  roi  de  Naples  me  mande  qu'il  sera  bientôt  à  Bologne 
avec  30,000  hommes.  Cette  nouvelle  vous  permettra  de  vous  main- 
tenir en  communication  avec  Venise,  et  donnera  le  temps  d'attendre 
toute  l'armée  que  je  forme  pour  pouvoir  reprendre  le  pays  de  Venise. 
Agissez  avec  le  Roi  le  mieux  qu'il  vous  sera  possible;  envoyez-lui  un 
commissaire  italien  pour  assurer  la  nourriture  de  sa  troupe,  et  faites- 
lui  toutes  les  prévenances  possibles,  aOn  d'en  tirer  le  meilleur  parti. 
C'est  une  grande  consolation  pour  moi  que,  moyennant  cette  arrivée, 
je  n'aie  plus  rien  à  craindre  pour  l'Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  toutes  les  troupes  italiennes  qui  étaient  en 
Aragon,  en  Catalogne  et  à  Rayonne  étaient  en  marche. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20862.  —AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Mayence,  4  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1"  novembre. 

Vous  aurez  reçu  la  convocation  du  Corps  législatif  pour  le  2  dé- 
cembre ^  Il  faut  qu'on  prépare  au  Conseil  d'Etat  tout  ce  qu'on  doit 
y  porter,  et  que  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  préparent 
leurs  comptes.  J'espère  faire  moi-même  l'ouverture. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès, 


20863. —AU  BARON  MARCHANT, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  MAYENCE. 

Mayence,  4  novembre  1813. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  ci-jointe,  jusqu'oii  le  mal  est  porté, 
^  Voir  la  note  de  la  page  404. 
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Ordonnez  donc  que  les  blessés  soient  transportés  au  port  franc ,  qui 
peut  en  contenir  jusqu'à  3,000,  et,  comme  le  propose  ce  Dégociaot, 
qu'on  requière  les  chaudières  des  brasseurs  pour  faire  de  la  soupe, 
et  qu'on  en  demande  à  la  municipalité.  Témoignez  mon  mécontente- 
ment aux  chirurgiens  et  aux  médecins,  et  faites-les  rester  en  pernMb. 
nence  à  l'hôpital.  Prenez  aussi  des  mesures  pour  faire  enterrer  1 
morts. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20864.  —A  MADAME  LA  COMTESSE  TYSZKE\l  ICZ  ' . 

Mayciice,  6  novembre  1813. 

Madame  la  Comtesse  Tyszkewicz,  la  perte  que  nous  avons  faid 
est  bien  grande.  Le  prince  Poniatowski  est  mort  glorieusement  a] 
m'avoir  rendu  de  grands  services,  pour  lesquels  je  l'avais  nonniM 
maréchal  de  France.  Vous  trouverez  toujours  près  de  moi  protection 
et  le  plus  vif  intérêt.  J'ai  ordonné  à  mon  ministre  secrétaire  d'Etat  dei 
vous  expédier  le  brevet  d'une  pension  de  50,000  francs,  et  de  vousl 
envoyer  les  brevets  et   autres   marques   de  satisfaction  que  j'avais  j 
donnés  à  votre  frère. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20865.  —AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AfiGHlCHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Mayence,  6  novembre  1813. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3.  Ma  présence  est  encore 
nécessaire  ici  pour  la  réorganisation  de  mon  armée.  Aussitôt  que  les 
affaires  me  permettront  de  m'éloigner,  je  me  rendrai  à  Paris. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


20866,  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Mayence,  6  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites-moi  connaître  la  situation  des 
dix  brigades  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne  au  1"  novembre. 
Puis-je  compter  au  1"  décembre  sur  16,000  chevaux?  11  serait  pos- 
sible que  j'en  retirasse  des  Pyrénées  pour  les  reporter  sur  l'Italie  et 

1  Sœur  du  prince  Poniatowski. 
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le  Rhin,  attendu  que,  ne  voulant  pas  faire  la  guerre  offensive  en 
Espagne,  et  renforçant  de  beaucoup  l'infanterie  de  cette  armée,  la 
cavalerie  y  devient  à  peu  près  inutile. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20867.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Mayence,  6  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  le  plan  de  Genève.  Ce 
n  est  que  l'année  prochaine  qu'on  pourra  faire  les  nouveaux  travaux. 
L'important  actuellement  est  de  rétablir  l'enceinte,  les  ponts-levis, 
les  barrières  et  d'armer  la  place.  Y  a-t-il  des  canons?  S'il  n'y  en  a 
pas,  envoyez-en  sur-le-champ  de  Grenoble,  et  faites  qu'au  1"  dé- 
cembre cette  place  puisse  se  défendre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20868.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  MAYENCE. 

Mayence,  6  novembre  1813. 

xMon  Cousin,  donnez  ordre  qu'il  parte  aujourd'hui  un  général  du 
génie  et  un  général  d'artillerie  pour  se  rendre  à  Cologne,  auprès  du 
duc  de  Tarente ,  et  prendre  le  commandement  de  l'artillerie  et  des 
places  depuis  Zwolle  jusqu'à  Coblentz. 

Donnez  ordre  qu'il  se  rende  également  un  général  du  génie  et  un 
général  d'artillerie  à  Strasbourg,  près  du  duc  de  Rellune. 

Le  général  Pernety  et  un  général  du  génie  seront  près  du  duc  de 
Raguse,  à  Mayence. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20869.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  MAYENCE. 

Mayence,  6  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  2*  corps  de  cavalerie,  que  com- 
mande le  général  Sebastiani,  de  se  rendre  à  Cologne,  où  il  sera  sous 
les  ordres  du  duc  de  Tarente  et  surveillera  le  Rhin  jusqu'à  Wesel. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  fournir  une  batterie  d'artillerie 
légère  au  2*  corps  de  cavalerie  et  de  la  diriger  sur  Cologne. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  se  rendre  à  Coblentz ,  et  de 
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surveiller  le  Rhin  depuis  Hingen  jusqu'à  Coblenlz  ;  il  sera  sous  les 
ordres  du  duc  de  Haguse. 

Etablissez  entre  Adenau  et  Bonn  la  ligne  de  démarcation  qui  doit 
séparer  le  commandement  de  Cologne  de  celui  de  Mayence. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  le  1"  corps  de  cavaUiu 
d'envoyer  des  piquets  pour  éclairer  le  Rhin  depuis  Mayence  jusqu'à 
Bingen.  Cette  cavalerie  sera  à  Bingen  sous  les  ordres  d'un  général 
de  brigade  qu'il  y  enverra  et  qui  correspondra  avec  le  duc  de  Bagusi;. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  d'envoyer  une  batterie  d'artil- 
lerie légère  au  3"  corps  de  cavalerie  que  commande  le  duc  de  Padoue. 
Donnez-lui  ordre  également  d'envoyer  une  batterie  d'artillerie  légère 
au  l*""  corps  de  cavalerie.  Cette  batterie  se  tiendra  à  Bingen,  sous 
les  ordres  du  général  de  brigade  qui  sera  chargé  de  surveiller  cette 
partie  de  la  rive. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarenle  que  le  1  l**  corps,  qui  est  à  Bingen,  va 
se  réorganiser,  recevoir  son  artillerie  ,  et  se  rendre  à  Cologne  avec  le- 
2*  corps  de  cavalerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20870.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAYENCE. 

Mayence,  7  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  je  pars  cette  nuit  pour  Paris. 

Mon  intention  est  que  vous  vous  rendiez  demain  à  Bingen,  et  que* 
vous  passiez  successivement  la  revue  de  tous  les  corps  pour  nommer 
à  toutes  les  places  vacantes,  et  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
mettre  de  Tordre  dans  ces  corps. 

Vous  vous  rendrez  après  cela  à  Strasbourg;  vous  y  verrez  les 
gardes  nationales ,  et  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  défendre  cet^ 
frontière. 

De  là  vous  me  rejoindrez  à  Paris. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  m'écrirez  tous  les  jours. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20871.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRA 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAYENCE. 

Mayence,  7  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  généraux  qui  commandent  les 
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5%  6'  et  2"  corps  d'armée,  le  3%  le  1"  et  le  5"  corps  de  cavalerie, 
I  au  général  Bertrand  ,  ainsi  qu'aux  généraux  qui  commandent  la  divi- 
i  sion  et  la  place,  de  prendre  dès  demain  les  ordres  du  maréchal  duc 
'  de  Raguse. 

Donnez  de  même  l'ordre  au  général  Sorbier,  au  général  Rogniat , 
à  l'intendant  Marchant  et  à  l'ordonnateur  des  subsistances,  de  tra- 
vailler avec  le  duc  de  Raguse  pendant  tout  le  temps  que  je  ne  serai 
*  pas  à  Mayence. 
'  Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20872. —  AU  CAPITAINE  CARAMAN, 

OFFICIER  d'ordonnance  DE  l'eMPEREUR  ,  A  MAYENCE. 

Mayence,  7  novembre  1813. 

Monsieur  l'Officier  d'ordonnance  Caraman,  rendez-vous  à  Grave, 
Juliers,  Venlo  et  Gorcum,  et  faites-moi  connaître  la  situation  de  ces 
places,  sous  le  point  de  vue  des  fortifications,  de  l'armement  et  des  ma- 
gasins de  vivres.  V^ous  m'écrirez  de  chaque  place.  De  là,  vous  vous 
rendrez  à  Deventer.  Vous  irez  ensuite  passer  chez  vous  quelques  jours 
pour  arranger  vos  affaires.  Après  cela,  vous  irez  visiter  Naarden , 
Amsterdam  ,  le  Helder,  et  vous  viendrez  ,  par  Anvers  et  Flessingue  , 
me  rejoindre.  Vous  m'écrirez  de  chacune  de  ces  places. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M.  le  duc  de  Caraman. 


20873.  —  AU  MARECHAL  MONCEY,   DUC  DE  CONEGLIANO , 

A  PARIS. 

Sainl-CIoud,  IQ  novembre  1813. 

Mon  Cousin ,  comme  vous  connaissez  parfaitement  la  frontière 
d'Espagne,  qui  est  actuellement  le  théâtre  de  la  guerre,  je  vous  prie 
de  vous  rendre  chez  le  ministre  de  la  guerre,  de  bien  méditer  la 
position  sur  la  plus  grande  carte  qu'on  pourra  trouver.  Si  cela  est 
nécessaire,  faites-en  faire  un  croquis,  et  lorsque  vous  serez  parfai- 
tement au  fait  de  la  situation  des  choses ,  vous  viendrez  me  le  faire 
connaître  et  conférer  avec  moi  sur  les  ordres  qu'il  convient  de  donner. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20874.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloiid  ,  10  novembre  1813  ,  onze  henres  du  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  cli 
7  novembre.  Le  directeur  de  la  conscription  promet  150,000  hornuK 
au  lieu  de  120,000.  Je  désire  que  ces  150,000  hommes  soient  distri- 
bués de  la  manière  suivante,  savoir  :  conscription  de  150,000  hom- 
mes, qui  se  lève  actuellement,  25,000  hommes  en  Italie,  20,000 
hommes  à  la  Garde,  8,000  hommes  à  Tartillerio  de  ligne,  2,000  hom- 
mes au  génie,  95,000  hommes  à  l'infanterie;  total,  150,000  hommes. 

Ces  150,000  hommes  étant  insuffisants,  je  désire  en  lever  100,00(J 
autres,   lesquels  seront  prélevés  sur  les  années  1806  et  1807,  sur 
les  ans  xiii  et  xiv'  et  sur  les  réserves.  S'il  était  vrai  que  les  conscrip-   , , 
lions  des  années  xiii  et  xiv,  évaluées  à  600,000  hommes,  n'aient  || 
fourni  que  120,000  hommes,  il  serait  resté  480,000  hommes  de 
disponibles;  si  cela  était,  en  en  ôtant  les  mariages  et  les  morts, 
entre  les  années  xiii,  xiv,   1806  et  1807,  on  pourrait  prendre  1< 
100,000  hommes  que  je  désire  avoir.  Ces  100,000  hommes  seraieiu 
distribués  ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  15,000  hommes  à  l'armée  d'Italie, 
3,000  hommes  à  l'artillerie,  2,000  hommes  au  génie,  20,000  hom- 
mes à  la  Garde,  60,000  hommes  aux  dépôts  de  la  Grande  Armée; 
total,  100,000  hommes. 

Ces  250,000  hommes  m'offriraient  donc  ce  résultat,  savoir  : 
11,000  hommes  pour  l'artillerie,  4,000  hommes  pour  le  génie, 
40, 000  hommes  pour  la  Garde,  40,000  hommes  pour  l'armée  d'Italie, 
155,000  hommes  pour  la  Grande  Armée;  total,  250,000  hommes. 

Mais  sur  les  100,000  hommes  qui  seraient  de  nouveau  appelés, 
les  départements  du  Languedoc  ne  me  fourniraient  rien.  On  pour- 
rait sur  ces  vingt-quatre  départements  appeler  25,000  hommes  pour  j 
l'armée  des  Pyrénées,  ce  qui,  joint  à  30,000  hommes  fournis  à  cette  ' 
armée,  ferait  55,000  hommes;  cela  porterait  le  recrutement  extra- 
ordinaire à  125,000  hommes;  c'est  donc  125,000  hommes  qu'il  fant 
de  nouveau  appeler.  Ces  125,000  hommes  seraient  ainsi  répartis  : 
conscription  sur  les  ans  xiii,  xiv,  1806  et  1807  :  15,000  hommes 
à  l'armée  d'Italie,  3,000  hommes  à  l'artillerie,  2,000  hommes  au 
génie,  20,000  hommes  à  la  Garde,  60,000  hommes  aux  dépôts  de 
la  Grande  Armée,  25,000  hommes  pour  l'armée  des  Pyrénées. 

La  conscription  de  1815  est  censée  être  de  160,000  hommes;  je 
pourrai  en  appeler  200,000  ;  ce  qui  me  produira  les  500,000  hommes 

1  Les  aimées  1804  et  1805.« 
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dont  j'ai  besoin.  Mais  pour  donner  une  couleur  à  cette  mesure  il  fau- 
drait s'exprimer  ainsi  : 

§  1".  Il  sera  formé  quatre  armées  de  réserve,  savoir  :  une  à  Bor- 
deaux, une  à  Turin,  une  à  Metz  et  une  à  Anvers;  chacune  de  ces 
années  de  100,000  hommes. 

§  2.  Indépendamment  des  hommes  mis  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre  par  le  séEatus- consulte  de  tel  jour,  il  est  mis  à  sa  dis- 
position 125,000  hommes  sur  les  conscriptions  des  années  xui ,  xiv, 
1806  et  1807. 

Voilà  la  base  du  sénalus  -  consulte  que  je  vous  prie  de  me  porter 
demain,  au  conseil  privé,  rédigé  déOnitivement. 

Les  125,000  hommes,  anciens  conscrits,  seraient,  comme  je  l'ai  dit 
Iplushaut,  incorporés  avec  les  180,000  hommes  de  la  levée  de  réserve, 
/ce  qui  ferait  un  renfort  de  305,000  hommes,  et  les  armées  de  réserve 
seraient  formées  avec  les  200,000  hommes  de  la  conscription  de 
1815,  savoir  :  conscription  de  1815  :  30,000  hommes  à  Bordeaux, 
30,000  hommes  à  Turin,  80,000  hommes  à xMefz ,  40,000  hommes 
à  Anvers;  20,000  hommes  de  cette  conscription  seraient  réservés 
pour  la  Garde,  le  génie,  l'artillerie,  la  cavalerie  et  les  équipages 
militaires.  Cet  ensemble  paraît  satisfaire  à  tous  les  besoins. 

L'armée  des  Pyrénées  aurait  donc  reçu  30,000  hommes,  qu'elle 
reçoit  actuellement,  25,000  hommes  par  le  nouveau  sénatus-con- 
sulte,  30,000  hommes  sur  1815;  total,  85,000  hommes. 

L'armée  d'Italie  aurait  reçu  25,000  hommes  de  la  conscription 
qui  se  lève  actuellement,  15,000  hommes  sur  les  125,000  des 
ans  XIII  et  xiv ,  30,000  hommes  de  l'armée  de  réserve  ;  total,  70,000 
hommes. 

La  Grande  Armée  aurait  reçu  95,000  hommes  de  la  conscription 
actuelle ,  60,000  hommes  de  la  conscription  des  années  xiii  à  1807  ; 
120,000  hommes  des  armées  de  réserve  de  Metz  et  d'Anvers;  total, 
275,000  hommes. 

La  Garde  recevrait  50,000  hommes;  l'artillerie,  le  génie,  etc.  , 
25,000  hommes;  total,  75,000  hommes. 

Nous  avons  suffisamment  de  cadres  pour  les  30,000  hommes 
levés  actuellement  pour  l'armée  des  Pyrénées;  en  avons -nous  assez 
pour  les  25,000  hommes  que  je  veux  lui  donner  sur  les  ans  xiii, 
XIV,  1806  et  1807?  Avons -nous  assez  de  cadres  pour  contenir  les 
30,000  hommes  que  je  donne  à  la  réserve  de  Bordeaux? 

Y  a-t-il  assez  de  cadres  pour  recevoir  les  25,000  hommes  que  je 
veux  donner  à  l'armée  d'Italie?  Y  a-t-il  assez  de  cadres  pour  les 
15,000  hommes  des  conscriptions  des  années  xiii  à  1807  et  pour 
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les  30,000  hommes  de  celle  de  1815  que  je  donne  à  la  réserve  de 
Turin? 

Knlin,  y  a-t-il  assez  de  cadres  pour  les  95,000  hommes  que  je 
donne  à  la  Grande  Armée  sur  la  levée  de  150,000  hommes;  pour  les 
60,000  hommes  que  je  lui  donne  sur  la  levée  des  années  xiii ,  el( 
et  pour  les  120,000  hommes  des  réserves  de  Metz  et  d'Anvers? 

Après  avoir  pourvu  aux  cadres,  il  faut  pourvoir  aux  armes;  vous 
y  avez  pourvu  pour  ce  qui  regarde  Tarmée  des  Pyrénées.  Il  faudra  y 
pourvoir  pour  la  levée  de  125,000  hommes  et  pour  celle  des  armées 
de  réserve,  ce  qui  fera  300,000  fusils.  Vous  avez  sept  mois  jusqu'au 
mois  de  mai.  A  30,000  fusils  par  mois,  vous  en  aurez  210,000.  On 
éprouve  donc  le  besoin  de  parer  à  une  consommation  de  200,000 
fusils.  Votre  rapport  paraît  en  fournir  les  moyens. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20875.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud  ,  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  écrivez  à  la  Grande -Duchesse 
que  je  trouve  fort  ridicule  qu'elle  fasse  arrêter  les  personnes  qui  se 
refusent  à  faire  partie  des  députations  qu'on  envoie  à  Paris;  qu'il  y  a 
bien  de  la  gaucherie  dans  tout  cela;  que  ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on 
gouverne,  et  que  ces  actes  arbitraires  ne  peuvent  qu'augmenter  le 
mécontentement  ;  qu'au  surplus  je  n'ai  pas  besoin  de  députations  des 
Toscans ,  et  qu'il  serait  honteux  de  me  faire  voir  ici  des  gens  qui  y 
viendraient  malgré  eux  et  sous  peine  de  prison.  Témoignez  donc  mon 
mécontentement  à  la  Grande-Duchesse,  et  faites-lui  connaître  que  je 
désire  que  cela  n'arrive  plus  désormais. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20876.  —  AU  GENERAL  SAVARY,  DUC  DE  HOVIGO , 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GENERALE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud.  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  vous  avez  eu  grand  tort  de  faire  signi- 
fier aux  conseillers  d'Etat  et  sénateurs  de  Toscane  qu'ils  devaient  se 
rendre  à  Paris;  vous  n'y  étiez  pas  autorisé.  Il  est  ridicule  de  leur 
avoir  fait  faire  cette  signification  par  la  police.  Ainsi  ces  conseillers 
d'Etat  et  sénateurs  vont  se  considérer  comme  n'étant  plus  que  des 
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otages!  Si  la  police  se  mêlait  de  moins  de  choses,  elle  éviterait  bien 
des  inconvénients.  En  général,  vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue  que 
tout  homrne  à  qui  la  police  fait  des  insinuations  se  regarde  comme 
insulté  et  dès  lors  comme  un  homme  suspect.  Une  mesure  comme 
celle-là  était  de  nature  à  être  soumise  à  la  régence,  qui  aurait  par- 
faitement compris  l'inconvénient  de  cette  manière  d'agir. 

D'après  îa  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20877.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,    A  PARIS. 

Saint-Gload,  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  faites-moi  connaître  le  nombre  de  marins 
français  qui  se  trouvent  en  Hollande.  Donnez  ordre  que  quatre  cha- 
loupes canonnières,  bateaux  canonniers  ou  caïques,  se  rendent  à 
Wesel  pour  concourir  à  la  défense  de  la  place.  Donnez  ordre  que 
quatre  ou  cinq  chaloupes  canonnières  se  rendent  à  Gorcum  pour 
assurer  le  passage.  Faites  entrer  des  chaloupes  canonnières  à  Moer- 
dyk,  dans  la  mer  de  Haarlem  et  dans  le  Zuiderzee;  qu'il  y  en  ait  à 
l'embouchure  de  l'Yssel,  et  que  des  péniches  et  des  caïques  puissent 
remonter  jusqu'à  Nimègue,  pour  me  rendre  maître  de  toute  cette 
partie  de  la  rivière. 

Faites  connaître  à  l'amiral  Ver  Huell  que  600,000  hommes  sont 
en  mouvement,  et  que  bientôt  il  y  aura  100,000  hommes  à  Utrecht, 
mais  qu'en  attendant  il  est  indispensable  qu'il  établisse  1 ,500  hommes 
au  lielder,  afin  qu'une  partie  de  la  garnison  de  cette  place  puisse  se 
porter  sur  Naarden.  Recommandez  à  l'amiral  Ver  Huell  de  se  con- 
certer, pour  toutes  ces  mesures ,  avec  le  général  Molitor.  S'il  n'y 
avait  pas  suffisamment  de  bateaux  canonniers  et  d'équipages ,  il  fau- 
drait sur-le-champ  y  faire  passer  une  partie  de  ceux  que  vous  avez 
dans  l'Escaut.  Dans  un  pays  comme  la  Hollande,  il  est  important 
que  je  sois  maître  de  toutes  les  eaux.  Il  faut  des  chaloupes  canon- 
nières ,  non-seulement  à  Gorcum,  mais  aussi  au  passage  du  Waal  et 
en  avant  d'Utrecht.  Je  désirerais  même  avoir  à  Mayence,  pour  la 
défense  de  la  place,  deux  ou  trois  petits  bateaux  canonniers;  faites- 
les  venir  à  Wesel,  et  on  profitera  d'une  occasion  pour  les  faire  venir 
à  Mayence. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


XXVI. 
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20878.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRK  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud ,  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  la  place  de  Gorcum  est,  dans  1( 
moment  actuel,  de  la  plus  «jrande  importance.  Donnez  ordre  sur-K- 
champ  au  général  Rampon  de  s'y  rendre  avec  les  3,000  <i[ard( 
nationaux  qui  sont  sous  ses  ordres,  et  de  veiller  à  Tapprovisionne- 
nient,  armement  et  mise  en  état  de  défense  de  cette  place.  Ayez 
soin  aussi  qu'il  y  ait  un  officier  du  génie,  un  officier  d'artillerie  t 
des  canonniers. 

Il  est  de  la  plus  grande  importance  de  faire  revenir  le  régiment 
allemand,  qui  autrement  va  déserter  tout  entier.  Faites-le  venir  sur- 
le-champ  à  Anvers ,  d'où  on  le  fera  filer  plus  bas. 

Mettez  également  en  marche  les  gardes  nationales  du  Havre  et 
de  Cherbourg  pour  Anvers.  Vous  leur  ferez  connaître  que  je  les  ai 
destinées  à  la  garde  de  ce  chantier  important,  qui  dans  ce  moment 
pourrait  être  menacé.  Envoyez  ces  ordres  par  courriers  extraordi- 
naires ,  et  que  ces  troupes  partent  vingt-quatre  heures  après  les  avoir 
reçus. 

Écrivez  au  duc  de  Tarente  pour  faire  connaître  que  vous  envoyez 
un  corps  à  Gorcum  ;  que  vous  rappelez  le  régiment  allemand  ;  et 
qu'il  est  nécessaire  qu'il  fixe  les  yeux  sur  Deventer  et  Goeverden  ;  que 
les  troupes  que  ramène  le  général  Carra  Saint-Cyr  doivent,  en 
partie ,  se  porter  sur  Deventer,  Delfzyl  et  l'Yssel  ;  qu'il  leur  en  donne 
l'ordre. 

Écrivez-lui  que  600,000  hommes  de  la  conscription ,  et  pris 
parmi  les  hommes  de  trente  ans,  sont  en  mouvement;  que  déjà  de 
nombreux  détachements  arrivent  aux  dépôts  et  que  les  armées  vont 
être  promptement  formées. 

Écrivez  dans  ce  sens  au  duc  de  Raguse  et  au  duc  de  Rellune. 

Écrivez  à  l'un  et  à  l'autre  que,  si  des  gardes  nationaux  voulaient 
s'engager  de  bonne  volonté  dans  les  troupes  de  ligne,  ils  sont  auto- 
risés à  les  y  faire  admettre. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20879.  —  AL  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud ,  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre ,  vous  avez  levé  des  gardes  nationales 
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il  y  a  quinze  jours,  et  tout  cela  est  en  mouvement.  Cette  opération, 
que  l'urgence  des  circonstances  vous  a  fait  établir,  doit  continuer; 
mais  je  ne  sais  pas  s'il  convient  d'organiser  les  gardes  nationales  de 
la  Meuse,  des  Ardennes,  de  la  Marne,  de  l'Aube  et  de  l'Aisne,  dont 
vous  me  parlez  par  votre  lettre  du  9  novembre.  Je  ne  sais  pas  éga- 
lement s'il  convient  d'organiser  celles  du  Doubs ,  du  Jura,  de  l'Ain, 
de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône-et-Loire.  S'il  n'y  a  rien  de  fait  pour  cette 
organisation,  conférez  auparavant  avec  moi  à  cet  égard. 

Je  distingue  deux  choses  :  les  cohortes  urbaines  à  Besancon  et 
dans  les  autres  places  fortes  sont  bonnes,  et  ne  sont  susceptibles 
d'aucune  objection;  mais  quant  aux  cohortes  dans  les  départements, 
je  ne  pense  pas  de  même;  je  crains  que  cela  ne  coûte  beaucoup  d'ar- 
gent aux  départements,  et  que  cela  ne  les  épuise  d'hommes,  sans 
aucune  utilité  pour  le  service.  Je  donnerai  donc  des  ordres  ulté- 
rieurs ,  après  la  conférence  que  vous  aurez  avec  moi  sur  cet  objet. 

Nafoléox. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20880.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRE  DE  LA  GUERRK  ,  A  PARIS. 

Sainl-Gloud,  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  aurez  reçu  du  major  général  les 
ordres  par  lesquels  j'ai  provisoirement  organisé  l'armée  à  Mayence. 

Le  11^  corps  est  composé  de  deux  divisions  :  la  31"  division,  qui 
est  composée  de  tous  les  régiments  qui  faisaient  partie  du  IP  corps, 
et  la  35%  où  j'ai  placé  le  123%  le  124%  le  127"  et  les  trois  batail- 
lons suisses.  La  31"  division  est  dans  ce  moment  à  Cologne;  le  gé- 
néral Charpentier  la  commande.  La  35"  va  se  réunir  à  Wesel,  sous 
les  ordres  du  général  Brayer.  Les  deux  divisions  formant  le  11"  corps 
se  trouvent  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente.  L'élat-major  du 
11"  corps  est  à  Cologne.  11  est  donc  nécessaire  que  vous  me  remet- 
tiez sur-le-champ  un  état  de  tout  ce  que  les  dépôts  des  régiments 
peuvent  faire  partir  pour  recruter  la  31"  division.  Il  est  nécessaire 
aussi  que  des  mesures  soient  prises  pour  activer  l'armement  et  l'ha- 
billement des  123",  124"  et  127"  régiments,  et  que  tout  ce  que  ces 
corps  auraient  à  Mayence  ou  ailleurs  soit  réuni  à  leurs  bataillons 
de  guerre  à  Wesel.  Enfin,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez  les 
ordres  les  plus  positifs  pour  que  tout  ce  que  les  dépôts  des  régiments 
suisses  ont  de  disponible  se  rende  à  Vlesel. 

Le  duc  de  Tarente  a  aussi  sous  ses  ordres  le  2"  corps  de  cavalerie, 

"  2T. 
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composé  (le  trois  divisions  et  commandé  par  le  général  Sebastiani, 
qui  est  à  Cologne.  Il  est  également  nécessaire  que  tout  ce  que  les 
dépôts  des  régiments  de  cavalerie  de  ce  corps  auraient  de  disponible 
à  cheval  s'achemine  sur  Cologne. 

Il  est  convenable  aussi  que  tous  les  isolés  qui  se  trouveraient 
n importe  en  quel  lieu,  et  qui  appartiendraient  aux  régiments  qui 
formaient  le  11^  corps,  rejoignent  sans  délai  leurs  régimenls  à  Co- 
logne. 

Le  5*  corps  formera  une  seule  division,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Albert.  Cette  division  est  à  lîingen;  elle  va  recevoir  Tordre  de  se 
rendre  à  Cob'.entz.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître 
ce  que  les  dépôts  de  ces  régimenls  ont  de  disponible  pour  le  diriger 
sur  Coblentz,  afin  de  compléter  ces  régimenls,  et  que  tous  les  isolés 
qui  leur  appartiennent,  dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvent,  rejoi- 
gnent à  Coblentz  leurs  bataillons.  L'état-major  du  5^  corps  est  con- 
servé. 

J'ai  réuni  le  3"  et  le  6^  corps  sous  les  ordres  du  duc  de  Haguse. 
Le  6*  corps  forme  une  division,  le  3®  corps  en  forme  une  autre; 
l'une  est  commandée  par  le  général  Lagrange,  l'autre  parle  général 
lUcard.  J'ai  ordonné  que  l'état-major  de  ces  deux  corps  n'en  forme 
qu'un  seul  sous  le  titre  de  6"  corps.  Le  6^  corps  reste  dans  les  envi- 
rons de  Mayence.  Il  faut  que  tous  les  bataillons  de  marine  et  que 
tous  les  hommes  disponibles  ou  isolés  des  corps  qui  formaient  les 
3*  et  ()*  corps  partent  sans  délai  pour  se  rendre  à  Alayence. 

J'ai  formé  une  division  de  tout  ce  qui  appartient  au  2"  corps.  Elle 
est  du  côté  de  Worms;  je  l'y  laisserai  jusqu'à  nouvel  ordre;  mais  il 
est  nécessaire  que  tout  ce  que  les  dépôts  peuvent  envoyer  et  les 
hommes  isolés  rejoignent  du  côté  de  Worms.  L'état-major  du  2"  corps 
reste  avec, celte  division. 

Enfin  le  4^  corps,  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Bertrand,  est 
en  avant  de  Kastel.  Il  est  nécessaire  que  tous  les  hommes  qu'il  y 
a  de  disponibles  aux  dépôts  d.es  différents  régiments  rejoignent  à 
Mayence. 

Par  ces  dispositions,  dont  vous  verrez  le  détail  dans  les  ordres 
que  j'ai  signés  à  Mayence  le  7,  je  conserve  donc  le  11"  corps,  qui 
sera  de  deux  divisions;  le  5®,  qui  n'a  qu'une  division,  mais  auquel 
j'en  fournirai  incessamment  une  deuxième  et  auquel  je  donnerai  un 
chef;  le  i"  corps ,  qui  a  quatre  divisions  qu'il  ne  s'agit  que  de  com- 
pléter; le  6^  corps,  qui  a  deux  divisions,  et  dans  lequel  sont  réunis 
le  3^  corps  et  le  6*  corps ,  et  le  2"  corps,  qui  n'a  encore  qu'une  divi- 
sion, mais  auquel  je  fournirai  bientôt  une  deuxième. 
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Quant  à  la  cauaicrie,  le  i"  corps,  qui  est  à  Kreutznacli ,  reste 
organisé  à  quatre  divisions,  comme  il  était;  le  2*=  corps,  qui  est  dans 
le  copjmandement  du  duc  de  Tarente,  reste  organisé  à  trois  divi- 
sions, comme  il  était;  le  3^  corps,  qui  est  à  Coblentz,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Fadoiie,  reste  organisé  à  trois  divisions;  enfin  le 
5%  qui  est  près  de  Mayence,  sous  les  ordres  du  général  Miihaud, 
reste  également  organisé  à  trois  divisions,  comme  il  était. 

Faites-moi  dresser  un  état  de  Tarmée  d'après  cette  nouvelle  orga- 
nisation; qu'une  colonne  contienne  ce  qu'il  y  avait  h  la  revue,  au 
moment  de  la  formation  des  corps,  les  7  et  8  de  ce  mois,  et  en  outre 
ce  qu'on  peut  faire  partir  des  dépôts  pour  les  renforcer. 

Il  est  convenable  de  ne  pas  éparpiller  les  troupes.  Les  gardes  na- 
tionales et  le  128"  sont  suffisants  à  Strasbourg.  Si  les  besoins  de- 
viennent urgents,  j'y  enverrai  fout  le  2"  corps.  Il  faut  que  tous  les 
détacliements  appartenant  au  18%  et  que  tous  les  détachements  qui 
font  partie  du  2"  corps,  rejoignent  le  2"  corps. 

Je  vois,  par  votre  lettre  de  ce  jour,  qu'on  a  dégarni  Genève;  je  ne 
conçois  pas  la  nécessité  de  cette  mesure  pour  envoyer  du  monde  dans 
le  Simplon.  Genève  est  très-important.  Je  vous  ai  mandé  de  faire 
armer  la  place. 

De  tous  les  dépôts  qui  ont  fourni  des  bataillons  à  la  formation  de 
la  Grande  Armée,  il  faut  faire  partir  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible 
pour  renforcer  ces  bataillons,  et  que  le  bureau  du  mouvement  s'oc- 
cupe sans  délai  à  faire  ce  travail. 

J'ai  envoyé  le  duc  de  Valmy  à  Metz.  Donnez-lui  connaissance  de 
ces  dispositions,  pour  qu'il  donne  une  direction  convenable  à  tous  les 
isolés  et  à  tout  ce  qui  sort  des  hôpitaux. 

Quant  au  génie,  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  sont  revenues. 
J'ai  donné  ordre  que  celles  qui  auraient  perdu  leurs  caissons  les 
rétablissent  sur-le-champ  sur  les  fonds  que  le  génie  de  la  Grande 
Armée  a  à  sa  disposition;  et,  comme  deux  compagnies  du  train  du 
génie  sont  enfermées  dans  Torgau,  j'ai  ordonné  que  la  6*  compa- 
gnie revenant  d'Erfurt,  et  qui  est  à  Mayence,  se  complétât  sur-le- 
champ.  Elle  a  laissé  la  moitié  de  ses  voitures  à  Erfurt. 

Vous  aurez  vu  par  mes  ordres  du  7  (et  le  bureau  de  l'artillerie 
pourra  faire  appeler  mon  premier  officier  d'ordonnance  Gourgaud , 
qui  a  tous  les  renseignements  à  cet  égard)  que  j'ai  ordonné  (ju'on 
réorganisât  quatre  cents  bouches  à  feu;  et,  comme  il  y  a  3,000  che- 
vaux, une  partie  de  cette  artillerie  doit  déjà  être  réorganisée  et  se 
diriger  sur  différents  corps.  Je  pense  qu'il  sera  convenable  d'achever 
celte  organisation  pour  le  reste  à  Metz.  Faites-moi  un  rapport  là-des- 
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sus.  Ces  quatre  cents  bouches  à  feu  ne  sont  pas  suffisantes;  il  fau- 
dra en  organiser  deux  cents  autres  du  côté  de  TEscaut  et  dans  Tin- 
lérieur. 

La  Garde  a  réorganisé  cinquante-huit  bouches  à  feu  en  bon  état 
et  bien  approvisionnées.  Le  reste  s'est  dirigé  sur  Metz.  L'organisa- 
tion de  l'artillerie  de  la  Garde  sera,  comme  la  précédente,  de  cent 
quatre-vingt-seize  bouches  à  feu. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20881.  —AU  GENERAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE  ,    A  PARIS. 

Saiiit-CIoud,  12  novembre  1813. 

Il  est  nécessaire  de  commencer  l'armement  de  Metz  et  de  Luxem- 
bourg; il  suffira  que  ces  places  soient  armées  au  tiers.  Mais  il  ne  se 
trouve  plus  de  poudre  dans  ces  deux  places;  il  est  nécessaire  qu'il  y 
en  ait  une  quantité  raisonnable,  afin  que  le  public  ne  puisse  avoir 
d'alarme  à  cet  égard.  Il  faut  que  les  bureaux  du  génie  et  de  Tar- 
tillerie  se  concertent,  et  que  vous  me  remettiez  un  projet  d'arme- 
ment, sur  ces  principes,  pour  Metz  et  Luxembourg,  ainsi  que  pour 
Thionville  et  Phalsbourg, 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20882.—  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATIOX  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  la  régie  des  vivres  doit  fournir  des 
vivres  pour  l'approvisionnement  des  places  fortes.  Cependant  aucui 
mouvement  pour  cela  n'a  eu  lieu  nulle  part,  et  j'apprends  qu'à  Ju-! 
liers,  entre  autres,  on  n'a  fait  aucun  préparatif.  Faites  connaître  ai 
comte  Maret  que  sa  responsabilité  est  fortement  engagée;  qu'il  nes( 
pas  question  de  fiire  celte  année  comme  l'année  dernière,  oii  plus 
de  trois  mois  ont  été  perdus  en  vaines  formalités;  que  les  places  s( 
raient  compromises,  et  qu'on  aurait  à  craindre  les  plus  funestes  coi 
séquences,  si  les  mesures  qu'il  a  prises  ne  sont  pas  telles  que  les  blés' 
soient  versés  piomptement  dans  les  places. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20883.  —  AU  MARÉCHAL   MAUMONT,    DUC    DE  RAGUSE  , 

COMMANDANT  LE  G"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAVEXCE. 

Saiiit-Cloud.  12  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  vous  me  dites ^  dans  voire  lettre  du  9  novembre, 
qu'il  y  a  700  voitures  d'artillerie  de  campagne  et  aucun  moyen  de 
les  atteler.  Je  pense  que  c'est  une  opération  très-convenable  que  de 
diriger  une  partie  de  ces  voitures  sur  Metz.  Au  reste,  le  ministre  de 
la  guerre  donne  des  ordres  à  l'artillerie  sur  cet  objet. 

Le  5*  corps  est  si  peu  de  chose,  que  je  pense  convenable  que  vous 
le  dirigiez  tout  entier  sur  Coblentz  avec  le  corps  du  duc  de  Padoue. 
Cela  donnera  l'infanterie  et  la  cavalerie  nécessaires  pour  la  garde  du 
Rhin.  Donnez  des  ordres  en  conséquence. 

La  Garde  se  trouve  trop  resserrée.  Il  me  semble  que  j'ai  ordonné 
à  la  vieille  Garde  à  cheval  de  se  rendre  à  Kreutznach.  Elle  pourrait 
s'étendre  jusque  du  côté  de  Simmern  et  de  Trêves.  J'ai  également  en- 
voyé les  soixante-huit  bouches  à  feu  attelées  de  la  Garde  à  Kreutznach. 
Le  5^  corps  se  rendant  à  Coblentz,  une  division  de  la  jeune  Garde 
pourra  s'appuyer  à  Bingen.  La  Garde  pourra  même  s'étendre  du  côté 
de  Kaiserslautern.  Le  principal  est  que  la  cavalerie  et  l'infanterie  se 
refassent;  pour  cela  il  faut  prendre  plus  de  terrain. 

On  m'annonce  que  le  général  Bertrand  a  évacué  Hochheim  ;  cela 
est  très-fàcheux.  Il  sera  alors  impossible  à  tout  son  corps  de  rester 
sur  la  rive' droite,  et  comme  je  n'avais  laissé  la  vieille  Garde  à  la 
proximité  de  Mayence  que  pour  soutenir  le  général  Bertrand  dans  sa 
position  de  Hochheim,  je  pense  qu'elle  peut  maintenant  se  rendre  à 
Kaiserslautern.  Le  duc  de  Trévise  y  portera  son  quartier  général. 
La  jeune  Garde  sera  entre  Bingen  et  Mayence;  la  cavalerie  sera  à 
Kreutznach  et  s'étendra  dans  les  vallées  de  Kaiserslautern  et  de 
Deux-Ponts.  La  vieille  Garde  à  pied  sera,  comme  je  l'ai  dit,  à  Kai- 
serslautern et  aux  environs.  Faites  connaître  ces  dispositions  au  duc 
de  Trévise,  en  vous  servant,  pour  éviter  toute  collision  d'étiquette, 
de  Tintermédiaire  du  général  Belliard ,  aide-major  général,  auquel 
vous  communiquerez  cette  lettre. 

On  me  fera  connaître  quand  la  Garde  pourra  être  rendue  dans  ses 
nouveaux  cantonnements,  afin  que  je  puisse  ordonner  les  disposi- 
tions ultérieures.  Vous  pourrez  alors  rappeler  une  ou  deux  divisions 
du  général  Bertrand  à  Mayence,  parce  qu'une  ou  deux  divisions  suf- 
fisent pour  la  défense  de  Kastel. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20884.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT.  DUC    DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6»  CORPS  I)K  LA  GRANDK  ARMÉli ,  A  MAYEXCE. 
(DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE.) 

Salnt-Cloud ,  12  novembre  1813,  au  soir. 

Failes-moi  connaître,  par  le  télégraphe,  si  l'approvisionnernent 
et  l'armement  de  Mayeiice  avancent  :  pressez-les  par  tous  les  moyens 
possibles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Enipire. 


2088.5.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  ditalie,  a  véroxk. 

Saiiit-CIoud,  12  novembre  1813. 

Mon  Fils,  j'arrive  à  Paris.  J'apprends  avec  peine  que  vous  éîcs 
sur  l'Adige.  Envoyez-moi  l'état  de  votre  armée ,  des  ressources  que 
vous  espérez  tirer  d'Italie,  et  des  garnisons  que  vous  avez  laissées 
dans  l'État  de  Venise. 

Je  suis  occupé  dans  ce  moment  à  lever  600,000  hommes. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  l.  M'"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


20886.  —  ALLOCUTION  DE  L'EMPEREUR 

AU  SÉIVAT. 

Palais  des  Tuileries,  14  novembre  1813. 

Sénateurs,  j'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez. 

Toute  l'Europe  marchait  avec  nous  il  y  a  un  an;  toute  l'Euroj 
marche  aujourd'hui  contre  nous.  C'est  que  l'opinion  du  monde  es| 
faite  par  la  France  ou  par  l'Angleterre.  Nous  aurions  donc  tout 
redouter  sans  l'énergie  et  la  puissance  de  la  nation. 

La  postérité  dira  que,  si  de  grandes  et  critiques  circonstances 
sont  présentées,  elles  n'étaient  pas  au-dessus  de  la  France  et  de  moîj 

Extrait  du  Moniteur  du  15  novembre  1813. 

20887.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  14  novembre  1813. 

j'ai  tant  d'occupations  que  je  ne  peux  pas  répondre  en  détail 
votre  lettre  du  13  novembre. 

Je  vous  ai  fait  conuaîlre  mes  intentions;  elles  sont,  1°  que  les  fré- 
gates qui  étaient  en  armement  au  Helder,  et  qui  avaient  des  mis- 
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sions,  partent  pour  remplir  ces  missions;  2°  que  1,500  hommes 
pris  sur  l'escadre  renforcent  les  garnisons  du  Helder;  cette  disposi- 
tion sera  pour  peu  de  temps,  car,  avant  la  mi-décembre,  j'aurai  en 
Hollande  plus  de  troupes  qu'il  ne  m'en  faudra,  et  on  rendra  ces  ma- 
rins à  leurs  vaisseaux;  3°  qu'il  y  ait  des  canonnières  daus  la  mer  de 
Haarlem  ,  dans  le  Zuiderzee,  aux  embouchures  de  l'Escaut  et  de  la 
Meuse,  à  Moerdjk,  vis-à-vis  Gorcum ,  au  passage  du  VVaal ,  à  l'em- 
bouchure de  l'Yssel  et  sur  tous  les  points  oii  elles  peuvent  contri- 
buer à  la  défense  de  la  Hollande  et  comprimer  le  pays;  4°  que  ces 
canonnières  soient  armées  par  de  vieux  Français;  qu'on  dispose  à 
cet  effet,  si  cela  est  nécessaire,  de  la  plupart  des  canonnières  qui 
sont  dans  l'Escaut;  5°  enfin  qu'on  envoie  deux  caïques,  ou  bateaux 
canonniers,  à  Wesel  et  à  Mayence ,  pour  servir  à  la  défense  du 
fleuve  :  bien  entendu  qu'il  y  aura  un  officier  de  marine  et  le  nombre 
de  marins  nécessaire.  Pour  Wesel,  les  bateaux  doivent  pouvoir  y 
arriver  facilement.  Oii^i^l  à  Mayence,  si  vous  le  jugez  préférable, 
faites-y  construire  à  vos  frais  deux  chaloupes  canonnières. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


20888.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTKE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saiiit-Cloud ,  14  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  me  dites,  dans  votre  lettre  du 
13  novembre,  que  j'ai  l'état  des  divisions  militaires  au  15  octobre. 
Je  ne  l'ai  point  reçu.  Je  n'ai  rien  dans  les  mains  qui  me  mette  à 
même  de  connaître  la  situation  de  mes  affaires  et  de  pourvoir  à  ce 
qui  est  nécessaire. 

Je  vous  renvoie  des  états  qui  me  sont  inutiles.  Que  voulez-vous 
que  je  fasse,  après  les  événements  qui  ont  eu  lieu,  d'états  de  situa- 
lion  au  l"  septembre?  11  faut  que  votre  bureau  du  mouvement  soit 
désorganisé,  puisque,  depuis  six  jours  que  je  suis  à  Paris,  il  ne  m'a 
pas  encore  donné  les  états  dont  j'ai  besoin. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guprre. 


20889.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  14  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  13  novembre. 
J'approuve  que  le  général  Rampon  se  reude  sur-le-champ  à  Gorcunl. 
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Uecommandez-lui  de  prendre  des  mesures  pour  activer  l'approvision- 
nemeiit  de  celte  place,  pour  couper  les  arbres,  refaire  les  ouvrages, 
compléter  rarmement  et  se  mettre  en  état  de  faire  une  bonne  dé- 
fense, car  Gorcum  est  la  clef  de  la  Hollande.  Ordonnez-lui  de  faire 
occuper  les  petits  forts  qui  sont  vis-à-vis,  sur  la  rive  gauche-. 

Quant  au  général  Latour-Maubourg,  je  comprends  qu'il  est  im- 
possible que  les  gardes  nationales  quittent  Cherbourg  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  remplacées;  mais  ne  pourrait-on  pas  porter  la  division 
du  général  Rampon  à  6,000  hommes,  on  appelant,  sans  faire  aucune 
nouvelle  création,  les  grenadiers  et  chasseurs  ou  les  simples  compa- 
gnies des  gardes  nationales  du  département  du  Nord  et  d'Arras?  Cela 
ferait  au  général  Rampon  4,000  vieux  Français  et  2,000  Belges. 
Cette  division  de  réserve  le  mettrait  en  état  de  surveiller  tous  les 
environs. 

Donnez  ordre  au  directeur  de  l'artillerie  qu'on  lui  organise  une 
batterie  de  huit  pièces  de  canon  de  campa«',ne. 

Mandez  au  général  Molitor  que,  quant  au  renvoi  des  régiments 
étrangers,  il  peut  y  mettre  toute  la  lenteur  qu'il  jugera  nécessaire, 
et  agir  là-dessus  suivant  ses  connaissances  locales. 

Je  croyais  que  le  bataillon  étranger  qui  était  au  Helder  était  bon , 
et  qu'on  pouvait  l'y  laisser,  et  que  c'étaient  les  régiments  étrangers 
qui  étaient  plus  mauvais. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20890.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  14  novembre  1813. 

Je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  nommiez  une  commission 
d'officiers  d'artillerie  et  du  génie,  qui  fasse  la  revue  de  tous  les  ordres 
que  vous  avez  donnés  pour  l'armement  des  places  des  frontières  de 
Suisse,  du  Rhin  et  du  Nord,  afin  de  voir  si  vous  n'avez  rien  oublié. 
Celte  commission  me  fera  un  rapport  sur  ceux  des  postes  qu'on  dou- 
terait qu'il  convînt  d'armer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I 


20891.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,    14  novembre  1813. 

J'ignore  si  Belfort  est  en  état  de  défense.  S'il  y  est,  il  faut  le  faire 
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armer,  ainsi  que  tous  les  châteaux  de  la  frontière  de  Suisse  ;  non 
que  j'aie  lieu  de  me  méfier  des  Suisses,  mais  parce  que,  dans  la 
I  situation  actuelle  de  l'Empire,  il  faut  s'armer  de  tous  côtés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20892.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud  ,  15  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  est  de  la  plus  haute  urgence  que 
vous  donniez  des  ordres  pour  que  toutes  les  gardes  nationales  de 
Middelburg  et  de  Zélande  qui  seraient  à  Flessingue  soient  envoyées 
dans  rile  de  Cadzand  ,  ou  sur  tout  autre  point,  et  remplacées  par 
<jles  gardes  nationales  plus  sûres. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20893.  —  NOTE  DICTEE  AU  COMTE  DARU. 

Saint-Cloud,  15  novembre  1813  ^ 

Nous  sommes  dans  un  moment  où  nous  ne  devons  compter  sur 
aucun  étranger.  Cela  ne  peut  que  nous  être  extrêmement  dangereux. 

Le  comte  Daru  ira  au  ministère  de  la  guerre,  et  me  rapportera  un 
travail  sérieux  sur  cet  objet. 

Les  troupes  étrangères  se  divisent  en  plusieurs  classes  : 

Les  Suisses  (je  veux  encore  m'y  (ier)  ;  les  régiments  étrangers  ;  les 
trois  ou  quatre  bataillons  étrangers  ;  les  régiments  illyriens  ;  les 
Croates;  les  Espagnols;  les  Portugais;  les  régiments  du  grand-duché 
de  Berg;  enfin  les  régiments  de  Rade,  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Nas- 
sau, qui  sont  à  l'armée  d'Espagne  ou  de  Catalogne. 

Il  importe,  1"  d'avoir  l'état  de  situation  et  d'emplacement  de  toutes 
ces  troupes; 

2°  D{3  connaître  le  nombre  de  ft<sils  qu'elles  ont  ; 

3"  De  préparer  des  mesures  sur  la  manière  d'assurer  leur  désar- 
mement; 

4°  De  connaître  le  nombre  d'armes  que  ces  bataillons,  etc.,  ont, 
et  préparer  le  projet  pour  les  désarmer. 

Il  faut  en  faire  des  régiments  de  pionniers  et  les  éloigner  des  fron- 
tières et  des  places  fortes. 

Il  est  convenable  de  faire  de  même  pour  les  officiers  étrangers. 

*  Date  présumée. 
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Une  mesure  générale  est  une  mesure  générale.  Ceux  qui  ont  servi 
dans  les  armées  françaises  pourront  recevoir  une  pension  ou  un  tr.ii- 
tcment  de  réforme;  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  viennent  erpbarras 
nos  rangs. 

Il  y  a  en  France,  à  ce  que  dit  le  ministre,  120,000  prisonnier  . 
Presque  partout  la  population  est  inquiète  de  ce  dangereux  voisinage. 
II  faut  me  remettre  l'état  des  prisonniers  de  guerre  par  département, 
et  prendre  des  mesures  telles  qu'au  moyen  des  gardes  nationales  et 
autres  troupes  il  y  ait  toujours  un  homme  armé  sur  10  prisonniers. 

On  ajoute  qu'il  a  été  porté  des  plaintes  contre  des  étrangers  qui 
ont  déclaré  qu'ils  allaient  aiyiiiser  des  poignards.  Il  faut,  si  le  fait  est 
vrai,  faire  juger  sur-le-champ  les  plus  coupables. 

On  objectera  que  tant  de   prisonniers   sont   fort   embarrassants. 
Quelle  que  soit  la  situation  particulière  de  nos  affaires,  les  travaux i 
de  l'année  1814  seront  aussi  considérables  que  ceux  de  l'année  qui  t 
finit.  On  pourra  même  entreprendre  quelques  travaux  de  dessèche- 
ment pour  cet  objet. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  il  devient  nécessaire  de  renforcer 
notre  gendarmerie.  Le  mieux  est  de  faire  venir  ce  que  nous  en  avons 
en  Espagne,  où  on  l'emploie  fort  mal;  on  en  a  mis  7  à  800  à  Fam- 
pelune,  ce  qui  est  une  perte  importante.  Je  désire  qu'on  me  donne 
l'état  de  ces  gendarmes,  en  distinguant,  1°  ceux  qui  l'étaient  avant 
leur  départ  pour  l'Espagne;  2"  ceux  qui  ont  été  admis  depuis,  mais 
ayant  six  ans  de  service;  3°  les  recrues  qui  n'ont  pas  encore  six  ans 
de  service.  Mon  intention  serait  de  faire  rentrer  tous  les  anciens  gen- 
darmes et  tous  ceux  qui  ont  acquis  les  qualités  nécessaires  à  ce  ser- 
vice. On  ferait  venir  aussi  tous  les  olïiciers,  et  on  incorporerait  le 
reste  dans  les  corps  de  l'armée  d'Espagne. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


2089i.  —  NOTE. 

Saint-Cloud,  15  novembre  1813'. 

Daru  verra  le  ministre  de  la  guerre  pour  cet  objet  ^.  Je  manque  du 
fonds.  Je  suis  dans  un  moment  oij  tout  le  monde  me  trahit,  jusqu'à 
Wûrzburg.   Les  soldats  de  la  32^  division  m'ont  tiahi.  D'un  autre 

^  Date  prcsumée. 

^  Le  maréchal  Soult ,  commandant  les  armées  d'Espagne  et  des  Pyrénées, 
demandait  à  faire  les  dépenses  nécessaires  pour  l'habillement  et  l'équipement 
des  troupes  espagnoles. 
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LÔlé,  les  i'iisils  sont  rares.  Il  est  donc  nécessaire  de  s'emparer  des 
IVisils  de  tous  les  étrangers. 

C'est  une  folie  de  supposer  que  je  puisse  me  fier  aux  Espagnols 
(îiii  sont  à.  . .  '. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20895.  —  AU  GENERAL  GAULAINGOURT,  DUG  DE  VIGENGE, 

GRAND  ÉCUYER  DE  LEMPEREUR,  A  PARIS. 

Saint-Gloud,  15  novembre  1813. 

Ordre  que,  si  jamais  les  Anglais  arrivent  au  château  de  Marracq, 
n  brûle  le  château  et  toutes  les  maisons  qui  m'appartiennent,  afin 
;'ils  ne  couchent  pas  dans  mou  lit.  On  en  retirera  tous  les  meubles, 
;i  l'on  veut ,  qu'on  placera  dans  une  maison  de  Rayonne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20896.  —  A  M.  FOUGHÉ,   DUG  D'OTRANTE,  a  bolog.xe. 

Saint-Cloud,  15  novembre  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Je  désire  que,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, vous  vous  rendiez  en  toute  diligence  à  Naples ,  pour  faire 
sentir  au  Roi  l'importance  qu'il  marche  avec  25,000  hommes  sur  le 
Pô;  vous  le  ferez  connaître  aussi  à  la  Reine,  et  vous  ferez  tout  votre 
possible  pour  empêcher  que,  dans  ce  pays,  on  ne  se  laisse  four- 
voyer par  les  promesses  fallacieuses  de  l'Autriche  et  par  le  langage 
mielleux  de  Metternich.  Le  mouvetnent  de  l'armée  napolitaine  sur 
le  Pô  est  de  la  plus  haute  urgence.  Il  est  très-fàcheux  qu'une  portion 
de  cette  armée  n'y  soit  pas  venue  dès  le  commencement  de  la  cam- 
pagne, elle  aurait  pu  aider  à  donner  une  autre  tournure  aux  affaires. 

On  arme  et  on  marche  de  tous  côtés  en  France.  La  circonstance 
est  majeure.  Vous  prendrez  le  parti,  soit  de  revenir  avec  l'armée 
napolitaine,  si  le  Roi  est  fidèle  à  l'honneur  et  à  la  patrie,  soit  de 
vous  en  revenir  en  toute  diligence  à  Turin ,  où  vous  trouverez  de 
nouveaux  ordres. 

Passez  par  Florence  et  par  Rome,  et  donnez  à  tous  ces  gens-là 
tous  les  conseils  que  peuvent  exiger  les  circonstances. 

b'apiès  !a  minute.  Archives  de  i'ïïmpire. 
^  Lacune  dans  le  texte. 
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20897.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTIU<:, 

MINISTIIK  I)K  LA  GIJKHI5K,   A   l'ARIS. 

Saint-Cload,  16  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel  ma 
Garde  est  portée  à  huit  divisions  d'infanterie.  Je  ne  fais  d'autre  aug- 
mentation dans  les  cadres  que  de  porter  chaque  bataillon  à  six  com- 
pagnies au  lieu  de  quatre,  ce  qui  me  fera  un  complet  de  72,000 
hommes  d'iufanterie.  Je  compte  avoir  besoin,  pour  compléter  ce 
nombre,  de  30,000  hommes,  indépendamment  des  20,000.  Ces 
30,000  hommes  pourront  être  fournis  sur  la  conscription  des 
300,000  hommes. 

Je  trouve  beaucoup  d'avantages  à  augmenter  ainsi  ma  Garde, 
puisqu'il  se  formera  là  de  bons  cadres;  que  ce  seront  des  cadres 
d'élite;  que  la  Garde  est  animée  d'un  excellent  esprit;  que  c'est  à 
elle  que  j'ai  dû  tous  les  succès  de  cette  campagne  ;  que  son  admi- 
nistration particulière,  tant  pour  les  équipages  militaires  que  pour 
l'artillerie,  fait  qu'elle  est  mieux  servie;  enfin  que  l'organisation  peut 
être  plus  prompte. 

Vous  distinguerez  quatre  classes  différentes  d'hommes  à  prendre 
pour  la  Garde  :  ceux  qui  sont  nécessaires  pour  compléter  la  vieille 
Garde,  il  faut  les  tirer  de  toutes  les  armées;  je  crois  que  pour  cela 
j'ai  besoin  de  peu  de  chose;  les  fusiliers  doivent  être  pris  parmi  les 
hommes  qui  ont  un  peu  d'éducation,  qui  savent  lire  et  écrire;  c'est 
là  que  doit  être  la  pépinière  des  sous-officiers;  pour  les  flanqueurs, 
il  faudrait  prendre  de  préférence  parmi  les  forestiers;  enfin,  il  y  aura 
les  hommes  de  la  conscription  ordinaire. 

Les  deux  bataillons  des  vélites  toscans  et  piémontais  seront  de 
préférence  recrutés  d'Italiens,  les  cadres  étant  pour  la  plus  grande 
partie  composés  d'Italiens. 

Chacune  des  huit  divisions  aura  deux  batteries  à  pied. 

Les  voltigeurs  se  formeront  tous  à  Metz  ;  les  tirailleurs  à  Paris. 

Un  autre  avantage  de  cette  augmentation  de  la  Garde,  c'est  que 
l'organisation  et  la  nomination  aux  emplois  se  feront  sans  fatiguer  le 
ministère,  et  que  cependant  on  sera  sûr  de  faire  de  bons  choix. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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20898.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC   DE  FELTRE, 

MIXISTRE  DE  LA  GUKRRE ,    A  PARIS. 

Saint-Clou<l,   16  novembre  1813. 

Présentez-moi  un  projet  pour  la  formation  d'une  armée  de  réserve 
du  côté  des  Pyrénées.  Cette  armée  sera  composée  de  la  manière 
suivante  : 

Il  sera  choisi  vingt  régiments  ayant  chacun  deux  bataillons,  ou 
plus  de  deux  bataillons  à  l'armée  d'Aragon,  ou  à  l'armée  de  Cata- 
logne, et  il  leur  sera  donné  l'ordre  de  fournir  de  ces  bataillons  le 
nombre  nécessaire  de  capitaines,  de  lieutenants,  de  sous-lieutenants, 
de  sergents,  de  caporaux  et  de  tambours  pour  former  le  cadre  d'un 
nouveau  bataillon,  qui  prendra  le  nom  de  6*'  bataillon  de  ces  régi- 
ments respectifs.  Ces  vingt  cadres  de  6*"  bataillons  se  rendront  sa- 
voir :  dix  à  Toulouse,  et  dix  à  Perpignan,  ou  dans  toute  autre  ville 
que  vous  jugerez  convenable,  ce  qui  formera  deux  divisions  chacune 
de  dix  bataillons.  Il  sera  dirigé,  sur  chacun  de  ces  bataillons, 
1,500  hommes  de  la  levée  des  300,000  hommes,  pris  dans  les  dé- 
partements qui  sont  assignés  à  l'armée  des  Pyrénées.  Cela  fera  ainsi, 
pour  les  vingt  bataillons,  30,000  hommes.  Chaque  bataillon  enverra 
aux  bataillons  de  son  régiment  qui  sont  à  l'armée  de  Catalogne  ou  à 
l'armée  d'Aragon  400  hommes,  dès  qu'ils  seront  habillés  et  armés, 
et  gardera  les  1,100  autres.  Ce  sera  un  recrutement  de  8,000  hom- 
mes pour  ces  deux  armées ,  et  il  restera  deux  divisions ,  chacune  de 
11,000  hommes,  composées  de  bataillons  entiers  et  disponibles  pour 
agir  selon  les  circonstances. 

La  même  opération  sera  faite  pour  l'armée  d'Espagne  :  il  sera 
choisi  vingt  régiments  ayant  chacun  deux  bataillons,  ou  plus  de  deux 
bataillons,  à  cette  armée,  et  il  leur  sera  donné  l'ordre  d'envoyer  les 
cadres  de  ces  vingt  6^'  bataillons  à  Bordeaux,  où  ils  recevront  éga- 
lement chacun  1,500  hommes,  ou  en  tout  30,000  hommes,  qui 
seront  pris  de  même  sur  la  levée  de  300,000  hommes  dans  les  dé- 
partements assignés  à  l'armée  des  Pyrénées. 

Enfin  il  y  a,  je  crois,  douze  régiments  qui  ont  leurs  dépôts  dans 
les  10«  et  IP  divisions  militaires.  Il  sera  fourni  à  chacun  2,000  hom- 
mes pour  être  répartis  dans  les  bataillons  de  l'armée  qui  en  auront 
le  plus  besoin. 

Ces  6*"  bataillons  enverront  également  8,000  hommes  aux  batail- 
lons de  leurs  régiments  qui  sont  à  l'armée,  et  il  restera  22,000  bom- 
mes  disponibles;  et  les  armées  d'Aragon,  de  Catalogne  et  d'Espagne 
réunies  auront  reçu  16,000  hommes  de  recrutement,  indépendam- 
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ment  des  44,000  hommes  qui  seront  en  réserve,  ces  44,000  lio 
mes  formant  quarante  bataillons  ou  quaire  divisions  de  dix  batailloiis 
chacune. 

Cela  fera  donc  en  réalité  une  augmentation  de  forces  de  84,000 
hommes  à  prendre  sur  la  levée  de  300,000  hommes;  mais  comme 
le  contingent  des  vingt-quatre  déparlements  assignés  aux  armées  des 
Pyrénées  dans  cette  levée  ne  pourrait  suffire,  on  pourra  y  joindre  la 
conscription  de  1815. 

Par  ce  moyen,  tous  les  contingents  des  départements  du  Midi  sur 
la  levée  de  300,000  hommes  et  sur  la  conscription  de  1815  seront! 
destinés  à  cette  armée  de  réserve,  dont  le  commandement  sera  donné 
au  maréchal  Monccy.  11  faudra  annoncer  avec  éclat  la  réunion  de; 
cette  armée,  et  faire  tout  ce  qui  serait  convenable  pour  exciter  les  i 
habitants  à  défendre  les  frontières. 

Présentez-moi,  P  l'état  des  vingt-quatre  départements  avec  leurs jl 
contingents  sur  la  levée  des  300,000  hommes  et  sur  la  conscription |f 
de  1815;  2"  les  quarante  régiments  qui  fourniront  les  cadres  de  ces 
6"  bataillons. 

Je  vous  ferai  connaître  successivement  mes  intentions  pour  l'aimée 
de  réserve  de  Turin ,  pour  celle  de  Metz  et  pour  celle  d'Utrecht;  mais 
j'ai  besoin  de  l'état  numérique  qui  contient  tous  les  bataillons  sup- 
primés et  les  cadres  renvoyés  en  conséquence  de  la  nouvelle  organi- 
sation de  l'armée ,  ou  bien  de  l'état  en  cent  colonnes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20899.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTllE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  16  novembre  1813. 

Répondez  au  général  Molitor  qu'avant  le  15  décembre  il  y  aura 
60,000  Français  au  camp  d'Utrecht;  mais  que  jusque-là  il  ne  peut 
compter  que  sur  les  troupes  du  général  Rampon  et  sur  celles  que  le 
duc  de  Tarente  enverra  sur  l'Yssel.  * 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  pour  qu'il  soigne  l'Yssel. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20900. —AU  MARECHAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGUSE , 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  MAYENCE, 

Saiat-Cloud,  16  novembre  1813. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12,  qui  m'est  apportée  par  mon  ofticier 
d'ordonnance  Laplace. 
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Vous  aurez  reçu  Tordre  que  j'ai  donné  pour  faire  filer  toute  ma 
Garde  sur  Kaiserslautern  et  sur  la  Sarre.  Vous  aurez  reçu  égale- 
ment l'ordre  que  j'ai  donné  pour  réunir  tout  le  5*  corps  à  Coblentz. 
Il  vous  reste  donc  le  2^  corps,  le  6"  et  le  4^ 

Je  ne  pense  pas  que  le  2*  corps  soit  nécessaire  à  Strasbourg,  où 
les  gardes  nationales  qu'on  a  levées  seront  suffisantes. 

Il  parait  que  notre  mouvement  doit  avoir  lieu  du  côté  de  la  Hol- 
lande, et  que  c'est  de  ce  côté  que  l'ennemi  a  des  intentions. 

Le  minislre  de  la  guerre  a  donné  des  ordres  pour  ôter  tous  les 
dépôts  de  Mayence.  On  a  ordonné  que  tous  les  militaires  des  dépôts 
des  équipages  fussent  envoyés  à  Sampigîiy.  On  a  ordonné  que  les 
dépôts  de  la  Garde  fussent  réunis  à  Metz.  On  a  ordonné  que  toute 
l'artillerie  qui  ne  serait  pas  attelée  et  en  état  se  rendît  à  Metz. 

Quant  aux  gardes  d'honneur,  vous  êtes  le  maître  de  les  faire  des- 
cendre un  peu  plus,  si  vous  le  jugez  convenable. 

J'attends  un  état  de  situation  de  tous  les  corps  et  de  l'artillerie  qui 
sont  sous  vos  ordres. 

Faites-moi  connaître  si  le  second  pont  est  établi  à  Mayence.  J'y 
attache  de  l'importance,  afin  de  pouvoir  déboucher  rapidement. 

Soignez  les  gardes  nationales  qui  sont  sous  vos  ordres;  passez -en 
la  revue  et  organisez-les  le  mieux  possible. 

Je  pense  qu'il  sera  nécessaire  que  vous  passiez  la  revue  de  tous  les 
corps,  afin  de  pouvoir  me  présenter  des  nominations  aux  emplois 
vacants,  et  de  faire  distribuer  des  armes  et  des  habits  à  ceux  qui  en 
manqueraient.  J'espère  que  tous  les  bataillons  ne  tarderont  pas  à  être 
portés  à  800  hommes.  Je  vous  ai  mandé  que  vous  aviez  beaucoup 
de  cadres  de  bataillons  qui  avaient  reçu  des  Hollandais  et  des  hommes 
isolés.  Les  uns  et  les  autres  ayant  été  depuis  incorporés  dans  les 
corps  de  l'armée,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  sont 
devenus  ces  premiers  cadres,  afin  que  je  leur  donne  une  destination. 

Il  est  convenable  que  vous  visitiez  la  position  de  Kaiserslautern  et 
sa  liaison  avec  Sarrelouis  et  Landau,  puisque,  si  jamais  l'ennemi 
voulait  bloquer  Mayence,  le  4®  corps  formerait  la  garnison  de  la 
place,  et  votre  position  d'observation  paraîtrait  devoir  être  naturelle- 
ment à  Kaiserslautern. 

On  me  rend  compte  qu'on  a  établi  la  redoute  que  j'ai  ordonnée 
à  l'embouchure  du  Neckar  ;  faites-en  établir  une  à  l'embouchure  de 
la  Lahn. 

Faites  occuper,  du  côté  de  Coblentz,  l'île  du  Rhin  où  il  y  a  un 
couvent  de  religieuses;  nous  l'occupions  dans  les  autres  guerres,  et 
l'on  m'assure  que  ce  point  peut  nous  être  utile. 

XXVI.  28 
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Si  la  compagnie  du  train  du  génie  ne  vous  sert  à  rien ,  vous  pou- 
vez la  diriger  sur  Metz,  où  elle  se  complétera  plus  facilement. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  aura  fait  connaître  ù 
Tintendant  Marchant  les  dispositions  que  j'ai  faites  pour  les  six  com- 
pagnies du  train  qui  restent  dans  l'intérieur.  Comme  les  ministres 
sont  toujours  lents  h  expédier,  vous  trouverez  ci-jointes,  i"  la  copie 
de  mes  ordres  pour  ces  compagnies;  2°  la  copie  des  ordres  que  j'ai 
donnés  pour  les  différents  dépôts  d'infanterie. 

J'ai  placé  le  quartier  général  de  la  Garde  à  Kaiserslautern;  je  le 
ferai  aller  plus  loin.  Quant  au  grand  quartier  général  impérial,  je  ne 
verrais  pas  de  difficulté  à  l'éloigner.  J'attends  l'arrivée  du  prince  de 
Neuchàtel  pour  prendre  une  détermination  a  cet  égard. 

Je  suppose  que  vous  n'avez  pas  d'embarras  pour  les  chevaux  de 
ma  Maison  ;  j'ai  ordonné  qu'ils  fussent  envoyés  sur  les  derrières. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire.  j 


20901.  —  A  M.  MELZI,   DUC  DE  LODI , 

CHANCELIER  DU  ROYAUME  d'iTALIE  ,  A  MILAN. 

Saint-Cloud,  16  novembre  1813. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1  novembre.  Je  vois  avec  peine  que  vous 
souffriez  dans  ce  moment  de  vos  accès  de  goutte. 

Je  m'occupe  de  l'Italie ,  et  je  vais  réunir  à  Turin  une  armée  de 
100,000  hommes;  quelque  chose  qui  arrive,  le  royaume  peut 
compter  que  je  ne  l'abandonnerai  pas.  Des  circonstances  imprévues 
ont  rendu  critique  le  moment  actuel;  mais  tout  est  en  train  de  se 
réparer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20902. — AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Saint-Cloud,  17  novembre  1813.  une  heure  du  malin. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  le  service  du  trésor,  dans  des  temps 
de  pénurie  comme  ceux-ci ,  ne  peut  pas  se  faire  par  les  mêmes  prin- 
cipes et  de  la  même  manière  que  dans  des  temps  d'abondance ,  comme 
on  l'a  fait  jusqu'à  cette  heure.  Toutes  les  ordonnances  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre  pour  l'approvisionnement  de  la  place;  toutes 
celles  du  ministre  de  la  guerre  pour  les  dépenses  du  génie,  de  l'artil- 
lerie et  du  réarmement  des  places  ne  sont  pas  payées;  de  là  les 
résultats  les  plus  funestes  pour  la  défense  de  l'État.  C'est  un  malheur 
que  la  dette  publique,  les  pensions  et  les  traitements  de  Hollande, 
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de  Rome,  de  Florence,  du  Piémont  et  même  de  France,  éprouvent 
des  retards  ;  mais  ce  malheur  n'est  nullement  comparable  à  celui  qui 
résulterait  du  moindre  retard  dans  le  payement  des  ordonnances  du 
ministre  de  l'administration  de  la  guerre  et  du  ministre  de  la  guerre. 

Je  n'ai  plus  que  30  millions  d'argent  dans  le  trésor  de  la  Cou- 
ronne ;  je  vous  en  donne  10,  et  j'éprouve  une  grande  répugnance  à 
cela,  car  c'est  une  poire  que  je  gardais  pour  le  dernier  moment  de  la 
soif,  et ,  si  cet  argent  était  employé  en  dépenses  civiles ,  ce  serait 
perdre  cette  dernière  ressource. 

Il  est  donc  indispensable  que  vous  m'apportiez  aujourd'hui,  au 
Conseil  d'État ,  l'état  des  ordonnances  de  l'administration  de  la  guerre 
et  du  ministre  de  la  guerre  qui  ne  sont  pas  soldées.  Le  salut  pubhc 
n'a  pas  de  loi  :  ces  ordonnances  doivent  être  payées  avant  les  traite- 
ments civils  et  les  renies.  Depuis  les  circonstances  actuelles,  on  n'a 
nulle  part  remué  un  pouce  de  terre,  parce  que  partout  les  ordon- 
nances de  la  guerre  n'étaient  pas  soldées. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  comtesse  Mollien. 


20903. —NOTE  DICTEE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Paris,  n  novembre  1813. 

Sa  Majesté  demande  les  causes  du  retard  qu'éprouve  le  procès  des 
individus  prévenus  de  correspondance  avec  l'ennemi  et  d'avoir  voulu 
livrer  Toulon.  Elle  ordonne  que  des  ordres  soient  donnés  pour  que 
celte  affaire  soit  jugée  sur-le-champ. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


20904.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE    LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud,  17  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  sera  formé  un  corps  qui  prendra  le 
titre  de  1*"^  corps  bis  et  13*  his  de  la  Grande  Armée,  lequel  se  réunira 
à  Anvers,  à  Gand  et  à  Utrecht.  Il  sera  composé  de  deux  bataillons 
du  7«  léger,  du  13"  léger,  du  12*'  de  ligne,  du  17%  du  25%  du  33% 
du  85%  d'un  du  57%  d'un  bataillon  du  36%  du  51"  et  du  55%  qui 
sont  reformés  à  leurs  dépôts,  et  du  6"  bataillon  du  15«  léger,  du 
21«  de  ligne,  du  30%  du  48%  du  108%  du  HP  et  du  6P;  total, 
25  bataillons;  ce  qui  au  complet  ferait  25,000  hommes  \ 

1  Cette  organisation  fut  modifiée  par  un  décret  du  24  novembre  1H1.3. 

2cS. 
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Une  partie  de  ces  25,000  hommes  existe  par  la  conscription  qui 
se  lève  actuellement;  mais  un  tiers  ou  un  quart  peuvent  manquer,  et 
vous  y  suppléerez  en  les  portant  sur  les  conscriptions  que  vous  desti- 
nez au  dépôt  de  Nancy. 

Ces  25,000  hommes  formeront  trois  divisions.  Les  6"  hataillons 
des  15»  léger,  30"  de  ligne,  -48%  108%  IIP  et  61«  seront  réunis 
dans  la  même  division  ,  ces  hataillons  appartenant  aux  régiments  qui 
ont  fourni  à  la  composition  du  13"  corps. 

Aussitôt  que  chacun  de  ces  régiments  pourra  compléter  un  hatail- 
Ion,  il  le  fera  partir  pour  Utrecht.  Par  ce  moyen,  ce  corps  pourra 
être  à  peu  près  formé  [)ar  la  conscription  qui  se  lève  aujourd'hui.  Il 
peut  donc  être  réalisé  dans  le  courant  de  décembre. 

Informez- vous  près  de  l'administration  de  la  guerre  si  l'hahille- 
ment  est  prêt.  Pourvoyez  à  l'hahillement,  et  hientôt  on  pourra  ressen- 
tir l'effet  de  cette  nouvelle  formation  à  Utrecht.  Occupez -vous  spé- 
cialement de  compléter  les  cadres  en  ofGciers  et  sous- officiers.  Vous 
comprendrez  facilement  pourquoi  j'ai  mis  séparément  ces  bataillons, 
puisqu'ils  ne  doivent  rien  fournir,  ni  au  11%  ni  au  5%  ni  au  3%  ni 
au  2*  corps  de  la  Grande  Armée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


I 

i 


20905.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloiid ,  17  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  sera  formé  à  Strasbourg  un  2"  corps 
bis  de  la  Grande  Armée. 

Ce  2«  corps  bis  sera  composé  des  2"  et  3*'  bataillons  des  régi- 
ments ci-après,  savoir  :  les  11%  24%  26Méger,  19%  37%  56%  93% 
46%  72%  4%  2*  et  18**  de  ligne;  total,  24  bataillons.  Cela  formera 
provisoirement  une  division;  le  général  Dufour  en  prendra  le  com- 
mandement. 

Ces  vingt-quatre  bataillons  doivent  se  réorganiser  aux  dépôts. 

Il  faudra  donc  à  chaque  régiment  1,600  hommes;  vous  ne  leur 
en  avez  donné  sur  la  conscription  actuelle  que  900,  l'un  portant 
l'autre;  c'est  donc  encore,  vu  les  non-valeurs,  à  peu  près  1,000 
hommes  à  donner  par  régiment,  ce  qui  fera  12,000  hommes. 

Destinez  à  cela  8,000  hommes  sur  les  12,000  que  vous  avez  dési- 
gnés pour  le  dépôt  de  Metz,  et  faites -en  la  distribution  entre  les 
douze  régiments. 
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Des  12,000  hommes  que  vous  destiniez  au  dépôt  de  Nancy,  distri- 
buez-en 8,000  aux  bataillons  qui  doivent  former  les  corps  1"  et  13« 
bis  de  la  Grande  Armée. 

Par  ce  moyen ,  ces  deux  corps  seront  complétés  sans  avoir  besoin 
de  la  conscription  des  300,000  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  Dufour  de  parcourir  les  différents  batail- 
lons pour  compléter  les  cadres  en  officiers  et  sous-officiers  ;  et  qu'aus- 
sitôt qu'un  bataillon  pourra  partir  avec  600  hommes  habillés,  armés 
et  équipés,  il  le  dirige  sur  Strasbourg. 

Il  est  de  ces  bataillons  qui  sont  cà  Strasbourg,  il  en  est  qui  sont  à 
Metz,  il  en  est  qui  sont  à  Nancy;  ainsi,  en  très-peu  de  jours,  si  Ton 
a  des  armes  et  rhabillement ,  le  général  Dufour  peut  avoir  à  Stras- 
bourg 7  à  8,000  hommes. 

Vous  ordonnerez  qu'on  organise  d'abord  les  2*'  bataillons ,  et 
immédiatement  après  les  3^*.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'aussitôt  que 
cette  division  du  2^  corps  sera  formée  on  la  rapprochera  des  deux 
premières  pour  réunir  les  2"  bataillons  avec  les  P"  et  ensuite  les  3". 

On  en  fera  d'abord  deux  et  ensuite  trois  divisions.  Cela  aura  l'avan- 
tage que  déjà  le  point  important  de  Strasbourg  sera  gardé. 

Le  surplus  des  conscrits  qui  sont  à  ces  régiments  servira  à  com- 
pléter les  1"'  bataillons  à  840  hommes;  de  sorte  que  ce  2^  corps  se 
trouvera  composé  de  douze  régiments  de  trois  bataillons  chacun, 
savoir  :  les  1"",  2'*  et  3^'  bataillons,  les  4'"''  étant  à  Magdeburg;  ce 
qui  fera  trente-six  bataillons  et  près  de  30,000  hommes. 

Ainsi ,  sans  toucher  à  la  levée  des  300,000  hommes,  j'aurai  donc 
deux  corps,  l'un  de  trente  bataillons  à  Ulrecht,  et  l'autre  de  trente- 
six  bataillons  à  Strasbourg  et  Spire. 

Napoléon, 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20906.  — AU  GEiXEKAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  17  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  connaître  mon  intention 
sur  la  formation  d'un  1"  corps  his  de  la  Grande  Armée,  fort  de  trente 
bataillons ,  qui  seront  réunis  à  Utrecht  et  formés  uniquement  par  la 
conscription  qui  se  lève  en  ce  moment,  et  d'un  2*  corps  bis  fort  de 
trente-six  bataillons  formés  avec  la  même  conscription  et  devant 
se  réunir  entre  Strasbourg  et  Spire. 

Le  5^  cor[)s,  qui  ne  forme  aujourd'hui  qu'une  division,  est  com- 
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posé  de  deux  bataillons  de  chacun  des  ré<pments  suivants,  savoir  : 
les  139%  140%  141%  152%  153%  154%  135%  149%  150%  155' 
de  ligne;  total,  vingt  bataillons. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  hommes  seront  habillés  et  armés, 
il  faudra  faire  partir  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  tous  ces 
bataillons. 

Le  dépôt  de  chacun  de  ces  corps  ayant  reçu  à  peu  près  900  hom- 
mes de  la  conscription,  et  les  deux  bataillons  ayant,  outre  cela,  2  à 
300  hommes  à  leur  dépôt,  ces  corps  pourront  recevoir  promptement 
à  peu  près  1,100  hommes  par  régiment,  ou  1 1,000  hommes,  ce 
qui,  joint  aux  8,000  hommes  qui  s'y  trouvent  sous  les  armes,  ferait 
19,000  hommes;  on  en  formera  deux  divisions,  chacune  de  dix 
bataillons. 

Tous  les  régiments  de  ce  corps  ne  seront  donc  plus  composés  que 
de  deux  bataillons  de  guerre  et  un  bataillon  de  dépôt. 

Vous  n'avez  donc  d'autre  ordre  à  donner  pour  les  dix  régiments  de 
ce  corps  que  celui  qu'au  fur  et  à  mesure  que  100  hommes  du 
dépôt  seront  prêts  ils  aient  à  se  rendre  à  Coblentz  pour  recruter  leur 
bataillon. 

Ainsi  le  P""  corps  his  sera  fort  de  trois  divisions,  chacune  de  dix 
bataillons,  et  se  réunira  à  Utrecht. 

Le  5*  corps  sera  composé  de  deux  divisions ,  de  dix  bataillons  cha- 
cune, et  se  réunira  à  Coblentz. 

Le  2*  corps  sera  composé  de  trois  divisions,  chacune  de  douze^» 
bataillons  ,  et  se  réunira  à  Strasbourg.  m 

Je  vous  ferai  connaître  demain  mon  intention  sur  le  6®  corps ,  qui 
comprend  le  3%  et  sur  le  4^ 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20907.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud ,  17  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  4^  corps  est  composé  : 
P  De  la  division  Morand,  qui  comprend  quatre  bataillons  du  13* 
de  ligne,  trois  bataillons  du  23®  et  trois  du  137";  ces  trois  régiments 
ayant  leurs  dépôts  en  Italie,  il  faudra  fournir  de  France  3,000  con- 
scrits au  13%  2,000  au  23*^  et  2,000  au  137%  total,  7,000 
conscrits; 

2°  De  la  division  Guilleminot,  qui  comprend  le  4'^  bataillon  du 
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1"  léger,  le  3^  du  7«  de  ligne,  le  3*  du  52%  le  3«  et  le  4"  du  67% 
le  5«  et  le  0«  du  82%  le  2«  et  le  3«  du  101%  le  V'  du  156«;  ces  dix 
bataillons  ont  aussi  leurs  dépôts  en  Italie  ;  il  faut  pour  le  4^  bataillon 
du  PMéger,  500  hommes;  pour  le  ^^  du  7*  de  ligne,  500;  pour  le 
3«  du  52%  500;  pour  le  3*'  et  le  4«  du  67%  1,000;  pour  les  2«'  et  3« 
du  101%  1,000;  et  pour  le  P' du  156%  500;  total,  4,000  hommes; 

3°  De  la  division  Durutte,  qui  comprend  dans  sa  composition  le 
1"  bataillon  du  35"  léger,  dont  le  dépôt  est  également  en  Italie;  ce 
bataillon  a  besoin  de  500  hommes. 

Ainsi  donc,  les  bataillons  du  4"  corps,  qui  ont  leurs  dépôts  en 
Italie,  ont  besoin,  ceux  de  la  division  Morand,  de  7,000  hommes, 
ceux  de  la  division  Guilleminot  de  4,000,  et  celui  de  la  division  Durutte 
de  500;  total,  11,500  hommes,  qu'il  faut  envoyer  à  ces  corps. 

Ces  11,500  hommes  seront  dirigés  sur  Mayence,  où  le  ministre 
de  l'administration  de  la  guerre  les  fera  tous  habiller  et  équiper  ; 
vous  pourvoirez  à  leur  armement. 

Le  4®  corps  étant  destiné  à  rester  à  Mayence,  ces  hommes  y  seront 
dirigés  ainsi  tout  naturellement.  Indépendamment  de  ce,  les  dépôts 
situés  en  deçà  des  Alpes  enverront  à  Mayence  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  compléter  leurs  bataillons. 

Le  régiment  illyrien  sera  supprimé;  les  fusils  seront  pris,  et  les 
hommes  seront  employés  comme  pionniers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20908.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE   DE  LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  17  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  envoyé  hier  la  formation 
d'une  armée  de  réserve  aux  Pyrénées  ;  je  vous  envoie  aujourd'hui  la 
formation  d'une  armée  de  réserve  en  Italie.  Comme  je  l'ai  dictée  éga- 
lement de  mémoire ,  il  peut  y  avoir  des  erreurs  dont  je  désire  que  le 
bureau  du  mouvement  prépare  la  correction;  vous  me  la  renverrez 
ensuite. 

Il  sera  fourni  à  la  composition  de  ces  armées  par  la  conscription 
des  300,000  hommes. 

Mon  intention  est  de  disposer,  pour  l'armée  des  Pyrénées,  de  tout 
ce  que  les  vingt-quatre  départements  du  Midi  fourniront  à  cette  con- 
scription,  et,  si  ce  n'était  pas  suffisant,  j'y  emploierais  la  conscrip- 
tion de  1815. 

En  Italie,  je  vais  avoir  besoin  de  40,000  hommes.  Il  faut  de  même 
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les  prendre  sur  la  conscription  des  7",  lU*»  et  8"  divisions  militaires, 
qui  sont  le  plus  près.  Faites-moi  connaître  ce  que  rendra  la  levée  de 
ces  trois  divisions. 

Mon  intention  est  de  donner  le  commandement  de  l'armée  de 
réserve  d'Italie  au  général  Calfarelli. 

Par  ces  dispositions,  l'Italie  recevra  58,000  hommes,  y  compris 
les  conscrits  de  la  levée  de  120,000  hommes;  et  comme,  indépen- 
damment des  places,  elle  a  40,000  hommes  sous  les  armes,  et  que 
j'ai  d'ailleurs  3  à  4,000  hommes  de  cavalerie,  cela  portera  mes 
forces,  au  delà  des  Alpes,  à  un  nombre  très-considérable. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  c'est  l'habillement,  l'armement  de 
tout  cela,  et  la  formation  des  cadres.  Il  paraît  que  les  Italiens  ne 
tiennent  pas,  qu'ils  désertent,  et  que,  dans  la  pénurie  où  nous 
sommes  de  fusils,  il  faut  les  garder  pour  les  Français. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20909.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  véroxe. 

Saxnt-Cloud,  17  novembre  1813. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  décret.  Vous  y 
verrez  que  je  distingue  deux  choses  :  ce  qui  doit  servir  au  recrute- 
ment des  1"',  2^*  et  3"  bataillons,  et  ce  qui  est  destiné  à  une  armée 
de  réserve.  Les  15,000  hommes  destinés  à  porter  les  bataillons  de 
guerre  à  leur  grand  complet  sont  déjà  en  marche.  Ils  partiront 
d'Alexandrie.  Correspondez  avec  le  prince  Borghese  pour  presser 
leur  habillement,  leur  équipement  et  leur  armement. 

L'armée  de  réserve  que  je  forme  sera  de  plus  de  40,000  hommes 
d'infanterie.  Les  cadres  ne  peuvent  être  tirés  que  des  bataillons  que 
vous  avez  actuellement.  Faites  des  promotions  et  envoyez  à  Alexan- 
drie tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  formation  de  ces  cadres,  en 
ofGciers  et  sous-ofCciers.  Les  cadres  des  5''' bataillons  pourront  servir 
à  vous  conduire  jusqu'à  mi-chemin  tous  les  hommes  disponibles.  Il 
sera  nécessaire  de  les  renvoyer,  pour  qu'ils  puissent  recevoir  les 
hommes  de  la  conscription  des  300,000  hommes. 

Renvoyez-moi  le  plus  tôt  possible  ce  projet  de  décret,  où  il  peut 
y  avoir  des  erreurs  qui  seront  rectifiées  au  bureau  du  mouvement, 
et  sur  lequel  d'ailleurs  je  désire  que  vous  me  remettiez  vos  obser- 
vations. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™«  la  duchesse  de  Leucbteuberg. 
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20910.  —  A  ÉLISA  NAPOLÉON,  grande-duchessk  du  toscane, 

A  FLORENCE. 

Saint-Cloud,  18  novembre  1813. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  10  de  ce  mois.  Je  vous  ai  écrit 
aujourd'hui  sur  les  grandes  forces  que  je  réunis  en  Italie.  Envoyez 
sur-le-champ  en  Corse  les  Croates  dont  vous  êtes  mécontente.  Orga- 
nisez les  3®  et  4^  bataillons  du  112^  Les  cadres  viennent  de  la 
Grande  Armée  en  Toscane;  mais  je  crois  qu'il  arrivera  peu  de  chose. 
Vous  les  compléterez  avec  les  conscrits  qui  sont  dirigés  sur  la  Tos- 
cane pour  ce  régiment,  et  qui  doivent  avoir  passé  à  Turin. 

J'ai  écrit  au  roi  de  Naples  que  je  lui  envoie  le  duc  d'Otrante. 
Écrivez-lui  aussi  de  votre  côté. 

Dans  tous  les  cas,  quand  même  l'ennemi  arriverait  sur  le  Mincio, 
vous  ne  devez  point  quitter  la  Toscane;  l'ennemi  ne  pourra  pas  faire 
de  détachements  considérables  quand  il  sera  tenu  en  respect  par  le 
vice-roi  et  tant  qu'il  n'aura  pas  gagné  une  grande  bataille.  Vous 
aurez  toujours  votre  retraite  assurée  sur  Naples. 

Il  y  a  en  ce  moment  16,000  hommes  arrivés  à  Alexandrie. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  serait  bien  convenable  que  les  bâtiments  qui  transpor- 
teront les  Croates  en  Corse  rapportassent  leurs  fusils;  on  les  emploiera 
comme  on  voudra. 

D'après  l'original  coram.  par  S.  A.  M"*»  la  princesse  Baciocchi. 


20911.  —  AU  GENERAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO , 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  18  novembre  1813. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  détails  sur  la  manière  dont  les 
alliés  se  conduisent  envers  le  roi  de  Saxe,  sur  les  horreurs  de  toute 
espèce  qu'éprouve  l'Allemagne,  sur  le  papier-monnaie  et  les  réqui- 
sitions, et  enfin  sur  le  changement  qui  s'opère  dans  les  esprits. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20912.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  18  novembre  1813. 

Le  21  octobre,  la  Régente  a  levé  les  cohortes  urbaines  de  la  5*  divi- 
sion et  sept  légions  de  gardes  nationales,  formant  16,000  hommes. 
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dans  les  départements  du  Haut-Khin,  du  Has-Rhin,  des  Vosges,  de 
la  Mcurthe,  de  la  Moselle,  de  la  H^ute-Marne  et  de  la  Haute-Saône. 
J'approuve  cette  levée;  il  faut  parfaitement  organiser  ces  10,000 
hommes;  ils  seront  utiles  pour  renforcer  les  garnisons.  0»ant  aux 
cohortes  urhainos,  je  crois  qu'il  faut  leur  donner  plus  d'étendue,  cl 
qu'il  convient  de  les  organiser  dans  toutes  les  places  fortes  de  Tai 
cienne  frontière  de  France,  afin  qu'en  cas  d'événement  ces  places 
gardent  elles-mêmes. 

Le  7  novembre,  la  régence  a  préparé  une  levée  de  gardes  natio- 
nales pour  la  frontière  de  la  Suisse.  J'approuve  la  formation  des 
cohortes  uri)aines  à  Besançon  ;  mais  une  levée  de  gardes  nationales 
d'élite  de  9,000  hommes  serait  trop  considérable;  je  préfère  qu'elle 
n'ait  pas  lieu.  On  ne  peut  pas  lever  par  tous  les  bouts,  et  je  crois 
que  je  lèverai  beaucoup  plus  vite  les  300,000  conscrits.  Il  faut  donc 
organiser  la  garde  nationale  à  Besançon,  à  Auxonne,  à  Belfort  et 
dans  les  petites  places  de  la  frontière  de  la  Suisse,  mais  seulemeni 
des  cohortes  urbaines,  qui  ne  se  déplacent  point.  On  pourrait  même, 
si  l'ennemi  s'approchait,  l'organiser  à  Grenoble. 

Mais  le  seul  point  vraiment  important  de  ce  côté,  c'est  Genève.  Je 
ne  serais  pas  éloigné  d'envoyer  la  légion  dans  la  Haute-Saône,  qui 
est  déjà  levée,  tenir  garnison  à  Genève,  car  nous  ne  saurions  nous 
fier  aux  Genevois.  Je  vous  ai  déjà  donné  ordre  d'armer  cette  place. 
Son  armement  et  son  approvisionnement  sont  un  objet  important,  et 
il  faut  qu'il  y  ait  toujours  2  à  3,000  anciens  Français  en  garnison. 

Le  9  novembre,  vous  m'avez  proposé  un  projet  de  décret  pour 
lever  les  cohortes  dans  dix-huit  départements;  je  n'approuve  point 
cette  disposilion.  Le  1 1  novembre,  vous  m'avez  proposé  d'envoyer 
7,000  gardes  nationaux  du  Nord  à  Utrecht;  je  n'approuve  pas  non 
plus  cette  proposition.  Ainsi  je  m'en  tiens  à  ce  qui  existe,  avec  le 
seul  changement  que  la  légion  de  la  Haute-Saône  tiendra  garnison  à 
Genève. 

J'ai  pourvu  au  Nord,  en  réunissant  sous  les  ordres  du  duc  de 
Plaisance  trente  bataillons  du  1'"  corps  bis  de  la  Grande  Armée.  C'est 
d'organiser  ce  corps  sans  délai  qu'il  faut  s'occuper.  J'ai  de  ce  côté 
beaucoup  de  places  fortes;  il  suffira  d'organiser  les  gardes  nationales 
urbaines  pour  les  défendre. 

Il  y  a  3,000  hommes  de  gardes  natiormles  en  activité  pour  la 
défense  de  Toulon;  je  désire  que  la  moitié  ou  1,500  honmies  se 
rendent  sans  délai  à  Gênes  pour  en  renforcer  la  garnison.  Donnez-en 
l'ordre  sùr-le-champ. 

Je  désire  que  le  prince  d'Essling  se  rende  lui-même  à  Gênes,  oii  il 
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prendra  le  commandement  des  trois  départements  de  la  28^  division. 
Il  aura  sous  ses  ordres  les  gardes  nationales  et  les  garde-côtes;  et, 
si  sa  santé  le  lui  permet,  il  pourra  prendre  le  commandement  de 
l'armée  de  réserve  qui  se  réunit  à  Turin  et  à  Alexandrie.  Si  sa  santé 
ne  le  lui  permet  pas,  il  se  bornera  au  commandement  de  Gênes, 
dont  le  climat  lui  sera  favorable  autant  que  celui  de  Toulon.  Donnez- 
lui  ordre  de  s'y  rendre  sans  retard,  ainsi  que  les  1,500  gardes 
nationaux. 

Comme  j'ai  ordonné  que  les  3,000  gardes  nationaux  qui  étaient  à 
Flessingue  se  rendissent  à  Gorcum,  donnez  ordre  au  général  Latour- 
Maubourg  d'envoyer  à  Ostende  1,500  hommes  des  4,000  qu'il  a 
sous  ses  ordres  à  Ostende;  ils  seront  à  portée  de  soutenir  Flessingue. 

Je  vois  que  la  levée  de  la  garde  nationale  d'Alsace  est  ordonnée 
depuis  près  d'un  mois,  et  cependant  elle  ne  peut  encore  faire  aucun 
service;  il  faut  donc  deux  mois  pour  que  les  gardes  nationales 
puissent  être  bonnes  à  quelque  chose;  la  conscription  exige  moins 
de  temps. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20913.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE   DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud ,  18  novembre  1813. 

Ecrivez  à  la  grande-duchesse  de  Toscane  et  au  général  Miollis  que 
des  renforts  considérables  sont  envoyés  en  Italie,  et  que  la  présence 
de  quelques  troupes  légères  ennemies  ne  doit  leur  faire  abandonner 
ni  Rome,  ni  la  Toscane;  que,  quand  même  le  vice-roi  serait  sur 
le  Mincio ,  ce  ne  serait  pas  pour  longtemps,  et  que  l'ennemi  ne 
pourra  point  faiie  de  forts  détachements  contre  eux;  enfin  qu'à  tout 
événement  la  retraite  de  la  Grande-Duchesse  et  des  employés  doit 
être  sur  Rome  et  Naples. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20914.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC   DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  18  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  avez-vous  en  Italie  les  16,000  fusils 
nécessaires  pour  armer  les  16,000  hommes  de  la  conscription 
actuelle  dirigés  sur  Turin  et  Alexandrie,  pour  recruter  l'armée  d'Italie? 
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Aurez-vous  au  15  flccembre  les  30,000  fusils  nécessaires  pour 
celte  armée,  comme  il  est  dit  au  titre  II  du  décret  de  ce  jour^ 

Je  ne  vois  rien  de  plus  important  que  cet  objet,  puisqu'on  se  bat 
pendant  Thiver  en  Ilulie,  et  que  le  sort  de  ce  pays  et  de  nos  places 
de  Gênes,  d'Alexandrie,  de  Plaisance,  de  Turin  dépend  du  prompt 
armement  de  ces  troupes.  Rassurez-moi  donc  là-dessus.  Comme  les 
30,000  hommes  de  la  levée  des  300,000  seront  pris  en  Dauphiné  et 
en  Provence,  il  est  probable  qu'ils  seront  rendus  avant  la  fin  de 
décembre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20915.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE ,   A   PARIS. 

Saint-Cload,  18  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  trouverez  ci-jointe  une  première 
ébauche  pour  la  formation  de  la  Grande  Armée.  Mon  intention  est 
de  porler  les  trois  divisions  du  1^'  corps  bis,  chacune  à  douze  batail- 
lons :  il  reste  donc  à  trouver  six  bataillons  pour  compléter  l'organi- 
sation de  ce  corps;  de  porter  les  deux  divisions  du  5*  corps  à  douze 
bataillons  chacune  :  il  reste  donc  à  trouver  quatre  bataillons;  d'ajou- 
ter au  5^  corps  deux  autres  divisions  de  vingt-quatre  bataillons;  de 
trouver  pour  le  11^  corps  deux  autres  divisions,  c'est-à-dire  vingt- 
quatre  bataillons.  Il  faut  donc  trouver  en  total  cinquante-huit  batail-  J 
Ions  à  prendre  parmi  les  bataillons  qui  ont  leurs  cadres  aux  dépôts. 

Sur  ces  cinquante-huit  bataillons,  vingt-quatre  sont  trouvés,  puis- 
que le  6*  corps,  lorsqu'il  aura  reçu  ses  bataillons,  se  trouvera  porté 
à  cinq  divisions  et  aura,  par  conséquent,  deux  divisions  qu'il  pourra 
céder.  Il  ne  reste  donc  plus  que  trente-quatre  bataillons  à  trouver. 
Le  bureau  du  mouvement,  en  faisant  le  travail  de  la  réunion  des 
bataillons,  trouvera  facilement  ces  trente-quatre  cadres.  Il  est  surtout 
important  de  réunir  tous  les  bataillons  d'un  même  régiment  ensemble. 

L'armée  alors  sera  composée  de  six  corps,  et  organisée  en  vingt- 
deux  divisions. 

L'organisation  de  l'artillerie  devra  être  réglée  en  conséquence. 

Vingt-deux   divisions  forment  quarante-quatre  batteries  d'artillerie 
à  pied.  Les  six  corps  exigent  douze  batteries  à  cheval  et  vingt-quatre   , 
batteries    de  réserve,   ce   qui  fait  quatre-vingts  batteries;  indépen-  | 
damment  des  I",  2%  3''  et  5*  corps  de  cavalerie,  auxquels  il  faut  au 
moins  deux  batteries  par  corps  -,  ce  qui  fera  huit  batteries  ou  quarante- 
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huit  bouches  à  feu;  et  au  total  pour  toute  l'armée  six  cent  soixante- 
quatre  bouches  à  feu. 

Il  me  semble  que  cette  armée,  qui  se  trouvera  ainsi  composée  de  deux 
cent  soixante-quatre  bataillons,  aura  un  complet  de  200,000  hommes. 
Elle  pourra  donc  être  à  peu  près  entièrement  formée  de  la  conscrip- 
tion qui  se  lève  aujourd'hui,  et  qui  offre,  je  crois,  pour  l'infanterie 
de  la  Grande  Armée,  plus  de  120,000  hommes.  Le  complément  se 
trouvera  dans  ce  qui  existe  aux  cadres.  Il  sera  tout  au  plus  néces- 
saire de  prendre  un  supplément  de  30  à  40,000  hommes  sur  la 
conscription  des  300,000  hommes. 

Il  faudra  désigner,  pour  compléter  cette  armée,  les  conscrits  les 
plus  voisins  des  départements  du  Rhin. 

J'attendrai,  pour  donner  des  numéros  aux  divisions,  que  le  bureau 
du  mouvement  ait  tracé  cette  organisation  dans  un  état,  indiquant 
ce  qui  existe,  ce  qu'on  suppose  aux  hôpitaux,  ce  qui  est  encore  épar- 
pillé, mais  qui  devra  joindre  d'un  moment  à  l'autre,  ce  que  les  corps 
reçoivent  de  la  conscription  que  je  lève  en  ce  moment,  et  enfin  ce 
qui  leur  est  assigné  sur  la  conscription  des  300,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20916.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Saint-CIoud,  18  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  autorisez  le  général  comte  Bertrand,  que  j'ai  nommé 
mon  grand  maréchal  du  Palais,  à  se  rendre  à  Paris.  Le  général 
Morand  prendra  le  commandement  du  4®  corps;  il  jouira  à  ce  titre 
du  traitement  qui  est  alloué  aux  commandants  des  corps  d'armée 
qui  ne  sont  pas  maréchaux.  Le  général  Morand  sera  sous  les  ordres 
du  duc  de  Raguse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20917.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE   WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A    PARKS. 

Saint-CIoud,  18  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  le  général  Sebastiani  prendra  le  commandement  du 
^^  corps,  et  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente;  le  2"  corps  de 
cavalerie  sera  commandé  par  le  général  de  division  Bordesoulle. 

Ainsi  les  corps  de  l'armée  seront  commandés  :  le  11%  parle  duc 


44C         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1813. 

de  Tarente;  le  5%  par  le  général  Sebastiani;  le  4",  par  le  général 
Morand;  le  6%  par  le  duc  de  Raguse,  el  le  2«  restera  au  duc  de 
Bellune. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20918. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR   GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PARIS. 

Saiut-Cloud,  18  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  d'envoyer  un  officier  intel- 
ligent auprès  du  prince  de  Schwarzenberg,  pour  offrir  de  traiter  de 
la  reddition  de  Danzig,  de  Modlin,  de  Zamosc,  de  Stetlin,  de  Kuslrin 
et  de  Glogau.  Les  conditions  de  la  reddition  de  ces  places  seraient 
que  les  garnisons  rentreraient  en  France  avec  armes  et  bagages,  sans 
être  prisonnières  de  guerre;  que  toute  Tartillerie  de  campagne  aux  j, 
armes  françaises,  ainsi  que  les  magasins  d'habillement  qui  se  trouve- 
raient dans  les  places,  nous  seraient  laissés;  que  des  moyens  de 
transport  pour  les  ramener  nous  seraient  fournis  ;  que  les  malades 
seraient,  à  fur  et  mesure  de  leur  guérison,  renvoyés.  11  fera  connaître 
que  Danzig  peut  tenir  encore  un  au;  que  Glogau  et  Kûstrin  peuvent 
tenir  également  encore  un  an  ,  et  que,  si  on  veut  avoir  ces  places 
par  un  siège,  on  abîmera  la  ville  ;  que  ces  conditions  sont  donc  avan- 
tageuses aux  alliés,  d'autant  plus  que  la  reddition  de  ces  places 
tranquillisera  les  Etats  prussiens. 

Écrivez  au  général  Turreau  que  je  le  blâme  d'avoir  capitulé  pour 
la  ville  de  Wûrzburg,  puisque,  s'il  n'avait  pas  signé  cette  capitulation, 
il  aurait  retenu  sur  ce  point  4  à  5,000  hommes  que  j'aurais  eus  de 
moins  à  Hanau.  Faites-lui  connaître  que  je  l'autorise  à  traiter  pour 
la  reddition  de  la  citadelle  à  la  condition  du  retour  en  France  de  la 
garnison,  de  ses  hôpitaux,  de  son  artillerie  et  de  tous  ses  magasins 
de  vivres  et  autres,  lesquels  seront  embarqués  sur  le  Main  ;  que  je 
consens  à  cette  reddition  spécialement  par  égard  pour  la  ville  de  Wiirz- 
burg,  qui  pourrait  être  compromise  par  la  résistance  de  la  citadelle. 
Comme ,  dans  le  fait ,  il  n'y  a  pas  de  compensation  suffisante  pour 
l'avantage  que  trouvera  l'armée  alliée  à  occuper  cette  citadelle,  il 
tachera  d'obtenir  en  même  temps  la  libération  de  2,500  prisonniers; 
cependant  il  ne  fera  pas  de  cette  question  une  condition  siuequa  non. 

Vous  ajouterez  au  duc  de  Raguse  que,  si  on  parlait  de  la  reddition 
de  Hambourg,  de  Magdeburg,  d'Erfurt,  de  Torgau  et  de  Wittenberg, 
il  doit  répondre  qu'il  prendra  mes  ordres  là-dessus,  mais  qu'il  n'a 
pas  d'instructions;  qu'il  n'est  question  actuellement  que  de  traiter 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«^  —  1813.  447 
pour  les  places  de  l'Oder  et  de  la  Vistule.  Ces  communications  ser- 
viront aussi  à  avoir  des  nouvelles.  Vous  ne  parlerez  pas  au  duc  de 
Raguse  de  ce  qui  est  relatif  à  la  citadelle  de  Wurzburg,  et  vous  aurez 
soin  d'écrire  à  ce  sujet  en  chiffre  au  général  Turreau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


20919.— A  M.   MELZI,   DUC  *DE  LODI, 

CHANCELIER  DU  ROYAUME  d'iTALIE  ,  A  MILAX. 

Saint-Cloud  ,  18  novembre  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  13  novembre.  Le  prince  d'Essling  marche 

i\  sur  Gênes  avec  un  corps  de  troupes;  16,000  conscrits,  tàgés  de  plus 
de  vingt-deux  ans  et  nés  dans  la  vieille  France,  se  portent  sur  Turin 
et  Alexandrie.  J'ai  pris  des  mesures  pour  avoir,  à  la  fin  de  décembre, 

I    60,000  hommes  sur  ces  deux  points. 

i  Le  roi  de  Naples  m'a  promis  de  marcher  avec  30,000  hommes 
sur  le  Pô.  S'il  tient  sa  promesse,  j'espère  qu'il  n'arrivera  pas  d'autre 
malheur. 

Au  reste,  j'ai  ici  600,000  hommes  en  mouvement,  et,  quelque 

I  chose  qui  arrive,  les  Autrichiens  ne  resteront  pas  maîtres  de  l'Italie. 
Les  circonstances  ont  été  critiques;  elles  le  sont  encore;  mais  je 
trouve  d'immenses  ressources  et  beaucoup  de  bonne  volonté  dans  ce 

\  pays. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20920.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  19  novembre  1813. 

Vous  avez  environ  120  à  130,000  prisonniers  de  guerre;  ce 
nombre  est  considérable.  Les  habitants  des  villes  où  ils  sont  placés 
paraissent  montrer  de  l'inquiétude.  Mon  intention  est  que  vous  or- 
donniez qu'il  soit  mis  en  activité  une  compagnie  de  140  hommes  de 
la  garde  nationale  à  Saint-Quentin ,  qui  fournira  une  escouade  de 
25  hommes  à  Laon.  Une  pareille  compagnie  sera  formée  à  Givet;  une 
pareille  àMézières;  une  pareille  à  Philippeville;  et  enfin  une  pareille, 
qui  sera  répartie  entre  Marienbourg  et  Rouillon  ;  ce  qui  formera  quatre 
compagnies  pour  le  département  des  Ardennes.  Ces  compagnies  étant 
composées  de  gardes  nationales  urbaines,  les  habitants  seront  moins 
fatigués.  Vous  ferez  former  une  pareille  compagnie  à  Rriançon,  une 
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à  Mont-Dauphin,  trois  à  Moulins  et  enfin  deux  pour  le  déparlcnicnl 
du  Calvados. 

Mon  intention  est  que  partout  oii  il  y  a  1,000  prisonniers  rcimis, 
il  soit  formé  une  compagnie  de  gardes  nationales  pour  les  contenir. 
Il  me  semble  que,  dans  les  endroits,  où  il  ne  s'en  trouvera  pas  un  pa- 
reil nombre,  une  force  du  dixième  ou  du  quinzième  sera  suflisanle 
pour  les  garder,  étant  aidée  de  la  gendarmerie  ;  que  dans  ceux  où  il 
n'y  a  que  3  à  400  prisonniers,  la  gendarmerie  suffira.  Où  il  y  aura 
des  vétérans ,  vous  pourrez  épargner  cette  dépense.  Cette  mesure 
mettra  la  tranquillité  parmi  les  habitants  et  assurera  la  garde  des 
prisonniers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20921.   —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE , 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  MAYEXCE. 

Saint-Cloud,  19  novembre  1813. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16.  J'ai  ordonné  que  le  duc  de  Trévise 
porte  son  quartier  général  à  Trêves,  où  se  rendra  toute  la  vieille 
Garde;  que  les  deux  divisions  composées  de  tirailleurs  se  placent 
dans  la  direction  de  Trêves  à  Mayence,  et  de  Trêves  à  Coblentz;  que 
les  deux  divisions  composées  de  voltigeurs  se  rendent  à  Luxembourg 
afin  d'être  à  portée  de  leur  dépôt,  qui  est  à  Metz;  que  chaque  brigade 
ait  avec  elle  son  artillerie.  Les  batteries  de  12  et  celles  à  cheval 
seront  avec  la  vieille  Garde.  Tous  les  employés  et  administrations  de 
la  vieille  Garde  seront  à  Trêves.  Par  ce  moyen  ,  vous  serez  parfaite- 
ment débarrassé  et  il  n'y  aura  rien  sur  la  grande  route. 

Je  me  fais  faire  un  rapport  sur  la  situation  de  la  cavalerie,  afin  de 
la  placer  définitivement  dans  les  lieux  les  plus  convenables. 

Il  partira  d'ici  tous  les  huit  jours  1,200  hommes,  pour  compléter 
les  voltigeurs.  Ainsi,  ma  Garde  fera,  avant  le  15  janvier,  un  corps 
de  80,000  hommes. 

Je  crois  n'avoir  pas  encore  donné  d'ordre  pour  le  grand  quartier 
général.  Je  crains  qu'il  n'y  ait  quelque  inconvénient  à  éloigner  le 
payeur  et  l'intendant  de  Mayence. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  11,500  conscrits  sont  dirigés  sur 
Mayence,  où  ils  sont  destinés  à  recruter  la  portion  du  4'  corps  qui  a 
ses  dépôts  en  Italie;  et  comme  tous  les  autres  dépôts  du  4*  corps  vont 
diriger  des  conscrits  pour  recruter  leurs  bataillons,  je  compte  que  ce 
corps  sera  incessamment  de  30  à  40,000  hommes. 
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Faites  partir  la  division  de  la  jeune  Garde  que  vous  avez  gardée  à 
May  en  ce. 

Je  suppose  que  le  5*  corps  est  parti  pour  Cologne. 

Faites  partir  l'ancien  3^  corps  pour  Coblenlz. 

Le  2*  corps  et  la  division  du  6*  corps  paraissent  suffisants  du  côté 
de  Manlieim  et  en  Alsace.  Les  gardes  nationales  me  paraissent  sufû- 
santes  également. 

J'ai  ordonné  la  formation  d'un  2^  corps  bis  à  Strasbourg;  je  crois 
vous  avoir  instruit  de  ces  dispositions.  Nous  ne  sommes  dans  ce  mo- 
ment-ci en  mesure  pour  rien.  Nous  serons,  dans  la  première  quinzaine 
de  décembre  ,  déjà  en  mesure  pour  beaucoup  de  choses.  La  grande 
affaire  aujourd'hui,  c'est  l'armement  et  l'approvisionnement  des  places. 
A  moins  de  nécessité  absohie ,  ne  laissez  pas  sortir  la  division  du 
2" corps  de  votre  commandement.  Leduc  deBellune  voudrait  l'attirer 
à  lui,  mais  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  Strasbourg;  il  faudrait  être 
fou  pour  nous  attaquer  par  l'Alsace.  C'est  sur  Cologne,  Wesel  et 
Coblcntz  qu'il  est  naturel  de  penser  que  l'ennemi  doit  se  porter. 

Avez-vous  rallié  au  Q"  corps  les  1,200  ou  1,500  hommes  de  la 
marine  qui  se  trouvaient  du  côlé  de  Cologne? 

Avez-vous  fait  partir  des  ofGciers  pour  parcourir  les  différents  ré- 
giments, pour  voir  les  isolés  qui  y  ont  été  incorporés  et  les  faire 
revenir  à  leurs  régiments? 

Le  ministre  a  décidé  oii  devaient  être  placés  les  dépôts  du  SO**  et 
du  33^  de  ligne;  quant  aux  8%  27%  70''  et  88"  régiments  de  ligne, 
renvoyez  les  cadres  à  leurs  dépôts.  Le  8**  est  du  côté  de  la  basse 
Meuse;  ôtez  tous  les  hommes  disponibles,  et  placez-les  dans  le  13* 
de  ligne.  Le  88^  a  aussi  son  dépôt  dans  le  Nord.  Il  n'y  a  que  le  70^ 
qui  ait  son  dépôt  à  Brest;  placez  ce  bataillon  dans  celui  des  corps  où 
se  trouve  déjà  le  70^  J'ai  donné  des  ordres  pour  que  600  conscrits 
lui  soient  envoyés  à  Mayence  pour  le  compléter;  il  serait  trop  long 
de  l'envoyer  se  recruter  du  côté  de  Brest. 

Le  28"  ayant  son  dépôt  dans  le  Nord ,  renvoyez-le  à  son  dépôt. 
Vous  aurez  donc  ainsi  à  Mayence  deux  dépôts,  celui  du  133"  et  un 
bataillon  du  70^  Quant  au  33*  léger,  vous  l'avez  dirigé  sur  Sarre- 
louis;  il  me  paraît  bien  là. 

Instruisez  de  ces  dispositions  les  commissaires  des  guerres  de  Metz, 
Chàlons  et  de  la  route,  afin  que  les  conscrits  qui  se  rendent  à  ces 
différents  dépôts  ne  puissent  se  détourner. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20922.  —  AU  PRINCK  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  l'eMIMRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Gload ,  20  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  ayant  résolu  de  nommer  le  comte  Daru  mon  ministre 
de  Padministration  de  la  guerre,  je  désire  que  vous  voyiez  le  comte 
de  Cessac  pour  lui  faire  pressentir  qu'il  est  convenable  qu  il  donne  sa 
démission ,  et  comme  je  ne  fais  point  ce  changement  par  des  motifs 
de  niécontentement,  je  voudrais  que  vous  me  fissiez  connaître  ce 
qu'il  désire. 

Aussitôt  que  vous  aurez  vu  le  comte  de  Cessac ,  vous  viendrez  à 
Saint-Cloud  pour  me  présenter  le  comte  Daru  au  serment  qu'il  doit 
prêter  en  cette  nouvelle  qualité. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20923.  —AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATIOX  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  fatigues  du  ministère  que  vous 
gérez  depuis  quelques  années  vous  ont  porté  plusieurs  fois  à  me 
témoigner  le  désir  d'en  être  déchargé.  Je  charge  mon  cousin  le  prince 
archichancelier  de  prendre  le  portefeuille  de  votre  ministère.  Voulant 
vous  donner  une  preuve  de  ma  satisfaction  pour  les  services  que 
vous  m'avez  rendus,  soit  en  Conseil  d'Etat,  soit  en  votre  ministère, 
je  vous  accorde  une  pension  de  20,000  francs  sur  mon  trésor  impé- 
rial et  une  dotation  de  20,000  francs  de  revenu,  qui  sera  jointe  à 
votre  titre  et  transmissiblé  avec  lui.  Voulant  aussi  profiter  de  vos  avis 
et  bons  conseils  ,  j'ai  ordonné  qu'il  vous  fût  délivré  des  lettres  pa- 
tentes de  ministre  d'Etat. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20924.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU , 

MINISTRE    DES    CULTES,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  reçois  votre  projet  de 
lettre.  H  y  aurait  trop  d'inconvénients  à  écrire  cette  dépêche  aux 
évêques,  qui  la  prêcheraient  partout.  Il  vaut  mieux  ne  pas  l'écrire, 
ou  seulement  cinq  ou  six  lignes  :  que  dans  les  circonstances  actuelles 
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on  compte  sur  leur  zèle  pour  la  patrie  et  sur  leur  attachement  à  ma 
personne. 

Napoléon, 

D'après  l'original  comm,  par  M'"«  la  baronne  de  Nougarède  de  Fayet. 


20925.  —  A  M.   COLLIN,   COMTE  DE  SUSSY, 

MINISTRE    DU    COMMERCE    ET    DES    MANUFACTURES  ,     A    PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Le  mouvement  des  Anglais  sur  Bayonne  met  à  découvert  cette 
partie  de  la  frontière.  J'apprends  qu'ils  ont  déjà  jeté  une  certaine 
quantité  de  leurs  marchandises  du  côté  de  Saint-Jean-de-Luz.  Je 
pense  que  vous  aurez  porté  vos  lignes  de  douane  sur  d'autres  points. 
Cet  objet  mérite  toute  votre  attention. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20926.  ~  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Il  y  a  plusieurs  rivières  qui  confluent  avec  le  Rhin  par  la  rive 
droite,  telles  que  le  Neckar  et  la  Lahn.  Mon  intention  est  que  vis- 
à-vis  Tembouchure  de  ces  rivières  on  construise  des  redoutes,  qui 
seront  armées  de  plusieurs  pièces  de  gros  calibre  dont  quelques-unes 
de  24,  et  qu'elles  soient  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Plus  tard  on 
s'occupera  d'élever  à  ces  endroits  des  forts  permanents.  Faites-moi 
un  rapport  sur  cet  objet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20927.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC   DE   RAGUSE  , 

COMMANDANT  LE  6^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  MAYENCE. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Il  est  probable  que  l'ennemi  ne  veut  pas  tenter  de  passer  le  Rhin. 
Laissez  donc  vos  troupes  tranquilles  et  ne  vous  tourmentez  pas. 
Toutefois,  si  l'ennemi  passe  le  Rhin,  il  le  passera  sur  le  bas  Rhin. 
N'éloignez  donc  pas  le  2''  corps  de  Mayence.  Une  division  du  6^  corps 
doit  être  à  Coblentz,  aGn  que  le  5**  corps  soit  à  Cologne,  à  la  dispo- 
sition du  duc  de  Tarente. 

J'estime  que  les  gardes  nationales  qu'on  a  levées  dans  l'Alsace  sont 
suffisantes  pour  défendre  cette  frontière. 

29. 
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La  redoute  à  rembouchure  du  Neckar  est  établie.  Eu  a-t-on  établi 
une  semblable  vis-à-vis  la  Lahn?  Si  on  ne  Ta  pas  faite,  ordonnez 
qu'on  la  fasse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20928.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  GENERAL  D'ANTHOUARD. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1813,  onze  heures  du  matin. 

D'Anthouard  m'écrira  du  mont  Genis  où  en  est  la  forteresse,  si  on 
peut  l'armer,  si  elle  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  etc. 

Il  verra  le  prince  Rorghese,  qui  doit  avoir  reçu  la  copie  de  l'ordre 
que  j'ai  signé  hier,  ayant  deux  buts,  et  qui  la  lui  fera  voir. 

Premier  but  :  l'envoi  de  16,000  hommes  de  renfort  à  l'armée 
d'Italie  sur  la  conscription  des  120,000  hommes.  Ges  16,000  hom- 
mes sont  fournis  aux  six  divisions  qui  forment  l'armée  d'Italie,  à 
raison  de  700  hommes  chacune;  total,  4,200;  plus  800  hommes  à 
prendre  au  dépôt  du  156^  pour  le  92"  :  eu  tout  5,000  hommes; 
plus  7,000  hommes,  qui  font  partie  des  régiments  qui  sont  à  l'armée 
d'Italie  et  des  dépôts  au  delà  des  Alpes;  enfin,  600  hommes  du 
dépôt  du  156^  régiment  pour  le  36Méger,  600  hommes  pour  le  133% 
600  hommes  pour  le  132%  etc.   Total,  16,000  hommes. 

Au  reste,  le  prince  Rorghese  lui  remettra  le  décret,  qui  est  très- 
détaillé,  afin  qu'il  en  ait  pleine  connaissance  pour  l'exécution  de  ses 
ordres. 

Il  reconnaîtra  :  1°  si  les  conscrits  sont  beaux  hommes  et  forts, 
s'assurera  de  la  quantité,  si  la  désertion  a  occasionné  des  pertes,  et 
combien;  2"  il  s'informera  du  directeur  de  l'artillerie  s'il  a  les  armes 
pour  ces  16,000  hommes;  3°  il  s'assurera  si  l'habillement,  le  grand 
et  petit  équipement,  sont  prêts  ,  ou  quand  ils  le  seront. 

Second  but  :  ces  16,000  hommes  sont  destinés  aux  1"*  et  2"'  ba- 
taillons de  l'armée  d'Italie;  mais  j'ai  en  outre  une  armée  de  réserve 
de  30,000  hommes  par  décret  d'hier,  19  novembre,  et  à  prendre 
sur  la  levée  des  300,000  hommes.  Ges  30,000  hommes  se  lèveront 
en  Provence,  en  Dauphiué,  dans  le  Lyonnais,  et  seront  réunis  à 
Alexandrie,  à  la  fin  de  décembre.  Il  faut  voir  si  les  armes  sont  prêtes 
pour  ces  30,000  hommes,  ainsi  que  rhabillement,  ou  bien  si  les 
mesures  sont  prises  pour  cela. 

Ges  30,000  hommes,  formant  trois  divisions,  seront  incorporés, 
1»  pour  la  I"  division  ,  dans  les  4"  et  6"  bataillons  de  l'armée  d'Ita- 
lie; les  4**  bataillons  existent  à  Alexandrie;  le  vice-roi  fera  former 
les  cadres   des  6"  bataillons  et  les  enverra  de  suite  à  Alexandrie; 
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2»  la  2^  division  sera  formée  des  bataillons  qui  ont  leurs  dépôts  en 
Piémont  ;  plusieurs  retournent  à  la  Grande  Armée ,  en  sorte  qu'il  ne 
faut  compter  que  sur  la  moitié;  il  faut  donc  former  des  cadres  en 
remplacement  et  les  diriger  sur  ces  dépôts;  'd"  la  3"  division  sera 
formée  de  onze  à  douze  5^'  bataillons,  dans  les  27**  et  28^  divisions 
militaires. 

La  P^  division  recevra  9,000  hommes;  la  2®  division,  7,500;  la 
3«  division,  5,500;  total,  22,000  hommes. 

Indépendamment  de  ces  trois  divisions ,  je  forme  une  réserve  en 
Toscane  des  3%  4%  5"  bataillons  du  11 2*^  régiment  et  des  4%  5"  ba- 
taillons du  35^  léger,  qui  reçoivent  2,500  hommes  sur  la  levée  des 
300,000  hommes. 

De  plus ,  je  forme  une  réserve  à  Rome  des  3*,  4"  bataillons  du 
22*  léger,  des  4%  5*  bataillons  du  4*  léger,  des  4*,  5*"  bataillons  du 
G**  de  ligne,  qui  recevront  3,000  hommes  sur  les  300,000  hommes, 
non  compris  ce  qu'ils  reçoivent  des  120,000  hommes.  Total, 
28,000  hommes. 

Il  reste  2,000  hommes  pour  l'artillerie  d'Alexandrie,  de  Turin, 
pour  les  sapeurs  ,  les  équipages.  Je  veux  une  artillerie  pour  l'armée 
de  réserve. 

J'ai  envoyé  le  prince  d'Essling  à  Gênes  avec  3,000  hommes  de 
gardes  nationales  levés  depuis  un  an  cà  Toulon.  Il  est  possible  que  je 
lui  confie  le  commandement  de  l'armée  de  réserve;  mais  s'il  est  tota- 
lement hors  d'état  de  le  remplir  à  cause  de  sa  poitrine,  j'y  enverrai 
probablement  le  général  Caffarelli. 

Ainsi  donc,  avant  le  1"  janvier,  le  vice-roi  recevra  16,000  hom- 
mes des  120,000  hommes  ,  pour  recruter  les  trois  1"'  bataillons  des 
régiments,  tout  cela  de  l'ancienne  France;  il  n'y  aura  ni  Piémontais, 
ni  Italiens,  ni  Belges;  plus  30,000  hommes  de  l'armée  de  réserve; 
total,  46,000  hommes,  réunis  d'ici  au  mois  de  février;  tous  vieux 
Français  et  âgés  de  vingt-trois ,  vingt-quatre,  vingt-cinq,  vingt-six, 
vingt-sept,  vingt-huit,  vingt-neuf,  trente,  trente  et  un  et  trente- 
ileux  ans. 

Le  principal  soin  doit  être  de  former  les  6^'  bataillons,  et  de  tirer 
des  corps  pour  former  les  cadres  dont  nous  manquons  et  qu'on  ne 
peut  créer. 

Le  roi  de  Naples  m'a  écrit  qu'il  marche  avec  30,000  hommes. 
S'il  exécute  ce  mouvement,  l'Italie  est  sauvée,  car  les  troupes  autri- 
chiennes ne  valent  pas  les  Napolitains.  Le  Roi  est  un  homme  très- 
brave;  il  mérite  de  la  considération.  Il  ne  peut  diriger  des  opérations, 
mais  il  est  brave,  il  anime,  il  enlève,  et  mérite  des  égards.  Il  ne 
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peut  donner  de  Tonibrage  au  vice-roi  :  son  rôle  est  Naples ,  il  n  en 
peut  sortir. 

D'Anthouard  me  rendra  compte  de  l'état  dans  lequel  se  trouve  la 
citadelle  de  Turin,  son  armement,  ses  magasins  de  guerre  et  de 
bouche,  son  commandant,  les  ofHciers  du  génie,  de  l'état-major,  etc. 
Il  me  rendra  le  même  compte  sur  Alexandrie,  en  joignant  le  calque 
des  ouvrages;  il  me  fera  un  rapport  sur  les  officiers,  l'élat-major,  etc. 

Même  rapport  sur  la  citadelle  de  Plaisance. 

On  me  parle  de  la  citadelle  de  Casale  ;  il  s'y  rendra,  et  me  rendra 
compte  si  cela  vaut  la  peine  d'être  armé  et  approvisionné. 

Si  le  vice-roi  avait  enfermé  dans  les  places  les  fonds  de  dépôts, 
comme  quartiers-maîlres,  ouvriers,  etc.,  il  faut  les  retirer;  il  faut 
même  évacuer  tout  ce  qui,  dans  ce  genre,  se  trouve  à  Manloiie.  On 
y  a  même  enfermé  le  5**  bataillon  et  le  dépôt  du  8*  léger.  J'ai  donné 
deux  ordres  pour  que  ce  dépôt  reçoive  600  conscrits  à  Alexandrie. 
D'Anthouard  se  fera  rendre  compte  oii  cela  en  est.  Que  cela  soit 
dirigé  à  Alexandrie;  ensuite  que  le  dépôt,  le  major,  les  ouvriers, 
soient  à  Plaisance  pour  recevoir  ce  qui  revient  à  la  Grande  Armée  et 
organiser  un  bataillon.  D'Anthouard  trouvera  à  Alexandrie  700  hom- 
mes pour  le  13"  de  ligne;  le  vice-roi  a  enfermé  le  dépôt  à  Palma- 
nova;  ces  700  hommes  vont  se  trouver  seuls;  j'ai  ordonné  d'en 
former  le  6^  bataillon.  Jl  faut  que  le  vice-roi  fournisse  quelques  ofû- 
ciers,  et  le  prince  Borghese  formera  le  cadre.  J'ai  ordonné  qu'uo 
demi-cadre  du  13"  soit  envoyé  de  Mayence,  mais  jusqu'à  l'arrivée  il 
faut  pourvoir  à  la  réception ,  organisation  ,  instruction ,  et  mettre  ce 
bataillon  à  la  citadelle  d'Alexandrie. 

D'Anthouard  trouvera  à  Plaisance  le  dépôt  du  9"  bataillon  des 
équipages  militaires.  Il  faut  diriger  tout  l'atelier,  tout  le  matériel,  les 
magasins  sur  Alexandrie,  qui  est  une  place  sûre.  Si  les  approvision- 
nements des  citadelles  de  Turin  et  d'Alexandrie  n'étaient  pas  com- 
plets, il  faudrait  en  rendre  compte  au  prince  Borghese,  pour  qu'il  y 
pourvoie  de  suite.  D'Anthouard  donnera  des  ordres  en  forme  d'avis 
pour  tout  ce  qu'il  croira  nécessaire  d'après  mes  instructions,  et  mi 
rendra  compte  des  ordres  qu'il  aura  donnés. 

Il  faut  que  les  fortifications  soient  en  état,  fermer  les  gorges  en 
palissades,  voir  ce  ({ui  est  nécessaire  pour  les  parapets  et  banquettes 
à  rétablir,  etc.,  porter  une  grande  attention  sur  les  inondations. 
Compte-t-on  dans  le  pays  sur  l'inondation  du  Tanaro  et  la  résistance 
du  pont  écluse? 

Un  régiment  croate  de  1,300  hommes  et  600  chevaux  est  à  Lyon. 
Je  donne  ordre,  à  Corbineau  de  leur  faire  mettre  pied  à  terre  et  d'en- 
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voycr  cette  canaille  sur  la  Loire,  et  de  donner  300  chevaux  à  chacun 
des  deux  régiments,  1"  de  hussards  et  31"  de  chasseurs.  Je  vais 
m'occuper  de  la  cavalerie  pour  Tarmée  d'Italie  :  1°  j'envoie  à  Milan 
tout  ce  qui  appartient  au  1^'  de  hussards  et  au  3I«  de  chasseurs; 
2°  je  veux  y  envoyer  deux  bons  régiments  de  dragons  d'Espagne  de 
1,200  chevaux  chacun. 

J'ai  ordonné  que  toutes  les  troupes  italiennes  de  la  Grande  Armée 
se  rendent  à  Milan;  il  y  a  4,000  hommes.  Même  ordre  pour  les 
mômes  troupes  qui  sont  en  Aragon  et  en  Espagne;  il  y  a  6,000  hom- 
mes. Tout  cela  est  en  marche. 

J'ai  ordonné  à  Grouchy  de  se  rendre  à  l'armée  d'Italie.  Il  est  un 
peu  susceptible ,  mais  le  vice-roi  fera  pour  le  mieux. 

Le  vice-roi  peut  avoir  grande  confiance  en  Zucchi ,  j'en  ai  été  très- 
content.  Il  ne  faut  pas  donner  de  crédit  à  Pino.  Il  faut  élever  en 
crédit  Palombini  et  Zucchi ,  et  soutenir  Fontanelli.  L'expérience  m'a 
prouvé  que  l'ennemi  s'occupe  particulièrement  de  gagner  les  géné- 
raux étrangers  que  nous  portons  en  avant,  en  leur  accordant  crédit 
et  confiance.  Ainsi  de  Wrede ,  pour  qui  j'ai  tant  fait,  a  été  tourné 
contre  moi;  mais  il  est  mort.  Les  trois  généraux  que  j'indique  peu- 
vent être  mis  en  avant  en  ce  moment,  et  annuler  Pino. 

Il  faut  que  les  approvisionnements  des  places  soient  pour  six  mois. 

Je  désire  que  d'Anthouard  examine  Saint-Georges  et  me  dise  sur 
quoi  je  puis  compter. 

OPÉRATIONS. 

Le  vice-roi  ne  doit  pas  quitter  l'Adigc  sans  une  bataille.  Il  doit 
avoir  de  la  confiance;  il  a  40,000  hommes;  il  peut  avoir  cent  vingt 
pièces  de  canon;  il  est  sûr  du  succès.  Quitter  l'Adige  sans  se  battre 
est  un  déshonneur.  Il  vaut  mieux  élre  battu. 

Il  faut  qu'il  ait  beaucoup  d'artillerie;  il  ne  doit  pas  en  manquera 
Mantoue  et  à  Pavie  ;  il  n'y  a  que  les  attelages  qui  pourraient  man- 
quer; mais  les  dépôts  sont  trop  voisins  pour  que  l'on  ait  besoin  de 
traîner  beaucoup  de  caissons.  Ce  n'est  pas  comme  l'armée  attaquante, 
qui  est  obligée  d'avoir  avec  soi  ses  deux  approvisionnements.  11  faut 
une  réserve  de  dix-huit  pièces  de  1 2  pour  un  moment  décisif.  L'atte- 
lage bien  nécessaire  est  celui  de  la  pièce  et  d'un  caisson  et  demi.  Il 
n'est  pas  besoin  d'attelages  réguliers  pour  les  affûts,  les  forges,  les 
rechanges,  etc.,  lorsque  l'on  est  aussi  près  de  ses  places  et  dépôts. 
Lorsqu'il  verra  venir  la  bataille,  il  doit  avoir  cent  cinquante  à  deux 
cents  pièces.  Je  n'attache  pas  d'importance  à  la  perte  de  canons,  si 
les  chances  de  prises  peuvent  être  compensées  par  les  chances  de 
succès. 
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Je  suppose  que  la  dcmi-Iune  de  la  porte  de  Vérone  à  Caldicro  est 
établie  et  armée;  en  cas  contraire,  il  faut  l'établir  sur-le-champ  et 
l'armer  avec  du  8  et  du  12  en  fer,  ou  mauvais  aloi,  à  tirer  des 
places,  puisqu'on  n'a  pas  occupé  Caldicro,  qui  était  la  véritable  posi- 
tion. J'avais  dans  le  temps  fait  établir  cette  demi-lune.  L'occupation 
des  hauteurs  de  Caldicro,  couvertes  d'ouvrajjes  de  campagne,  ne 
peut  être  forcée  l'Alpone  en  avant.  On  doit  y  être  sans  inquiétude. 
La  Hocca-d'Anfo  barre  le  seul  chemin  par  où  l'on  puisse  venir  avec 
de  l'artillerie.  Il  y  faut  deux  chaloupes  armées  pour  le  lac. 

Il  faut  deux  ou  trois  barques  armées  pour  le  lac  de  Como.  H  faut 
tirer  des  marins  de  la  côte  pour  ce  service ,  et ,  s'il  n'y  en  a  pas ,  en 
demander  au  prince  Borghese ,  de  Gênes ,  où  il  se  trouve  des  marins 
de  l'ancienne  France. 

Il  faut  3  à  400  hommes  dans  les  citadelles  de  Bergame  et  de 
Brescia  ;  quelques  poignées  d'hommes  de  gardes  nationales  pour  l'in- 
térieur delà  ville,  et  deux  mauvaises  pièces  à  la  citadelle. 

Il  faut  des  bateaux  armés  pour  les  lacs  de  Mantoue,  et  qu'il  y  ait 
un  lieutenant  de  vaisseau  de  la  vieille  France  pour  chef.  Il  faut  rester 
maître  de  tous  les  points  des  lacs. 

Il  faut  se  maintenir  en  communication  avec  Brondolo ,  par  la  rive 
droite  de  l'Adige. 

Il  faut  à  Rivoli  une  bonne  redoute  palissadée ,  armée  de  canons, 
ce  qui  rend  impraticable  la  grande  route  de  Vérone.  Il  faut  occuper 
le  Montebaldo  et  un  ouvrage  à  la  Corona.  Il  faut  alors  que  l'ennemi 
passe  l'Adige,  et  je  ne  vois  pas  de  difficultés  à  couper  les  digues  de 
l'Alpone  et  même  les  digues  de  l'Adige  à  Chiavari  ',  sous  Legnago , 
au  batardeau. 

Il  faut  des  bateaux  armés  sur  le  lac  Majeur  et  sur  le  lac  de  Lugano, 
sans  violer  le  territoire  suisse  ;  il  y  a  un  point  au  royaume  d'Italie. 

Dansées  situations  inforçables,  il  ne  faut  pas  quitter  sans  une 
bataille.  Une  manœuvre  que  j'indique,  que  je  ne  conseille  pas,  que 
je  ferais ,  serait  de  passer  par  Brondolo  sur  Mestre  et  de  forcer  sur 
Trévise  ou  la  Piave  avec  30,000  hommes.  Il  ne  manque  pas  de 
moyens  de  transport  à  Venise.  Je  la  ferais,  mais,  je  ne  la  conseille 
pas,  si  on  ne  me  comprend  pas.  On  obtiendrait  des  résultats  incalcu- 
lables. L'ennemi  opère  par  Conegliano  et  Trévise;  on  le  coupe,  on 
le  disperse,  on  le  détruit;  et,  s'il  faut  se  retirer,  on  le  fait  sur  Mal- 
ghera  et  l'Adige.  Mais  je  ne  conseille  pas  cette  manœuvre  hardie; 
c'est  là  ma  manière;  mais  il  faut  comprendre  et  saisir  tous  les  détails 

1  Anghiari? 
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et  moyens  d'exécution,  le  but  à  remplir,  les  coups  à  porter,  etc., 
l'armée  serait 

(Sa  Majesté  en  est  restée  là  courte.) 

Si  le  vice -roi  perdait  la  bataille  et  abandonnait  TAdige ,  il  a  la 
ligne  du  Mincio,  qui  n'est  pas  bonne,  mais  qu'il  faut  préparer 
d'avance  pour  s'en  servir  pour  un  premier  moment  de  retraite  et  voir 
venir.  Ensuite  l'Adda,  le  Tessin ,  etc.  Je  pense  que,  forcé  sur  le 
Tessin,  il  doit  se  jeter  sur  Alexandrie  et  la  Bocchetta.  Il  serait  à 
Alexandrie  renforcé  par  l'armée  de  réserve.  Sa  ligne  d'opération  serait 
par  Gênes  ;  je  préfère  Gênes  au  mont  Cenis,  parce  que  d'Alexandrie 
à  Gênes  il  protège  davantage  la  Toscane.  En  cas  de  cette  retraite,  il 
faudrait  prévenir  les  garnisons  de  Turin  et  du  mont  Cenis,  et  celle 
du  Simplon,  qui  doit  se  retirer  sur  Genève,  que  je  fais  mettre  en 
état  de  défense. 

Quand  bien  même  le  vice -roi  quitterait  le  Mincio  et  l'Adda,  la 
Grande-Duchesse  doit  rester  à  Florence.  L'ennemi  ne  peut  y  envoyer 
qu'un  détachement  de  son  armée.  D'ailleurs,  si  la  Grande-Duchesse 
était  forcée,  elle  se  replierait  sur  Uome;  si  elle  y  était  encore  forcée, 
elle  se  replierait  sur  Naples. 

La  présence  du  prince  d'Essling  avec  3,000  hommes  à  Gênes,  oii 
les  dépôts  se  forment,  et  les  marins,  assurent  la  place.  D'ailleurs  les 
Génois  ne  sont  pas  autrichiens. 

Il  n'y  a  rien  à  craindre  des  Suisses;  s'ils  étaient  contre  nous,  ils 
seraient  perdus.  Ils  sont  bien  loin  de  se  déclarer  aujourd'hui,  quoi 
qu'on  en  dise. 

Enfin ,  passé  février,  je  serai  en  mesure  et  j'enverrai  d'autres  ren- 
forts. J'ai  en  ce  moment  800,000  hommes  en  mouvement,  etc.  L'ar- 
gent ne  me  manque  pas. 

Si  les  autorités  italiennes  étaient  obligées  d'évacuer  Milan,  elles 
se  retireraient  à  Gênes. 

Dans  tout  ceci,  j'ai  fait  abstraction  du  roi  de  Naples,  car  s'il  est 
fidèle  à.  moi,  à  la  France  et  à  l'honneur,  il  doit  être  avec  25,000 
hommes  sur  le  Pô.  Alors  beaucoup  de  combinaisons  sont  changées. 

Je  connais  parfaitement  les  positions.  Je  ne  vois  pas  comment 
l'ennemi  passerait  l'Adige.  Quand  bien  même  l'ennemi  se  porterait 
d'Ala  sur  Montebaldo,  il  ne  peut  y  conduire  d'artillerie  sur  la 
Corona.  Il  y  a  de  superbes  positions,  oi^i  j'ai  donné  ma  bataille  de 
Rivoli.  L'infanterie  autrichienne  est  méprisable,  la  seule  qui  vaille 
quelque   chose    est   l'infanterie    prussienne.    A    Leipzig   ils    étaient 

*  Note  du  général  d'Anthouard ,  qui  a  écrit  ces  instructions  sous  la  dictée  de 
Napoléon. 
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300,000  hommes,  je  n'en  avais  que  110,000,  je  les  ai  battus  deux 
jours  de  suite,  etc. 

Il  faut  un  pont  sur  le  Pô ,  au-dessous  de  Pavie ,  vers  Stradella. 

Il  faut  faire  travailler  à  la  citadelle  de  Plaisance. 

Si  j'avais  su  sur  quoi  compter  pour  l'artillerie,  j'aurais  vu  si  je 
devais  aller  en  Italie;  dans  tous  les  cas,  on  peut  laisser  ébruiter  que 
j'irai  en  Italie,  etc. 

D'après  la  copie  corara.  par  le  général  d'Anthouard. 


20929.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  vérom;. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Mon  Fils ,  je  viens  de  dicter  au  général  d'Anthouard  ce  qu'il  doit 
faire  à  Turin,  Alexandrie,  Plaisance  et  Mantoue.  Il  vous  fera  con- 
naître mes  intentions. 

Il  ne  faut  point  quitter  l'Adige  sans  livrer  une  grande  bataille.  Les 
grandes  batailles  se  gagnent  avec  de  l'artillerie  ;  ayez  beaucoup  de 
pièces  de  12.  Étant  à  portée  des  places  fortes ,  vous  pouvez  en  avoir 
autant  que  vous  voudrez. 

Vous  n'avez  plus  rien  à  craindre  d'une  diversion  sur  les  derrières, 
puisque  l'artillerie  ne  passe  nulle  part. 

Mettez  200  hommes  et  six  pièces  de  canon  à  la  citadelle,  à 
Brescia. 

Ayez  des  barques  armées  qui  vous  rendent  absolument  maître  du 
lac  de  Peschiera,  du  lac  de  Lugano,  du  lac  Majeur  et  du  lac  de 
Côme. 

Faites  construire  de  bonnes  redoutes  fraisées  et  palissadées  sur  le 
plateau  de  Rivoli,  et  qu'elles  battent  le  chemin  de  Vérone,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Adige.  Faites  construire  des  ouvrages  du  côté  de  la 
Corona  \  Si  vous  êtes  à  temps ,  occupez  les  hauteurs  de  Caldiero  et 
faites-y  faire  des  redoutes.  Coupez  les  digues  de  l'Alpone  et  inondez 
le  bas  Adige. 

Enlin,  la  grande  manœuvre  serait  d'allaquer  l'ennemi,  en  concer- 
tant les  moyens  de  passer  rapidement ,  et  sans  qu'il  le  sut ,  par  Meslre  ; 
cette  manœuvre,  concertée  en  secret,  et  avec  les  grands  moyens  que 
vous  avez,  pourrait  vous  donner  des  avantages  considérables. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A..  I.  M'''^  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 
*  La  Corona,  substitué,  de  la  main  de  l'Empereur,  à  Montcbaldo. 
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20930.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  21  novembre  1813. 

Portez  la  plus  grande  attention  ,  et  rendez-en  responsables  le  com- 
mandant de  Sedan  ainsi  que  l'inspecteur  aux  revues,  à  ce  quil  ne 
soit  point  enrôlé  d'Allemands;  ce  serait  dépenser  des  armes  et  de 
l'argent  pour  fortifier  les  armées  de  l'ennemi.  Il  ne  faut  que  des  Polo- 
nais ,  et  encore  modérément,  puisque  nous  manquons  d'armes.  Les 
officiers  polonais  ont  la  rage  d'enrôler  des  Allemands. 

D'après  la  minufe.  Archives  de  l'Empire. 


20931.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  21  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  tous  les  régiments  qui  sont  en  France, 
et  dont  les  dépôts  doivent  sur-le-champ  recruter  la  Grande  Armée, 
ont  trois  destinations  :  ou  ils  sont  destinés  à  former  le  1"  corps  bis, 
conformément  à  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  il  y  a  peu  de  jours , 
lequel  doit  se  réunir  à  Bruxelles,  Anvers  et  Gorcum;  ou  ils  sont  des- 
tinés à  former  le  2^  corps  bis ^  lequel  doit  se  réunir  à  Strasbourg;  ou 
enfin  ils  sont  destinés  à  recruter  les  bataillons  qui  sont  aux  4%  5% 
6%  11*  et  14^  corps. 

Vous  devez  donc  ordonner  que  tous  les  corps  qui  doivent  fournir 
au  1"  corps  bis  forment  sur-le-champ  un  bataillon,  bien  habillé, 
bien  équipé  et  bien  armé ,  et  le  diriger  sur  Anvers,  pour  y  être  sous 
les  ordres  du  duc  de  Plaisance;  que,  lorsque  ce  bataillon  sera  formé 
et  parti,  ils  forment  l'autre,  le  P""  corps  bis  n'étant  composé  que  de 
bataillons  entiers. 

Vous  devez  donc  ordonner  que  les  dépôts  qui  doivent  fournir  au 
2*  corps  bis  complètent  d'abord  un  bataillon  et  l'envoient  à  Stras- 
bourg ,  et  que,  ce  bataillon  étant  parti,  ils  forment  l'autre ,  le  2*  corps 
bis  n'étant  également  formé  que  de  bataillons  entiers. 

Enfin,  viennent  tous  les  dépôts,  qui  doivent  sur-le-champ,  et  avant 
de  compléter  les  bataillons  qui  sont  aux  dépôts ,  compléter  les  batail- 
lons qui  sont  aux  4%  5%  6%  IP  et  14*  corps.  Donnez-leur  les  ordres- 
suivants. 

Chaque  5«  bataillon  des  corps  portés  dans  l'clat  ci-joint  fournira 
deux  compagnies  complétées  à  500  hommes  et  qui  seront  dirigées 
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sur  Mayence,  pour  de  là  être  incorporées  dans  les  bataillons  {juHs 
doivent  recruter. 

11  est  nécessaire  que  vous  fassiez  comprendre  aux  généraux  com- 
mandant les  divisions  militaires  la  nécessité  de  faire  partir  ces  hom- 
mes aussitôt  qu'ils  seront  habillés,  équipés  et  armés. 

Les  cadres  retourneront  ensuite  aux  dépôts. 

11  faut  que  les  commandants  des  divisions  militaires  vous  tiennent 
exactement  instruit  de  tous  ces  départs. 

J'autorise  qu'on  fasse  partir  d'abord  250  hommes  avec  un  cadre 
de  compagnie,  lorsqu'il  y  aura  lieu  de  penser  qu'entre  le  premier  et 
le  second  départ  il  s'écoulera  plus  de  dix  jours,  par  des  raisons 
d'habillement  ou  d'équipement. 

Quatre-vingt-trois  corps  expédiant  chacun  500  hommes,  cela  fera;^ 
une  augmentation  de  41,500  hommes  pour  les  4*,  5*,  6%  11"  etj 
14^  corps;   le  4®  corps  devant  en  outre  recevoir  11,500  hommes'^' 
directement  et  le   IP  corps   5,000  hommes  directement,  l'armée 
recevra  donc,  par  ces  divers  mouvements,  une  augmentation  dVii- 
viron  60,000  hommes. 

Comme  les  4%  5%  6^  et  11"  corps  font  actuellement  plus  de 
50,000  hommes,  ces  corps  se  trouveront  donc  portés  à  110,000 
hommes,  sans  compter  les  1"  et  2*^  corps  bis,  ni  le  14*. 

Aussitôt  que  le  1"  corps  bis  sera  formé,  l'armée  sera  augmentée 
de  trente  bataillons  ou  de  20,000  hommes. 

Le  2*  corps  bis,  réuni  au  2"  corps,  fournira  trente-six  bataillo 
ou  24,000  hommes. 

L'armée,  pour  cette  première  opération,  se  trouvera  donc  être 
composée,  en  infanterie,  de  150,000  hommes,  sans  compter  le 
14"  corps,  ni  le  13%  ni  le  P%  qui  sont  encore  sur  l'Elbe;  ce  qui, 
joint  à  la  cavalerie  et  à  l'artillerie,  fera  dès  ce  moment  une  armée 
convenable. 

Les  généraux  de  division  vous  rendront  compte,  au  moins  tous 
les  huit  jours,  des  départs  qui  doivent  se  faire  tous  à  la  fois,  si  tout 
le  contingent  peut  partir  d'ici  au  1"  décembre,  ou  qui  du  moins  se 
feront  en  deux  parties,  si  chaque  départ  ne  peut  être  que  de  250 
hommes. 

Dans  l'état  que  vous  me  remettrez  de  ces  départs ,  vous  indiquerez 
à  quel  corps  les  détachements  doivent  se  rendre.  Vous  aurez  soin 
d'en  instruire  le  général  qui  commande  le  corps  et  les  dépôts;  ces 
généraux  instruiront  directement  l'officier  supérieur  qui  commande 
les  bataillons  à  l'armée. 

Voilà  de  toutes  les  opérations  la  première  qui  doit  être  faite.  Une 
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fois  qu'elle  sera  terminée,  nous  nous  trouverons  dans  un  élat  dé- 
I  fensif  très-respectable. 

i      Vos  rapports  sur  les  départs  se  diviseront  en  trois  points  :  les  dé- 
•  parts  pour  le  1"  corps  bis  ;  ceux  pour  le  2*  corps  bis;  et  les  500  hom- 
'  mes  que  les  5"  bataillons  enverront  pour  recruter  les  4®,  5^,  6*,  11* 
et  14*  corps. 

De  même,   vous  aurez  soin,  dans  les  états  de  mouvement,  de 
bien  distinguer  tout  ce  qui  pourrait  appartenir  à  ces  envois. 
\      J'attache  de  l'importance  à  connaître  positivement  l'accroissement 
I;  successif  que  recevront  les  corps  d'armée,  afin  de  pouvoir  en  consé- 
quence les  étendre  et  donner  les  ordres  convenables  pour  la  défense 
i  du  territoire. 

j  Comme  j'ai  dicté  ces  notes  de  mémoire,  s'il  était  arrivé  que  j'eusse 
oublié  quelques  corps,  le  bureau  du  mouvement  redresserait  ces 
erreurs  en  faisant  le  travail. 

J'attends  toujours  la  formation  de  l'armée  de  réserve  des  Pyré- 
nées, dont  je  vous  ai  envoyé  les  bases.  Il  n'y  a  pas  un  moment  à 
perdre  afin  qu'on  forme  les  cadres. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20932.  -  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vicimioi  d'italie  ,  a  vkroxe. 

Paris,  21  novembre  1813. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  d'une  lettre  du  ministre  de  la 
guerre.  11  est  indispensable  que  les  fusils  que  vous  avez  envoyés  à 
Manloue  retournent  à  Alexandrie  pour  armer  les  16,000  conscrits 
qui  y  arrivent.  11  est  aussi  indispensable  que  vous  fassiez  revenir  les 
fusils  qui  sont  à  Venise.  Pour  ceux  qui  sont  à  Palmanova,  c'est  sans 
remède.  J'ordonne  que  pour  le  moment  on  ne  vous  en  donne  que 
4,000.  Mon  ministre  de  la  guerre  en  ayant  24,000  en  Italie,  il  en 
resterait  20,000;  il  faut  en  ôter  les  2,000  laisses  à  Palmanova; 
mais  Turin  en  fournissant  2,000  en  novembre,  cela  fera  les  20,000 
qui  sont  nécessaires. 

J'ordonne,  outre  cela,  que  5,000  soient  envoyés  de  Toulon  à 
Gênes,  et  5,000  de  Saint-Étienne  à  Fenestrelle  ;  il  ne  restera  ainsi  que 
20,000  fusils  à  se  procurer  pour  l'armement  des  30,000  conscrits 
de  l'armée  de  réserve  :  ces  20,000  fusils  seront  également  fournis. 

Je  lève  tant  de  monde  dans  ce  moment,  qu'on  a  beaucoup  de 
peine  à  trouver  assez  de  fusils.  Ménagez-les  donc,  et  activez  la  fabri- 
cation des  armes  dans  le  royaume  d'Italie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20933.  —AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI.MSTHE  I)K  i,A  GUKRRE,   A  PARIS. 

Paris,  22  novembre  18i:{. 

Si  le  roi  de  Naples  entre  dans  le  pays  de  Rome  avec  son  année, 
en  traversant  les  départements  de  Toscane,  pour  arriver  sur  le  Pô, 
il  doit  être  très-bien  reçu,  et  ses  troupes  traitées  le  mieux  qu'il  sera 
possible. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20934.  —  AU  MARECHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE , 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,  A  TRÊVES. 

Paris,  22  novembre  1813. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  19;  je  vous  ai,  depuis, 
donné  ordre  de  vous  rendre  à  Trêves.  Vous  commandez  toute  la 
Garde,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie.  Aucun  mouvement  ne  doit 
se  faire  sans  votre  ordre.  Expliquez-vous  là-dessus  positivement. 

Le  général  Drouot  vous  aura  adressé  la  nouvelle  organisation  de 
la  Garde.  Vous  y  verrez  que  je  la  porte  à  80,000  hommes  d'in- 
fanterie. 

Faites-moi  connaître  exactement  le  jour  de  votre  arrivée. 

Envoyez  au  général  Drouot,  tous  les  cinq  jours,  la  situation  som- 
maire et  l'emplacement  de  tous  les  corps.  Tenez  à  votre  quartier  gé- 
néral le  génie,  la  compagnie  du  train  du  génie,  le  général  qui  com- 
mande les  cinquante-huit  bouches  à  feu  :  je  crois  que  c'est  le  général 
Dûsvaux.  J'ai  donné  ordre  à  l'ordonnateur  et  au  général  Dulauloy  de 
se  rendre  à  Paris.  Je  suppose  que  l'ordonnateur  se  sera  fait  rem- 
placer par  le  premier  commissaire  des  guerres  qui  sera  au  fait  du 
service;  tenez-le  à  votre  quartier  général.  Si  la  Garde  a  un  payeur, 
tenez-le  également  à  votre  quartier  général.  EnGn  les  colonels  de  la 
cavalerie  ayant  eu  ordre  de  se  rendre  à  Paris  pour  que  je  puisse 
concerter  avec  eux  la  réorganisation  de  la  cavalerie,  et  le  général 
Nansouty  étant  employé  au  commandement  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée, appelez  près  de  vous  le  plus  ancien  général  de  cavalerie  qui  ne 
sera  pas  colonel,  pour  qu'il  suive  tous  les  détails  de  la  cavalerie. 
Que  tout  ce  qui  est  en  activité  dans  la  Garde  corresponde  avec  vous 
et  forme  une  armée  que  vous  ayez  dans  la  main.  Que  le  commandant 
du  génie,  que  le  commandant  de  l'artillerie,  que  celui  de  la  cava- 
lerie, que  le  payeur,  que  le  suppléant  de  l'ordonnateur  soient  autour 
de  vous,   alîn   que  vous   puissiez  ainsi  répondre   toujours   à  tous. 
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Faites  mettre  en  bon  état  les  deux  compagnies  d'équipages  militaires; 
faites-leur  faire  le  moins  de  service  possible,  afin  que  les  chevaux 
se  remettent. 

Ordonnez  qu'il  y  ait  toujours  dans  les  cantonnements  quatre  jours 
de  pain  assurés,  afin  de  pouvoir  inopinément  faire  un  mouvement, 
si  cela  était  nécessaire. 

Napolkox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Trévise. 


20935.   —  AU  MARECHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6"   CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  MAYEXCE. 

Paris,  22  novembre  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Ce  n'est  pas  du  grain,  c'est  de  la  farine  qu'il 
faut  avoir  à  Mayence;  les  glaces  vont  arriver;  pressez  les  moutures 
de  tous  côtés. 

11  y  a  à  Mayence  deux  manutentions,  une  petite  et  une  grande; 
faites-moi  un  rapport  sur  ces  deux  établissements.  Faites  augmenter 
la  petite  manutention ,  de  manière  qu  elle  contienne  sept  ou  huit 
fours,  et  qu'avec  la  grande  on  ait  à  Mayence  de  quoi  cuire  100,000 
rations  de  pain  par  jour. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20936. —AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  24  novembre  1813. 

Nous  n'avons  aucune  position  sur  le  Lcck.  Il  est  nécessaire  d'oc- 
cuper de  suite  Schoonhoven  et  Nieuport.  Le  général  Molitor  peut 
retirer  de  l'artillerie  de  Naarden ,  pour  l'envoyer  dans  ces  deux 
places.  Le  général  Rampon  y  enverra  aussi  vingt  pièces.  Un  capitaine 
d'artillerie  et  un  officier  du  génie,  avec  50,000  francs,  partiront 
pour  s'y  rendre.  On  dirigera  de  Gorcum  600  hommes  pour  prendre 
position  dans  ces  places.  Une  réquisition  sera  frappée  sur  les  villages 
voisins ,  et  l'on  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  s'y  éta- 
blir militairement. 

Donnez  donc  ordre  à  un  officier  du  génie  de  partir  d'Anvers,  avec 
50,000  francs,  pour  se  rendre  à  Schoonhoven.  Ordonnez  au  général 
Rampon  de  faire  partir  pour  la  même  place  600  hommes  de  gardes 
nationales,  et  200  marins,  total,  800  hommes,  vingt  pièces  de  ca- 
non, un  officier  d'artillerie  et  un  bon  général  ou  colonel,  pour  y 
prendre  le  commandement.  Tout  cela  devra  y  arriver  à  la  fois,  de 
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soric  qu'en  vingt-quatre  heures  il  puisse  y  avoir  dix  pièces  de  canon' 
en  batterie  dans  chacune  des  places.  Les  marins  y  feront  le  service, 
et  armeront  un  bâtiment  sur  le  fleuve.  Un  commissaire  des  guerres 
frappera  de  suite  des  réquisitions  sur  les  environs,  et  y  formera  des 
magasins. 

Ordonnez  au  général  Molitor  de  tirer  trente  ou  quarante  pièces  de 
canon  de  Xaarden  ,  et  de  les  diriger  sur  Schoonlioven.  Par  ce  moyen, 
les  troupes  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite  auront  une  retraite  as- 
surée,  et  l'ennemi  ne  pourra  plus  nous  empêcher  de  passer  le  Leck, 
qui  ne  sera  plus  alors  une  ligne  pour  lui. 

Ordonnez  en  outre  au  général  Molitor  de  couper  les  digues,  de 
manière  que  Schoonhoven  soit  inondé  dans  le  cas  oii  on  serait  forcé 
de  repasser  le  Waal ,  et  où  cette  place  courrait  des  dangers.  On  de- 
vra en  faire  de  même  à  l'égard  de  Gorcum  ,  qui  se  trouverait  alors 
au  milieu  de  l'inondation  et  deviendrait  imprenable.  Ou  observera  de 
ne  couper  ces  digues  qu'à  la  dernière  extrémité. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Tarcnle  d'occuper  Arnheim ,  et  de  le 
faire  mettre  en  état. 

Recommandez  aux  directeurs  d'artillerie  et  du  génie  de  Hollande 
de  se  rendre  à  Schoonhoven ,  et  de  tout  préparer  pour  son  arme- 
ment, mon  intention  étant  d'y  mellre  cent  pièces  de  canon,  aussitôt 
que  -nous  pourrons  y  avoir  une  garnison  suffisante.  Mais  en  atten- 
dant,  ces  premières  mesures  sont  indispensables.  Ordonnez  à  cet 
effet  une  réunion  d'officiers  d'artillerie  et  du  génie  pour  préparer  de 
concert  la  mise  en  état  de  cette  place,  ainsi  que  l'organisation  néces- 
saire et  l'armement  définitif. 

Uecommandez  au  général  Rampon  d'occuper  les  forts  et  postes 
sur  la  rive  gauche. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20937. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

INSPECTEUR  DU  GÉXIK,   A  STRASBOURG. 

Paris,  24  novembre  1813. 

Visitez   toutes  les  places   depuis   Strasbourg  jusqu'à  Huningui 
Voyez  la  situation  des  gardes  nationales  qui  ont  été  mises  en  activil 
Revenez  de  Huningue  à  Strasbourg ,   et  descendez  le  Rhin  jusqui 
Mayence.  Voyez  la  situation  des  troupes  et  des  j)laces.  Voyez  de  quel 
manière  la  rive  gauche  est  gardée;  et  de  Mayence  revenez  à  Paris. 

Écrivez-moi  de  toutes  les  villes  où  vous  vous  arrêterez. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20938.  —AU  COMTE  MOLLIEN ,  ministre  du  trésor  ,  a  paris. 

Paris,  24  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  MoUien,  lout  retard  dans  les  payements  de 
Tadministration  de  la  guerre  en  Piémont  pourrait  compromettre  les 
affaires.  Donnez  ordre  au  trésorier  dans  le  Piémont  d'obtempérer  aux 
demandes  d'argent  que  lui  ferait  le  prince  Borghese  pour  les  dépenses 
de  l'armement  et  de  l'habillement  des  16,000  conscrits  qui  lui  arri- 
vent; bien  entendu  que  ces  payements  se  feront  sur  les  ordonnances 
de  l'ordonnateur.  Faites-moi  connaître  si  ce  trésorier  a  dans  les 
mains  les  fonds  suffisants. 

Si  vous  avez  des  ordonnances  de  l'administration  de  la  guerre  à 
payer  dans  le  Piémont,  faites-les  payer  par  l'estafette  de  ce  jour.  11 
me  semble  que  la  Couronne  vous  a  remis  les  fonds  qu'elle  avait  au 
delà  des  Alpes;  employez-les  à  cette  destination. 

Le  duc  de  Bassano  a  dû  vous  envoyer  le  décret  à  faire  par  antici- 
pation sur  divers  objets.  Il  est  de  la  plus  haute  importance  que,  dans 
la  journée  de  demain,  vous  expédiiez  les  ordres  pour  que  les  deux 
millions  dus  au  corps  pour  l'habillement  soient  payés  sur-le-champ 
et  avant  tout. 

Ecrivez  cette  nuit  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre 
pour  qu'on  vous  remette  l'état  de  ce  qui  est  dû  aux  corps,  afin  que 
sur-le-champ  cela  puisse  être  payé. 

Napoléom. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  comtesse  MoUien, 


20939.  —  AU  GENERAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

ministre  de  la  police  générale  ,   A  PARIS. 

Paris,  24  novembre  1813. 

Il  est  des  personnes  qui  supposent  qu'un  bon  nombre  d'élèves  des 
écoles  de  médecine  et  de  chirurgie  se  trouvent  atteints  par  la  nou- 
velle levée.  Il  serait  fort  naturel  de  demander  une  centaine  de  ces 
jeunes  gens  pour  les  employer  dans  l'armée  comme  médecins  et  chi- 
rurgiens ,  et  de  les  choisir  parmi  ceux  qui  seraient  compris  dans  la 
levée.  Faites-vous  donner  des  états,  faites  venir  les  professeurs  et 
prenez  des  renseignements  sur  la  capacité  de  ces  jeunes  gens. 

Faites-vous  remettre  aussi  l'élat  des  jeunes  gens  de  l'école  de  droit 
qui  seraient  également  de  la  nouvelle  conscription.  Ces  jeunes  gens 
pourraient  être  employés  de  plusieurs  manières  dans  l'armée;  et  on 
leur  ouvrirait  ainsi  une  carrière  nouvelle,  à  la  place  de  celle  qu'ils 
seraient  dans  le  cas  de  quitter. 

XXVI.  30 
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Les  personnes  qui  ont  supposé  que  le  nombre  de  ces  divers  jeunes 
gens  est  considérable  voudraient  qu'on  interrompît  les  écoles.  Elles 
se  trompent  probablement  sur  le  nombre,  et,  quant  à  l'interruption 
dés  écoles,  elle  ne  serait  pas  sans  inconvénients.  Employez  les 
moyens  de  police  pour  découvrir  les  boute-feux  et  les  placer  de  pré- 
férence ,  les  chirurgiens  et  les  médecins  comme  officiers  de  santé ,  et 
les  élèves  de  l'école  de  droit  de  la  manière  convenable. 

C'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  travailler  avec  le  préfet  de  Paris. 

S'il  y  a  beaucoup  de  garçons  maréchaux  parmi  les  jeunes  gens  de 
la  levée,  ou  tous  autres  ouvriers  dont  le  service  puisse  être  utile  à 
l'armée,  rien  n'empêche  de  les  y  employer  dans  leur  métier. 

J'attache  du  prix  à  ce  que  les  levées  se  fassent  dans  Paris  sur-le- 
champ,  et  à  ce  qu'on  en  soit  débarrassé.  Concertez-vous  avec  le 
préfet  et  avec  le  général  d'Hastrel.  Rendez-moi  compte  des  jours  où 
les  levées  auront  lieu  et  de  tout  ce  qui  tient  à  cette  affaire,  qui  exige 
beaucoup  d'attention.  On  fera  valoir  Paris  d'avoir  été  le  premier  à 
commencer  ses  opérations;  ce  sera  un  bon  exemple;  et,  quand  les 
levées  seront  faites,  cela  calmera  beaucoup. 

Il  faut  user  d'habileté  et  mettre  du  tact  dans  la  conduite  de  cette 
affaire ,  pour  qu'on  ne  voie  pas  dans  ces  ménagements  le  doigt  de 
l'administration. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20940.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  25  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  pris  un  décret  pour  ordonner  le 
désarmement  du  4*  régiment  étranger.  Prenez  des  mesures  pour 
qu'il  soit  désarmé  aussitôt  après  son  arrivée  à  Anvers ,  et  que  les  sol- 
dats soient  envoyés  dans  l'intérieur.  Il  est  constant  que ,  dans  la  po- 
sition actuelle  des  choses,  nous  ne  pouvons  nous  fier  à  aucun  étran- 
ger. Il  me  tarde  donc  d'apprendre  qu'on  a  désarmé  le  régiment  de 
Castille  et  toutes  les  troupes  de  la  Confédération  qui  sont  à  l'armée 
de  Catalogne  et  à  l'armée  d'Espagne.  Cela  nous  fera  des  fusils  de 
plus,  et  des  ennemis  de  moins.  Tous  ces  hommes  doivent  être  con- 
duits dans  les  dépôts  de  prisonniers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gueçre. 
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20941.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

iMlNISTRK    DE    LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  25  novembre  1813. 

L'état  n°  3 ,  qui  constate  les  besoins  que  nous  avons  de  fusils  et 
que  vous  avez  joint  à  votre  rapport,  contient  une  erreur  :  la  levée 
des  300,000  hommes  y  est  portée  pour  140,000,  en  comprenant, 
P  40,000 hommes  pour  l'armée  de  réserve  des  Pyrénées;  2°  30,000 
pour  l'armée  de  réserve  d'Italie,  etc.,  tandis  qu'il  faut  compter 
40,000  hommes  pour  l'armée  des  Pyrénées,  30,000  pour  l'armée  de 
réserve  d'Italie,  30,000  pour  la  Garde,  et  au  moins  110,000  pour 
le  reste  de  la  levée;  total,  210,000  au  lieu  de  140,000. 

Il  est  difGcile  d'être  plus  mal  en  fusils  que  nous  le  sommes.  Il  est 
donc  important  d'ordonner  sur-le-champ  le  désarmement  des  dragons. 
Vous  recevrez  le  décret  que  j'ai  pris  pour  cela,  ainsi  que  celui  par 
lequel  j'ordonne  le  désarmement  des  régiments  coloniaux  et  étrangers. 
Je  pense  que  ces  deux  mesures  produiront  environ  50,000  fusils.  Je 
crains  que  ce  ne  soit  encore  insuffisant.  Les  mesures  que  propose  le 
bureau  d'artillerie  sont  également  insuffisantes.  Nous  allons  manquer 
de  fusils,  et  ainsi  la  sûreté  de  l'État  peut  par  là  être  compromise. 

Je  vous  l'ai  dit  et  je  vous  le  répète  :  indépendamment  des  30  à 
40,000  fusils  que  les  fabriques  d'armes  peuvent  vous  donner  par 
mois  sur  le  modèle  de  1777,  il  en  faudrait  faire  30  à  40,000  sur 
un  modèle  moins  régulier,  à  Liège  et  dans  les  autres  manufactures. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20942.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  25  novembre  1813. 

Réitérez  l'ordre  que  la  division  Severoli  et  tous  les  Italiens  qui 
sont  aux  armées  de  Catalogne  et  d'Aragon  retournent  à  Milan.  Cela 
est  de  la  plus  haute  importance;  il  faut  que  les  Italiens  aillent  au 
secours  de  leur  patrie. 

Je  vois  dans  la  cavalerie  de  l'armée  de  Catalogne  260  chasseurs 
de  Nassau  et  178  chasseurs  vvestphaliens.  Il  faut  mettre  ces  hommes 
à  pied;  cela  nous  fera  400  chevaux,  que  vous  donnerez  au  29*  de 
chasseurs  et  au  12*  de  hussards.  Avant  de  donner  ces  ordres,  faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Je  crois  qu'il  y  a  à  cette  armée  1,100  gendarmes;  laissez-en  150, 
et  faites  rentrer  le  reste  en  France. 

30. 
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Le  1"  régiment  de  Nassau,  qui  a  1,700  hommes,  finira  par  nous 
jouer  un  mauvais  tour  à  Barcelone  ;  il  faudra  profiter  de  l'arrivée 
des  conscrits  pour  le  désarmer  et  le  renvoyer  en  France. 

Vous  n'écrirez  toutes  ces  dispositions  au  général  Decaen  et  au  duc 
d'Albufera  qu'en  chiffre. 

Nous  avons  1,100  Français  à  Sagonte,  400  à  Peniscola  et  5,000 
à  Tortosa  ;  je  crois  qu'il  serait  convenable  de  rappeler  ces  garnisons, 
en  faisant  sauter  les  places.  Donnez  des  instructions  au  duc  d'Albu- 
fera à  ce  sujet.  Demandez-lui  un  rapport  sur  Mequinenza,  où  nous 
avons  1,500  hommes,  et  sur  Lerida,  où  nous  en  avons  2,000  : 
peut-il  faire  une  opération  pour  communiquer  avec  ces  places,  en 
retirer  les  garnisons,  en  détruire  l'artillerie  et  en  employer  les  poudres 
à  faire  sauter  les  fortifications?  Les  armées  d'Aragon  et  de  Catalogne 
ne  tiennent  pas  en  échec  des  armées  proportionnées  à  leurs  forces  ; 
il  faudrait  que  le  duc  d'Albufera  avançât  un  gros  corps  à  Lerida, 
pour  menacer  Saragosse  et  rappeler  de  ce  côté  une  partie  des  forces 
que  le  duc  de  Dalmatie  a  devant  lui. 

Je  vous  renvoie  votre  état  des  armées  de  Catalogne  et  d'Aragon , 
pour  que  vous  me  le  renvoyiez  avec  les  changements  qui  résultent 
de  cette  lettre. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


20943.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRK  DE    LA   GURRRE ,  A   PARIS. 

Paris  ,  25  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Curial  de 
faire  partir  les  12"  et  13^  régiments  de  voltigeurs  de  Metz  pour 
Bruxelles.  Il  les  fera  partir  aussitôt  qu'ils  seront  complétés ,  chacun 
à  1,600  hommes.  Ces  deux  régiments  iront  rejoindre  les  12"  et  13" 
de  tirailleurs. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  d'être  rendu  le  2  décembre  à 
Bruxelles,  où  il  prendra  le  commandement  de  cette  division,  composée 
de  huit  bataillons  de  la  Garde,  faisant  6,000  hommes,  plus,  de 
200  hommes  à  cheval,  d'une  batterie  d'artillerie  de  huit  pièces  et  de 
200  gendarmes  à  cheval. 

Les  deux  régiments  de  voltigeurs  pourront  partir  séparément, 
chacun  aussitôt  qu'il  sera  prêt  et  complété  à  1,600  hommes  bien 
équipés  et  bien  armés. 

On  ôtera  tous  les  Belges  et  les  Hollandais  qui  se  trouveraient  dans 
ces  deux  régiments. 
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Donnez  ordre  également  à  la  division  de  cavalerie  de  la  jeune 
Garde  que  commande  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  partir  sur- 
le-champ  pour  se  diriger  sur  Bruxelles. 

Donnez  ordre  à  Metz  que  tout  ce  qu'il  y  aurait,  à  Metz,  de  dispo- 
nible, en  état  de  bien  servir,  appartenant  aux  régiments  qui  compo- 
sent cette  division  de  cavalerie,  soit  dirigé  également  sur  Bruxelles. 

Donnez  ordre  à  Metz  qu'il  soit  fourni  une  batterie  de  six  pièces 
d'artillerie  à  cheval,  qui  se  rendra  à  Bruxelles,  où  elle  sera  attachée 
à  cette  cavalerie. 

Ainsi  j'aurai  de  la  Garde,  à  Bruxelles,  une  division  de  cavalerie 
qui,  avec  les  gendarmes  et  l'escadron  parti  d'ici,  fera  1,200  chevaux, 
une  division  d'infanterie,  et  une  batterie  à  pied  ainsi  qu'une  batterie  à 
cheval. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20944.  —  AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE    DIRECTEUR  DE    l'aDMINISTRATIOX   DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

Paris,  25  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  ne  conçois  pas  comment  l'armée  qui 
est  à  Bayonne  s'y  trouve  à  la  demi-ration  de  pain ,  lorsque  le  blé  est 
si  abondant  et  à  si  bon  marché  en  France.  Témoignez-en  mon  mécon- 
tentement au  comte  Maret,  et  qu'il  prenne  sur-le-champ  des  mesures 
pour  qu'il  y  ait  abondance  de  pain  à  l'armée  de  Bayonne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  M.  le  corale  Daru, 


20945.  —  AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  25  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous 
m'instruisez  que  le  duc  de  Bel  lune  demande  un  approvisionnement 
pour  60,000  hommes  pendant  six  mois,  et  pour  les  places  de  la 
5*  division.  Faites-lui  connaître  que  je  désapprouve  cette  mesure; 
que  les  approvisionnements  de  siège  qui  se  font  en  ce  moment  dans 
toutes  les  places,  et  que  la  réserve  que  doit  avoir  le  munitionnaire 
en  blé  et  farine,  sont  des  mesures  suffisantes;  que,  quant  aux  four- 
rages et  à  la  viande,  tout  le  pays  les  fournirait  en  cas  d'événement; 
que  la   5^  division  militaire'  n'est  pas  menacée;  qu'il  faudrait  que 

<  La  5^  division  comprenait  les  places  de  Strasbourg  ,  Huningue ,  Landau , 
Neuf-Brisach,  etc. 
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les  ennemis  connussent  bien  peu  la  situation  de  la  France  pour  aller 
se  placer  dans  nos  places  fortes,  lorsqu'ils  ont  un  meilleur  champ  et 
une  disposition  des  esprits  plus  favorable  sur  le  bas  Khiii  et  dans  la 
Belgique;  qu'il  est  donc  suffisant  qu'il  y  ait  h  Strasbourg,  Iluninguo, 
Landau  et  Neuf-Brisach ,  et  en  deuxième  ligne  à  Phaisbourg,  des 
approvisionnements  en  farine  provenant  de  la  réserve.  Nous  détermi- 
nerons cela  au  conseil  de  samedi.  Quant  aux  fourrages,  il  suffit  que 
chaque  magasin  soit  approvisionné  pour  vingt-cinq  jours  d'avance, 
ainsi  que  pour  la  viande.  Tout  autre  projet  ruinerait  la  France  sans 
résultat. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20946.    —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC   DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAYENCE. 

Paris,  25  novembre  1813. 

Renvoyez  sans  délai  ma  Garde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  sur 
la  Sarre  ;  n'en  retenez  rien ,  parce  qu'il  y  a  un  système  d'organisation 
que  l'on  suit  et  qu'il  est  nécessaire  que  rien  ne  soit  dérangé. 

Au  P'  décembre,  il  partira  de  chaque  dépôt  500  hommes  pour 
renforcer  tous  les  bataillons  qui  sont  à  l'armée;  ce  qui  fera  50,000 
hommes  de  renfort,  et  portera  les  4®,  5*',  6^  et  11*  corps  fort  haut. 

Il  partira  aussi,  à  la  même  époque,  un  balaillon  de  chacun  des 
dépôts  du  2"  corps;  ces  douze  bataillons  se  réuniront  à  Strasbourg. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


20947.  —  OBSERVATIONS  SUR  LE  BUDGET  DE  1814. 

Paris,  26  novembre  18 13. 

Sa  Majesté  fixe  le  budget  de  1814  pour  la  guerre  et  pour  l'admi- 
nistration de  la  guerre,  savoir  :  le  premier  à  342  millions  ;  le  deuxième 
à  330  millions;  total  pour  ces  deux  ministères,  672  raillions. 

Les  autres  chapitres  du  budget,  savoir  :  la  liste  civile,  la  dette 
publique  et  les  pensions,  les  frais  de  négociation,  et  les  divers  minis- 
tères, la  Hollande  comprise,  en  n'y  comprenant  pas  l'Illyrie  et  les 
villes  hanséatiques,  montent  à  485  millions;  total,  1  milliard  157 
millions.  L'état  des  recettes  présumées,  y  compris  50  centimes  de 
guerre,  ne  monte  qu'à  1  milliard  125  millions.  Il  y  aurait  un  déficit 
de  32  millions,  et  cependant  il  n'est  porté  dans  le  budget  en  dépense 
aucun  fonds  de  réserve  pour  subvenir,  soit  à  des  diminutions  de 
recettes  non  prévues,  soit  à  l'excédant  de  dépenses  des  ministères  qui, 
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fels  que  ceux  de  la  guerre  et  de  Tadministration  de  la  guerre ,  par 
exemple,  ne  peuvent  être  fixés  quhypothétiquement.  Il  faut  donc 
s'assurer  des  ressources  extraordinaires. 

On  porterait,  à  cet  effet,  les  centimes  de  guerre  à  75  centimes, 
dont  50  centimes  seraient  payés  avec  les  contributions,  et  25  cen- 
times pourraient  être  recouvrés  à  la  fin  de  l'année,  si  les  circon- 
stances l'exigeaient,  en  vertu  d'un  décret  du  gouvernement. 

La  manière  de  présenter  cette  opération  pourrait  être  celle-ci  :  en 
demandant  les  75  centimes,  on  annoncerait  que  25  centimes  ne 
seraient  pas  recouvrés  avec  le  principal  des  contributions ,  afin  que , 
dans  le  cas  où  la  paix  serait  faite,  cette  augmentation,  qui  aurait 
cessé  d'être  nécessaire,  ne  fût  pas  payée. 

Le  produit  des  25  centimes  est  estimé  à  55  millions,  laquelle 
somme,  jointe  à  celle  de  1  milliard  125  millions,  montant  de  la  recette 
présumée,  donnerait  une  recelte  totale  de  1  milliard  180  millions. 

A  cette  recette  il  faut  ajouter,  pour  couvrir  le  déficit  qui  se  trouve 
dans  l'opération  de  la  vente  des  domaines ,  une  ressource  extraordi- 
naire de  100  millions. 

Cette  ressource  pourrait  consister  dans  la  vente  des  portions  de 
bois  des  communes  et  des  bois  nationaux  au-dessous  de  500  arpents, 
et  éloignées  des  forêts  nationales  ou  communales  à  la  distance  déter- 
minée par  les  lois  antérieures.  On  aurait  soin,  en  faisant  cette  opé- 
ration, de  réserver  et  de  cantonner  les  affouages  et  de  prendre  toutes 
les  autres  précautions  de  détail  qu'un  examen  approfondi  ferait  recon- 
naître nécessaires. 

Cette  opération  serait  fondée,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  sur 
le  déficit  qui  s'est  trouvé  dans  la  vente  des  biens  des  communes,  et 
l'on  annoncerait  que  ce  déficit  provient  des  nombreuses  exceptions 
accordées  en  exécution  de  la  loi. 

Les  recettes  de  1814  se  composeraient  donc  comme  il  suit  : 
montant  de  l'état  des  recettes  présumées,  1  milliard  125  millions; 
montant  des  25  centimes  de  guerre,  qui  ne  seraient  mis  en  recou- 
vrement que  dans  les  derniers  mois  de  l'année,  55  millions;  produit 
de  la  vente  des  portions  de  bois  nationaux  ou  communaux  au-dessous 
de  500  arpents,  100  millions;  total,  1  milliard  280  millions. 

Le  budget  en  dépense  étant  estimé  à  1  milliard  157  millions,  il 
resterait  un  gros  fonds  de  réserve  de  123  millions,  et  dans  le  cas  où 
les  25  centimes  de  la  fin  de  l'année  ne  seraient  pas  perçus,  dont  le 
montant  alors  à  déduire  serait  de  55  millions ,  le  fonds  de  réserve 
du  budget  général  serait  encore  de  68  millions. 

Sur  les  100  millions  de  la  vente  des  portions  de  bois  au-dessous  de 
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500  arpents,  50  millions  seraient  assurés  par  le  moyen  de  la  sus- 
pension du  quart  des  traitements  de  1814  au-dessus  de  2,000  francs, 
donnant  une  pareille  somme  de  50  millions,  dont  le  remboursement 
serait  garanti  sur  le  produit  des  ventes  de  ces  bois. 

D'aprùs  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


20948.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE , 

MIMSTIŒ  DK  LA  GUHRRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  28  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  4^  bataillon  du  10  léger,  le  3"  du 
2P  idem,  le  3"  du  25*  idem,  le  l"  du  29*  idem,  le  4«  du  32"  de 
ligne,  le  S''  du  39%  le  3«  du  54%  le  3«  du  63%  le  3«  du  95%  le  3«  du 
96*  et  le  3*  du  103%  ce  qui  fait  onze  bataillons,  se  rendront,  aus- 
sitôt après  leur  arrivée,  à  Mayence,  et  rejoindront  les  bataillons  de 
leurs  régiments  qui  se  trouvent  au  4*  corps;  ce  qui  augmentera  ce 
corps  de  onze  bataillons. 

Les  cadres  des  2**  et  3*  bataillons  du  29*  léger,  du  6*=  du  32*  de 
ligne  et  du  4*  du  103",  ce  qui  fait  les  cadres  de  quatre  bataillons,  se 
rendront  aux  dépôts  de  leurs  régiments  respectifs,  afin  d'y  recevoir 
des  conscrits. 

Vous  ajouterez  à  l'état  de  situation  du  4^  corps  une  colonne  qui 
fera  connaître  l'augmentation  que  ces  dispositions  lui  donnent. 

Il  sera  formé  un  nouveau  corps  d'armée  qui  prendra  le  n*  7 ,  et 
qui  sera  composé  de  trente-six  bataillons  ou  de  trois  divisions,  for- 
mées ainsi  qu'il  suit  :    P*  division  :   12*  léger,   3*  et  4*  bataillons 
8*  de  ligne,  2*  et  3*  bataillons;  24*  de  ligne,  2*  et  3*  bataillons 
27*  de  ligne,  2"  et  3*  bataillons;  28*  de  ligne,  2*  et  4*  bataillons 
34*  de  ligne,  3*  et  4*  bataillons;  total,  12  bataillons;  2*  division 
27«  léger,  2*,  3*  et  4*  bataillons  ;  45*  de  ligne,  2*  et  3*  bataillons 
58*  de  ligne,  2*,  3*  et  4*  bataillons;  64«  de  ligne,  3*  et  4^  batail- 
lons; 81*  de  ligne,  6*  bataillon;  60*  de  ligne,   4*  bataillon;  total, 
12  bataillons;  3«  division  :  75*  de  ligne,  2*  et  3*  bataillons;  76*  de 
ligne,  2*  et  3*  bataillons;  79«  de  ligne,  3*  et  4*  bataillons;  88*  de 
ligne,  2*  et  3*  bataillons;  94*  de  ligne,  3*  bataillon;  100*  de  ligne, 
2%  3*  et  4*  bataillons;  total,  12  bataillons.  En  tout  pour  le  7«  corps, 
36  bataillons. 

Les  administrations,  l'artillerie  et  le  génie  qui  étaient  attachés  au 
14*  corps  le  seront  au  7*  corps. 

Les  dépôts  enverront  à  leurs  bataillons  respectifs  les  détachements 
nécessaires   pour  les    porter   au    complet-    et   ceux   des   bataillons 
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dénommés  ci-dessus,  qui  se  trouvent  dans  les  dépôts,  se  rendront 
sans  délai  à  Strasbourg,  où  ce  corps  se  formera. 

En  résultat  général,  le  1"  corps  sera  composé  de  quarante  et  un 
bataillons,  formant  trois  divisions,  deux  de  quatorze  bataillons  et  une 
de  treize.  Dans  l'état  actuel,  il  est  de  vingt-quatre  bataillons,  mais  il 
renverra  à  leurs  dépôts  les  cadres  des  3^  et  4^  bataillons  du  21"  de 
ligne  et  le  cadre  du  3*  bataillon  du  57*.  Il  ne  restera  donc  que  vingt 
et  un  bataillons  qui,  joints  aux  vingt  bataillons  du  1*""  corps  bis, 
formeront  les  quarante  et  un  bataillons  portés  ci-dessus;  mais, 
comme  il  renvoie  en  même  temps  à  leurs  dépôts  les  cadres  de  trois 
bataillons ,  si  ces  trois  bataillons  peuvent  être  complétés ,  ce  corps 
sera  porté  à  quarante-quatre  bataillons. 

Le  2"  corps  sera  de  trente-six  bataillons ,  formant  trois  divisions, 
chacune  de  douze  bataillons ,  indépendamment  des  douze  bataillons 
que  ce  corps  a  à  Magdeburg. 

Le  4"  corps  sera  composé  des  cinquante-huit  bataillons  qui  y  exis- 
tent ;  des  onze  qu'il  reçoit  du  14"  corps,  et  de  douze  qui  peuvent  être 
envoyés  des  dépôts  pour  le  rejoindre;  total,  quatre-vingt-un  batail- 
lons. (Je  crois  que  le  133"  doit  recevoir  un  bataillon  qu'il  avait  à 
Meissen,  et  qui  a  dû  revenir  avec  le  14"  corps.)  Ces  quatre-vingt-un 
bataillons  seraient  un  nombre  trop  considérable  pour  un  seul  corps; 
il  faudra,  par  suite,  en  former  deux;  mais  on  peut  toujours  laisser 
provisoirement  les  choses  dans  cet  état,  en  attendant  que  j'aie  l'état 
en  cent  colonnes. 

Au  reste,  sur  les  cinquante-huit  bataillons  existant  au  corps,  beau- 
coup ne  pourront  pas  être  complétés  par  leurs  dépôts;  et  sur  les 
douze  qui  sont  dans  les  dépôts,  il  y  en  a  qui  sont  en  Italie,  tels  que 
celui  du  67%  et  plusieurs  qui  ne  pourront  pas  êlre  complétés.  Cela 
fera  donc  une  diminution,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  en  tout  plus 
de  soixante  et  seize  bataillons  du  4"  corps  qui  puissent  être  complétés 
cet  hiver,  au  moyen  de  la  conscription. 

Le  5"  corps  aura  vingt  bataillons. 

Le  6"  corps  aura  les  trente  et  un  bataillons  portés  dans  votre  état 
comme  existant  à  l'armée,  et  les  vingt-cinq  qui  sont  dans  les  dépôts; 
ce  qui  fait  cinquante-six  bataillons,  à  quoi  il  faut  ajouter  les  seize 
bataillons  des  quatre  régiments  d'artillerie  de  marine  que  je  vois  y 
avoir  été  oubliés,  en  sorte  que  ce  corps  sera  de  soixante  et  douze 
bataillons. 

Le  7*  corps,  formé  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  sera  de  trente- 
six  bataillons. 

Le  11"  corps  sera  composé  des  vingt-cinq  bataillons  qui  existent  à 
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l'armée,  et  des  trois  qui  sont  au  dépôt;  total,  vingt-huit  bataillons 

Le   13»  corps  sera  composé  des  vingt-six  bataillons  existant 
l'armée,  et  des  huit  du  13"  corps  Ins;  total ,  trente-quatre  bataillons. 

Je  vous  renvoie  votre  état,  afin  que  vous  fassiez  rectifier  ce  (pii 
est  relatif  au  6'  corps  ,  et  voir  s'il  n'y  a  pas  d'autres  erreurs. 

RÉCAPITULATION.  —  l"  corps ,  quarante  et  un  ou  quarante-quatrj 
bataillons;  2*  corps,  trente-six;  A"  corps,  soixante  et  seize  ou  quatre 
vingt-un;  5"  corps,  vingt;  6"  corps,  soixante  et  douze;  7*  corps 
trente-six;  11"  corps,  vingt-huit;  13"  corps,  trente-quatre;  total 
trois  cent  quarante-trois  ou  trois  cent  cinquante  et  un,  ce  qui, 
comptant  ces  bataillons  au  complet  de  840  hommes ,  fait  une  infai 
terie  de  près  de  300,000  hommes. 

Tous  ces  bataillons  doivent  se  trouver  complétés  moyennant  l'appel 
delà  moitié  des  300,000  hommes,  ou,  si  cela  ne  suffisait  pas,  moyen- 
nant un  supplément  sur  la  conscription  de  1815. 

Il  faudra  me  renvoyer  cet  état  quand  vous  l'aurez  corrigé,  et 
comme  la  répartition  des  160,000  hommes  est  déjà  faite,  la  réparti- 
tion des  140,000  hommes,  que  j'appelle  sur  la  levée  des  300,000 
pour  l'armée  du  Rhin,  doit  servir  à  compléter  tous  ses  bataillons.  Il  n'y 
a,  d'ailleurs,  que  l'état  en  cent  colonnes  qui  puisse  bien  déterminer 
cela.  Les  cadres  qui  ne  pourraient  pas  être  remplis  le  seront  sur 
la  conscription  de  1815. 

Napoléon. 

P.  S.  On  égalisera  par  la  suite  tous  les  corps,  chacun  à  trois 
divisions  de  quatorze  bataillons,  ou  quarante-deux  bataillons  par 
corps,  ce  qui,  multiplié  par  huit,  fait  trois  cent  trente-six  bataillons 
ou  vingt-quatre  divisions;  mais  c'est  une  opération  de  détail  qui  se 
fera  plus  tard. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20949.  —  AU  COMTE  MOLLIEN ,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Paris,  28  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  vous  envoie  une  réponse  que  je 
viens  de  recevoir  de  l'intendant  Marchant.  11  est  de  la  plus  haute 
importance  que  cette  solde  soit  payée  sans  délai  à  l'armée,  car  les 
officiers  sont  tous  nus.  Il  leur  reviendrait  des  gratifications  pour  se 
remettre;  il  faut  au  moins  leur  payer  leur  solde.  Je  désire  que  vous 
me  fassiez  connaître  ce  que  vous  pouvez  faire  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"«  la  comtesse  Mollien. 
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^0950.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d  Italie,  a  véronk. 

Paris,  28  novembre  1813. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  22  à  onze  heures  du  soir  *.  Je 
reconnais  bien  là  la  politique  de  TAutriche;  c'est  ainsi  quelle  fait 
tant  de  traîtres. 

EUGÈNE  NAPOLÉON  A  L'EMPEREUR. 

«  Vérone,  22  novembre  1813,  onze  heures  du  soir. 

i>  Sire,  j'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  qu'il  s'est  présenté 
ce  soir  à  nos  avant-postes  un  rnajor  autrichien ,  ayant  des  lettres  à  mon  adresse 
qu'il  demandait  à  ne  remettre  qu'à  moi. 

T>  J'étais  alors  à  cheval  visitant  les  postes  du  val  Pantena.  Je  me  suis  porté 
sur  la  grande  route,  et  j'ai  vu  avec  surprise  que  ce  major  autrichien  n'était 
autre  que  le  prince  de  Taxis,  aide  de  camp  du  roi  de  Bavière.  Il  m'a  remis 
une  lettre  de  mon  heau-père,  purement  d'amitié,  dans  laquelle  il  me  priait 
d'entendre  la  personne  qu'il  m'envoyait. 

ï  Je  me  suis  promené  environ  une  heure  à  hauteur  de  notre  grand' garde, 
et,  s'il  m'est  difficile  de  rendre  à  Votre  Majesté  toute  notre  conversation,  je 
vais  du  moins  tâcher  de  lui  en  faire  connaître  la  substance  : 

1  Jo  Assurances  d'estime  et  d'amitié  du  roi  de  Bavière; 

-<  2"  Assurance  que  les  alliés  consentiraient  à  tout  arrangement  que  je  pour- 
rais faire  avec  le  roi  pour  assurer  à  ma  famille  un  sort  avantageux  en  Italie  ; 

■n  3»  Prière  du  roi  de  ne  considérer  dans  cette  demande  que  le  vif  désir  de  voir 
assuré  dans  ces  circonstances  le  sort  de  sa  fille  et  de  ses  petits-enfants  ; 

y)  4°  Enfin,  la  proposition  de  me  faire  déclarer  roi  du  pays  qui  serait  convenu. 

»  Si  Votre  Majesté  connaît  bien  mon  cœur,  Elle  peut  d'avance  savoir  tout  ce 
que  j'ai  répondu.  Les  phrases  du  moment  étaient  certes  plus  énergiques  que 
tout  ce  que  je  pourrais  actuellement  répéter.  Il  ne  m'a  pas  fallu  grande  réflexion 
pour  faire  assurer  au  roi  de  Bavière  que  son  gendre  était  trop  honnête  homme 
pour  commettre  une  lâcheté;  que  je  tiendrais  jusqu'à  mon  dernier  soupir  le 
serment  que  j'avais  fait,  et  que  je  répétais,  de  vous  servir  fidèlement;  que  le 
sort  de  ma  famille  est  et  serait  toujours  entre  vos  mains ,  et  que ,  si  le  malheur 
pesait  jamais  sur  nos  têtes,  j'estimais  tellement  le  roi  de  Bavière,  que  j'étais 
sûr  d'avance  qu'il  préférerait  toujours  retrouver  son  gendre  particulier,  mais 
honnête  homme,  que  roi  et  traître;  qu'enfin  la  vice-reine  partageait  entière- 
ment mes  sentiments  à  cet  égard. 

7)  Le  jeune  prince  Taxis  m'a  demandé  si  pourtant  il  n'y  aurait  pas  moyen 
d'allier  mes  intérêts  avec  ceux  de  Votre  i\ïajesté.  A  cela  j'ai  répondu  que  la 
seule  chose  que  je  ne  trouverais  point  contraire  aux  intérêts  de  Votre  Majesté 
serait  un  armistice  de  six  semaines  ou  deux  mois,  qui  désignerait  la  ligne  que 
j'occupe  en  ce  moment ,  ne  voulant  pas  perdre  un  seul  pouce  de  terrain ,  et 
bien  entendu  que  les  places,  même  celles  en  Dalmatie,  seraient  respectées 
pendant  sa  durée. 

I  Votre  Majesté  comprend  facilement  qu'en  faisant  une  semblable  proposition 
je  n'ai  eu  en  vue  que  son  propre  avantage  ,  puisque  le  bien  qui  résulterait  de 
ces  deux  mois  gagnés  n'est  point  à  discuter. 

1  Le  prince  de  Taxis  m'a  quitté  en  m'assurant  qu'il  ne  doutait  pas  qu'avant 
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Je  ne  vois  pas  de  diflicullé  à  ce  que  vous  fassiez  u»  armistice  de 
deux  mois;   mais  le  principal   est  de  bien  stipuler  que  les  places 
seront  ravitaillées  journellement ,  afin  qu'au  moment  où  Tarmisticc 
viendra  à  se  rompre  elles  soient  aussi  bien  approvisionnées  qu  avaul 
Je  pense  au  reste  que  cela  se  borne  à  Osoppo  et  Palmanova ,  puî 
que  vous  conservez  vos  communications  avec  Venise. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  conim.  par  S.  A.  I.  M™*  la  duchesse  de  Leuchleaberg. 


20951.  —  AU  GENERAL  BARON  D'HASTREL, 

DIRECTEUR  GENERAL  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Paris,  29  novembre  1813. 

Monsieur  le  Baron  d'Hastrel ,  vous  trouverez  ci-joint  le  décret 
sera  porté  demain  au  Conseil  d'Etat.  Au  lieu  de  140,000  homm< 
je  ne  lève  d'abord  que  100,000  hommes  ,  et  cette  première  levée  su" 
les  300,000  ne  comprend  que  les  départements  des  1'%  14%   15', 
2%  3%  4%  5%  6%  16"  et  18«  divisions. 

Il  restera  à  lever  la  conscription  des  départements  qui  composent 
les  21%  22%  25"  et  26«  divisions,  savoir,  environ  40,000  hommes, 
ce  qui  fera  les  140,000.  Vous  me  présenterez  plus  tard  un  autre 
décret  pour  la  levée  de  cette  seconde  portion. 

Mon  intention  est  qu'un  tiers  du  contingent  des  départements  des 
1",  14*  et  15"  divisions  soit  pour  la  Garde.  La  levée  de  ces  trois 
divisions  sera  d'environ  45,000  hommes;  le  tiers  est  de  15,000  con- 
scrits, qui  seront  dirigés  sur  Paris  pour  les  tirailleurs  de  la  Garde. 

Quant  au  contingent  des  départements  des  2%  3%  4*,  5*,  6'  et 
18"  divisions  ,  mon  intention  est  que  plus  du  quart  soit  pour  la  Garde. 
Ces  six  divisions  fournissent  environ  55,000  hommes;  ce  sera 
15,000  hommes,  qui  seront  dirigés  sur  Metz  pour  le  recrutement 
des  voltigeurs.  Tout  ce  qui  restera,  après  que  ce  prélèvement  pour 
les  voltigeurs  et  les  tirailleurs  de  la  Garde  auta  été  effectué,  sera 
employé  à  recruter  les  dépôts  des  corps  qui  se  trouvent  dans  chaque 
division  le  plus  à  portée  des  conscrits. 

huit  jours  le  général  Hiller  ne  reçût  l'ordre  de  traiter  avec  moi  sur  les  bases 
ci-dessus. 

j>  J'écris  à  cet  effet  à  Votre  Majesté  par  le  télégraphe,  afin  de  connaître 
d'avance  si  cela  ne  dérangerait  aucun  de  ses  projets. 

»  La  situation  actuelle  des  choses  en  Italie,  la  mauvaise  direction  de  l'esprit 
public,  et,  plus  que  tout  cela,  le  temps  nécessaire  à  l'arrivée  comme  à  l'orga- 
nisation des  renforts  po:  r  l'armée,  me  font  vivement  désirer  que  Votre  Majesté 
approuve  mes  propositions. 

»  Eugène  Napoléon.  » 
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Présentez-moi,  sur  les  bases  suivantes,  un  projet  de  rcparlitioii 
pour  les  70,000  hommes  restant  sur  cette  levée  de  1 00,000  hommes  : 

10,000  conscrits  seront  destinés  à  recruter  les  régiments  du 
1"  corps;  10,000  pour  ceux  du  2^  corps;  12,000  pour  ceux  du 
4'  corps;  6,000  pour  le  5*^  corps;  18,000  pour  le  6"  corps;  4,000 
pour  le  7*  corps  :  total,  60,000;  en  prenant  pour  base  les  instruc- 
tions que  j'ai  données  hier  au  ministre  de  la  guerre  sur  l'organisa- 
tion de  ces  corps ,  et  en  ayant  soin  de  diriger  sur  les  dépôts  des 
corps  les  conscrits  les  plus  rapprochés  ; 

2,000  hommes  seront  pris  pour  compléter  l'artillerie  à  pied  et  à 
cheval  de  la  Grande  Armée;  ces  2, 000. hommes  seront  choisis,  sur 
le  contingent  de  chaque  département,  parmi  les  conscrits  de  la  plus 
haute  taille,  et  ce  à  raison  d'un  cinquantième  de  la  levée;  enfin,  il 
sera  de  plus  accordé  2,000  hommes  sur  cette  levée  pour  compléter 
le  train  d'artillerie,  ce  qui  fera  en  tout  4,000  hommes  à  prendre  pour 
l'artillerie.  Les  hommes  qui  seraient  nécessaires  au  delà  de  ce  nom- 
bre, pour  compléter  l'artillerie,  seront  pris  successivement  sur  les 
autres  levées. 

Ainsi  la  levée  de  100,000  hommes  qu'on  va  faire  fournira  :  30,000 
hommes  pour  la  Garde,  60,000  pour  l'infanterie  et  4,000  pour  l'ar- 
tillerie; total,  94,000  hommes.  11  restera  6,000  hommes  dont  la 
destination  n'est  pas  encore  déterminée;  vous  me  ferez  connaître 
l'emploi  qu'il  est  le  plus  convenable  d'en  faire. 

Voyez  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre,  pour  savoir  ce 
qui  serait  nécessaire  pour  compléter  les  équipages  militaires  de 
l'administration. 

Je  désirerais  que  tous  les  hommes  de  cette  conscription  qui  sont 
en  ce  moment  dans  les  gardes  nationales  fussent  compris  dans  la 
levée,  entrassent  dès  lors  dans  les  régiments,  et  que  les  départe- 
ments pussent  ainsi  s'acquitter  et  incorporer  dans  leurs  contingents 
ceux  des  gardes  nationales  qui  seraient  dans  le  cas  d'en  faire  partie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20952.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE,  a  paris. 

Paris,  30  novembre  1813. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  j'aie  à  Willemstad  des  cha- 
loupes canonnières  qui  de  là  puissent  remonter  jusqu'à  Gorcum. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  la  marine. 
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20953.  —  AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  30  novembre  1813. 

Je  VOUS  envoie  Tctat  de  Gorcum  ;  vous  verrez  que  les  approvision- 
nements sont  encore  bien  faibles.  Prenez  des  mesures  efficaces  pour 
les  compléter  promptement.  il  faut  approvisionner  Anvers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 


20954.  —  AU  GENERAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE-MAJOR  DE   LA   GARDE   IMPERIALE,  A  PARIS. 

Paris,  30  novembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Drouot,  il  y  aura  entre  Bruxelles  et  Anvers 
une  réserve  de  la  Garde,  qui  sera  composée  : 

1°  De  300  gendarmes  d'élite  à  cheval,  savoir  :  120  partis  depuis 
longtemps,  80  partis  il  y  a  huit  jours,  et  100  qui  partent  aujour- 
d'hui; ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Henry; 

2°  D'un  escadron  de  200  lanciers  du  2*  régiment,  dont  150  sont 
partis  il  y  a  huit  jours  et  50  partent  aujourd'hui  ;  d'une  compagnie 
de  100  chasseurs  à  cheval,  dont  50  sont  partis  il  y  a  huit  jours,  et 
50  partent  aujourd'hui  ;  enfin  d'un  escadron  de  160  gardes  d'hon- 
neur; ce  qui  fera  460  :  ces  460  chevaux  seront  réunis  à  la  division 
du  général  Lefebvre-Desnoëttes ,  qui  est  partie  de  Deux-Ponts  pour 
Bruxelles,  et  la  compléteront  à  16  ou  1800  chevaux; 

3"  D'une  division  d'infanterie  de  la  jeune  Garde,  commandée  par 
le  général  Roguet  et  par  trois  généraux  de  brigade,  qui  prendront 
chacun  une  brigade.  La  1"  brigade  sera  composée  des  12*  et  iS"  de 
tirailleurs;  la  2%  des  9«  et  10*  de  tirailleurs,  et  la  3«  des  12"  et  13* 
de  voltigeurs.  Le  1 P  de  tirailleurs  attendra  à  Mons  l'arrivée  du  2"  pro- 
visoire, et  sera  ensuite  réuni  à  celle  de  ces  brigades  qui  sera  la  plus 
faible. 

Chacune  de  ces  brigades  aura  une  batterie  d'artillerie  à  pied,  ce 
qui  fera  trois  batteries.  Je  crois  que  deux  sont  déjà  parties;  il  faudra 
sans  délai  en  organiser  une  troisième  à  la  Fère.  Voyez  là- dessus  le 
général  Dulauloy.  Faites-moi  connaître  les  trois  généraux  delà  jeune 
Garde  qui  doivent  commander  ces  brigades ,  ainsi  que  l'officier  supé- 
rieur qui  doit  commander  l'artillerie. 

Organisez  une  des  compagnies  de  marins  qui  sont  à  Paris ,  laquelle   j 
se  complétera  à  Anvers. 

Organisez  également  une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses  outils; 
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vous  pouvez  prendre  les  sapeurs  à  Paris;  attachez-y  un  ou  deux 
offlciers  du  génie. 

Envoyez  à  la  réserve  de  la  'Garde  un  ou  deux  commissaires  des 
guerres,  et,  indépendamment  des  chirurgiens  du  corps,  une  brigade 
de  chirurgiens.  Il  faut  que  les  corps  se  procurent  sur-le-champ  leurs 
ambulances  régimentaires  sur  un  cheval  de  peloton  ;  il  doit  y  en  avoir 
un  par  bataillon.  Indépendamment  de  ce,  organisez  une  ambulance 
sur  six  caissons. 

Mon  intention  est  qu'on  organise  la  12*  compagnie  d'équipages  à 
Bruxelles  ;  vous  y  emploierez  les  hommes  que  j'ai  vus  ce  matin;  foites 
les  fonds  nécessaires  pour  l'achat  de  voitures.  Six  de  ces  voitures 
seront  réservées  pour  le  service  de  l'ambulance. 

En  conséquence  des  différentes  dispositions  ci-dessus,  la  réserve 
de  la  Garde  à  Bruxelles  sera  munie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Surveillez  tous  les  détails  de  cette  organisation,  afin  qu'elle  soit  bien 
faite  et  qu'il  n'y  manque  rien. 

Faites-moi  connaître  s'il  y  a  encore  à  Paris  des  chasseurs ,  des  gen- 
darmes, des  lanciers,  des  dragons,  des  grenadiers,  etc.,  qu'on 
puisse  monter.  Il  serait  convenable  de  pouvoir  en  faire  partir  dans 
la  semaine,  afin  d'en  augmenter  d'autant  la  division  de  cavalerie  du 
général  Lefebvre-Desnoëttes.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que,  quand 
les  gendarmes  nouveaux  seront  arrivés  ,  on  les  mêlera  avec  les  vieux 
gendarmes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20955.  —  OBSERVATIONS 

SUR  LES  PROCÈS  EMTRE  LES  COMMUNES  ET  LES  PARTICULIERS. 

Paris,  30  novembre  1813. 

Sa  Majesté  dit  qu'il  paraît  fort  extraordinaire  d'empêcher  les  parti- 
culiers d'exercer  librement  leurs  droits  contre  les  communes  :  on 
plaide  bien  contre  l'Empereur.  Elle  dit  que  c'est  ouvrir  aux  communes 
un  moyen  de  ne  pas  payer  leurs  dettes  ;  que ,  si  l'on  ne  peut  plaider 
sans  autorisation  contre  un  maire  qui ,  par  des  règlements ,  aurait 
attenté  à  la  propriété ,  la  propriété  n'est  plus  inviolable  en  France. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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20956.  —  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

AU  PRIXCE  DE  METTERMCH  '. 

Paris,  1"  décembre  1813. 

J'ai  mis  immédiatement  sous  les  yeux  de  l'Empereur  la  lettre  que 
Votre  Excellence  adressait  à  M.  le  duc  de  Bassano. 

Il  apparaît  de  la  communication  verbale  de  M.  de  Saint-Ai;]naii  ' 
que  les  bases  générales  et  sommaires  des  alliés  sont  une  paix  fondée, 
1*  sur  l'équilibre  de  l'Europe;  2°  sur  la  reconnaissance  de  toutes  les 
nations  dans  leurs  limites  naturelles;  3"  sur  la  reconnaissance  de 
l'indépendance  de  toutes  les  nations,  sans  qu'aucune  puisse  s'arroger 
aucun  droit  de  suprématie  ou  de  suzeraineté  ,  et  sous  quelque  forme 
que  ce  soit,  tant  sur  terre  que  sur  mer. 

C'est  donc  avec  une  vive  satisfaction  que  je  suis  chargé  et  autorisé 
par  l'Empereur,  mon  maître,  à  déclarer  à  Votre  Excellence  que  Sa 
Majesté  adhère  aux  bases  que  M.  de  Saint-Aignan  a  communiquées. 
Elles  entraîneront  de  grands  sacrifices  de  la  part  de  la  France  ;  Sa 
Majesté  les  fera  sans  regret,  si  de  pareils  sacriflces  sont  faits  par 
l'Angleterre,  pour  arriver  ainsi  à  une  paix  générale  sur  terre  et  sur 
mer,  que  Votre  Excellence  assure  être  le  vœu  non -seulement  des 
puissances  continentales,  mais  aussi  de  l'Angleterre. 

D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  étrangères. 


20957.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  !«'  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  rapport  du  J  "décembre, 
avec  la  lettre  du  baron  d'Hastrel  qui  y  était  jointe.  Le  décret  pour 
une  levée  de  100,000  hommes,  qui  a  passé  hier  au  Conseil  d'Etat 
et  que  vous  avez  dû  recevoir,  répond  à  toutes  ces  objections. 

Il  faut  donner  des  instructions  aux  préfets  des  départements  de  la 
Meurthe,  de  la  Moselle,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute-Saône,  du 

1  a  Lettre  dictée  par  l'Empereur,  en  réponse  à  la  lettre  du  prince  de  Mettcr- 
nich,  du  25  novembre  1813.  s  (Xote  de  la  minute.) 

Depuis  le  20  novembre  le  duc  de  Vicence  remplaçait  le  duc  de  Bassano  au 
ministère  des  relations  extérieures. 

2  M.  de  Saint-Aignan,  ministre  plénipotentiaire  de  France  à  Gotha,  avait  été 
arrêté  à  Weimar  par  les  Prussiens;  il  fut  conduit  à  Francfort,  et  là  on  le  fit 
assister,  le  9  novembre,  à  une  conférence  entre  M.  de  Nesselrode,  lord  Aber- 
deen,  M.  de  Metternich,  dans  laquelle  le  ministre  autrichien  avait  exposé  lest 
conditions  de  paix  arrêtées  entre  les  alliés. 
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Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin  et  des  Vosges,  pour  que  tout  ce  qu'ils  ont 
dans  les  gardes  nationales,  soit  conscrits,  soit  remplaçants,  puisse 
passer  pour  leur  compte  dans  la  conscription. 

Pour  ne  pas  déplacer  ces  hommes,  on  les  incorporera  dans  les 
dépôts  les  plus  voisins  de  la  5^  division  militaire-  Cela  dégarnira  un 
peu  les  gardes  nationales ,  mais  augmentera  d'autant  les  troupes  de 
ligne.  Vous  ferez  connaître,  d'ailleurs,  qu'à  moins  de  circonstances 
inattendues  il  est  probable  que  les  gardes  nationales  ne  seront  pas 
renouvelées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20958.  —  NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  1"  décembre  1813. 

11  ne  paraît  pas  possible  de  faire  des  marchés  pour  tout  ce  qui 
compose  le  service  des  fourrages ,  mais  on  peut  le  diviser  en  deux , 
l'avoine  d'un  côté,  et  de  l'autre  le  foin  et  la  paille.  Il  est  possible  de 
faire  des  marchés  pour  l'avoine,  en  variant  les  prix  selon  les  localités. 
Ce  serait  déjà  un  grand  souci  de  moins  que  d'avoir  cette  partie  du 
service  assurée.  Quant  au  foin  et  à  la  paille,  on  ne  peut  songer  à  se 
les  procurer  que  par  réquisition.  On  connaît  la  situation  de  la  récolte 
dans  les  différents  départements ,  et  les  moyens  de  communication 
affluent  sur  les  magasins  centraux.  Les  réquisitions  seraient  faites  à 
des  prix  qui  ne  fussent  point  onéreux  pour  le  gouvernement,  sans 
léser  le  propriétaire. 

Le  ministre  fera  un  tableau  des  besoins  de  chaque  magasin ,  en 
foin  et  en  paille,  et  de  ce  que  les  départements  peuvent  y  verser.  Des 
mesures  seront  prises  pour  que  les  payements  aux  départements  se 
fassent  régulièrement  chaque  mois.  Ce  sera  une  charge,  mais  on  ne 
peut  faire  autrement. 

Une  compagnie  s'est  présentée  à  Mayence  pour  faire  le  service  à 
40  sous.  On  ne  comprend  pas  comment  il  lui  sera  possible  de  le 
faire,  à  moins  qu'elle  ne  compte  faire  faire  une  partie  de  son  service 
par  des  réquisitions  dont  elle  rachèterait  les  bons.  Toute  compagnie 
de  fourrages  se  trouvera  dans  la  dépendance  des  mouvements  de  la 
cavalerie,  qu'elle  ne  peut  prévoir,  ni  pour  les  lieux,  ni  pour  la  durée 
de  leur  séjour.  H  est  de  règle  que  la  cavalerie  vive  sur  le  pays  où 
elle  se  trouve.  Si  l'ennemi  fait,  par  exemple,  un  mouvement  sur 
Strasbourg  et  qu'on  y  porte  40,000  chevaux,  comment  la  compagnie 
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y  pourvoira-t-clle  avec  ses  magasins?  Comment  suffira-t-elle  aux 
transports,  etc.?  Il  faudra  toujours  en  revenir  aux  réquisitions. 

Dans  Fintérieur,  où  il  n'y  aura  que  des  dépôts ,  la  charge  des  ré- 
quisitions sera  peu  considérable  pour  les  départements,  et  même  tout 
préfet  intelligent  la  leur  épargnerait,  en  traitant  comme  aurait  fait  la 
guerre. 

Partout  où  il  se  fera  de  grands  rassemblements,  comme  sur  le 
Rhin,  le  service  par  marché  est  impossible.  Il  ne  reste  que  celui  des 
réquisitions  qui,  s'il  est  bien  régularisé,  sera  le  moins  possible  à 
charge  au  pays,  qui  sent  d'ailleurs  la  nécessité  de  nourrir  les  chevaux 
pour  empêcher  que  le  cavalier  n'aille  prendre  ce  qui  ne  lui  serait  pas 
donné,  et  éviter  ainsi  des  désordres. 

Quant  aux  Pyrénées ,  on  sent  qu'on  ne  peut  y  nourrir  longtemps 
la  cavalerie.  Le  système  des  réquisitions,  le  seul  qu*on  puisse  établir, 
est  plus  difficile  qu'ailleurs,  et  les  prix  doivent  être  beaucoup  plus 
hauts. 

En  résultat,  40  sous  ne  seraient  pas  un  prix  trop  considérable  pour 
le  Rhin,  si  le  service  pouvait  être  fait;  mais  le  munitionnaire  gagne- 
rait 50  pour  100  sur  les  chevaux  isolés  et  les  dépôts  dont  il  ferait 
réellement  le  service;  quant  aux  rassemblements  et  au  véritable  ser- 
vice de  l'armée,  il  se  couvrirait  de  son  insuffisance  pour  recourir  aux 
réquisitions. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20959.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  3  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  du  moment  que  vous  m'avez  envoyé 
hier  avis  du  projet  d'évacuation  d'Hellevoetsluis,  j'en  ai  pris  beaucoup 
d'inquiétude.  Je  pense  que  vous  aurez  été  à  temps  d'envoyer  les 
contre-ordres  ,  et  j'espère  qu'on  aura  tenu  dans  cette  place.  Envoyez- 
y  un  bon  commandant  et  1,200  hommes. 

Donnez  ordre  à  l'amiral  Missiessy  de  renvoyer  la  flottille  qui  doit 
protéger  cette  place.  Désormais  le  général  Decaen  doit  être  chargé  de 
suivre  ces  opérations.  Donnez  ordre  que  les  3,000  gardes  nationales 
qui  arrivent  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  se  forment 
à  Breda,  car  Anvers  est  bien  encombré.  Cela  complétera  les  gardes 
nationales  du  général  Rampon  à  6,000  hommes. 

Écrivez  au  major  général  de  vous  instruire  de  tous  les  mouvements 
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du  duc  de  Tarente,  afin  que  vous  puissiez  en  tenir  informé  le  général 
Decaen. 

Il  est  nécessaire  que,  aussitôt  que  le  général  Decaen  aura  bien 
pris  possession  de  son  commandement,  le  duc  de  Plaisance  se  tienne 
le  plus  souvent  à  Anvers  pour  veiller  sur  cette  place ,  aille  inspecter 
Tîle  de  Cadzand  et  Flessingue,  et  parcoure  tous  les  dépôts  des  IG**  et 
24"  divisions  militaires  pour  accélérer  le  mouvement  des  troupes  et 
la  formation  du  1"  et  du  13®  corps  bis. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20960.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  3  décembre  1813. 

Présentez-moi  un  projet  de  formation  pour  tout  le  corps  polonais. 
Vous  pouvez  charger  mon  aide  de  camp  Flahault  de  se  rendre  à  Sedan 
pour  en  concerter  les  bases  avec  les  généraux.  Je  crois  qu'il  y  a  ac- 
tuellement à  Sedan  sept  régiments  de  cavalerie,  savoir  :  le  2%  le  3% 
le  4%  le  8",  le  7*  de  lanciers,  le  P'  de  chasseurs  et  le  régiment  des 
Cosaques-Cracus.  Je  pense  qu'il  y  a  également  1,800  chevaux.  Mon 
intention  serait,  de  ces  1,800  chevaux,  d'en  former  quatre  régiments 
de  lanciers  ordinaires,  chacun  de  500  chevaux,  et  de  prendre  tout 
ce  qui  resterait  de  Polonais,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  pour 
en  former  deux  régiments  de  Cosaques,  qui  seraient  montés  sur  des 
chevaux  de  4  pieds  3  pouces  et  seraient  équipés  à  la  cosaque.  Les 
chevaux  s'achèteraient  par  un  marché.  Nous  avons  20,000  de  ces 
chevaux  qu'on  peut  se  procurer  en  France.  Ainsi  cette  opération 
pourrait  avoir  lieu  sans  affaiblir  nos  moyens  de  remonte.  On  garderait 
les  chevaux  de  taille  ordinaire  pour  les  quatre  premiers  régiments.  Il 
n'y  aurait  plus  alors  d'infanterie  polonaise.  Donnez  sur  ce  principe 
des  instructions  au  général  Flahault ,  et  qu'il  se  rende  sans  délai  à 
Sedan. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20961.  — AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

Paris,  3  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que 
vous  fassiez  venir  de  Corse  les  5,000  fusils  qui  s'y  trouvent.  Je  ne 
vois  pas  d'inconvénient  non  plus  à  ce  que,  d'ici  à  quelque  temps,  sur 
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les  6,000  fusils  qui  sont  à  Corfou,  vous  en  fassiez  remettre  4,000 
au  roi  de  Naples,  en  les  lui  vendant.  Je  crois  utile  de  faire  venir  ceux 
qui  sont  en  Catalogne.  H  nie  semble  impossible  d'ôter  les  fusils  aux 
douaniers  ;  ils  font  un  service  trop  actif  et  trop  utile. 

Je  vous  ai  mandé  de  vous  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine 
pour  qu'il  vous  remette  tous  les  fusils  dont  il  peut  se  passer.  Il  me 
semble  difficile  de  retirer  les  fusils  aux  vétérans;  ce  serait  tout  à  fait 
désorganiser  cette  troupe  ;  on  pourrait  tout  au  plus  lui  donner  des 
fusils  à  réparer,  en  échange  de  ses  bons  fusils. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20962.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Paris,  3  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  envoyez,  par  une  estafette  extraordinaire, 
l'ordre  aux  quatre  frégates  qui  sont  à  Flessingue  de  rester  mouillées 
sous  les  remparts  de  la  ville,  aGn  de  protéger  la  défense  de  la  place 
et  le  passage  de  l'île  de  Cadzand.  Dans  le  cas  où  elles  seraient  obli- 
gées de  quitter  la  rade ,  donnez-leur  l'ordre  d'entrer  dans  le  bassin 
et  d'employer  leur  personnel  et  leur  matériel  à  la  défense  de  l'île  de 
Walcheren  et  de  la  place.  Faites-leur  connaître  qu'elles  sont  sous  les 
ordres  du  gouverneur,  le  général  Gilly;  faites-le  connaître  aussi  au 
général  Gilly.  Mettez  à  sa  disposition  non-seulement  le  matériel  et 
le  personnel  de  ces  quatre  frégates,  mais  encore  tout  ce  que  la  marine 
offre  de  ressources  pour  la  défense  de  l'île  de  Walcheren,  deTerveere, 
et  pour  les  communications  avec  l'île  de  Cadzand.  Faites-moi  con- 
naître les  vivres  que  vous  avez  à  Flessingue,  le  nombre  de  bouches, 
y  compris  les  frégates,  et  pour  combien  de  temps  cela  vous  fera  de 
vivres.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  demain  quelle  est  la 
situation  de  la  marine  à  Flessingue  et  à  Terveere,  personnel  et  ma- 
tériel ,  combien  il  y  a  de  chaloupes  canonnières  à  l'embouchure  de 
l'Escaut,  et  de  quelle  espèce;  combien  il  y  en  a  à  Cadzand;  quelles 
ressources  le  matériel  delà  marine  peut  offrir,  en  agrès,  affûts,  etc., 
pour  la  défense  de  Flessingue  et  de  l'île;  quelles  ressources  peut 
également  offrir  le  personnel  de  la  marine,  en  y  comprenant  les  quatre 
frégates  qui,  d'après  mon  ordre  ci-dessus,  rentreraient  dans  la  ville. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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20963.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vige-roi  d'italie,  a  vkrone. 

Paris,  3  décembre  1813. 

Mon  Fils ,  j'ai  accordé  les  décorations  de  la  Légion  d'honneur  et 
de  la  Couronne  de  fer  que  vous  m'avez  demandées  pour  l'armée, 
par  votre  lettre  du  25  du  mois  dernier. 

Le  roi  deNaples  memande  qu'il  sera  bientôt  à  Bologne  avec  30,000 
hommes.  Cetle  nouvelle  vous  permettra  de  vous  maintenir  en  commu- 
nication avec  Venise  et  vous  donnera  le  temps  d'attendre  l'armée  que 
je  forme,  pour  pouvoir  reprendre  le  pays  de  Venise.  Agissez  avec  le 
Roi  le  mieux  qu'il  vous  sera  possible.  Envoyez-lui  un  commissaire 
italien,  pour  assurer  la  nourriture  de  ses  troupes;  enfin  faites-lui 
toutes  les  prévenances  possibles  pour  en  tirer  le  meilleur  parti. 

C'est  une  grande  consolation  pour  moi  de  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  pour  l'Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  toutes  les  troupes  italiennes  qui  étaient  en 
Aragon,  en  Catalogne  et  à  Bayonne,  sont  actuellement  en  marche 
pour  vous  rejoindre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™»  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


20964.  —AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  4  décembre  1813, 

Tout  annonce  que  la  guerre  va  devenir  sérieuse  du  côté  de  la 
Hollande.  Il  est  donc  nécessaire  de  réunir  et  d'organiser  à  Douai  du 
matériel,  des  équipages  et  des  caissons. 

D'après  la  minpte.  Archives  de  l'Empire. 


20965.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE  LA  GUERRE,  A    PARIS. 

Paris,  4  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  me  faites  connaître  que  vous 
craignez  qu'une  partie  des  10,000  chevaux  dont  j'ai  ordonné  la  levée 
ne  se  trouvent  pas.  Si  vous  êtes  fondé  dans  cette  opinion,  mon  in- 
tention est  que  vous  passiez  sur-le-champ  des  marchés  pour  les  avoir 
par  des  fournisseurs.  Ces  chevaux  doivent  être  levés  à  Douai,  à  Metz, 
à  Mayence  et  à  Strasbourg. 

Je  désire  que  l'équipage  du  IP  corps  et  celui  du  1"  corps  ^^5  soient 
formés  sans  délai,  à  Douai  ou  à  Maestricht,  pour  rejoindre  à  Ni- 
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mègue  et  à  Gorcum  leurs  corps  respectifs.  L'équipage  du  5*  corps 
pourrait  être  formé  à  Douai  ou  Maestricht.  Le  S*'  corps  est  à  Cologne, 
et  il  est  probable  qu'il  remontera  le  fleuve;  son  équipage  doit  être 
formé  à  Strasbourg.  Celui  du  4'  corps  et  celui  du  6"  doivent  être 
formés  à  Mayence  ;  celui  du  7* à  Strasbourg;  enfin  celui  de  la  réserve 
à  Metz.  Donnez  des  ordres  en  conséquence,  tant  pour  la  réunion  di 
matériel  et  du  personnel  que  pour  les  attelages.  Le  11*  corps,  U 
1"  corps  bis  et  probablement  le  5",  seront  nécessaires  dans  le  Nor( 
pour  reconquérir  la  Hollande. 

Je  crois  qu'il  n'a  point  été  requis  de  chevaux  dans  les  départe- 
ments du  Rhin,  des  Bouches-de-l'Escaut  et  de  l'Escaut,  non  plus  que 
dans  le  département  de  la  Dyle.  On  pourrait  très-bien  en  prendi 
dans  ces  départements  pour  former  l'équipage  de  Douai. 

Donnez  ordre  au  général  Pernety  de  prendre  le  commandement  de 
l'artillerie  du  11*  corps,  du  5*  et  du  1"  corps  bis,  et  de  se  rendre  à 
Douai,  où  il  est  nécessaire  pour  la  formation  des  équipages. 

Napoléon'. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20966.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC   DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAVEXCE. 

Paris ,  4  décembre  1813. 

Je  ne  comprends  pas  comment  le  duc  de  Tarente  se  plaint  de 
n'avoir  pas  encore  touché  de  solde  ;  donnez-moi  une  explication  là- 
dessus. 

Je  ne  comprends  pas  davantage  comment  la  cavalerie  n'a  pas  tou- 
ché sa  masse  de  ferrage. 

Faites-moi  connaître  quelle  était  la  situation  du  magasin  de  l'ha- 
billement à  Mayence ,  au  1  '"^  novembre ,  et  quelle  est  la  situation  au 
1"  décembre. 

Les  conscrits  pour  le  4®  corps  commencent-ils  à  arriver? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20967.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  NANSOUTY, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  GARDE,  A  PARIS. 

Paris,  4  décembre  1813. 

Je  vois  toujours  dans  vos  rapports  sur  les  revues  de  cavalerie 
qu'on  se  plaint  de  ne  pas  avoir  la  masse  de  ferrage.  Voilà  plus  de  dix 
fois  que  je  donne  des  ordres  pour  ce  payement.  V^oyez  l'intendant  et 
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le  payeur,  et  ne  sortez  pas  de  chez  eux  que  vous  n'ayez  l'assurance 
qu'on  ait  mis  au  courant  toutes  les  masses  de  ferrage  et  de  harna- 
chement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20968. —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT,   A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  1813. 

Voyez  le  ministre  du  trésor  avant  midi ,  avec  les  budgets  en  main 
et  les  états  du  payeur.  A-t-il  fourni ,  ou  non ,  l'argent  nécessaire  à  la 
Grande  Armée?  La  masse  de  ferrage  n'est  pas  payée,  de  sorte  que 
mes  chevaux  s'abîment  à  l'armée.  Rien  de  la  solde  n'est  payé  ;  aussi 
les  offlciers  sont-ils  au  désespoir.  Revenant  nus,  ils  avaient  droit  à 
une  gratification;  mais,  n'ayant  pas  de  solde,  ils  ne  peuvent  ni  s'ha- 
biller ni  acheter  des  souliers;  je  ne  comprends  rien  à  cela.  Allez 
donc  avec  les  budgets  chez  le  ministre  du  trésor,  de  manière  à  pou- 
voir me  donner  aujourd'hui,  après  l'audience,  des  renseignements 
sur  cet  objet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20969.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A   PARIS. 

Paris,  5  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur  toute  la  ligne,  et  spécialement  à 
Kehl  et  à  Kastel ,  qu'on  interdise  le  passage  d'une  rive  à  l'autre  et 
que  personne  ne  contrevienne  à  cet  ordre,  sous  peine  d'être  consi- 
déré comme  espion.  Témoignez  mon  mécontentement  au  général 
Morand  de  ce  qu'à  Kastel  on  laisse  passer,  sous  prétexte  d'aller  vendre 
de  la  volaille,  ou  sous  tout  autre  prétexte  semblable.  On  ne  doit 
laisser  passer  ni  dans  un  sens  ni  dans  l'autre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20970.  —   AU  BARON  DE  LA  BOUILLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DE  LA  COURONNE,  A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  1813. 

Je  désire  que  vous  m'apportiez  ce  matin  une  action  de  la  Banque 
de  France,  une  action  des  salines  de  Peccais,  une  du  canal  du  Midi, 
une  du  canal  de  Loing,  une  inscription  des  5  pour  100  de  la  somme 
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que  vous  voudrez  (5  ou  600  francs  suffisent) ,  un  bon  de  la  caisse 
d'amortissement,  un  bon  du  Mont-Napoléon,  un  bon  des  droits 
réunis  et  un  bon  du  syndicat  de  Hollande.  Mettez  tout  cela  dans  un 
portefeuille,  et  vous  m'apporterez  en  même  temps  un  reçu.  Je  désir< 
garder  ces  valeurs  comme  échantillons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

20971.  —  A  M.  LE  COMTE  DE  SÉGUR, 

GRAND  MAÎTRE  DES  CÉRÉMONIES,  A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  de  Ségur,  il  est  ridicule  qu'en  décembre 
tire  le  canon  à  six  heures  du  matin  pour  une  fête.  11  faudrait  ne  tire 
qu'au  moins  à  neuf  heures.  Votre  protocole  paraît  en  cela  avoir  été 
mal  arrangé  ;  il  convient  de  le  changer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20972.— A  MADAME  LA  MARECHALE  BESSIÈRES, 

DUCHESSE  d'iSTRIE  ,   A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  181?. 

Ma  Cousine,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Votre  con- 
fiance en  moi  est  bien  fondée.  J'ai  donné  ordre  à  mon  grand  maré- 
chal du  Palais  de  me  faire  un  rapport  sur  votre  affaire;  je  prendrai 
les  mesures  nécessaires  pour  la  terminer  et  pour  vous  mettre  dans 
une  situation  convenable.  Chargez  votre  père  ou  quelqu'un  qui  ait 
connaissance  de  vos  affaires  (et  sans  que  les  créanciers  de  la  succes- 
sion le  sachent)  de  voir  mon  grand  maréchal  pour  lui  donner  tous 
les  renseignements  qu'il  peut  demander. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"«  la  maréchale  duchesse  d'Istrie. 


20973.  — AU  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

grand  MARÉCHAL  DU  PALAIS,   A  PAIUS. 

Paris,  5  décembre  1813. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  la  police;  occupez-vous 
un  peu  de  celte  affaire  de  la  duchesse  d'Istrie.  Je  vois  que  la  succes- 
sion doit  600,000  francs  au  domaine  extraordinaire.  Cela  ne  fait  pas 
embarras;  il  suffit  que  ces  600,000  francs  soient  hypothéqués  sur 
le  château  de  Grignon.  Je  ne  fais  point  de  difficulté  de  prêter  encore 
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400,000  francs  pour  payer  les  dettes  les  plus  criardes.  Il  ne  resterait 
donc  plus  à  pourvoir  qu'à  400,000  francs.  Il  y  a  deux  ou  trois  indi- 
vidus nommés  comme  ayant  à  réclamer  de  fortes  sommes  de  la  suc- 
cession. Il  faudrait  tâcher  de  les  rembourser  en  six  ou  sept  ans,  en 
payant  l'intérêt  à  5  pour  100  dès  ce  moment,  et  en  affectant  50,000 
francs  par  an  à  leur  remboursement.  On  prendrait  ces  50,000  francs 
sur  la  dotation  du  Mont-Napoléon,  qui  est  une  dotation  assurée.  Il 
resterait  donc  à  la  duchesse ,  pendant  tout  le  temps  que  les  dota- 
tions d'Allemagne  seraient  suspendues,  50,000  francs  sur  le  Mont- 
Napoléon  et  les  revenus  de  la  terre  de  Grignon.  Comme  ces  revenus 
sont  d'une  vingtaine  de  mille  francs,  la  duchesse  aurait  pour  l'édu- 
cation de  ses  enfants  60  à  70,000  francs,  la  propriété  et  l'habitation 
de  son  château  ;  elle  aurait  alors  une  fortune  décente.  Le  domaine 
extraordinaire  aurait  une  hypothèque  des  400,000  francs  prêtés  sur 
la  terre  de  Grignon  ,  qui  lui  seraient  remboursés  immédiatement 
après  le  remboursement  des  créanciers ,  et  par  la  même  retenue 
d'une  partie  de  la  dotation.  Ce  que  je  crois  important,  c'est  de  véri- 
fier si  les  mémoires  d'architectes  sont  dans  le  cas  d'être  réglés, 
pour  que,  s'il  y  a  lieu,  on  les  envoie  au  comité  des  architectes  de 
ma  Maison. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20974.  —  A   MADAME   LA  COMTESSE  DE  LAURISTON, 

A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  chargé  le  comte  Defermon,  intendant 
général  de  mon  domaine  extraordinaire ,  de  vous  faire  toucher  par 
avance  une  année  du  revenu  de  vos  dotations ,  dont  il  opérera  la 
retenue  au  fur  et  à  mesure  des  rentrées. 

J'ai  ordonné  au  baron  la  Bouillerie  de  vous  donner,  à  compter 
du  P'  juillet  dernier,  4,000  francs  par  mois,  jusqu'à  ce  que  le 
comte  Lauriston,  votre  mari,  cesse  d'être  prisonnier  de  guerre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 


20975.— AU  COMTE  DARU. 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE   l'aDMI\1STRATI0.\  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  6  décembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  j'ai  besoin  d'un  bataillon  des  équipages 
dans  le  Nord ,  et  je  me  décide  à  en  faire  confectionner  les  voitures 
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par  l'arsenal  de  la  marine  à  Anvers.  Il  faudrait  donc  placer  un  des 
dépots  au  nord,  soit  à  Douai,  soit  à  Lille.  Ce  dépôt  recevrait  les 
hommes  et  les  chevaux  des  départements  du  Nord  et  les  voitures 
d'Anvers.  Le  G"  bataillon,  dont  le  dépôt  est  à  Commercy,  n'a  qu« 
171  hommes,  dont  44  au  dépôt;  dirigez-le  sur  Douai,  où  vous  ei 
verrez  les  hommes  et  les  chevaux  destinés  à  le  compléter.  Les  haï 
nais  nécessaires  se  confectionneront  à  Douai.  Apportez  un  soin  pai 
ticuher  à  la  réorganisation  de  ce  bataillon  ,  afin  que  je  puisse  av( 
deux  compagnies  complètes  au  25  décembre,  et  les  deux  autres 
premier  jour,  puisque  l'armée  du  Nord  entre  en  opération. 

Je  destine  un  bataillon  à  chaque  corps  d'armée  et  un  pour 
quartier  général  ;  le  2''  bataillon  sera  employé  au  6°  corps ,  le  6*" 
1"  corps  bis ^  le  7*  au  5®  corps,  le  10*  au  quartier  général,  le  1! 
au  2*  corps,  le  14'  au  4*  corps,  le  15*  au  11"  corps,  le  17*  au 
7''  corps.  Vous  me  rendrez  compte  tous  les  huit  jours,  les  mercre- 
dis, de  la  situation  et  de  l'organisation  des  bataillons,  des  cadres,  de 
l'habillement,  confection  de  voitures  ,  levée  de  chevaux,  etc. 

Il  faut  augmenter  les  confections  du  parc  de  Sampigny;  faites-moi 
un  rapport  sur  cet  établissement;  les  confections  de  voitures  y  sont 
meilleures  que  celles  de  Metz ,  Strasbourg  et  Nancy  ;  il  faudrait 
tâcher  de  les  y  faire  toutes.  Indiquez-moi  les  mesures  à  prendre 
pour  que  l'on  puisse  faire  par  mois  cent  cinquante  voitures  à  Sam- 
pigny. J'ai  ordonné  que  la  marine  construirait  à  Anvers  toutes  les 
voitures  nécessaires  pour  le  6*  bataillon.  Mon  intention  est  que  toutes 
les  trente-deux  compagnies  des  équipages  soient  complétées,  per- 
sonnel et  matériel,  et  soient  parties  des  dépôts  au  1"  mars.  Cette 
organisation  ne  peut  être  arrêtée  par  rien.  Faites-moi  un  rapport 
détaillé  sur  les  confections  de  Plaisance,  dont  l'atelier  a  dû  être 
transféré  à  Alexandrie.  Apportez  un  grand  soin  à  remplir  mes  inten- 
tions :  1"  à  avoir  quatre  compagnies  du  10®  bataillon  et  une  par 
chacun  des  sept  autres  bataillons,  prêtes  au  20  décembre;  2"  à  avoir 
dans  chaque  bataillon  une  2^*  compagnie  disponible  au  15  janvier; 
3°  une  3*  compagnie,  au  30  janvier;  4"  une  quatrième  compagnie, 
au  15  février.  Poussez  tout  cela  de  front  et  remettez-moi  aussi  les 
devis  et  le  montant  des  achats,  des  harnais,  des  confections,  etc. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 
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20976.  —  AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE',  A  PARIS. 

Paris,  6  décembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vous  envoie  ci-joint  un  décret  relatif 
à  l'organisation  des  équipages  militaires  et  des  ambulances  ;  il  faut 
prendre  sur-le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  en  hâter  l'exé- 
cution. Je  donne  l'ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  mettre  à  votre 
disposition,  pour  compléter  les  équipages  militaires,  1,000  conscrits 
sur  la  première  levée  des  300,000  hommes  et  1,000  sur  la  seconde 
levée,  ou  sur  la  conscription  de  1815.  Organisez  ces  bataillons  sans 
délai ,  et  faites  partir  le  6*  bataillon  pour  Douai. 

Faites  monter  les  ateliers  de  Sampigny,  de  manière  à  faire  cent  cin- 
quante voitures  par  mois,  ce  qui,  avec  les  voitures  déjà  existantes, 
donnera  1,000  voitures  en  quatre  mois. 

Rendez-moi  compte,  tous  les  mercredis,  de  la  situation  et  de  la 
réorganisation  des  équipages.  Rien  ne  peut  vous  empêcher  de  remplir 
mes  intentions.  Il  faut  un  peu  d'activité  et  prendre  de  bonnes  me- 
sures d'exécution. 

Remettez-moi  aussi  un  projet  de  règlement  et  d'organisation  pour 
le  bataillon  d'ambulances;  il  pourra  porter  40  ambulances  et  être 
composé  de  160  caissons  et  480  cabriolets;  total,  640  voitures, 
équivalant  à  400  voitures  ordinaires  ou  dix  compagnies  des  équi- 
pages. Vous  savez  l'importance  qu'il  y  a  à  avoir  des  cabriolets  pour 
enlever  les  blessés  du  champ  de  bataille. 

Je  vous  ai  dicté  à  Dresde  des  notes  sur  les  ambulances  et  sur  le 
projet  que  j'avais  de  n'employer  à  leur  service  que  des  chirurgiens  et 
des  pharmaciens,  et  de  ne  point  y  avoir  de  commis  ni  d'employés. 

Les  dix  compagnies  d'infirmiers  ne  seront  pas  armées  de  fusils, 
mais  de  piques,  doht  les  infirmiers  se  serviront  comme  brancards, 
pour  transporter  les  blessés.  Il  sera  nécessaire  de  mettre  à  la  tête  de 
ce  bataillon  des  chirurgiens  que  vous  intéresserez  à  la  réussite  de 
cette  nouvelle  organisation. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 

20977.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris,  7  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  je  vois,  par  votre  rapport  de  ce  jour,  que  vous  avez 
adressé  directement  au  général  Dufour  l'ordre  de  se  rendre  à  Stras- 
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bourg.  Il  me  semble  que  vous  avez  fait  là  une  grande  faute.  C'est  au 
duc  de  Raguse  que  cet  ordre  devait  être  adressé,  car  enfin,  avant 
que  ce  général  quittât,  il  fallait  qu'il  fût  remplacé,  et  il  pourrait  être 
survenu  des  circonstances  telles  qu'il  ne  dût  pas  partir.  C'est  par  de 
pareilles  erreurs  que  l'état-major  fait  quelquefois  tant  de  mal  ;  veuillez 
remédier  à  cet  inconvénient. 

Napoléon. 

D'après  loriginal.  Ddpôt  de  la  guerre. 

20978.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  7  dëcembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  on  fait  venir  les  gardes  nationales 
Nord  à  Anvers  et  on  les  envoie  à  Gorcum,  c'est-à-dire  devant  l'ei 
nemi,  sans  habits  et  sans  armes;  cela  est  absurde.  Envoyez  des 
ordres  par  estafette  extraordinaire,  pour  que  ces  gardes  nationales 
restent  à  Anvers  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  habillées  et  armées.  Aus- 
sitôt qu'elles  seront  armées ,  elles  pourront  être  placées  à  Flessingue, 
à  Terveere,  au  fort  de  Rath  ou  à  Berg-op-Zoom.  Il  est  ridicule  de 
les  envoyer  tout  à  fait  sur  les  frontières,  sans  habits,  sans  armes  et 
sans  organisation. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  faut  cependant  ne  rien  faire  revenir,  mais  presser  l'arme- 
ment de  ce  qui  est  en  avant. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20979. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  7  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  n'avez  pas  compris  le  7^  corps 
dans  l'organisation  des  équipages  d'artillerie  des  armées,  mais  vous 
pouvez  fournir  l'artillerie  nécessaire  à  ce  corps,  soit  en  prenant  sur 
celle  destinée  à  la  réserve  à  Metz ,  soit  sur  celle  destinée  à  d'autres 
corps,  car  il  n'est  pas  possible  de  faire  autrement.  Je  réduis  l'équi- 
page destiné  pour  l'armée  de  réserve  de  Metz  à  huit  batteries  de  divi- 
sion, deux  à  cheval,  deux  de  réserve;  total,  92  bouches  à  feu; 
celui  de  réserve  des  Pyrénées  à  quatre  batteries  de  division ,  une  à 
cheval,  une  de  réserve;  total,  46  bouches  à  feu;  celui  de  réserve  de 
Turin  à  trois  batteries  de  division  et  une  de  réserve,  une  à  cheval; 
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total,  38  bouches  à  feu;  ce  qui  fait  une  réduction  totale  de  176  bou- 
:  ches   à  feu;  de  sorte  que  le  total  des  équipages,  qui  se  montait  à 
1,182  bouches  à  feu,  ne  sera  plus  que  de  1,006. 

Je  suppose  que  les  P""  et  14"  corps  rentreront  en  France,  car, 
s'ils  ne  revenaient  pas,  il  faudrait  diminuer  Tartillerie  du  P""  corps 
his,  qui  n'a  que  vingt-deux  bataillons. 

Je  vois  qu'il  y  a  à  la  Grande  Armée  cinquante-cinq  compagnies 
d'artillerie  à  pied  et  dix-huit  dans  les  J"  et  14^  corps,  ce  qui  fait 
soixante  et  treize  compagnies.  D'après  les  réductions  ci-dessus,  il  ne 
,  faut  plus  que  cent  cinq  compagnies  d'artillerie  à  pied  au  lieu  de  cent 
vingt-quatre.  Le  déficit  ne  sera  donc  plus  que  de  trente-deux  com- 
pagnies. 

Je  pense  qu'il  faut  recréer  à  leurs  dépôts  les  compagnies  d'artillerie 
à  pied  qui  sont  dans  les  places  de  Stettin,  ModHn ,  Zamosc,  Danzig, 
Torgau,  Wittenberg,  Erfurt,  Wurzburg,  Raguse ,  Zara,  Trieste, 
Sagonte,  Peiiiscola,  Tortose  et  Lerida,  ce  qui  fait  quarante-cinq 
compagnies.  B.ien  entendu  que  les  compagnies  recréées  porteront  le 
n"  his  jusqu'à  ce  que  le  sort  de  celles  qui  sont  dans  les  places  soit 
décidé.  Au  lieu  de  quatre-vingt-dix  compagnies  que  vous  me  pro- 
posez de  recréer,  vous  n'en  organiserez  que  quarante-cinq;  ainsi 
5,000  conscrits  environ  vous  suffiront.  Présentez-moi  un  projet  de 
décret  pour  cette  réorganisation  et  pour  accorder  la  quantité  de  con- 
scrits nécessaire. 

Je  pense  qu'un  simple  approvisionnement  attelé  suffit;  et  comme 
j'ai  diminué  les  équipages  de  cent  soixante  et  seize  bouches  à  feu , 
25,000  chevaux  seront  suffisants  pour  les  attelages;  20,000  sont 
déjà  assurés  ;  le  déficit  ne  sera  donc  plus  que  de  5,000.  Mais  il  ne  faut 
pas  faire  de  nouvelles  commandes  avant  la  réception  des  20,000. 
Faites-moi  connaître  combien  la  Garde  reçoit  de  chevaux  sur  les 
20,000.  11  faudra  avoir  les  voitures  nécessaires  non-seulement  pour 
un  approvisionnement  et  demi,  mais  même  pour  un  double,  afin  de 
remplacer  les  pertes  et  d'avoir  toujours  des  caissons  disponibles. 
Ainsi,  dans  le  nouveau  travail  d'organisation  des  équipages  que  vous 
allez  refaire ,  prenez  pour  base  d'avoir  les  caissons  nécessaires  pour 
un  double  approvisionnement,  le  nombre  des  soldats  du  train  cal- 
culé d'après  la  même  hypothèse,  mais  pris  sur  la  conscription  de 
1815;  et  enfin  les  chevaux  calculés  pour  un  simple  approvisionne- 
ment à  tous  les  équipages,  excepté  celui  de  la  Garde,  qui  en  aura 
un  et  demi. 

S'il  arrivait  que  les  1"  et  14*  corps,  qui  doivent  rentrer  en  France, 
ne  vinssent  pas,  alors  on  diminuerait  les  équipages  du  nombre  de 
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batteries  que  les  compagnies  d'artillerie  de  ces  corps  auraient  pu 
servir. 


D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I 


20980. —* AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  7  (l(?cembre  1813. 

Réitérez  Tordre  au  général  Rampon  de  couper  les  digues.  Dites-lui 
que  la  gelée  n'est  pas  assez  forte  pour  que  les  inondations  n'aient  pas 
lieu,  que  ce  n'est  que  la  surface  qui  est  prise;  que,  si  la  gelée  vient 
par  la  suite ,  ce  sera  une  nier  de  glace  qui  s'opposera  au  passage  de 
l'ennemi.  Ordonnez  positivement  qu'on  coupe  les  deux  digues  devant 
Gorcum. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20981.  —  AU  GENERAL  LEHRUN,  DUC  DE  PLAISANCE,      | 

GOUVERNEUR  d' ANVERS. 

Paris,  1  décembre  1813.  1 

Monsieur  le  Duc  Charles  de  Plaisance ,  le  ministre  de  la  guerrej 
vous  fera  connaître  que  je  viens  de  vous  nommer  gouverneur  d'An- 
vers. Votre  commandement  s'étend  sur  Breda,  Berg-op-Zoom ,  Wil- 
lemstad  et  sur  les  îles  de  Cadzand ,  de  Flessingue,  de  nord  et  ^m 
Beveland  et  de  Goeree,  ainsi  que  sur  les  forts  qui  en  dépendent.  Jt 
regarde  tout  cela  comme  la  banlieue  d'Anvers.  Vous  aurez  aussi  b 
commandement  supérieur  sur  les  1,200  gardes  nationales  du  Pas- 
de-Calais  qui  seront  à  Flessingue,  sur  les  1,800  gardes  nationale; 
du  Nord  qui  seront  réunies  à  Breda,  et  sur  les  1,200  qui  arriven 
de  Caen. 

Vous  devez  organiser  et  babiller  ces  gardes  nationales.  Pour  le 
bien  organiser,  il  faut  mettre  des  officiers  de  ligne  à  la  tête  des  com 
pagnies  et  des  chefs  de  bataillon  à  la  tête  des  cohortes.  Autorisez  l 
général  Gilly  à  requérir  à  Middleburg  tout  ce  qui  est  nécessaire  pou 
habiller  promptement  les  deux  cohortes  qui  sont  dans  l'île  de  VVal 
cheren,  et  requérez  vous-même,  à  Breda,  tout  ce  qui  est  nécessair 
pour  habiller  promptement  les  gardes  nationales  que  vous  aurez 
Breda. 

En  cas  de  siège,  vous  vous  enfermerez  dans  Anvers.  Il  faut  don 
que  vous  étudiiez  en  détail  cette  ville  ainsi  que  son  armement  et  soi 
approvisionnement,  ainsi  que  ses  magasins. 
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Vous  devez  avoir  reçu  un  décret  par  lequel  j'ordonne  la  formation 
de  deux  magasins,  l'un  par  la  guerre  et  l'autre  par  la  marine. 

En  cas  de  siège,  vous  aurez  le  commandement  des  troupes  de  la 
marine,  qui  vous  seront  d'un  grand  secours. 

Le  13^  corps  bis  et  les  deux  bataillons  du  131"  sont  sous  vos 
ordres.  • 

Vous  êtes  vous-même  sous  le  commandement  du  général  Decaen , 
avec  lequel  il  faut  vous  concerter.  Le  général  Decaen  doit  porter 
son  quartier  général  à  Gorcum  ou  à  Bois-le-Duc  ;  vous  devez  l'ap- 
puyer et  le  soutenir  au  besoin ,  soit  en  faisant  occuper  Geertruiden- 
berg,  soit  en6n  en  envoyant  à  son  secours. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


20982.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE    LA  GRANDE   ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  recommandez  au  duc  de  Tarente  de  bien  conserver 
Nimègue. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20983.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  je  désire  que  vous  fassiez  une  enquête 
pour  savoir  qui  a  ordonné  de  faire  partir  la  flottille  de  Hellevoetsluis, 
ce  qui  a  exposé  cette  place  et  l'île  de  Goeree.  Il  est  impossible  de 
plus  mal  servir  qu'on  me  sert  dans  ces  circonstances.  C'est  au  moment 
cil  j'ordonne  de  renforcer  les  chaloupes  canonnières  dans  la  Meuse, 
qu'on  retire  celles  qui  s'y  trouvent.  Faites-moi  connaître  combien  de 
chaloupes  canonnières  j'ai  de  ce  côté,  et  oii  elles  sont.  Qui  est-ce 
qui  commande  la  marine  à  Goeree  et  à  Willemstad?  Ai-je  là  des 
canonnières  et  des  bricks  ? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  duchesse  Decrès. 


20984.  —  AU  VICE- AMIRAL  DUC  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Les  affaires  de  Hollande  rendent  nécessaire  de  compléter  les  6*  et 
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7"  compagnies  des  marins  de  ma  Garde.  Elles  se  rendent  à  Anvers. 
Prenez  des  mesures  pour  les  compléter  sur-le-champ,  afin  que  j'aie 
ces  deux  compagnies  promptcment  disponibles  pour  la  Hollande. 
Elles  se  réuniront  à  la  division  d'infanterie  et  de  cavalerie  de  ma 
Garde,  qui  se  réunit  à  Bruxelles  et  à  Anvers.  Faites- moi  connaître 
quand  ces  deux  Compagnies  seront  complétées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


20985.  —  NOTE  DICTEE  PAR  L'EMPERELR. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Sa  Majesté  suppose  que  les  magasins  de  la  marine  de  Flessingue 
sont  à  l'abri  de  la  bombe.  Si  cela  n'était  pas,  le  ministre  ordonnera 
les  transports  nécessaires  en  cas  de  siège. 

11  faut  savoir  oii  sont  les  magasins  de  la  marine  à  Anvers ,  et  de- 
mander les  moyens  de  les  mettre  à  l'abri  de  la  bombe;  avec  les 
moyens  reconnus  qu'a  la  marine,  cela  doit  êlre  très-aisé.  On  ne  fera 
point  cela  dans  ce  moment ,  mais  on  arrêtera  le  projet  et  on  tiendra 
les  moyens  tout  prêts. 

Le  ministre  écrira  à  l'ingénieur  de  la  marine  à  Anvers ,  sous  le 
plus  grand  secret ,  de  faire  un  projet  pour  mettre  tous  les  vaisseaux 
à  l'abri  de  la  bombe.  Il  lui  fera  comprendre  que  cela  n'arrivera  pas , 
mais  qu'il  importe  d'avoir  préparé  le  plan  de  cette  opération. 

M.  le  comte  Daru  fera  un  rapport  sur  l'approvisionnement  de  la 
marine  à  Anvers  et  à  Flessingue.  Il  demandera  au  ministre  de  la 
marine  ce  qu'il  a  dans  les  deux  places. 

Sa  Majesté  a  demandé,  à  Flessingue,  un  approvisionnement  de 
2,000  hommes  pour  six  mois  ;  si  cet  approvisionnement  existe,  il  n'y 
a  rien  à  faire;  s'il  n'existe  pas,  il  faut  former  l'approvisionnement, 
mais  en  le  calculant  sur  la  ration  de  terre  et  non  sur  la  ration  de  la 
marine.  Il  y  faudra  du  pain  pour  un  an,  de  la  viande  salée  pour 
quatre  mois ,  de  Teau-de-vie ,  du  vin  ou  de  la  bière  pour  un  an ,  mais 
on  ne  donnera  pas  les  liquides  comme  sur  mer.  Si  on  a  des  quan- 
tités excédant  ces  fixations,  on  les  gardera. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  écrira  au  général 
Gilly  de  ne  toucher  à  rien  de  ce  qui  appartient  à  la  marine,  excepté 
en  cas  de  siège.  Il  faudra  surtout  garder  soigneusement  les  vivres  de 
campagne  des  quatre  frégates. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 
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20986.  —  AU  COMTE  DAUU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  le  service  de  l'armée  exige  qu'on  éta- 
blisse des  hôpitaux  extraordinaires  dans  les  25*,  26"  et  5*'  divisions 
militaires.  Mon  intention  est  que  tous  ces  hôpitaux  soient  placés  dans 
des  places  fortes.  Faites-moi  un  projet  de  décret,  afin  qu'on  ne  soit 
plus  obligé  d'évacuer  les  malades,  comme  on  l'a  fait  jusqu'à  cette 
heure  ,  jusqu'au  cœur  de  la  France,  et  que  les  malades  restent  désor- 
mais dans  l'arrondissement  de  l'armée.  Je  suppose  qu'on  peut  éta- 
blir à  Mayence  8,000  lits,  autant  à  Strasbourg,  et  dans  les  places 
entre  Mayence  et  Strasbourg  des  hôpitaux  pour  10,000  malades. 
Enfin ,  faites-moi  un  projet  pour  les  hôpitaux  à  établir  sur  les  der- 
rières. Quant  aux  hôpitaux  de  la  25*  division,  il  en  faut  à  Maestricht 
et  dans  toutes  les  places  fortes  de  la  Meuse. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


20987.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7  décembre  relative  à  l'exécution  de  mon 
[décret  sur  le  désarmement  des  étrangers.  Votre  première  question 
est  relative  aux  jeunes  Illyriens.  S'il  est  de  ces  jeunes  gens  qui  veuil- 
lent entrer  au  service,  abandonner  leur  pays  et  qui  parlent  français, 
et  paraissent  attachés  à  la  cause  de  la  France,  on  peut  les  employer 
dans  les  régiments  français.  La  seconde  question  concerne  les  300  fu- 
siliers elles  100  hussards  espagnols  de  la  garde  royale.  Les  hussards 
doivent  être  mis  à  pied,  et  leurs  chevaux  donnés  à  des  hussards 
français.  Les  300  fusiliers  doivent  être  désarmés.  Les  uns  et  les 
autres  doivent  être  envoyés  dans  l'intérieur,  où  ils  resteront  sans  être 
armés.  Les  officiers  portugais  peuvent  rester  également  en  France, 
dans  les  lieux  qui  leur  seront  désignés.  Quoique  désarmés  ,  il  faudra 
continuer  à  les  bien  traiter. 

D'après  la  minute.  Arcbives  de  l'Empire. 


20988.  —AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Recommandez  au  duc  de  Dalmatie  de  ne  pas  faire  souffrir  sa  cava- 
XXVI.  «^2 
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lerie  ;  que  la  perte  de  chevaux  a  d'autant  plus  d'inconvénient  que  nous 
ne  sommes  plus  en  Allemagne  et  que  nous  ne  pouvons  plus  les  ren)- 
placer;  qu'il  faut  donc  avoir  soin  de  renvoyer  sur  les  derrières  les 
chevaux  qui  dépérissent,  et  ce,  avant  qu'ils  aient  assez  dépéri  pour 
ne  pouvoir  plus  se  remettre  promptement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20989.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Il  est  important  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  toutes  nos  places  de 
première  ligne  dans  le  Nord ,  soit  sous  le  point  de  vue  des  fortifica- 
tions ,  soit  sous  celui  de  leur  armement  et  de  leur  approvisionnement. 
Ces  places  sont  très -dégarnies;  il  faut  les  réapprovisionner  en  reti- 
rant d'Anvers  et  de  Boulogne  tout  ce  qu'il  y  a  de  trop. 

II  faut  aussi  retirer  de  Maestricht,  de  Wesel  et  de  Strasbourg 
l'excédant  qui  peut  s'y  trouver,  et  le  diriger  sur  Metz. 

Nous  devons  placer  nos  réserves  à  Metz  et  à  Lille  ,  qui  sont  deux 
places  de  premier  ordre  et  les  vrais  boulevards  de  la  France.  Il  ne 
doit  y  avoir  à  Strasbourg,  Mayence,  Wesel  et  Maestricht  que  Tartil- 
lerie  nécessaire  à  leur  défense.  Le  travail  à  faire  à  cet  égard  me 
paraît  de  la  plus  haute  importance. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20990.  —  AU  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE, 

GOUVERNEUR  d'anVERS. 

Paris,  8  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  il  est  nécessaire  d'avoir  à  Willem- 
stad,  au  fort  Duquesne  et  à  Ooltgensplaat,  dans  l'île  de  Goeree,  les 
hommes  nécessaires  pour  défendre  ces  postes  et  nous  maintenir 
maîtres  de  l'île  de  Goeree.  Le  général  Rostollant,  qui  est  à  Willem- 
stad ,  peut  prendre  aussi  le  commandement  d'Ooltgensplaat  et  de 
Hellevoetsluis. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître  qui  a  ordonné  que 
la  flottille  évacuât  Hellevoetsluis. 

Il  y  a  à  Willemstad  des  bateaux  canonniers  qui  peuvent  descendre 
à  Hellevoetsluis  et  nous  maintenir  maîtres  de  toute  la  côte  de  Goeree. 

Le  moment  de  crise  passe;  des  troupes  arrivent  tous  les  jours.  Il 
est  de  la  plus  haute  importance  d'approvisionner  Hellevoetsluis  pour 
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plusieurs  mois,  d'y  mettre  un  bon  commandant  et  de  se  maintenir 
maîtres  de  ce  point.  Enfin,  il  faut  prendre  toutes  les  mesures  conve- 
nables pour  reprendre  la  batterie  dont  les  insurges  se  sont  emparés. 

Huit  ou  dix  canonnières  avec  des  équipages  français  seraient  indis- 
pensables pour  être  en  station  à  Hellevoetsluis. 

Quel  est  l'officier  de  marine  qui  a  eu  assez  peu  de  bon  sens  pour 
donner  ordre  à  la  flottille  d'évacuer  Hellevoetsluis? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


20991.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général   de  la    grande  armée  ,   A  PARIS. 

Paris,  9  décembre  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Padoue  et  au  général  Sebastiani 
pour  leur  témoigner  mon  mécontentement  :  au  duc  de  Padoue,  de 
ce  que  la  cavalerie  ne  couvrait  pas  Neuss,  et  à  tous  les  deux ,  de  ce 
qu'ils  ne  se  sont  pas  portés  aussitôt  sur  Neuss ,  comme  c'était  leur 
devoir;  que  j'avais  droit  d'attendre  plus  de  zèle  et  plus  d'activité  de 
leur  part.  Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  défaire  partir  sa  femme  six 
leures  après  la  réception  de  votre  ordre.  Vous  lui  ferez  counaître 
mon  mécontentement  de  ce  qu'il  a  donné  ce  mauvais  exemple  à 
l'armée.  Avant  de  lui  écrire  à  ce  sujet,  vous  vous  assurerez  que  sa 
femme  est  effectivement  partie  pour  le  rejoindre.  Donnez  ordre  que 
toutes  les  femmes  qui  se  trouveraient  à  l'armée  aient  à  s'en  éloigner 
et  à  retourner  chez  elles. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20992.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  9  décembre  1813. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  formation  des  Polonais.  Les 
bureaux  qui  ont  fait  ce  travail  ne  connaissent  pas ,  à  ce  qu'il  paraît , 
l'organisation  des  Polonais.  Voici  les  bases  qu'il  faut  suivre.  Les  T** 
et  8^  lanciers,  ayant  toujours  été  au  service  de  France,  peuvent  être 
réunis  dans  un  même  régiment  sans  nul  inconvénient  ;  mais  les  autres 
régiments  proviennent  de  l'ancienne  armée  du  duché  de  Varsovie  ;'ils 
n'entendent  pas  être  au  service  de  France  :  il  faut  donc  les  organiser 
entre  eux,  sans  préjuger  cette  question. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

32. 
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20993.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  I)K  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  9  décembre  1813. 

Par  mon  ordre  du  18  février  1812  ,  j'ai  ordonné  quune  première 
division  de  flottille  serait  à  l'emboucliure  de  l'Escaut,  composée  de 
vingt-trois  chalonpes  canonnières  et  dix  péniches;  qu'elle  aurait  aux 
ordres  du  commandant  de  Cadzand  deux  chaloupes  canonnières  et 
quatre  péniches;  qu'enfin  elle  aurait  en  station  dans  l'Escaut  oriental 
à  Zierikzee  une  corvette,  six  bateaux  canonniers  et  six  péniches;  et 
j'avais  prescrit  le  service  que  devaient  faire  ces  flottilles. 

Je  vois,  par  votre  état  de  la  marine  du  mois  de  décembre,  qu'à  la 
flottille  de  l'Escaut  il  y  a  vingt-trois  chaloupes  canonnières  ,  mais 
pas  de  péniches;  qu'à  la  flottille  de  Cadzand  les  deux  chaloupes 
canonnières  y  sont,  mais  non  les  quatre  péniches;  qu'à  la  station  de 
l'Escaut  oriental  les  péniches  manquent  également  ;  que  la  flottille  de 
rp]scaut  est  commandée  par  le  capitaine  Gréban;  que  la  station  de 
Cadzand  est  sous  les  ordres  du  lieutenant  de  vaisseau  Lavergne  ; 
enfin,  que  la  station  de  l'Escaut  oriental  est  commandée  par  le  lieu- 
tenant de  vaisseau  Pillore.  Partie  de  la  flottille  est  composée  de  Hol- 
landais et  partie  de  Français.  Je  désire  connaître  la  situation  actuelle 
de  cette  flottille ,  les  stations  qu'elle  occupe  aujourd'hui ,  et  les  instruc- 
tions que  vous  lui  avez  données  en  conséquence  de  mes  derniers 
ordres  des  1 1 ,  14  et  17  novembre. 

D'après  les  dispositions  de  mon  ordre  du  18  février,  la  seconde 
division  de  flottille  devait  se  composer,  1"  de  vingt-trois  chaloupes 
canonnières  formant  la  flottille  de  la  Meuse  ;  2"  d'une  corvette,  de  dix 
bateaux  canonniers  et  de  neuf  péniches  devant  former  les  stations  de 
Willemstad  et  du  fort  Duquesne.  Or,  je  vois ,  par  votre  état  de  dé- 
cembre, que  la  flottille  de  la  Meuse  n'est  que  de  dix-sept  chaloupes 
canonnières ,  et  que  la  station  de  Willemstad  n'est  que  d'une  corvette, 
quatre  bateaux  canonniers  et  trois  péniches,  ce  qui  fait  un  incomplet 
considérable. 

C'est  le  capitaine  Halgan  qui  commande  cette  seconde  division  ; 
mais  la  corvette,  les  quatre  bateaux  canonniers  et  les  trois  péni- 
ches qui  devaient  s'y  trouver,  y  étaient- ils?  Qui  a  dérangé  loule 
cette  croisière? 

Il  résulterait  donc  de  votre  état  de  décembre  que  vous  avez  vingt- 
trois  chaloupes  canonnières  à  Flessingue,  deux  à  Cadzand,  six 
bateaux  canonniers  à  Zierikzee ,  dix-sept  chaloupes  canonnières  dans 
la  Meuse,   une  corvette  et   trois  bateaux  canonniers  à  Willemstad, 
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enfin  neuf  canonnières,  trente-trois  bateaux  canonniers  désarmés  à 
Anvers  et  quarante-deux  canonnières,  vingt-cinq  bateaux  canon- 
niers désarmés  au  canal  de  Willebroek. 

En  conséquence  de  ma  lettre,  vous  aurez  ordonné  Farmemenl  de 
tout  ce  qui  existait  à  Anvers;  vous  avez  donc  une  quantité  de  bâti- 
ments suffisante  pour  être  plus  fort  que  les  Hollandais. 

Apportez-moi  dans  la  journée  les  ordres  que  vous  avez  donnés , 
les  renseignements  que  vous  avez  sur  les  raisons  qui  ont  fait  évacuer 
la  croisière  du  fort  Duquesne,  enfin  l'état  de  tous  les  moyens  que 
j'ai  pour  me  tenir  maître  de  l'embouchure  de  l'Escaut,  de  la  Meuse 
et  de  l'Escaut  occidental,  c'est-à-dire  du  bras  de  Berg-op-Zoom. 

La  croisière  qui  devait  protéger  les  communications  de  Willem- 
stad  à  Goeree  a  disparu,  ce  qui  a  fait  un  grand  tort. 

Il  paraît,  par  les  lettres  que  vous  m'avez  envoyées,  que  le  capi- 
taine Halgan  est  rentré  dans  Hellevoetsluis  ;  mandez-lui  de  s'emparer 
de  toutes  les  communications  de  l'île  de  Goeree  avec  l'île  de  Voorne. 

Il  faut  aussi  rétablir  la  croisière  du  fort  Duquesne. 

Enfin  il  faut  envoyer  des  bateaux  canonniers  vis-à-vis  Geertrui- 
denberg  et  par  les  canaux  intérieurs  jusqu'à  Gorcum. 

Proposez-moi  de  diriger  toute  la  flottille  qui  est  à  Boulogne  et  à 
Calais  sur  Flessingue,  afin  de  réunir  une  grande  quantité  de  petits 
bâtiments  dans  l'Escaut. 

Il  ne  faut  rien  laisser  à  Boulogne;  il  faut  diriger  tous  les  bateaux 
canonniers  et  chaloupes  canonnières  sur  Calais,  Dunkerque  et  Anvers. 
Dirigez  les  prames  sur  Calais. 

Dans  un  état  joint  à  votre  rapport  du  8  décembre,  je  vois  que 

70US  portez  comme  existant  en  croisière  à  VVillemstad ,  à  Zierikzee 

[et  au  fort  Duquesne,  six  chaloupes  canonnières,  deux  bateaux  canon- 

liers  et  deux  péniches  :  je  ne  crois  pas  que  ces  forces  s'y  trouvent, 

misque  j'apprends  que  la  communication  de  ce  côté  est  interceptée 

jet  que  l'ennemi  en  est  maître. 

Dans  cet  état  du  8  décembre,  je  ne  vois  rien  à  Flessingue  : 
îomment  est-il  possible  que,  malgré  mes  ordres  et  tout  ce  que  les 
ieirconstances  exigent,  vous  laissiez  l'embouchure  de  l'Escaut  sans 
îanonniers?  Envoyez,  par  une  estafette  extraordinaire,  l'ordre  d'armer 
tes  vingt  bateaux  canonniers  et  les  vingt-trois  péniches  qui  sont  à 
Flessingue,  et  que  tout  cela  croise  entre  les  îles  de  Cadzand  et  de 
VValcheren. 

Envoyez  de  même  l'ordre  que  les  quinze  chaloupes  canonnières 
de  la  flottille  de  l'Escaut,  ainsi  que  les  vingt-cinq  désarmées  à  IVille- 
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broek  et  les  cinquante  bateaux  canonniers  désarmés  également  à  Wille- 
broek  ou  dans  le  bassin  d'Anvers,  soient  mis  en  état. 

Je  vous  renvoie  votre  dernier  état.  Il  en  résulterait  qu'on  peut 
réarmer  quarante  chaloupes,  soixante  et  dix  bateaux  canonniers  et 
vingt-trois  péniches  qui  sont  à  Anvers;  ce  qui  ferait  plus  de  cent 
canonnières,  quatre-vingts  bateaux  canonniers  et  trente  péniches;  el 
en  tout  plus  de  deux  cents  bâtiments  légers. 

Mon  intention  est  que  vous  ordonniez  sur-le-champ  la  réparatioaj 
et  mise  en  état  de  ces  deux  cents  bâtiments  pour  occuper  l'Escaut, 
Tembouchure  de  la  Meuse  et  tous  les  canaux  intérieurs.  Augmente! 
ce  nombre  par  tout  ce  que  vous  aurez  à  Boulogne,  vous  n'avez  pas 
besoin  de  nouveaux  ordres  de  moi  à  cet  égard.  Ordonnez  ces  mouve- 
ments par  des  estafettes  extraordinaires.  Quand  j'aurais  trois  centsi 
bâtiments  dans  l'Escaut,  ce  ne  serait  pas  trop  pour  me  maintenir 
entièrement  maître  des  différentes  branches  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse. 

Il  paraît  que  mon  ordre  du  18  février  a  été  mis  de  côté  et  que  cette 
flottille  a  été  bien  négligée.  Apportez-moi  demain  dans  la  journée  un 
travail  sur  toutes  les  dispositions  qui  sont  l'objet  de  cette  lettre  ; 
mais  avant  de  venir  expédiez  un  de  vos  ofiiciers  pour  porter  l'ordre 
de  maintenir  les  communications  de  l'île  de  Goeree  avecWillemstad, 
de  renforcer  les  croisières  à  l'embouchure  de  la  Meuse  et  d'envoyer 
des  bateaux  canonniers  à  Geertruidenberg  et  à  Gorcum ,  de  manière 
à  être  parfaitement  maître  de  cette  mer  intérieure. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20994.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  10  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  9  décembre 
sur  Flessingue.  Je  vois  avec  plaisir  l'état  satisfaisant  de  cette  place, 
mais  un  approvisionnement  pour  10,000  hommes  pendant  trois  mois 
n'est  pas  suffisant;  il  en  faut  pour  10,000  pendant  un  an,  et  qu'en 
outre  la  marine  fasse  un  approvisionnement  pour  2,000  hommes 
pendant  un  an.  Un  mois  d'approvisionnement  à  Terveere  n'est  pas  suffi- 
sant, il  faut  que  cette  place  soit  approvisionnée  pour  1,500  hommes 
pendant  six  mois.  Il  faut  que  toutes  les  réquisitions  nécessaires  pour 
compléter  ces  approvisionnements  soient  faites  à  Middelburg  et  dans 
toute  l'île  de  Walcheren,  sans  aucune  espèce  de  ménagement.  Je 
pense  qu'il  est  convenable  de  bien  déterminer  la  garnison  de  l'île  de 
Walcheren.  Les  affaires  de  Hollande  rendent  urgent  de  compléter  cette 
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garnison,  qui  à  chaque  instant  peut  être  attaquée.  Ce  point  m'im- 
porte au  premier  degré,  et  j'ai  cru  nécessaire  d'y  pourvoir  par  un 
décret.  Vous  verrez  par  ce  décret  que  le  fond  de  la  garnison  de  l'île  de 
Walcheren  sera  d'environ  8,000  hommes;  il  faudra  y  ajouter  environ 
120  hommes  de  troupes  à  cheval  sous  les  ordres  d'un  bon  chef  d'es- 
cadrons. Si  l'île  de  Walcheren  était  menacée,  on  y  ferait  filer,  de 
nie  de  Cadzand  et  d'Anvers,  tout  ce  qui  serait  disponible  pour  porter 
la  garnison  au  moins  à  10,000  hommes.  Mais  pour  attaquer  l'île 
de  Walcheren  il  faut  une  expédition  de  plus  de  20,000  hommes,  et 
par  conséquent  l'on  aura  le  temps  d'en  voir  les  préparatifs.  Donnez 
tous  vos  soins  à  la  formation  des  trois  bataillons  du  13 P. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20993.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE   LA  GUERRE  ,   A   PARIS. 

Paris,  10  décembre  1813. 

jMonsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  demandez,  par  votre  rapport  du 
9  décembre,  où  doit  se  réunir  le  13^  corps  bis.  Mon  intention  est, 
pour  pourvoir  au  plus  pressé,  que  d'abord  il  se  réunisse  à  Anvers, 
oii  il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Plaisance.  En  conséquence,  les 
huit  bataillons  qui  forment  le  13°  bis  se  réuniront  à  Anvers. 

Quand  le  premier  besoin  sera  satisfait,  et  que  les  circonstances  le 
permettront,  ces  bataillons  se  rendront  à  Wesel. 

Je  suppose  que  vous  avez  écrit  au  général  Decaen  de  réunir  le 
1"  corps  bis  à  Breda  et  à  Bois-le-Duc.  Faites-moi  connaître  si  vous 
avez  des  renseignements  sur  l'époque  où  ce  P*"  corps  bis  sera  formé. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


20996.  —AU  GENERAL  LEBRUN,   DUC  DE  PLAISANCE, 

GOUVERNEUR  d'aNVERS. 

Paris,  10  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  je  reçois  votre  lettre  du  8  décembre. 
Je  suppose  que  le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  connaître  que 
mon  intention  est  que  vous  restiez  à  Anvers ,  et  que  vous  preniez  le 
commandement  supérieur  de  Berg-op-Zoom ,  de  Willemstad,  de  l'île 
de  Goeree,  d'Ostende,  de  l'île  de  Walcheren  et  d'Anvers. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ai  réglé  la  garnison  de  l'île 
de  Walcheren  de  la  manière  suivante.  Cette  garnison  sera  composée, 
1"  du    4*  bataillon   du   13P,  dont  le  cadre  revient  de  la  Grande 
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Armée;  du  6°  bataillon  du  131",  qui  est  déjà  à  Flessingue;  du  7* 
bataillon  du  131',  qui  sera  formé  sans  délai;  total,  trois  bataillons 
du  131%  qui  seront  complétés  chacun  à  1,200  hommes  par  le  dépôt 
de  Bruges  et  moyennant  Tenvoi  de  12,000  réfractaires  à  Flessingue; 
2"  de  deux  bataillons  de  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais,  chacun 
de  000  hommes;  3"  de  2,000  marins,  y  compris  les  équipages  d'une 
llotlille  de  trente  bâtiments  légers;  4"  de  quatre  compagnies  de 
réfractaires  qui  formeront  un  bataillon  de  pionniers;  d'une  compagnie 
détachée  du  131*;  5°  de  trois  compagnies  d'artillerie  de  la  ligne, 
d'une  compagnie  d'artillerie  des  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais, 
et  d'une  compagnie  d'artillerie  de  canonniers  vétérans. 

Cela  fera  le  fond  de  la  garnison  de  Walcheren,  et  il  ne  pourra  en 
être  rien  distrait. 

L'approvisionnement  en  vivres  sera  pour  10,000  hommes  pendant 
un  an,  au  compte  de  la  guerre,  et  pour  2,000  hommes  pendant  un 
an,  au  compte  de  la  marine;  ce  qui  fera  pour  12,000  hommes 
pendant  un  an. 

La  guerre  se  régularisant  dans  le  Nord,  il  est  important  de  n'avoir 
aucune  inquiétude  pour  Flessingue,  ni  pour  l'île  de  Walcheren.  Dans 
le  cas  où  cette  île  serait  menacée,  il  faudrait  en  compléter  la  garni- 
son à  10,000  hommes,  en  y  envoyant  ce  qu'on  pourrait  d'Anvers  et 
de  l'île  de  Cadzand. 

Trois  bataillons  de  gardes  nationales  de  Caen  arrivent  à  Ostende  ; 
un  de  ces  bataillons  restera  en  garnison  dans  la  ville  ;  un  autre  reçoit 
ordre  d'aller  tenir  garnison  dans  le  fort  Impérial  de  l'île  de  Cadzand; 
le  3*  bataillon  se  réunit  à  la  colonne  mobile  du  général  Henry,  qui 
est  chargé  de  faire  rejoindre  les  réfractaires  et  de  faire  rétablir  la 
police  dans  le  département  de  la  Lys.  Par  suite  de  ces  dispositions, 
le  bataillon  du  13"  léger  qui  est  à  Cadzand  a  ordre  de  rejoindre  par 
Anvers  le  1"  corps  bis,  dont  il  doit  faire  partie. 

Je  pense  que  le  général  Decaen  doit  porter  son  quartier  général 
au  moins  à  Geeriruidenberg  et  qu'il  doit  réunir  là  les  bataillons  qui 
doivent  former  le  P""  bis. 

J'ai  donné  ordre  à  la  marine  d'envoyer  des  bateaux  canonniers  à 
Geertruidenberg,  pour  être  maîtres  de  toute  cette  mer. 

Vous  devez  faire  occuper  Breda  par  les  1 ,800  gardes  nationaux  du 
département  du  Nord  et  les  y  tenir  pendant  le  temps  nécessaire  pour 
les  former,  les  armer  et  les  habiller. 

Tout  le  13"  corps  bis  formera  votre  réserve  à  Anvers.  Ce  corps  est 
composé  de  huit  bataillons.  Le  6"  bataillon  du  15"  léger  part  demain 
de  Paris.  Le  48"  et  le  108^^  sont  à  votre  portée.  Les  autres  se  mettent 
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en  marche  des  différents  points  où  ils  se  trouvent.  Je  vous  envoie  de 
plus  le  2*'  bataillon  du  4*  léger  et  le  3*  du  58%  qui  partent  demain 
de  Paris  pour  aller  tenir  garnison  à  Anvers,  jusquà  nouvel  ordre. 

Je  désire  que,  au  fur  et  à  mesure  que  ce  sera  possible,  vous 
rappeliez  les  hommes  de  la  marine  qui  ont  été  détachés. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  que  tous  les  bâtiments  légers  qui  sont 
en  désarmement  à  Anvers  soient  réparés  et  mis  en  état  de  reprendre 
la  mer,  de  manière  que  TEscaut,  la  Meuse  et  tous  les  canaux  inter- 
médiaires soient  couverts  de  nos  chaloupes  canonnières  et  de  nos 
péniches. 

La  Garde  forme  une  réserve  qui  sera  bientôt  de  15  à  18,000  hommes, 
tant  infanterie  que  cavalerie  et  artillerie,  dans  la  Belgique.  Puisque 
vous  le  désirez,  je  donne  ordre  au  général  Roguet  de  faire  partir, 
le  12,  la  1"  brigade  de  Louvain  pour  se  rendre  à  Anvers;  et  je 
donne  ordre  au  général  Castex  de  partir  avec  la  V^  brigade  de  cava- 
lerie, qui  est  composée  de  500  chevaux,  pour  la  même  destination. 

Celte  Garde  est  ma  ressource;  ne  lui  faites  faire  qu'un  service 
modéré.  Ce  sont  des  recrues  qui  ont  d'excellents  cadres  et  qui  se 
formeront  promptement;  mais  il  faut  les  laisser  se  former. 

Ayez  soin  aussi  de  la  cavalerie;  placez-la  d'une  manière  conve- 
nable; veillez  à  ce  qu'elle  n'ait  pas  d'échec  et  à  ce  qu'on  ne  harasse 
pas  les  chevaux.  Les  chevaux  d'artillerie  sont  fatigués;  vous  ne  devez 
pas  hésiter  à  les  changer,  moyennant  une  réquisition  que  vous  ferez 
dans  le  pays  de  Breda. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


20997.  —AU  GENERAL  CALLAINCOLRT,  DUC  DE  VICENCE, 

MIXISTRK   DKS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,   A    PARIS. 

Paris,  11  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
Miollis  avec  celle  du  général  napolitain ,  et  une  autre  lettre  du  sous- 
inspecteur  aux  revues  de  la  30^  division.  Faites  appeler  le  ministre 
de  Naples;  faites-lui  comprendre  combien  je  dois  être  blessé  de  ces 
mesures.  Dites-lui  que  les  fusils  qui  sont  à  Rome  sont  destinés 
pour  les  Français  qui  y  arrivent;  que  je  n'ai  point  accordé  au  Roi 
d'autres  fusils  que  ceux  qu'il  doit  faire  prendre  à  Corfou.  Ajoutez 
que  tout  cela  paraît  fort  extraordinaire;  que  le  général  xMiollis  n'a 
point  à  remettre  au  Roi  l'état  de  situation  des  forteresses,  puisque 
l'ennemi  n'est  pas  à  Rome,  mais  au  delà  de  l'Adige.  Faites-lui  aussi 
comprendre  combien  il  est  ridicule  de  ne  pas  donner  le  tableau  de 
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l'effectif  des  troupes  dans  un  pays  où  on  doit  les  nourrir.  Que  Tani- 
bassadeur  expédie  un  courrier  pour   faire   connaître  qu'on  doit  s 
comporter  sur  le  territoire  de  l'Empire  avec  les  égards  convenables; 
que  cette  manière  d'agir  mécontente  beaucoup  ici  et  à  Rome;  qu'o 
voit  avec  peine  que  les  troupes  napolitaines  restent  à  Rome,  au  lieu 
marcher  rapidement  sur  le  Pô  ;  qu'on  ne  sait  pas  trop  ce  que  ce 
veut  dire.   Parlez  sérieusement  à  l'ambassadeur,  et  faites-lui  sentir 
combien  il  serait  maladroit  au  Roi  de  prendre  une  fausse  direclioi 

Nai'olko\. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangères. 


» 


20998.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  11  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  au 
général  Miollis  de  ne  fournir  aucuns  fusils  au  roi  de  Naples,  et  de  ne 
laisser  entrer  les  troupes  napolitaines  ni  à  Cività-Vecchia  ni  au 
château  Saint-Ange.  Blàmez-le  d'avoir  envoyé  500  fusils;  faites-lui 
connaître  qu'il  n'y  en  aura  point  pour  les  conscrits  qui  arrivent. 

Ecrivez  la  même  chose  à  la  Grande-Duchesse  et  au  vice-roi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


20999.  —  AU   COMTE   DE  LACÉPÈDE, 

GRAND  CHANCELIER  DE   LA   LÉGION   d'hONNEUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  11  décembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Lacépède ,  j'ai  été  content  de  la  maison  de 
Saint-Denis,  et  je  vous  en  témoigne  ma  satisfaction.  J'ai  nommé 
madame  Dubouzel  baronne,  et  je  lui  ai  accordé  une  dotation  de 
4,000  francs  sur  mon  domaine  extraordinaire.  Faites-moi  connaître 
celles  des  dignitaires  et  dames  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  prospé- 
rité de  cette  maison,  mon  intention  étant  de  leur  accorder  des  pensions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21000.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,    A   PARIS. 

Paris,  12  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  un  décret  pour  la  for- 
mation de  la  cavalerie  en  1814.  Beaucoup  de  régiments  n'ont  pas 
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600  hommes,  vu  que  je  ne  comprends  pas  dans  leur  situation  ce  qui 
est  au  delà  du  Rhin;  il  faut  les  compléter,  savoir  :  les  régiments  de 
cuirassiers  et  de  dragons  à  550  hommes,  et  les  régiments  de  cava- 
lerie légère  à  750  hommes,  en  choisissant  des  hommes  qui  aient  déjà 
l'habitude  du  cheval.  Présentez-moi  un  état  de  ce  que  chaque  régi- 
ment a  d'existant  en  France  et  de  ce  qui  lui  manque  pour  arriver  à  ce 
même  nombre.  Les  régiments  qui  auraient  plus  d'hommes  présents 
(ju'il  ne  vient  d'être  réglé  les  conserveront,  et  vous  ne  leur  donnerez  rien. 

Vous  verrez  par  mon  décret  que  je  supprime  le  1"  régiment  de 
chevau-légers  et  que  je  le  réunis  au  8^  de  chevau-légers  ;  que  je  sup- 
prime le  13^  de  hussards  et  que  je  réorganise  le  14". 

Mon  intention  est  que  le  l*""  et  le  14*  de  hussards,  les  4%  19"  et 
3P  de  chasseurs  aient  chacun  six  escadrons,  dont  quatre  de  cava- 
lerie légère  et  deux  d'éclaireurs.  Les  quarante  autres  régiments  de 
cavalerie  légère  auront  chacun  un  escadron  de  250  hommes,  montés, 
armés  et  équipés  en  éclaireurs. 

La  remonte  pour  les  chevaux  d'éclaireurs  ne  doit  être  que  de 
:250  francs  par  cheval.  Vous  ferez  une  instruction  pour  leur  équipe- 
ment, qui  sera  le  même  que  pour  les  éclaireurs  de  la  Garde;  comme 
ces  petits  chevaux  sont  en  grand  nombre,  les  régiments  s'en  procu- 
reront facilement  dans  leurs  départements;  mais  il  faut  veiller  à  ce 
qu'on  n'en  prenne  pas  au-dessous  de  la  taille  prescrite. 

Donnez  ordre  à  tout  ce  qui  appartient  au  4"  régiment  de  chas- 
seurs, qui  est  à  la  Grande  Armée,  de  se  rendre  à  Vienne,  où  ce 
régiment  se  complétera;  il  devra  faire  partie  désormais  de  la  cava- 
lerie légère  de  l'armée  d'Italie. 

Le  dépôt  du  3P  de  chasseurs,  qui  est  à  Vienne,  pourra  être  rap- 
proché et  placé  à  Annecy  en  Savoie,  ou  même  du  côté  de  Pignerol. 

11  est  nécessaire  de  nommer  à  toutes  les  places  de  colonel  et  de 
chef  d'escadrons  vacantes  dans  la  cavalerie,  et  de  faire  compléter  les 
cadres  de  tous  les  régiments. 

Napoléo\. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21001.  —  AU  COMTE  DARU , 

MINISTRE  DIRECTEUR    DE  l'aDMIMSTRATION   DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  décembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  vous  avez  commandé  des  confections  de 
voitures  des  équipages  militaires  à  Metz  ;  mais  comme  les  charrons 
de  Paris  manquent  d'ouvrage  en  ce  moment,  il  faut  que  vous  fassiez 
une  commande  de  200  voitures  des  équipages  dans  cette  dernière 
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ville.    Ces  voitures  seront  faites  promptement,  et  cela  donnera  de 
l'occupation  aux  charrons  de  Paris. 


Napoléon. 


D'après  la  copie  comm    par  AI.  le  comle  Daru. 


21002. —Al  GENERAL  CLAUKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MIXISTRFî   DE  lA  GUERRE  ,    A  PARIS. 

Paris,  14  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  paraît  qu'il  ne  faut  plus  compter  sur 
le  retour  des  1"  et  14"  corps  d'année  et  que  la  capitulation  de  Dresde 
a  été  violée.  Cela  étant,  faites-moi  un  rapport  sur  les  bataillons  qu'il 
y  aurait  à  reformer  en  France,  a(in  d'employer  tous  les  conscrits  des 
120,000  et  des  300,000  hommes  qui  ont  été  donnés  aux  dépôts  de 
ces  régiments.  On  recréera  ces  bataillons  sous  les  numéros  bis.  Pré- 
sentez-moi en  même  temps  un  projet  de  décret. 

Faites-moi  connaître  tous  les  détachements  qui  sont  en  marche 
pour  Strasbourg  et  qui  étaient  destinés  au  14®  corps.  Proposez-moi 
de  les  employer  à  compléter  le  2*  corps. 

Tous  les  1"'  bataillons  du  2*^  corps  qui  sont  restés  à  la  division 
active  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  Strasbourg  sont  incomplets; 
il  y  en  a  douze;  ils  pourraient  bien  recevoir  chacun  5  à  600  con- 
scrits, ce  qui  ferait  l'emploi  de  5  à  6,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21003.  — AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,    A  PARIS. 

Paris,  14  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  général  Decaen  qu'il  a 
perdu  la  tête;  que  je  ne  puis  pas  croire  qu'on  ait  évacué  sans  mon 
ordre  Willemstad ,  qui  est  une  place  forte.  Si  cela  est,  demandez-lui 
compte  d'une  opération  aussi  folle.  Rien  que  l'équipage  de  la  flottille 
qui  était  à  Willemstad  sufGsait  pour  défendre  la  place.  Ecrivez-lui 
qu'il  paraît  qu'on  prend  de  son  coté  des  peurs  bien  légèrement;  que 
le  général  Roguet  doit  être  rendu  à  Anvers  ;  que  de  tous  côtés  des 
troupes  se  rendent  en  Reigique;  que  lui-même  doit  avoir  déjà,  réu- 
nis, 4  à  5,000  hommes  du  1"  corps  bis;  que  j'espère  qu'il  reportera 
le  plus  tôt  possible  son  quartier  général  à  Rreda ,  et  qu'il  y  réunira 
tout  le  1"  corps  bis,  au  fur  et  à  mesure  que  les  bataillons  arriveront. 

Cette  opération  faite,  il  sera  convenable  que  vous  donniez  ordre 
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quon  arme  et  qu'on  approvisionne  Breda.  L'arlillerie  ne  manquera 
pas  à  Anvers. 

II  est  bien  important  qu'on  reprenne  Wiilemstad,  si  l'on  est  encore 
à  temps. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21004.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE ,  A  PARIS. 

Paris,  14  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Roguet  que  je  compte  qu'aussitôt 
que  la  division  Lefebvre-Desnoëttes  sera  arrivée  il  fera  disparaître 
toutes  les  peurs  qu'on  a  prises  mal  à  propos,  et  nous  replacera  sur 
la  rive  gauche  du  Waal,  en  rétablissant  nos  communications  avec 
(lorcum. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


21005.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Paris,  14  décembre  1813. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  je  le  destine  à  com- 
mander les  4%  5®  et  6®  divisions  de  la  jeune  Garde ,  qui  seront  réu- 
nies à  Anvers  ;  que  le  général  Roguet  y  est  déjà  avec  10,000  hommes, 
ainsi  qu'une  division  de  cavalerie  de  la  jeune  Garde,  commandée 
par  le  général  Lefebvre-Desnoëttes;  que  cela  fera,  dans  les  premiers 
jours  de  janvier,  un  corps  de  30,000  hommes;  mais  qu'avant 
d'écouter  son  zèle  il  faut  qu'il  écoute  sa  santé  et  se  rétablisse  avant 
tout. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


21006.  —AU  MARÉCHAL  MAKMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  MAYENCE. 

l'aris ,  14  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  tous  les  ordres  pour  la  formation  de 
grands  hôpitaux  sur  les  derrières  de  l'armée,  afin  d'éviter  les  éva- 
cuations. Correspondez  à  ce  sujet  avec  le  major  général.  Je  vois  avec 
peine  que  les  maladies  continuent;  est-ce  que  le  froid  ne  les  fera  pas 
diminuer? 
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Deux  cohortes  de  gardes  nationales,  qui  sont  très-belles  cl  (jui 
sont  sous  votre  commandement,  ont  eu  beaucoup  de  déserteurs  parce 
que  vous  les  avez  éparpillées.  Il  serait  convenable  de  les  tenir  dans 
des  places  fortes,  sans  quoi  jamais  elles  ne  se  formeront.  Écrivez 
aux  préfets  pour  qu'ils  fassent  rejoindre  les  déserteurs,  ou  qu'ils  les 
remplacent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21007.   —  AU   MARÉCHAL  MORTIER,   DUC  DE  TRÉVISE , 

COMMANDANT  LA  GARDK  IMPÉRIALE,  A  TREVES. 

Paris,  14  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  la  plus  courte 
route  qui  existe  pour  se  rendre  de  Trêves  à  Rruxelles.  Est-ce  qu'on 
serait  obligé  de  passer  par  Luxembourg  et  Arlon?  Ne  pourrait-on  pas 
prendre  la  traverse  avec  ou  sans  artillerie?  Donnez-moi  des  détails 
là-dessus.  Si  vous  étiez  obligé  de  vous  y  porter  avec  la  vieille  Garde, 
en  combien  de  jours  pourriez-vous  arriver? 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Trëvise. 


21008.  —  A  M.   REINHARD,  laxdamman  de  la  suisse,  a  berne. 

Palais  des  Tuileries,  14  décembre  1813. 

Monsieur  le  Landamman ,  j'ai  lu  avec  plaisir  la  lettre  que  vous 
avez  chargé  MM.  Ruttimann  et  de  Wielandt,  envoyés  extraordinaires, 
de  la  Confédération,  de  me  remettre.  J'ai  appris,  avec  une  particu- 
lière satisfaction,  l'union  qui  a  régné  entre  tous  les  cantons  et  entre 
toutes  les  classes  de  citoyens.  La  neutralité  que  la  diète  a  proclamée 
à  l'unanimité  est  à  la  fois  conforme  aux  obligations  de  vos  traités  et 
à  vos  plus  chers  intérêts.  Je  reconnais  cette  neutralité  ,  et  j'ai  donné 
les  ordres  nécessaires  pour  qu'elle  soit  respectée.  Faites  connaître 
aux  dix-neuf  cantons  qu'en  toute  occasion  ils  peuvent  compter  sur 
le  vif  intérêt  que  je  leur  porte,  et  que  je  serai  toujours  disposé  à 
leur  donner  des  preuves  de  ma  protection  et  de  mon  amitié  '. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  gouvernement  de  la  Confédération  suisse. 

^  Le  21  décembre,  les  Autrichiens  violèrent  la  neutralité  de  la  Suisse. 
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21009.  —AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,    A  PARIS. 

Paris,  15  décembre  1813. 

J'apprends  que  le  10  décembre  un  bataillon  de  Francfort  et  le  ré- 
giment de  Nassau,  employés  à  l'armée  d'Espagne,  ont  passé  à  l'en- 
nemi, et  que  ce  n'est  qu'à  la  suite  de  cette  défection  qu'on  a  désarmé 
le  bataillon  de  Bade,  qui  faisait  aussi  partie  de  cette  même  armée. 
Je  suis  étonné  du  retard  qu'on  a  mis  à  opérer  ce  désarmement ,  que 
j'avais  ordonné  par  décret  du  25  novembre.  Donnez  les  ordres  né- 
cessaires pour  la  prompte  exécution  des  autres  dispositions  contenues 
dans  ce  décret,  et  de  tout  ce  que  j'ai  ordonné  relativement  aux 
troupes  étrangères  et  à  celles  de  la  Confédération. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21010.  —  AU  GENERAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  15  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  je  vois ,  par  l'état  de  situation  du 
15  décembre,  que  rien  n'est  moins  satisfaisant  que  notre  situation  en 
i  fusils.  Vous  aurez  reçu  mon  décret  de  ce  jour,  par  lequel  j'ordonne 
que  les  3,360  conscrits  du  département  du  Nord  et  les  1,866  du  dé- 
parlement du  Pas-de-Calais,  qui,  sur  la  levée  des  300,000  hommes, 
j, devaient  être  envoyés  à  Metz  pour  la  Garde,  se  rendraient  à  Lille, 
où  j'ai  ordonné  l'établissement  d'un  atelier  d'habillement.  Il  me  fau- 
dra donc  5,000  fusils  à  Lille  dans  les  premiers  jours  de  janvier. 

Quant  aux  1,600  hommes  du  département  de  la  Seine-Inférieure 
et  aux  1,600  hommes  du  département  de  la  Somme,  qui  devaient 
être  pour  Paris,  j  ai  ordonné  qu'ils  fussent  réunis  à  Amiens,  où  il 
sera  formé  un  atelier  d'habillement.  C'est  donc  3,000  fusils  qu'il 
me  faudra  à  Amiens  dans  les  premiers  jours  de  janvier. 

Ainsi,  sur  les  15,000  conscrits  de  la  levée  des  300,000  hommes, 
5,000,  qui  étaient  destinés  pour  Metz,  étant  réunis  à  Lille,  il  ne 
faudra  plus  que  10,000  fusils  à  Metz;  et  sur  les  15,000  conscrits 
destinés  à  Paris,  3,000  se  réunissant  à  Amiens,  il  ne  faudra  plus 
que  12,000  fusils  à  Paris.  Je  ne  parle  pas  de  ce  que  ces  départe- 
ments doivent  fournir  sur  la  levée  des  120,000  hommes. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  Garde  prendra  les  fusils  étrangers  qui 
sont  à  Vincennes;  mais  c'est  peu  de  chose,  puisque  ces  fusils  seront 
employés  en  huit  jours,  et  ensuite  je  ne  vois  pas  les  moyens  que 


512         CORRESPOXDANCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1813. 

vous  aurez.  Les  fusils  que  vous  voulez  faire  venir  de  Brest  et  de  la 
Rochelle  sont  bien  loiu;  ils  ne  seront  pas  arrives  dans  le  courant  de 
janvier. 

Ainsi,  il  nie  paraît  bien  prouvé,  si  vous  n'avez  pas  d'autres  me- 
sures à  prendre,  que  je  manquerai  de  fusils  et  que  toutes  les  troupes 
qui  se  rassemblent  sur  la  frontière  du  Nord  pourront  se  trouver  sans 
utilité,  par  défaut  de  fusils. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  toute  la  conscription  des  300,000  hom- 
mes sera  levée  et  en  partie  habillée  d'ici  au  15  janvier.  H  nous  faut 
des  fusils  avant  cette  époque,  afin  qu'elle  puisse  déjà  être  utile  si 
l'ennemi  nous  presse,  et  c'est  surtout  pour  la  frontière  du  Nord,  où 
il  paraît  que  nous  sommes  attaqués,  que  ce  service  est  de  la  plus 
haute  importance. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21011.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  16  décembre  1813. 

Nommez  une  commission  d'enquête  pour  informer  sur  l'évacuation 
de  Willemstad;  envoyez  toutes  les  pièces  relatives  à  cette  affaire.  Il 
paraît  que  cette  place  n'était  pas  attaquée. 

Le  Sas-de~Gand  est  une  place  qui  n'a  pas  été  terminée,  non  plus 
que  Hulst;  je  ne  conçois  pas  comment  le  général  Decaen  s'occupe  de 
ces  postes  et  abandonne  une  place  comme  Willemstad  qui  est  la 
clef  d'Anvers.  Je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  précipitation 
qu'il  met  dans  toutes  ses  mesures.  Comment  a-t-on  pu  laisser  à 
Breda  400  fusils  et  700  malades  ou  blessés?  Toutes  les  mesures  que 
prend  le  général  Decaen  sont  funestes.  Ce  général  me  paraît  n'avoir 
ni  le  caractère  ni  les  talents  nécessaires  pour  commander;  il  donne 
des  ordres  à  tort  et  à  travers  sans  connaître  la  situation  ni  l'impor- 
tance des  places.  Il  faut  le  rappeler;  le  duc  Charles  de  Plaisance  le 
remplacera.  A  son  arrivée  à  Paris,  s'il  ne  donne  pas  pour  sa  justifi- 
cation des  explications  qui  soient  raisonnables,  vous  le  suspendrez 
de  ses  fonctions. 

Une  place  comme  Willemstad  pourrait,  à  l'aide  de  ses  inonda- 
tions, trouver  une  garnison  déjà  suffisante  dans  les  500  hommes  des 
équipages  de  la  flottille.  C'est  la  plus  grande  perte  que  nous  ayons 
pu  faire,  puisque  désormais  ce  point  assurera  la  position  de  Tennemi.  \ 

Recommandez  au   général  Gilly-Vieux  de  prendre  tout  ce  qu'il 
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trouvera  à  Middelburg  et  dans  l'ile  de  Walcheren  pour  armer  ses 
troupes  et  ses  gardes  nationales  et  les  mettre  en  état. 

Il  paraît  que  le  général  Ambert  a  évacué  Breda  sans  raison  et  qu'il 
n  a  vu  que  quelques  cavaliers  ennemis.  Si  cest  vrai ,  et  qu'il  ait 
laissé  dans  cette  place  400  fusils  et  700  malades ,  ce  doit  être  aussi 
Tobjet  d'une  enquête  :  demandez  un  rapport  détaillé  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21012.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARI\E  ,   A  PARIS. 

Paris,  16  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  l'amiral  Missiessy  a  fait  brûler  ma  flot- 
tille de  Willemstad.  Comment  cet  amiral,  qui  connaît  les  localités, 
n'a-t-il  pas  représenté  la  folie  qu'il  y  avait  à  évacuer  Willemstad?  Je 
viens  de  rappeler  le  général  Decaen,  et  j'ai  ordonné  une  enquête  sur 
révacuation  de  cette  ville.  Je  suis  très-mécontent  de  la  conduite  des 
officiers  de  marine  qui  n'ont  pas  été  à  Gorcum.  Faites  faire  une  en- 
quête là-dessus.  Si  les  chaloupes  canonnières  s'étaient  rendues  à  Gor- 
cum, rien  de  tout  cela  ne  serait  arrivé.  Il  paraît  que  l'amiral  Mis- 
siessy s'abandonne  totalement  aux  généraux  de  terre,  et  que,  s'ils 
lui  disaient  de  brûler  la  tlottille ,  il  le  ferait  sans  ordre.  Il  y  a  dans 
tout  cela  bien  peu  de  dignité  et  d'énergie.  L'amiral  aurait  dû  dis- 
suader le  général  Decaen  d'évacuer  Willemstad,  et  lui  dire  qu'avec 
les  seuls  400  hommes  qu'offraient  les  équipages,  et  la  ressource  des 
inondations,  on  pouvait  la  défendre;  que  la  place  était  bien  armée 
et  bien  approvisionnée,  et  que  c'était  la  clef  de  toute  notre  frontière 
de  ce  côté. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  duchesse  Decrès. 


21013.  —AU  GENERAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE, 

GOUVERNEUR  d'aNVERS. 

Paris,  16  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  Charles  de  Plaisance,  le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes  part  en  poste,  cette  nuit,  pour  aller  se  mettre  à  la  tête  de  sa 
division.  Deux  autres  divisions  de  la  Garde  se  réunissent  sur  Bruxelles. 
Le  duc  de  Trévise,  avec  la  vieille  Garde,  se  rend  à  Namur. 

Je  n'ai  pas  approuvé  qu'on  eût  évacué  le  bagne;  je  donne  des 
ordres  pour  qu'il  retourne  sur-le-champ.  Ne  désorganisez  pas  la  ma- 
rine d'Anvers.  N'exigez  d'elle  que  ce  qui  est  indispensable.  Je  donne 
XXVI.  33 
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des  ordres  pour  qu  elle  n  adhère  qu'à  ce  qui  serait  trop  pressant  pour 
quelle  ne  pût  pas  demander  des  ordres  et  attendre  la  réponse.  Oc- 
cupez-vous surtout  de  Berg-op-Zoom.  Anvers  na  rien  à  craindre. 
Les  forçats  seront  replacés  comme  ils  étaient.  J'ai  cependant  ordonné 
qu'on  enverrait  dans  un  autre  port  les  forçats  hollandais  et  belges. 
Si  vous  avez  renvoyé  les  prisonniers  étrangers,  vous  avez  bien  fait; 
mais ,  si  ce  sont  des  officiers  de  marine  prisonniers  de  guerre,  vous 
avez  très-mal  fait  s'ils  sont  utiles  à  l'arsenal. 

Si  vous  parvenez  à  réoccuper  Breda,  il  faut  que,  dans  les  vingt- 
quatre  heures ,  cinquante  pièces  de  canon  y  soient  envoyées ,  et  deux 
jours  après  cinquante  autres  ;  alors  il  sera  inutile  d'évacuer  l'hôpital 
Saint-Bernard;  il  suffira  de  l'environner  de  palissades  pour  le  mettre 
à  l'abri  des  Cosaques,  et  de  placer  devant  quelques  chaloupes  canon- 
nières. Aussitôt  que  vous  aurez  repris  Breda,  réunissez-y,  sous  les 
ordres  d'un  bon  général,  tout  ce  qui  vous  arrive  du  1"  corps  Us. 
Vous  devez  déjà  avoir  actuellement  ,  compris  le  bataillon  du 
13"  léger,  plus  de  3,000  honimes,  ce  qui  vous  suffira  pour  la  gar- 
nison de  Breda.  L'ennemi  n'est  pas  en  mesure  de  faire  un  siège  en 
règle. 

J'apprends  que  Molitor  a  garni  Bois-le-Duc.  Si  vous  avez  assuré 
Berg-op-Zoom,  et  vous  n'aurez  pas  manqué  de  recommander  au 
commandant,  et  sous  les  peines  capitales,  d'y  tenir  jusqu'à  l'extré- 
mité, tout  le  mal  qu'aura  fait  le  général  Decaen,  mais  il  est  grand, 
sera  borné  à  la  prise  de  Willemslad. 

Ordonnez  que  les  douanes  reprennent  leurs  lignes.  Montrez  du 
sang-froid,  de  l'énergie.  Ne  faites  de  votre  chef  que  ce  que  les  cir- 
constances exigent;  pour  tout  le  reste  consultez  votre  conseil,  et 
envoyez-moi  les  propositions  par  estafette. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


21014.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  17  décembre  1813. 

J'ai  rendu  un  décret  sur  l'organisation  de  la  garde  nationale  \  J( 
n'en  ai  pas  organisé  dans  les  villes  où  déjà  vous  l'avez  mise  en  acti- 
vité. Vous  me  ferez  un  rapport  là-dessus,  et  vous  me  ferez  connaît! 
oii  en  est  l'organisation  que  vous  avez  adoptée  précédemment,  afin 
voir  s'il  est  temps  d'établir  celle  que  j'ai  arrêtée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1  Voir  le  Moniteur  du  29  décembre  1813. 
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21015.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE    l'iNTÉRIEUR  ,   A  PARIS. 

Paris,  n  décembre  1813. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  de  21,200  ouvriers  que  le  préfet  de 
police  présente  comme  n'ayant  pas  de  travail;  mon  intention  est  de 
leur  en  donner.  J'ai  peine  à  croire  qu'il  y  ait  à  Paris  350  passemen- 
tiers, 700  chapeliers ,  1,200  serruriers ,  500  charpentiers,  2,000  me- 
nuisiers, 2,000  carrossiers,  300  bottiers,  faisant  en  tout  de  6  à  7,000 
ouvriers  sans  ouvrage,  lorsqu'on  se  plaint  de  ne  point  en  trouver  pour 
les  travaux  de  la  guerre ,  de  l'administration  de  la  guerre ,  de  la 
Garde.  Toutefois  mon  intention  est  de  doubler,  tripler  les  travaux , 
plutôt  que  de  laisser  ces  ouvriers  sans  ouvrage.  J'ai  ordonné  au  mi- 
nistre directeur  de  l'administration  de  la  guerre  de  faire  confectionner 
200  voitures  des  nouveaux  modèles  et  plusieurs  centaines  de  cabrio- 
lets d'ambulances ,  et  à  l'ordonnateur  de  la  Garde  de  faire  confection- 
ner 800  voitures  semblables  pour  la  Garde  :  voilà  donc  plus  de 
1,000  voitures  que  je  ne  puis  avoir  encore,  faute  d'ouvriers.  Je  ne 
trouverai  point  de  difficulté  à  faire  confectionner  200  voitures,  s'il  est 
vrai  que  ces  ouvriers  manquent  d'ouvrage.  La  Garde  a  cinq  ou  six 
ateliers  d'habillement,  mais  deux  de  premier  ordre.  Je  voudrais  qu'il 
me  fournissent  jusqu'à  2,000  habits  par  jour;  ils  ne  le  peuvent  faute 
d'ouvriers.  L'administration  de  la  guerre  a  ordre  de  confectionner 
2,000  habillements  complets;  elle  ne  peut,  faute  d'ouvriers,  aller 
aussi  vite  que  je  voudrais.  Enfin,  le  ministre  de  la  guerre  emploie 
beaucoup  d'ouvriers  à  faire  les  roues  des  trains  d'artillerie  et  des 
caissons  ;  j'en  augmenterai  la  quantité ,  si  cela  est  nécessaire ,  pour 
employer  les  ouvriers.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître 
exactement  quel  est  le  nombre  d'ouvriers  sans  ouvrage ,  et  ce  qu'il 
faudrait  faire  pour  leur  en  donner,  en  augmentant  les  commandes 
dont  je  viens  de  vous  parler.  Les  fileuses  de  coton  peuvent  être  em- 
ployées à  la  confection  de  l'habillement,  des  chemises  ,  capotes  ,  guê- 
tres ,  etc.  J'ai  ordonné  au  duc  de  Cadore  d'examiner  ce  que  l'on 
pourrait  faire  pour  occuper  les  orfèvres ,  horlogers  ,  bijoutiers ,  tapis- 
siers, etc. ,  en  augmentant  les  travaux  de  la  Couronne. 

Après  m' avoir  proposé  d'accroître  les  commandes  dans  ces  diffé- 
rents genres,  pour  augmenter  l'activité  des  ouvriers,  il  sera  néces- 
saire d'ouvrir  des  travaux  de  terrasse,  soit  en  démolissant  les  maisons 
voisines  de  la  halle ,  soit  pour  les  déblais  et  remblais  à  faire  dans  les 
différentes  parties  de  Paris. 

Faites  venir  les  chefs  des  bureaux  de  la  guerre,  de  l'administra- 

33. 
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lion  de  la  guerre,  Tordonnatcur  de  la  Garde,  les  différenis  chefs 
d'ateliers,  conférez  avec  eux,  sachez  ce  qu'ils  emploient  d'ouvriers, 
ce  qu'ils  peuvent  en  employer,  alîn  que,  dans  quarante-huit  heures, 
je  puisse  voir  ce  que  je  dois  ajouter  aux  commandes  déjà  faites  pour 
que  tout  le  monde  soit  occupé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21016.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARIXE ,  A  PARIS. 

Paris,  17  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès  ,  nous  avons  besoin  d'hommes  vigoureux. 
Le  vice-amiral  Allemand  a  montré  beaucoup  d'énergie  et  de  vigueur; 
c'est  le  seul  général  de  marine  qui  ait  encore  fait  quelque  chose.  Mon 
intention  serait  qu'il  établît  son  quartier  général  à  Flessingue,  et 
qu'on  lui  organisât  une  belle  flottille,  avec  laquelle  il  défendrait 
l'Escaut,  la  Zélande,  l'île  de  Cadzand,  et  seconderait  les  opérations 
de  l'armée  lorsqu'elle  marcherait  en  Hollande.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M^^  la  duchesse  Decrès. 


21017.  —A  M^^  LA  COMTESSE  WALTHER. 

Paris,  17  décembre  1813. 

J'ai  lu  avec  intérêt  votre  lettre  du  14.  Je  partage  bien  vivement 
votre  douleur.  J'ai  perdu  dans  votre  mari  un  de  mes  généraux  les 
plus  braves  et  dont  je  faisais  le  plus  de  cas  '.  Je  charge  mon  grand 
maréchal  de  vous  voir  et  d'arranger  tout  ce  qui  est  relatif  à  vos  inté- 
rêts et  à  ceux  de  vos  filles.  Vous  et  elles ,  vous  pouvez  toujours 
compter  sur  ma  protection;  je  vous  en  donnerai  des  preuves  dans 
toutes  les  circonstances. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21018. —AU  GENERAL  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

MINISTRE  DES   RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris,  18  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  vous  envoie  la  correspondance  qui 

^  Le  général  Walther,  colonel  des  grenadiers  de  la  Garde ,  se  rendait  à  Mclz 
pour  y  rétablir  sa  santé  épuisée  par  des  blessures  et  de  longues  fatigues,  lors- 
qu'il fut  surpris  en  route  par  la  mort  dans  un  village  du  département  de  la  Saare, 
Cussel,  le  23  novembre  1813. 
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a  eu  lieu  entre  le  prince  de  Schwarzenberg  et  le  maréchal  Saint-Cyr. 
Je  suppose  que  vous  avez  les  pièces  de  la  capitulation  ;  si  vous  ne  les 
avez  pas  ,  demandez-les  au  prince  deNeuchàtel.  Réunissez  ces  pièces, 
afin  de  préparer  le  travail  qui  doit  être  fait  là-dessus.  Je  désire  que 
vous  demandiez  aussi  au  prince  de  Neuchàtel  toute  sa  correspondance 
relative  à  l'échange  des  prisonniers  ;  enfin ,  demandez-lui  également 
celle  qui  a  eu  lieu  pour  la  reddition  des  places.  Vous  devez  avoir  les 
pièces  qui  existent  sur  ces  trois  points,  les  tenir  bien  en  règle,  et  les 
lire  avec  attention,  vu  que  je  serai  dans  le  cas  de  vous  dicter  un  tra- 
vail à  cet  égard. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  de  Schwarzenberg  rela- 
tive à  la  reddition  des  places. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


21019.  —  ORDRE. 

Paris.  18  décembre  1813. 

Le  «général  Corbineau  se  rendra  de  suite  aux  bureaux  de  la  guerre 
chez  le  chef  de  division  du  mouvement,  Gérard.  Il  lui  remettra  les 
états  ci-joints.  Je  donne  une  nouvelle  organisation  au  1"  corps  et  au 
2*  à  Strasbourg;  je  forme  une  division  de  réserve  à  Genève.  Les 
ordres  seront  expédiés  par  des  estafettes  extraordinaires,  et  dès  ce 
jour.  L'organisation  des  1"  et  2^  corps  de  réserve  se  trouve  dans 
ma  lettre. 

M.  Gérard  me  remettra,  ce  soir  à  huit  heures,  les  éfats  du  2  dé- 
cembre et  le  projet  que  lui  a  remis  M.  Gourgaud,  la  formation  du 
4%  du  5%  du  6®  et  du  11*  corps  d'armée,  tels  qu'ils  sont;  les  régi- 
ments qui  les  composent,  les  bataillons  qu'ils  ont  aux  dépôts.  Je  les 
désignerai.  Le  travail  que  M.  Gérard  m'a  présenté  n'est  pas  approuvé. 
Il  faut  regarder  les  bataillons  du  P"  et  du  14^  corps  comme  perdus  : 
la  capitulation  a  été  violée  et  les  corps  vont  en  Rohême. 

M,  Gérard  me  présentera  un  état  qui  me  fera  connaître  la  situa- 
tion des  régiments  qui  composent  les  4%  5%  6*  et  IP  corps.  Une 
colonne  désignera  les  bataillons  qu'ils  ont  à  l'armée  et  ceux  qu'ils  ont 
aux  dépôts. 

Il  résultera  de  ce  travail  combien  il  y  a  de  bataillons  dans  les  divi- 
sions et  combien  aux  dépôts  qui  doivent  rejoindre;  enfin  s'il  reste  des 
régiments  qui  ne  soient  pas  nommés  dans  un  des  corps. 
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Ce  travail  m'est  nécessaire  pour  orjjaniser  définitivement  les  corps 
d'armée. 

D'aprts  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21020. —  DISCOURS  DE  L'EMPEREUR, 

A  L'OUVERTURE  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  des  Tuileries,  19  décembre  1813. 

Sénateurs,  Conseillers  d'Etat,  Députés  des  départements  au  Corps 
législatif,  d'éclatantes  victoires  ont  illustré  les  armes  françaises  dans 
cette  campagne  ;  des  défections  sans  exemple  ont  rendu  ces  victoires 
inutiles.  Tout  a  tourné  contre  nous.  La  France  même  serait  en  dan- 
ger, sans  l'énergie  et  l'union  des  Français. 

Dans  ces  grandes  circonstances,  ma  première  pensée  a  été  de  vous 
appeler  près  de  moi.  Mon  cœur  a  besoin  de  la  présence  et  de 
l'affection  de  mes  sujets. 

Je  n'ai  jamais  été  séduit  par  la  prospérité.  L'adversité  me  trouve- 
rait au-dessus  de  ses  atteintes. 

J'ai  plusieurs  fois  donné  la  paix  aux  nations ,  lorsqu'elles  avaient 
tout  perdu.  D'une  part  de  mes  conquêtes,  j'ai  élevé  des  trônes  pour 
des  rois  qui  m'ont  abandonné. 

J'avais  conçu  et  exécuté  de  grands  desseins  pour  la  prospérité  et 
le  bonheur  du  monde.  Monarque  et  père ,  je  sens  ce  que  la  paix 
ajoute  à  la  sécurité  des  trônes  et  à  celle  des  familles.  Des  négocia- 
tions ont  été  entamées  avec  les  puissances  coalisées.  J'ai  adhéré  aux 
bases  préliminaires  qu'elles  ont  présentées.  J'avais  donc  l'espoir 
qu'avant  l'ouverture  de  cette  session  le  congrès  de  Manheim  serait 
réuni  :  mais  de  nouveaux  retards,  qui  ne  sont  pas  attribués  à  la 
France,  ont  différé  ce  moment,  que  presse  le  vœu  du  monde. 

J'ai  ordonné  qu'on  vous  communiquât  toutes  les  pièces  originales 
qui  se  trouvent  au  portefeuille  de  mon  département  des  affaires  étran- 
gères. Vous  en  prendrez  connaissance  par  l'intermédiaire  d'une  com- 
mission. Les  orateurs  de  mon  Conseil  vous  feront  connaître  ma 
volonté  sur  cet  objet. 

Rien  ne  s'oppose  de  ma  part  au  rétablissement  de  la  paix.  Je  con- 
nais et  je  partage  tous  les  sentiments  des  Français  ;  je  dis  ,  des  Fran- 
çais, parce  qu'il  n'en  est  aucun  qui  désirât  la  paix  au  prix  de 
l'honneur. 

C'est  à  regret  que  je  demande  à  ce  peuple  généreux  de  nouveaux 
sacrifices  :  mais  ils  sont  commandés  par  ses  plus  nobles  et  ses  plus 
chers   intérêts.  J'ai  dû  renforcer  mes  armées  par  de  nombreuses 
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levées;  les  nations  ne  traitent  avec  sécurité  qu'on  déployant  toutes 
leurs  forces.  Un  accroissement  dans  les  recettes  devient  indispen- 
sable. Ce  que  mon  ministre  des  finances  vous  proposera  est  conforme 
au  système  de  finances  que  j'ai  établi.  Nous  ferons  face  à  tout  sans 
emprunt  qui  consomme  l'avenir,  et  sans  papier- monnaie,  qui  est  le 
plus  grand  ennemi  de  l'ordre  social. 

Je  suis  satisfait  des  sentiments  que  m'ont  montrés  dans  cette  cir- 
onstance  mes  peuples  d'Italie. 

Le  Danemark  et  Naples  sont  seuls  restés  fidèles  à  mon  alliance. 

La  république  des  Etats-Unis  d'Amérique  continue  avec  succès  sa 
guerre  contre  l'Angleterre. 

J'ai  reconnu  la  neutralité  des  dix-neuf  cantons  suisses. 

Sénateurs,  Conseillers  d'Etat ,  Députés  des  départements  au  Corps 
législatif,  vous  êtes  les  organes  naturels  de  ce  trône  ;  c'est  à  vous  de 
donner  l'exemple  d'une  énergie  qui  recommande  notre  génération 
aux  générations  futures.  Qu'elles  ne  disent  pas  de  nous  :  <;  Ils  ont 
sacrifié  les  premiers  intérêts  du  pays  !  ils  ont  reconnu  les  lois  que 
l'Angleterre  a  cberché  en  vain  ,  pendant  quatre  siècles ,  à  imposer  à 
la  France  !  « 

Mes  peuples  ne  peuvent  pas  craindre  que  la  politique  de  leur  Empe- 
reur trahisse  jamais  la  gloire  nationale.  De  mon  côté,  j'ai  la  con- 
fiance que  les  Français  seront  constamment  dignes  d'eux  et  de  moi. 

Extrait  du  Moniteur  du  20  décembre  1813. 


21021.   —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE   DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  20  décembre  1813. 

J'approuve  que  cent  cinquante  bâtiments  soient  mis  sous  les  ordres 
du  vice -amiral  Allemand  et  que  cet  amiral  porte  son  quartier  géné- 
ral à  Flessingue,  pour  défendre  tout  l'Escaut,  empêcher  l'ennemi  de 
passer  d'une  rive  à  l'autre,  défendre  l'île  de  Cadzand,  la  Zélande,  et 
aider  à  la  reprise  de  tout  ce  que  nous  avons  perdu. 

D'après  la  minute.  Arcbives  de  l'Empire. 


21022.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris,  20  décembre  1813. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  duc  de  Raguse  qu'il  ne  faut  faire  aucune 
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suspension  d'armes  que  ce  ne  soit  convenu  pour  toute  la  ligne,  depuis 
la  Suisse. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


21023.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,   DUC  DE  TRÉVISE, 

COMVIAIVDAXT  LA  GARDE  IMI'IiRlALE ,  A  TREVES. 

Paris,  '20  décembre  1813. 

Vous  devez  avoir  reçu  Tordre  de  vous  porter  sur  Namur;  exécutez 
cet  ordre  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible.  Votre  présence  dans  la 
Belgique  devient  nécessaire.  Bruxelles  est  environné  de  Cosaques 
russes,  de  Cosaques  hollandais,  et  je  crois  aussi  de  quelques  Co- 
saques du  pays;  il  est  nécessaire  que  la  division  à  cheval  soit  promp- 
tement  en  mesure  de  se  mettre  à  leurs  trousses.  Le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  marche  d'Anvers  sur  Breda  avec  le  général  Roguet.  La 
division  Barrois,  que  vous  annoncez  devoir  arriver  le  22  à  Bruxelles, 
y  sera  successivement  renforcée.  Faites-moi  connaître  le  jour  où 
toutes  vos  troupes  seront  arrivées  à  Namur;  faites -les  marcher  sans 
séjour.  Pressez  surtout  l'arrivée  de  votre  cavalerie.  Envoyez- moi 
l'état  de  situation  de  votre  infanterie ,  de  votre  cavalerie  et  de  votre 
artillerie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21024.  —  OBDRES. 

Paris,  21  décembre  1813. 

Le  général  Maison  est  nommé  commandant  du  1""  corps  d'armée 
à  Anvers;  le  major  général  lui  donnera  l'ordre  de  partir  demain  pour 
se  rendre  dans  cette  place  ;  le  général  Roguet  et  le  général  Lefebvre- 
Desnoëftes  seront  sous  ses  ordres. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  général  Grouchy  de  partir  de 
suite  pour  se  rendre  à  Strasbourg ,  où  il  prendra  le  commandement 
en  chef  de  la  cavalerie  de  l'armée. 

U  sera  donné  des  ordres  pour  que  les  dépôts  des  régiments  com- 
posant le  5"  corps  de  cavalerie  envoient  à  Strasbourg  tout  ce  qu'ils 
ont  d'hommes  montés  et  en  état  d'entrer  en  campagne,  afin  qu'ils 
rejoignent  leurs  escadrons  de  guerre. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  duc  de  Bellune  de  rappeler 
le  1"  bataillon  du  37*  régiment,  qu'il  a  envoyé  à  Lauterbourg,  et 
de  tenir  les  divisions  du  2*  corps  d'armée  réunies,  de  manière 
qu'elles  soient  prêtes  à  partir  au  premier  ordre  sans  dégarnir  aucun 
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poste.  Sa  Majesté  approuve  que  le  duc  de  Rellune  prenne  tout  ce 
qu'il  y  a  de  conscrits  dans  les  dépôts  de  réfractaires  à  Strasbourg 
pour  compléter  ses  bataillons. 

Le  major  général  donnera  Tordre  au  général  Ruty  de  fournir  sans 
délai  au  5*  corps  de  cavalerie  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval. 

11  ordonnera  au  duc  de  Bellune  d'organiser  le  2^  corps  d'armée  en 
trois  divisions  de  la  manière  suivante  : 

1^^  division  :  24*'  léger,  trois  bataillons;  19*  de  ligne  ,  trois;  37% 
trois;  56%  trois;  61%  un;  111%  un;  total,  quatorze  bataillons  ; 

Le  général  Dufour  commandera  celte  division. 

2*  division  :  26"  léger,  trois  bataillons;  18*  de  ligne,  trois;  46% 
trois;  93%  trois;  57%  deux;  total,  quatorze  bataillons; 

Le  général  Dubreton  commandera  cette  division. 

3*  division  :  7"  léger,  deux  bataillons;  11%  trois;  2*  de  ligne, 
trois;  4%  trois;  72**,  trois;  total,  quatorze  bataillons  ; 

Le  général  Duhesme  pourra  commander  cette  division. 

Chaque  division  aura  deux  batteries  d'artillerie  à  pied;  total,  six 
batteries  ,  quarante-huit  pièces.  Ce  corps  d'armée  aura  en  outre  deux 
batteries  d'artillerie  de  réserve,  seize  pièces,  et  deux  batteries  d'artil- 
lerie à  cheval ,  douze  pièces. 

Le  5®  corps  de  cavalerie  aura  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval  , 
douze  pièces. 

Total,  pour  le  2*  corps  d'armée  et  le  5"  corps  de  cavalerie,  douze 
batteries  ou  quatre-vingt-huit  bouches  à  feu. 

Le  major  général  ordonnera  au  général  Ruty  d'organiser  ces 
batteries. 

Il  sera  nommé  un  général  pour  commander  l'artillerie  du  2*  corps. 

Il  sera  aussi  désigné ,  de  concert  entre  le  major  général  et  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre,  les  géné- 
raux de  brigade,  adjudants-commandants,  officiers  d'ctat-major, 
l'ordonnateur,  les  commissaires  des  guerres ,  inspecteurs  et  sous- 
inspecteurs  aux  revues,  employés  ou  agents  des  administrations  qui 
sont  nécessaires  pour  compléter  l'organisation  du  2*  corps. 

Un  bataillon  des  équipages  militaires  sera  attaché  à  ce  corps  d'armée  . 

11  y  sera  pareillement  attaché  trois  compagnies  de  sapeurs,  un 
officier  général  ou  supérieur  pour  commander  le  génie,  et  les  officiers 
du  génie  nécessaires. 

Le  major  général  fera  connaître  au  duc  de  Bellune  qu'il  est  indis- 
pensable qu'au  1"  janvier  il  forme  son  corps  à  trois  divisions,  quand 
même  chaque  division  ne  serait  qu'à  3,000  hommes;  qu'il  est  néces- 
saire de  former  les  cadres  de  ces  divisions,  tant  en  généraux,  en  ofû- 
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ciers  d'état-major,  etc. ,  que  pour  l'artillerie,  le  génie  et  les  adminis- 
trations, attendu  que  les  bataillons  vont  arriver  tous  à  la  fois. 

H  ordonnera  au  duc  de  Bellune  de  placer  ces  divisions  en  échelons, 
depuis  Strasbourg  jusqu'à  Huningue. 

Le  1"  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Maison,  sera  coi 
posé  de  trois  divisions,  savoir  : 

Indivision  :   12"  léger,  un  bataillon;    15%  un;  27%  un;  8* 
ligne,  deux;  12%  trois;  17%  trois;  34%  deux;  36%  deux;  44%  unj 
48%  un;  108%  un;  total,  dix-huit  bataillons. 

Cette  division  pourra  être  commandée  par  le  général  Molitor. 

2"  division.:  13*^  léger,  trois  bataillons;  24*  de  ligne,  deux;  25* 
trois;  27%  deux;  28%  deux;  45%  un;  51%  deux;  58%  deux;  total 
dix-sept  bataillons. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Ambert. 

3"  division  :  2P  de  ligne,  deux  bataillons;  30%  un;  33%  trois? 
55%  deux;  64%  un;  75%  un;  76%  un;  85%  deux;  88%  deux;  94% 
un;  100%  un;  total,  dix-sept  bataillons. 

Cette  division  pourra  être  commandée  par  le  général  Carra  Saint- 

L'artillerie  de  ce  corps  d'armée,  qui  se  forme  à  Douai,  sera  com- 
posée, comme  celle  du  2*  corps,  de  six  batteries  de  division,  deux 
batteries  de  réserve  et  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval;  total,  dix 
batteries  ou  soixante  et  seize  bouches  à  feu.  Un  général  sera  désigné 
pour  commander  l'artillerie  de  ce  corps.  Un  officier  général  ou  supé- 
rieur sera  nommé  pour  y  commander  le  génie ,  et  il  y  sera  attaché 
trois  compagnies  de  sapeurs.  Son  administration  sera  organisée  comme 
celle  du  2*  corps. 

Le  4^  corps  d'armée ,  commandé  par  le  général  Morand ,  restera 
composé  de  quatre  divisions,  ainsi  qu'il  suit  : 

12*^  division,  général  Damas  :  5^  léger,  trois  bataillons;  8%  deux; 
13«  de  ligne,  quatre;  23%  trois;  96%  deux;  137%  trois;  total,  dix- 
sept  bataillons. 

3*  division,  général  Guilleminot  :  54*  de  ligne,  deux  bataillons  ;  82% 

deux;  95%  deux;  104%  quatre;  156%  deux;  total,  douze  bataillons. 

32«  division,  général  Durutte  :   10"  léger,  deux  bataillons;   17% 

deux;  36%  deux;  66"  de  ligne,  deux;  103%  un;  131%  deux;  132% 

deux;  total,  treize  bataillons. 

5P  division,  général  Semelle  :  21"  léger,  deux  bataillons;  25% 

deux;  29%  deux;  26«  de  ligne,  deux;  32%  deux;  39%  deux;  47% 

deux;  63%  deux;  86%  deux;  122%  trois;  total,  vingt  et  un  bataillons. 

En  conséquence,  les  deux  bataillons  du  10"  léger  et  les  deux  ba- 
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taillons  du  1 7"  léger  feront  désornnais  partie  de  la  32^  division ,  au 
lieu  de  la  51*. 
(      Le  5*  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Sebastiani,  sera 
'  formé  en  deux  divisions  ainsi  qu'il  suit  : 

Indivision,  général  Albert  :  135^  de  ligne,  deux  bataillons;  139% 
deux;  140%  deux;   141%  deux;  149%  deux;  total,  dix  bataillons. 

2*  division,  général :  150*  de  ligne,  deux  bataillons;  152% 

i  deux;  153%  deux;  154%  deux;  155%  deux;  total,  dix  bataillons. 

Le  6*  corps  d'armée,  commandé  par  le  maréchal  duc  de  Raguse, 
'  sera  formé  en  quatre  divisions,  savoir  : 

P*  division,  général  Ricard  :  2*"  léger,  deux  bataillons;  4%  deux; 
22"  de  ligne,  quatre;  40%  deux;  43%  deux;  50%  trois;  total,  quinze 
'  bataillons. 

2*  division  ,  général :  6*  léger,  deux  bataillons  ;  9%  deux  ; 

59"  de  ligne,  deux;  65%  deux;  69%  deux,  136%  deux;  138%  deux; 
142*,  deux;  total,  seize  bataillons. 

3®  division,  général  Lagrange  :  16*  léger,  deux  bataillons;  28* 
deux;  144*  de  ligne,  deux;  145*,  un;  1*%  un;  14*,  un;  15*,  trois; 
16*,  un;  62*,  deux;  70*,  deux;  total,  dix-sept  bataillons. 

4*  division,  général :  23"  léger,  deux  bataillons  ;  37*,  quatre; 

121*  de  ligne,  trois;  l"  de  marine,  quatre;  2*,  quatre;  3*,  quatre; 
4*,  quatre;  total,  vingt-cinq  bataillons. 

Le  11*  corps  d'armée,  commandé  parle  maréchal  duc  de  Tarente, 
restera  formé  en  deux  divisions ,  savoir  : 

31*  division,  général  Charpentier  :  19*  léger,  six  bataillons;  5*  de 
ligne,  un;  11*,  un;  107*,  quatre;  total,  douze  bataillons. 

2*  division,  général  Brayer  :  123*  de  ligne,  trois  bataillons;  124% 
trois;  127*,  trois;  les  trois  l*-^'  bataillons  des  trois  premiers  régiments 
suisses;  total,  douze  bataillons. 

La  brigade  dite  de  réserve,  qui  se  réunit  à  Genève,  sera  composée 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  8*  léger,  deux  bataillons;  18*,  un;  32%  un; 
5*  de  ligne,  un  ;  1 1  *,  un  ;  23*,  un  ;  60*,  deux  ;  79*,  deux  ;  8 1*,  deux  ; 
16*,  un;  145*,  un;  total,  quinze  bataillons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21025.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  21  décembre  1813. 

Il  résulte  du  travail  que  vous  m'avez  remis  le  19  décembre,  sur  la 
formation  de  la  Grande  Armée,  qu'il  manquerait  11,100  hommes 
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pour  compléter  tout  ce  que  j'ai  demande,  savoir  :  800  hommes  au 
8«  de  ligne,  (jOO  au  34%  GOO  au  24%  300  au  28%  400  au  51% 
300  au  01%  300  au  111%  400  au  57%  900  au  132%  900  au  122% 
400  au  140%  400  au  141%  1,000  au  70%  1,200  au  1",  400  au  2% 
500  au  18%  300  au  23%  300  au  79%  300  au  81%  etc.;  total, 
11, 100  hommes. 

Il  faudra  se  procurer  ces  1 1, 100  hommes  sur  l'appel  des  300,000 
hommes  à  faire  dans  les  départements  du  Mont-Tonnerre  et  de  la 
Sarre  et  dans  les  départements  de  l'Ouest  où  cet  appel  n'a  pas  encore 
eu  lieu.  Faites-moi  connaître  les  levées  que  l'on  pourrait  faire  dans 
ces  départements  sur  les  300,000  hommes.  11  faudra  employer  \v> 
premiers  hommes  qu'on  lèvera  <à  combler  ce  déGcit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21026.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  21  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  donnez  ordre  au  général  de  brigade 
Dejean,  mon  aide  de  camp,  de  partir  dans  la  journée  pour  se  rendre 
à  Huningue,  où  il  prendra  le  commandement  supérieur  de  la  place  et 
sera  chargé  de  sa  défense.  Chargez-le  de  correspondre  tous  les  jours 
avec  le  duc  de  Bellune  et  avec  vous  directement.  Faites-lui  connaître 
que  je  compte  sur  son  zèle  pour  envoyer  des  agents  en  Suisse,  éclairer 
les  mouvements  de  l'ennemi  et  mettre  la  place  que  je  lui  confie  dans 
un  bon  état  défense. 

Renouvelez  vos  ordres  pour  la  remise  en  état  de  Relfort,  la  prompte 
organisation  de  la  garde  nationale  à  Besançon,  l'armement  et  l'appro- 
visionnement de  ces  places. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21027.  — AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCELIER    DE   l'eMPIRE,  A    PARIS. 

Paris.  23  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  nous  vous  adressons  la  présente  lettre  close  pour  vous 
faire  connaître  que  notre  intention  est  que  la  commission  nommée 
hier  parle  Corps  législatif,  en  exécution  de  notre  décret,  et  composée 
de  MM.  le  duc  de  Massa,  président  du  Corps  législatif,  Raynouard, 
Laine,  Gallois,  Flaugergues  et  Biran,  se  réunisse  demain  24,  à  midi, 
sous  votre  présidence ,  et ,  par  suite,  aux  jours  et  heures  que  vous 
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jugerez  convenables.  Le  comte  Regnaud,  ministre  d'État,  et  le  comte 

d'Hauterive,  conseiller  d'Etat  attaché  à  l'office  des  relations  extérieures, 

;  donneront  connaissance  à  ladite  commission  des  pièces  relatives  à  la 

■  négociation,  ainsi  que  de  la  déclaration  des  puissances  coalisées.  Le 

'  comte  d'Hauterive  sera  porteur  desdites  pièces  et  déclaration. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21028.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  23  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  me  paraît  que  la  frontière  de  la 
Suisse  a  sa  gauche  à  Huningue,  son  centre  à  Besançon  et  sa  droite  à 
Genève.  La  chaîne  du  Jura  règne  tout  le  long  de  cette  frontière  et  n'a 
que  quatre  débouchés  :  l'un  sur  Huningue  et  Belfort ,  le  second  par 
le  Mont-Terrible  et  Blamont  sur  Besançon,  le  troisième  par  Jougne, 
et  le  quatrième,  qui  passe  aux  Rousses  et  s'approche  de  Genève. 
Faites-moi  faire  par  le  comité  des  fortifications  un  mémoire  sur  la 
défense  de  cette  frontière,  accompagné  d'un  huilé,  et  faites-moi  con- 
naître les  fortifications  de  campagne  qu'il  conviendrait  d'élever  à  cet 
effet. 

Il  paraît  que  Belfort  doit  être  le  point  d'appui  de  la  gauche, 
Besançon  celui  du  centre  et  Genève  celui  de  la  droite.  Il  faudra  que 
des  détachements  de  ces  trois  garnisons  soient  employés  à  couvrir 
les  cols.  Huningue,  Landskroon,  le  château  de  Joux  et  Genève  sont 
en  première  ligne;  Belfort,  Blamont,  Salins  et  le  fort  de  l'Ecluse  en 
seconde  ligne,  et  Besançon  et  Pierre-Chàtel  en  troisième  ligne. 

Faites-moi  connaître  dans  quel  état  sont  ces  places,  si  elles  ont 
une  garnison,  un  commandant,  la  situation  de  leur  armement  et 
approvisionnement. 

Si  la  guerre  avait  lieu  sur  cette  frontière,  Auxonne  serait  un  point 
important.  Il  y  a  un  arsenal  et  des  établissements  qu'il  importe  de 
conserver.  Auxonne  a  été  une  place  forte;  il  doit  être  facile  de  la 
remettre  en  état,  si  on  n'a  rien  démoli.  Faites-moi  un  rapport  sur  sa 
situation,  ses  approvisionnements,  sur  sa  mise  en  état  et  sur  ce  qu'il 
conviendrait  de  faire  pour  conserver  ce  point  sur  la  Saône. 

Il  est  indispensable  d'envoyer  sur-le-champ  un  général  de  division, 
le  général  Musnier,  accompagné  d'un  officier  du  génie  et  d'un  officier 
d'artillerie  pris  dans  les  directions,  pour  parcourir  cette  frontière  et 
en  inspecter  les  places.  Il  visitera  les  forts,  organisera  les  gardes 
nationales  qui  devront   en  former  les  garnisons,  les   fera  approvi- 
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sionner  et  placera  des  postes  détachés  sur  les  cols  de  la  frontière.  Ce 
général  sera  autorisé  à  écrire  de  lîelfort  aux  autorilés,  préfets,  ordon- 
nateurs, maires,  etc. ,  pour  la  formation  et  la  remise  de  ces  appro- 
visionnements. 

Le  général  Musnier  aura  aussi  le  commandement  du  corps  de 
réserve,  composé  de  quinze  bataillons,  qui  se  forme  à  Genève.  Il 
écrira  aux  divers  dépôts  pour  accélérer  l'organisation  de  ces  bataillons. 

Après  son  inspection,  ce  général  pourra  se  tenir  à  Besançon, 
comme  point  central  de  cette  frontière.  Envoyez  directement  des 
ordres  aux  préfets  et  aux  ordonnateurs  pour  ce  qui  concerne  la  for- 
mation de  l'approvisionnement  de  ces  places.  Il  est  nécessaire  que  le 
génie  et  l'arlillerie  ne  manquent  pas  d'argent  pour  leur  mise  en  état 
et  leur  armement. 

Faites-moi  connaître  si  les  dispositions  que  j'ai  faites  pour  l'orga- 
nisation des  corps  de  gardes  nationales  qui  devront  être  employés  à 
la  défense  de  Belfort,  du  château  de  Joux  et  de  Blamont,  ont  été 
exécutées. 

Vous  joindrez  à  votre  rapport  sur  la  frontière  de  la  Suisse  uu 
croquis  de  la  frontière  des  Vosges,  et  me  ferez  connaître  quels  en 
sont  les  passages  praticables. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21029.  —  AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  23  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  Decrès ,  je  ne  comprends  pas  trop  ces  deux  étals 
que  vous  me  présentez.  Il  me  semble  qu'il  vous  serait  facile  de 
m'épargner  ces  détails.  Vous' savez  mieux  que  moi  qu'il  est  néces- 
saire d'avoir  une  flottille  à  Anvers  et  à  Bath ,  et  une  à  Flessingue  ;  on 
ne  peut  donc  pas  mettre  tout  à  Flessingue.  Il  faut  distribuer  les 
flottilles  entre  Flessingue  et  Anvers.  On  dirait  que  vous  ne  connaissez 
pas  les  localités. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21030.  —  AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE ,   A  PARIS. 

Paris,  23  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  remettez-moi  un  projet  ayant  pour  but  de  réunir  à 
Strasbourg  les  trois  divisions  du  6*  corps  et  les  trois  divisions  du 
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2^  corps,  de  laisser  à  Mayence  les  quatre  divisions  du  4"  corps,  et  de 
réunir  du  côté  de  la  Meuse  les  trois  divisions  du  IP  corps,  ainsi  que 
les  deux  divisions  du  5^.  Remettez-moi  la  formation  de  ces  divisions, 
telle  que  je  l'ai  arrêtée  dans  une  lettre  du  21  de  ce  mois  au  ministre 
de  la  guerre,  et  en  me  faisant  connaître  la  situation  actuelle. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


21031.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Paris,  23  décembre  1813. 

Mon  Cousin ,  j'ai  nommé  qualre  majors  en  second  généraux  de 
brigade,  pour  commander  les  qualre  régiments  de  gardes  d'honneur. 
Mon  intention  est  d'en  former  une  division,  sous  les  ordres  d'un 
général  de  division  de  cavalerie  (présentez-le-moi) ,  et  d'y  attacher 
deux  batteries  à  cheval;  cela  doit  faire  à  peu  près  3  à  4,000  che- 
vaux, ce  qui,  joint  aux  4,000  chevaux  du  5*  corps  de  cavalerie, 
mettrait  sous  les  ordres  du  général  Grouchy  7  à  8,000  hommes  à 
cheval.  Faites  connaître  au  général  Grouchy  qu'aussitôt  qu'il  aura 
passé  la  revue  du  5^  corps  il  doit  aller  passer  la  revue  des  gardes 
d'honneur  et  former  cette  division. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


i)l032.   —   AU   PRINCE   DE   NEUCHATEL   ET   DE   WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL  DE  LA    GRANDE   ARMEE,    A   PARIS. 

Paris,  23  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Rellune  qu'il  est  de  la  plus  haute 
importance  d'activer,  par  tous  les  moyens  possibles,  la  formation 
du  2*  corps;  que  je  désire  que,  pour  l'époque  du  P""  janvier,  il  le 
forme  à  trois  divisions,  conformément  à  l'état  que  j'ai  envoyé  au 
ministre  de  la  guerre;  qu'il  donne  le  commandement  des  trois  divi- 
sions aux  généraux  Dufour,  Dubreton  et  Duhesme,  en  y  attachant 
les  généraux  de  brigade  qu'il  a  disponibles  ;  qu'il  est  important  que 
le  plus  tôt  possible  chacune  de  ces  divisions  ait  une  batterie  d'artil- 
lerie à  pied  et  une  compagnie  de  sapeurs;  qu'il  doit  y  avoir  déjà 
deux  compagnies  du  12«  bataillon  des  équipages  militaires;  que  je 
suppose  que  les  ambulances  sont  formées,  ainsi  que  toutes  les  admi- 
nistrations de  ces  trois  divisions  ;  que  le  général  Grouchy  s'est  rendu 
à  Strasbourg;  qu'il  est  important  de  donner  au  5"  corps  de  cavalerie 
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deux  batteries  d'artillerie  à  cheval,  ce  qui,  avec  les  deux  que  doit 
avoir  le  2*  corps,  ferait  quatre  batteries  à  cheval.  Mandez  au  duc  de 
Bellunc  qu'il  presse  la  formation  de  son  artillerie  et  fasse  connaîtra 
quand  cnOn  elle  pourra  être  formée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


21033.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  24  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  Lefebvre-Desnoëttes ,  avec 
une  division  de  la  jeune  Garde,  forte  à  peu  près  de  2,000  chevaux 
et  une  batterie  d'artillerie  à  cheval,  et  la  division  Roguet,  forte  de 
trois  brigades  et  de  quatorze  bataillons,  faisant  à  peu  près  8  à 
9,000  hommes,  sont  entre  Breda  et  Anvers. 

La  division  Rarrois ,  forte  de  quatre  régiments  de  la  Garde,  de 
douze  bataillons  et  de  deux  batteries  d'artillerie,  est  à  Bruxelles;  elle 
sera,  à  la  fin  du  mois,  forte  de  6,000  hommes  et,  dans  les  premiers 
jours  de  janvier,  portée  à  son  grand  complet  de  9,600  hommes. 

Une  division  de  flanqueurs ,  que  commande  le  général  Boyer,  se 
réunit  à  Lille;  il  est  probable  que  dans  la  première  quinzaine  de 
janvier  elle  sera  forte  de  6,000  hommes. 

Enfin,  dans  la  journée  d'après-demain  26,  le  duc  de  Trévise  ar- 
rive à  Namur  avec  la  division  de  vieille  Garde  à  pied,  forte  d'environ 
6,000  hommes,  et  son  artillerie,  ainsi  qu'avec  la  division  de  vieille 
Garde  à  cheval  et  sa  batterie  à  cheval. 

Ainsi  donc,  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  il  y  aura  entre 
l'Escaut,  la  Meuse  et  Lille,  quatre  divisions  d'infanterie  de  la  Garde, 
c'est-à-dire  un  corps  d'armée  de  30  à  40,000  hommes,  soixante  et 
dix  à  quatre-vingts  pièces  de  canon  et  6,000  chevaux. 

Cependant  le  1"  corps  d'armée,  qui  est  composé  de  plus  de  qua- 
rante bataillons,  dont  la  tête  commence  à  arriver  à  Anvers,  se  sera 
considérablement  accru  d'ici  au  10  janvier.  Faites-moi  connaître  ce 
que  vous  supposez  qu'il  y  aura  d'arrivé  pour  cette  époque ,  infanterie 
et  artillerie. 

Flessingue  a  déjà  une  garnison  convenable.  J'ai  ordonné  la  for- 
mation de  deux  bataillons  au  131®,  lesquels,  recevant  beaucoup  de 
conscrits,  pourront  facilement  se  compléter  et  accroître  la  situation 
de  Flessingue. 

Berg-op-Zoom  a  déjà  pour  garnison  quelques  bataillons  du  1"  corps 
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qui  sont  arrivés;  je  crois  qu'au  21  il  y  avait  dans  la  place  près  de 
3,000  hommes,  garnison  qui  me  paraît  sufGsante. 

Le  général  Drouot  vous  donnera  en  détail  la  situation  présumée, 
au  10  janvier,  de  tous  les  corps  de  la  Garde  dénommés  ci-dessus, 
infanterie,  cavalerie,  sapeurs  et  artillerie.  Vous  me  remettrez  cet 
état  avec  celui  du  P"^  corps,  tel  que  vous  le  supposez  devoir  être  au 
10  janvier;  vous  y  joindrez  l'état  des  garnisons  de  Flessingue,  de 
l'île  de  Walcheren,  d'Anvers,  etc. 

Enfin  j'ai  beaucoup  augmenté  le  IP  corps,  que  j'ai  porté  à  trois 
divisions;  vous  m'en  remettrez  aussi  la  situation  présumée  au  10  jan- 
vier. Les  mesures  qui  restent  à  prendre  sont  les  suivantes  : 

P  Compléter  l'approvisionnement  de  Berg-op-Zoom  pour  3,000 
hommes  pendant  six  mois,  en  ayant  soin  d'avoir  de  quoi  fournir  en 
outre  à  la  consommation  journalière,  afin  que  l'approvisionnement 
reste  toujours  au  complet  pour  six  mois  ; 

2"  Approvisionner  Anvers  de  manière  à  pouvoir,  avec  ce  qui  existe 
en  magasin  de  réserve,  nourrir  l'armée  et  former  rapidement  l'appro- 
visionnement de  Breda,  aussitôt  que  nous  nous  serons  rendus  maîtres 
de  cette  place. 

Quant  aux  opérations  militaires,  la  première  de  toutes  est  de  re- 
prendre Breda;  ensuite  il  faut  préparer,  en  avant  d'Anvers,  des 
camps  dans  lesquels  une  armée  de  30  à  40,000  hommes  puisse  se 
placer  et  baraquer,  et  en  même  temps  tenir  l'armée  ennemie  éloignée 
au  moins  de  toute  la  portée  des  bombes.  Je  vous  ai  déjà  écrit  à  ce 
sujet.  Je  pense  que  trois  camps,  appuyés  par  des  inondations  et 
couverts  par  trois  ou  quatre  redoutes ,  rempliraient  mon  intention. 
Vous  devez  donc  donner  pour  instruction  au  général  Maison  de  ne 
laisser  dans  aucun  cas  couper  son  armée  d'Anvers,  afin  de  pouvoir 
toujours  venir  se  placer  sous  la  protection  de  ces  redoutes ,  eu  avant 
de  la  ville.  Enfin  il  faut  me  remettre  la  reconnaissance  de  toutes  les 
positions  à  occuper,  depuis  l'Escaut  jusqu'à  la  Meuse,  pour  couvrir 
la  Belgique,  ainsi  que  de  toutes  les  petites  villes  et  bourgades  qui 
ont  une  enceinte  à  retrancher,  de  manière  à  les  mettre  à  l'abri  de  la 
cavalerie  ennemie. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  fixé  votre  attention  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  avoir  à  Anvers,  à  Berg-op-Zoom  et  à  Flessingue, 
toutes  les  poudres  nécessaires. 

Je  désire  qu'à  tous  les  renseignements  que  je  viens  de  vous  de- 
mander vous  joigniez  un  rapport  particulier  sur  Berg-op-Zoom,  qui 
me  fasse  connaître  l'armement  nécessaire  pour  cette  place  et  ce  qui 
existe;   les  officiers  d'artillerie  et  du  génie  nécessaires  et  ceux  qui 
XXVI.  34 
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existent;  les  poudres  et  tout  ce  que  vous  jugez  nécessaire  pour 
l'armement  et  l'approvisionnement  de  guerre  de  cette  place  et  ce  qui 
existe;  enfin  les  vivres  nécessaires  et  ce  qui  existe.  Et  sans  attendre 
de  nouveaux  ordres,  envoyez  un  olficier  de  confiance  avec  les  instruc- 
tions et  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  entrer  dans  cette  place  les 
poudres ,  l'artillerie  et  tout  ce  qui  sera  nécessaire.  Si  l'ennemi  devait 
tenir  la  campagne,  il  est  probable  que  Ikrg-op-Zoom  serait  la  pre- 
mière place  assiégée;  il  faut  donc  la  mettre  dans  un  parfait  état  de 
défense. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21034.  —  A  ELISA  NAPOLEON, 

GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE,  A  FLORENCE. 

Paris,  25  décembre  1813. 

Ma  Sœur,  il  ne  faut  donner  aucuns  fusils  aux  Napolitains.  Faites 
diriger  sur  Gênes  les  fusils  qui  sont  à  Porto-Ferrajo  et  ceux  que  vous 
avez  à  Livourne;  envoyez-les  en  toute  diligence  à  Alexandrie  pour 
armer  les  conscrits.  Les  intentions  du  Roi  me  paraissent  extrava- 
gantes. Vous  ne  devez  souffrir  d'aucune  manière  qu'il  prenne  le  gou- 
vernement civil.  S'il  vient  dans  cette  intention,  il  ferait  mieux  de 
rappeler  ses  troupes  et  de  rester  dans  ses  États.  N'obtempérez  à 
aucun  viol  de  caisse.  Si  le  Roi  nous  déclare  la  guerre,  la  France 
n'est  pas  encore  morte ,  et  une  trahison  aussi  infâme,  si  elle  pouvait 
exister,  retomberait  sur  son  auteur.  Je  compte,  dans  cette  circon- 
stance, sur  votre  caractère  :  que  le  Roi  vous  emprisonne  ou  vous 
tue;  mais  ne  souffrez  pas  qu'on  manque  à  la  nation. 

Napoléon. 

P,  S.  Je  suis  arrangé  avec  les  Espagnols.  Il  est  inutile  d'imprimer 
cela;  mais  vous  pouvez  le  laisser  percer.  Cela  me  rendra  disponibles 
mes  armées  d'Aragon  et  de  Catalogne,  et  celle  de  Rayonne. 

D'après  l'oriyinal  comm.  par  S.  A.  M™  la  princesse  IJaciocchi. 


21035.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  25  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  Anvers  est  une  place  de  premier 
ordre,  qui  exige  au  moins  15,000  hommes  de  garnison.  Ces  15,000 
hommes,  renfermés  dans  la  place,  séparés  par  une  grande  rivière, 
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seraient  bloqués  par  un  nombre  égal,  au  moins  sur  une  rive,  et 
peut-être  même  par  un  nombre  moindre.  Il  est  probable  que  ces 
15,000  hommes  seraient  bloqués  par  6,000  hommes  d'infanterie  et 
3  ou  4,000  hommes  de  cavalerie.  On  suppose  que  la  garnison  n'a 
que  500  chevaux.  Si  l'armée  assiégeante  voulait  brûler  Anvers,  il 
lui  faudrait  au  moins  25,000  hommes,  afin  d'appuyer  en  force  les 
batteries  qu'elle  établirait.  Il  ne  peut  donc  pas- être  question  d'étendre 
les  fortifications  d'Anvers;  elles  sont  suffisantes.  Il  faut  seulement 
les  perfectionner  et  les  mettre  en  état.  Avec  l'immense  quantité  d'ar- 
tillerie, de  bois  et  d'ouvriers  qui  sont  dans  Anvers,  on  ne  voit  pas 
comment  l'ennemi  pourrait  se  rendre  maître  de  la  place.  Ainsi  on  ne 
pense  pas  que  l'ennemi  puisse  vouloir  assiéger  la  place,  mais  seule- 
ment la  brûler,  ou ,  ce  qui  serait  un  demi-mal ,  la  masquer  et  se 
porter  sur  nos  places  du  Nord.  Nous  aurons  bientôt  une  armée  de 
cinquante  bataillons  avec  un  équipage  de  campagne,  les  bagages  et 
tout  ce  qui  s'ensuit  pour  défendre  Anvers.  Si  nous  sommes  supérieurs 
à  l'ennemi ,  nous  le  rejetterons  au  delà  du  Rhin;  si  nous  lui  sommes 
inférieurs  (et  nous  lui  serons  certainement  inférieurs  en  cavalerie , 
s'il  porte  là  des  forces  considérables),  il  est  probable  qu'il  tournera 
la  droite  d'Anvers  par  la  Campine,  menacera  d'arriver  à  Malines  et 
Bruxelles  et  mettra  l'armée  d'Anvers  dans  une  position  difficile. 

Il  convient  donc  de  tracer  d'avance  un  plan  définitif. 

Doit-on  laisser  Anvers  livré  à  ses  propres  forces?  L'armée  doit- 
elle  se  reployer  sur  Bruxelles  et  insensiblement  sur  notre  frontière 
du  Nord,  puisque  ce  n'est  que  sur  cette  frontière  qu'on  trouve  les 
inondations,   les   places   et  les   secours  d'une   population   active   et 
zélée?  Cette  frontière  appuie  sa  gauche  à  Dunkerque  et  sa  droite  à  la 
Meuse  et  à  Charlemont.  Si  on  se  portait  jusque-là,  indépendamment 
de  la  perte  de  la  Belgique ,  ce  qui  serait  une  perte  d'une  grande  con- 
sidération, il  faudrait  laisser  des  garnisons  à  Anvers,  Ostende,  Nieu- 
port  et  au  fort  Impérial.  L'armée  serait  ainsi  excessivement  réduite 
par  des  forces  mortes.  Le  parti  le  plus  convenable  est  donc  que  l'ar- 
mée reste  devant  Anvers ,  ayant  une  bonne  garnison  dans  Berg-op- 
Zoom ,  et  dans  le  fort  de  Bath  une  communication  assurée  avec  Fles- 
singue  et  le  fort  Impérial,  et  des  moyens  de  marine  considérables 
sur  l'Escaut.  Cette  armée  ne  peut  être  ce  qu'on  appelle  bloquée. 
Mais,  quelque  grande  que  soit  la  place  d'Anvers,  une  armée  y  met- 
trait le  désordre,  y  perdrait  son  énergie  et  sa  position  offensive,  et, 
si  l'ennemi  jetait  des  bombes  et  des  fusées  incendiaires ,  la  confusion 
dans  la  ville  et  dans  l'armée  serait  à  son  comble.  La  position  natu- 
relle de  l'armée  est  dans  l'espace  entre  le  canal  Herenthals  et  l'inon-^ 

34. 
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dation  de  la  citadelle;  c'est  un  espace  de  3,000  toises,  couvrant 
deux  grands  faubourgs  ou  villages.  Je  pense  que  l'armée  doit  bara- 
quer  dans  cet  espace  avec  son  artillerie,  ses  bagages,  et  être  en  po- 
sition offensive.  Elle  doit  se  couvrir  d'abord  par  des  redoutes,  dis- 
tantes l'une  de  l'antre  de  500  toises,  ce  qui  en  exigera  sept.  Ces 
redoutes  doivent  être  placées  en  crémaillère,  avoir  40  toises  de  côté 
intérieur  et  être  parfaitement  palissadées.  Chacune  de  ces  redoutes 
aurait  donc,  sur  les  trois  côtés,  120  toises  de  développement.  C'est 
à  l'ingénieur  à  les  établir  en  carré  ou  en  trapèze,  suivant  les  loca- 
lités. Sur  ces  120  toises  de  développement,  on  peut  établir  jusqu'à 
quarante  bouches  à  feu  de  36,  24  ou  18  et  une  grande  quantité 
d'obusiers  et  de  petits  mortiers,  vu  les  immenses  ressources  de  la 
marine  en  canons  et  en  cauonniers.  En  supposant  vingt  bouches  à 
feu  dans  chacune  de  ces  redoutes,  cela  ferait  l'emploi  de  cent  qua- 
rante bouches  à  feu,  ce  qui  exigerait,  par  redoute,  une  compagnie 
de  120  marins  faisant  le  service  de  canonniers;  on  y  ajouterait  une 
compagnie  d'infanterie,  ce  qui  ferait  7  à  800  hommes  pour  les  sept 
redoutes.  500  ouvriers,  en  cinq  jours,  peuvent  faire  une  redoute; 
ainsi  3,500  ouvriers,  en  cinq  ou  six  jours,  couvriraient  tout  le  front 
du  camp.  L'immense  quantité  de  bois  et  d'ouvriers  de  la  marine  don- 
nerait une  grande  facilité  pour  les  palissades,  et  les  palissades  font 
la  force  des  redoutes.  L'armée,  en  huit  jours,  peut  donc  se  retran- 
cher et  se  trouver  à  l'abri  d'une  attaque  d'une  force  supérieure.  Je  ne 
vois  pas  comment  l'ennemi,  n'ayant  qu'un  équipage  de  campagne, 
pourrait  attaquer  ce  camp  retranché.  Il  ne  peut  attaquer  à  la  fois 
toutes  les  redoutes;  il  en  attaquera  quatre  et  dirigera  quarante  bou- 
ches à  feu  sur  chacune,  ce  qui  exigera  cent  soixante  bouches  à  feu. 
Or  cent  soixante  bouches  à  feu  sont  l'équipage  d'une  grande  armée 
et  non  d'une  armée  comme  celle  qui  serait  devant  Anvers,  qui  ne 
peut  être  que  de  second  ordre.  Ces  quatre  redoutes  répondront  par 
quatre-vingts  bouches  à  feu,  et  l'équipage  de  l'armée,  de  cent  cin- 
quante pièces  de  canon,  étant  mobile,  se  porterait  dans  les  inter- 
valles. Indépendamment  de  cela,  on  peutaugmenter  encore  l'artillerie 
des  redoutes  attaquées.  Une  place  comme  Anvers  a  une  grande  quan- 
tité de  pièces  de  12  et  d'obusiers  qui  ne  sont  point  attelés  et  qu'on 
porterait  facilement  avec  les  chevaux  des  caissons;  on  renforcerait 
ainsi  de  dix  à  douze  pièces  de  canon  les  redoutes  attaquées.  Je  re- 
garde donc  ce  camp  comme  inattaquable;  25  ou  35,000  hommes  y 
seraient  à  l'abri  d'une  attaque  par  une  armée  de  50  ou  60,000  hom- 
mes. Rien  n'empêche  de  mettre  dans  l'intervalle  six  autres  redoutes, 
de  sorte  qu'elles  ne  fussent  plus  éloignées  les  unes  des  autres  que  de 
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:^00  toises  ;  ce  serait  alors  tout  à  fait  inattaquable.  Je  ne  parle  pas  de 
l'ouverture  de  la  tranchée  devant  ce  camp;  ce  serait  une  chose  auda- 
cieuse et  insensée  devant  une  armée  qui  a  des  outils  et  toutes  les 
ressources  d'une  place  comme  Anvers.  Ou  l'armée  culbuterait  les 
tranchées  de  Tennemi,  ou  elle  attaquerait  en  cheminant;  et,  comme 
elle  aurait  une  grande  quantité  d'artillerie  et  un  immense  approvi- 
sionnement, ces  attaques  se  feraient  avec  le  plus  grand  avantage. 
Ainsi  ce  camp  serait  inattaquable  et  l'ennemi  le  respecterait.  Oserait-il 
alors,  devant  une  armée  baraquée  et  en  bataille,  se  porter  sur  la 
Belgique,  et  mépriser,  non  une  ville,  mais  l'armée  qui  y  serait  cam- 
pée? Ce  serait  lui  supposer  plusieurs  armées,  et,  dans  ce  cas  même, 
l'armée  de  la  Belgique  serait  compromise  le  jour  oij  celle  restée  de- 
vant Anvers  serait  battue.  Il  conviendra  d'avoir  un  camp  en  avant  de 
Merxem ,  qui  appuiera  ses  deux  flancs  aux  inondations  de  droite  et  de 
gauche,  dont  le  front  pourrait  être  couvert  par  trois  redoutes.  On 
aurait  un  second  camp  en  avant  de  Deurne,  couvert  également  par 
trois  redoutes  qui  serviraient  de  tête  de  pont  en  avant  de  l'inonda- 
tion. Indépendamment  de  ces  positions,  il  faudrait  couvrir  par  sept 
redoutes  de  campagne  tout  l'espace  entre  l'inondation  du  haut  Escaut 
et  celle  de  Herenthals.  On  tiendrait  ainsi  l'ennemi  éloigné  et  l'armée 
dans  une  position  inattaquable,  en  lui  conservant  sa  mobilité.  Il  est 
nécessaire  que  les  deux  ponts  volants  soient  toujours  en  activité, 
indépendamment  des  batelets  qui  servent  au  passage,  parce  qu'on 
peut  passer  sur  ces  deux  ponts  une  grande  quantité  de  chevaux  et 
d'hommes. 

C'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  donner  des  instructions  au  com- 
mandant de  l'armée  d'Anvers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


21036.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  25  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  ateliers  de  réparation  d'armes  de 
Paris  n'ont  pas  l'activité  qu'exigent  les  circonstances.  Il  faudrait  atti- 
rer sur  Paris  100,000  fusils.  J'y  fais  faire  100,000  habits,  afin 
qu'en  cas  d'événement  on  puisse  équiper  100,000  hommes. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 
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21037.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE, 

MIXISTRK  DK  I.A  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  25  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  une  lettre  de  mon  offi- 
cier d'ordonnance  Gourgaud.  Vous  y  verrez  que  le  général  Lefebvre- 
Desnocttes  a  contremandé  l'opération  de  Breda  et  paraît  vouloir  se 
retirer  sur  Lier.  Faites  connaître  à  ce  général ,  par  une  estafette  ex- 
traordinaire, ainsi  qu'au  général  Roguet,  qu'ils  sont  sons  les  ordres 
du  général  Maison.  Envoyez  ordre  au  général  Maison  de  tenir  toutes 
ses  troupes  le  plus  près  possible  de  Breda,  de  manière  à  approvi- 
sionner et  couvrir  Berg-op-Zoom  et  Anvers  et  battre  tout  le  pays.  Il 
est  très-fàcheux  qu'on  ait  abandonné  le  blocus  de  Breda  si  on  n'y  a 
pas  été  obligé;  on  aurait  repris  cette  place  puisqu'elle  n'était  pas 
encore  armée  et  qu'elle  n'avait  pas  de  garnison.  Il  est  de  fait  qu'il 
n'y  a  dans  toute  la  Hollande  que  le  corps  de  Bûlow,  qui  n'a  pas  plus 
de  5,000  hommes  d'infanterie,  et  qui  est  obligé  d'avoir  des  troupes 
du  côté  de  Grave  et  de  Bois-le-Duc  pour  tenir  en  échec  le  duc  de 
Tarente.  Puisque  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  avait  de  la  cavalerie 
pour  s'éclairer,  je  ne  conçois  pas  ce  qui  l'a  porté  à  se  retirer. 

Toutefois,  écrivez  à  Bruxelles  que  le  IP  de  tirailleurs  et  le  2^  ba- 
taillon du  12*  de  voltigeurs  se  rendent  à  Anvers  pour  rejoindre  la 
division  Roguet.  Écrivez  la  même  chose  au  général  Maison;  écrivez- 
lui  que  le  général  Roguet  ayant  ainsi  trois  brigades,  quatorze  batail- 
lons, c'est-à-dire  plus  de  8,000  hommes  et  seize  pièces  d'arlillerie, 
et  le  général  Lefebvre  ayant  une  division  de  trois  régiments  faisant 
plus  de  2,000  chevaux,  et  une  batterie  à  cheval,  il  est  nécessaire 
qu'avec  ces  troupes  on  refasse  l'investissement  de  Breda,  que  l'on 
s'en  empare,  ou  du  moins  que  l'on  occupe  auprès  une  position  cou- 
vrant Berg-op-Zoom  et  Anvers  ;  que  la  division  Barrois  est  à  Bruxelles  ; 
qu'elle  est  déjà  forte  de  4  à  5,000  hommes;  que  le  duc  de  Trévise 
est  avec  la  vieille  Garde  à  Namur;  que  c'est  donc  le  devant  d'Anvers 
qu'il  faut  garder,  et  de  ce  côté  qu'il  faut  faire  diversion  pour  que 
l'ennemi  ne  puisse  pas  se  porter  contre  le  duc  de  Tarente,  ni  mar- 
cher sur  nos  places  de  la  Meuse. 

Recommandez  au  général  Maison  de  commander  ferme  aux  géné- 
raux de  la  Garde  comme  aux  autres  de  la  ligne. 

Écrivez  aux  généraux  de  la  Garde  qu'ils  doivent  obéir  au  général 
Maison.  Le  duc  de  Plaisance  doit  également  être  sous  les  ordres  de 
ce  général. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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21038.  —AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  25  décembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Dam,  je  vais  encore  lever  50,000  hommes 
sur  la  conscription  des  300,000  hommes.  Je  vais  lever  en  outre 
150,000  hommes  sur  la  conscription  de  1815.  Voilà  donc  200,000 
hommes  à  habiller.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  le  plus 
tôt  possible  sur  l'habillement  de  ces  hommes.  Il  faudrait,  1"  prendre 
tous  les  draps  qui  se  trouvent  en  France ,  bons  et  mauvais ,  et  éta- 
blir de  grands  ateliers  à  Lille  en  Flandre,  à  Metz  et  à  Paris,  de  ma- 
nière à  faire  dans  ces  trois  places  3,000  habits  complets  par  jour, 
ce  qui,  en  soixante  jours,  habillerait  ces  200,000  hommes.  Je  crois 
que  cela  serait  préférable  aux  ateliers  des  corps,  où  tout  cela  se 
trouve  trop  disséminé,  et  exige  trop  de  détails.  En  y  employant  quel- 
ques auditeurs  ,  quelques  bons  administrateurs  et  quelques  bons 
ordonnateurs,  honnêtes  gens,  on  devrait  venir  à  bout  de  cela. 
Toutefois ,  commencez  par  donner  la  plus  grande  activité  à  l'atelier 
de  Paris,  parce  quenûn  il  peut  venir  tel  cas  où  l'on  soit  obligé  d'ha- 
biller à  Paris  tous  les  ouvriers  et  tout  ce  qu'on  pourrait  tirer  des  pro- 
vinces de  l'Ouest,  pour  avoir  une  armée  de  réserve.  Si  vous  pouvez 
faire  à  Paris  plusieurs  ateliers  et  les  porter  à  2,000  habits  par  jour, 
et  de  toute  espèce,  ce  serait  une  bonne  chose.  Les  circonstances 
deviennent  très-urgentes,  il  faut  prendre  de  grandes  mesures.  Je  sais 
qu'il  y  a  beaucoup  de  chapeliers  qui  ne  font  rien  à  Lyon,  et  qui 
pourraient  vous  fournir  une  grande  quantité  de  shakos. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


21039.  — A.  M.  MELZI,  DUC  DE  LODI , 

GRAND    CHANCELIER    DU    ROYAUME    d'iTALIE  ,     A    MILAX. 

Paris,  25  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Lodi ,  je  pense  que  Palafox  vous  aura  écrit  en 
sortant  de  Vincennes.  Je  l'ai  envoyé  au  prince  Ferdinand,  et  de  là  ii 
s'est  rendu  à  Madrid.  Je  me  suis  arrangé  avec  les  Espagnols,  ce  qui 
me  rend  disponibles  mes  armées  d'Aragon ,  de  Catalogne  et  de 
Bayonne.  J'ai  encore  là  près  de  200,000  hommes.  Il  est  inutile  d'im- 
primer cette  nouvelle.  Je  vous  la  mande  pour  vous  seul ,  mais  vous 
pouvez  en  instruire  le  vice-roi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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21040.  —AU  SÉNATEUK  COMTE  DE  MONTESQUIOU, 

GRAND  CHAMBELLAN,  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1813. 

Monsieur  le  Sénateur  Comte  de  Montesquiou ,  notre  grand  cham- 
bellan ,  dans  les  circonstances  où  se  trouve  l'Etat,  nous  avons  jugé 
nécessaire  d'envoyer  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  ,  dans  chacune 
de  nos  divisions  militaires ,  des  personnes  d'un  rang  éminent  et  in- 
vesties de  la  considération  publique.  Nous  vous  avons  désigné,  à  cet 
effet,  pour  vous  rendre  sans  délai,  en  qualité  de  notre  commissaire 
extraordinaire,  dans  la  15*  division.  Nous  désirons  que  vous  voyiez 
dans  le  choix  que  nous  avons  fait  de  vous  pour  une  mission  où  vous 
êtes  appelé  à  rendre  d'importants  services,  un  nouveau  témoignage 
de  notre  confiance  dans  votre  attachement  à  notre  personne  et  votre 
dévouement  au  bien  de  l'État'. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  comte  de  Montesquiou-Fezensac. 


21041.  —  DECRET. 

Palais  des  Tuileries,  26  décembre  1813. 

Article  premier.  Il  sera  envoyé  des  sénateurs  ou  conseillers  d'Etat 
dans  les  divisions  militaires,  en  qualité  de  nos  commissaires  extra- 
ordinaires, ils  seront  accompagnés  de  maîtres  des  requêtes  ou  d'au- 
diteurs. 

Art.  2.  Nos  commissaires  extraordinaires  sont  chargés  d'accélérer: 

P  Les  levées  de  la  conscription; 

2"  L'habillement,  l'équipement  et  l'armement  des  troupes; 

3*^  Le  complètement  de  l'approvisionnement  des  places  ; 

4"  La  rentrée  des  chevaux  requis  pour  le  service  de  l'armée; 

5"  La  levée  et  l'organisation  des  gardes  nationales,  conformément 
à  nos  décrets. 

Nosdits  commissaires  extraordinaires  pourront  étendre  les  disposi- 
tions desdits  décrets  aux  villes  et  places  qui  n'y  sont  pas  comprises. 

Art.  3.  Ceux  de  nosdits  commissaires  extraordinaires  qui  seront 
envoyés  dans  les  pays  que  menacerait  l'ennemi  ordonneront  des 
levées  en  masse  et  toutes  autres  mesures  quelconques  nécessaires  à 
la  défense  du  territoire  et  commandées  par  le  devoir  de  s'opposer  aux 
progrès  de  l'ennemi. 

*  Une  lettre  semblable  fut  adressée  aux  divers  commissaires  nommés  dans  le 
décret  ci- après. 
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Au  surplus ,  il  leur  sera  donné  des  instructions  spéciales,  à  raison 
de  la  situation  particulière  des  départements  où  ils  seront  en  mission. 

Art.  4.  Nos  commissaires  extraordinaires  sont  autorisés  à  ordon- 
ner toutes  les  mesures  de  haute  police  qu'exigeraient  les  circonstances 
et  le  maintien  de  Tordre  public. 

Art.  5.  Ils  sont  pareillement  autorisés  à  former  des  commissions 
militaires  et  à  traduire  devant  elles  ou  devant  les  cours  spéciales 
toutes  personnes  prévenues  de  favoriser  l'ennemi,  d'être  d'intelli- 
gence avec  lui  ou  d'attenter  à  la  tranquillité  publique. 

Art.  6  Us  pourront  faire  des  proclamations  et  prendre  des  arrê- 
tés. Lesdits  arrêtés  seront  obligatoires  pour  tous  les  citoyens.  Les 
autorités  judiciaires,  civiles  et  militaires  seront  tenues  de  s'y  confor- 
mer et  de  les  faire  exécuter. 

Art.  7.  Nos  commissaires  extraordinaires  correspondront  avec 
nos  ministres  pour  les  objets  relatifs  à  chaque  ministère. 

Art.  8.  Ils  jouiront,  dans  leurs  qualités  respectives,  des  hon- 
neurs qui  leur  sont  attribués  par  nos  règlements. 

Art.  9.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
décret ,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Napoléon. 

Vu  notre  décret  de  ce  jour, 

Nous  avons  nommé  et  nommons  pour  nos  commissaires  extraor- 
dinaires : 


DIVISIONS 
MILITAIRES. 


2.  Mézières..  . 

3.  Melz 

•4.   Nancy 

5.  Strasbourg  . 

6.  Besançon. . . 

7.  Grenoble.  . . 

8.  Toulon 

9.  Montpellier. 

10.  Toulouse... 

11.  Bordeaux. . . 

12.  La  Rochelle. 

13.  Rennes  . .  .  . 

14.  Gaen 

1.5.   Rouen 

16.  Lille 

18.  Dijon 

1 9.  Lyon 

-    20.  Périgueux.  . 


COMMISSAIRES 
EXTRAORDINAIRES. 


LES  COllTES   : 

Beurnonville,  sénateur. 
Cliasset,  sénateur. 
Colchen ,  sénateur, 
Rœderer,  sénateur. 
De  Valence ,  sénateur. 
De  Saint-Vallier,  sénateur. 
Ganteaume,  conseiller  d'État. 
Pelet,  conseiller  d'État,^ 
Caffarelli,  conseiller  d'État. 
Garnier,  sénateur. 
Boissy-d'Anglas,  sénateur. 
Caudaux ,  sénateur. 
Latour-Maubourg,  sénateur. 
Montesquieu ,  sénateur. 
Villemanzy,  sénateur. 
Ségur,  sénateur. 
Cbaplal,  sénateur. 
De  l'Apparent,  sénateur. 


MAITRES  DES  REQUETES 
OU  AUDITEURS 

QUI   LES   ACCOMPAGNENT. 


MKSSIEURS  : 
Heim,  auditeur. 
Arnoult ,  auditeur. 
Pellenc,  auditeur. 
Belleville,  maître  des  requêtes. 
Aubernon,  auditeur. 
De  Beyle,  auditeur. 
Jordan-Duplessis,  auditeur. 
De  Fourment,  auditeur. 
De  Panât,  auditeur. 
Portai,  maître  des  requêtes. 
Saur,  auditeur. 
Lacuée,  maîlre  des  requêles. 
Dumont  de  la  Cbarnaye,  auditeur. 
De  Brevannes,  auditeur. 
Josepli  Perrier,  auditeur. 
Le  Chapelier,  auditeur. 
De  Portes  de  Pardailhan,  auditeur. 
Lahaye  de  Cormenin,  auditeur. 
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UIVISION'S 
M  1 1, 1  r  A  I  R  K  s . 

COMMISSAIRES 

i:\l'  !t  \<i  II  1)  I  M  \  I  l{  KS. 

MAITRES  DES  REQUÊTES 
OL-    AUDITELRS 

QUI    LB8   ACCOUPACKENT. 

21.  Bourges .  . . 

22.  Tours 

24.  Bruxelles... 

25.  Liège  

26.  Mayence... 

Li:S    COMTES  : 

De  Semonville,  sëuateur. 
Lecouteulx,  sénateur. 
Pontécoulant ,  sénateur. 
De  Peluse ,  sénateur. 

MKSSIEUIIS  : 

De  Montigny,  auditeur. 
Lecouteulx,  auditeur. 
Cochelet ,  anditenr. 
Delamalle,  auditeur. 

Napoléon. 


Palais  des  Tuileries,  26  décembre  1813. 
Extrait  du  Moniteur  du  28  décembre  1813. 


21042.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Paris,  26  décembre  1813. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  Tintérieur  lui  apporte  demain 
un  travail  : 

P  Pour  lever,  dans  chacun  des  départements  des  P^,  14%  15^  et 
22"  divisions  militaires,  des  légions  de  gardes  nationales  formant 
une  force  de  25  à  30,000  hommes;  chaque  département  ne  doit  pas 
fournir,  dans  la  proportion  de  sa  population ,  plus  d'hommes  que 
n'en  ont  fourni  le  Haut-Rhin  et  le  Ras-Rhin; 

2"  Pour  organiser  la  garde  nationale  de  Paris  ;  le  ministre  rendra 
compte  de  la  manière  dont  on  a  procédé  à  cet  égard  dans  les  époques 
antérieures.  On  aurait  ainsi  une  trentaine  de  mille ^lommes  dont  on 
pourrait ,  au  besoin ,  faire  camper  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts 
en  avant  de  Paris,  avec  l'armée  de  réserve  de  ligne. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  en  même  temps  que  le  ministre  de 
l'intérieur  écrive  sur-le-champ  aux  préfets  des  déparlements  de  la 
P®  division,  pour  leur  prescrire  de  prendre  sur-le-champ  toutes  les 
mesures  nécessaires ,  et  analogues  à  celles  qui  ont  été  prises  à 
Resançon  ,  pour  monter  tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à  pied 
dans  les  dépôts. 

Le  ministre  peut  faire  connaître  aux  préfets  que  Tennerai  a  percé 
à  travers  le  territoire  de  la  Suisse,  et  qu'il  est  indispensable  d'avoir 
beaucoup  de  cavalerie  pour  couvrir  la  Champagne  contre  l'incursion 
des  troupes  légères. 


D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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21043.  — AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MIXISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  Vosges,  depuis  Phalsbourg  jusqu'à 
Heifort,  ont  cinq  débouchés,  savoir  :  par  Phalsbourg,  Raon-sur- 
Plaine,  Sainte-Marie-aux-Mines ,  Bonhomme  et  le  Ballon.  Le  com- 
mandant de  Phalsbourg  sera  chargé  de  la  défense  de  celui  de  Phals- 
bourg; les  autres  seront  gardés  par  des  cohortes  de  gardes  nationales 
des  départements  des  Vosges  et  de  la  Meurthe. 

Ordonnez  qu'il  soit  levé  une  légion  dans  chacun  de  ces  départe- 
ments, et  chargez  le  duc  de  Valmy  de  les  organiser.  Ces  légions 
marcheront  sur-le-champ  pour  aller  occuper  les  postes  qui  leur 
seront  indiqués  sur  ces  débouchés.  Un  officier  du  génie  sera  chargé 
de  les  reconnaître  et  de  les  retrancher. 

Chargez  aussi  le  duc  de  Valmy  du  commandement  général  de  la 
frontière  des  Vosges  jusqu'à  Belfort,  en  lui  recommandant  de  n'em- 
ployer que  la  garde  nationale  pour  garder  ces  passages.  Il  ne  faut  pas 
gaspiller  la  troupe  de  ligne  et  l'employer  à  ce  service;  cela  nuirait  à 
l'organisation  de  l'armée. 

Écrivez  aussi  au  duc  de  Valmy  qu'il  ne  doit  pas  arrêter  les  secours 
qui  sont  envoyés  au  duc  de  Bellune.  Ainsi  les  trois  compagnies  du 
4^  régiment  de  ligne  qu'il  a  arrêtées  à  Phalsbourg  doivent  continuer 
leur  route  pour  rejoindre  ce  maréchal. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21044.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  il  paraît  qu'il  n'y  a  pas  de  canonniers 
à  Belfort.  Donnez  ordre  qu'on  y  envoie  en  poste  ,  de  Besançon  ,  deux 
officiers  d'artillerie  et  douze  sous-officiers ,  sergents  ou  vieux  soldats 
canonniers ,  lesquels  formeront  sur-le-champ  trois  compagnies  d'ar- 
tillerie de  120  hommes  chacune,  savoir  :  de  120  hommes  qui  seront 
pris  dans  le  63%  de  120  hommes  qui  seront  pris  dans  la  cohorte,  et 
du  reste  qui  sera  pris  dans  la  garde  nationale  de  Belfort. 

Donnez  ordre  également  qu'on  expédie  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  défense  de  cette  place,  et  que  de  Besançon  un  commissaire 
soit  envoyé  pour  faire  entrer  à  Belfort  des  vivres  de  toute  espèce  et 
ce  qu'il  faut  pour  armer  la  place. 
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Ayez  un  pelit  chiffre  comme  celui  qu'on  avait  à  l'armée  pour  cor- 
respondre avec  le  commandant  de  Strasbourg  et  avec  ceux  de  toutes 
nos  places.  Envoyez-le  aux  commandants  de  Belfort,  de  Blamont  et 
de  Besançon. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  la  guerre. 


\ 


21045.    —   AU  MARECHAL  MORTIER,  DUC  DE  TREVISE 

COMMANDANT  LA  VIEILLE  GARDE,  A  NAMUR. 

Paris,  26  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  l'ennemi  a  débouché  sur  Bàle  et  marche  sur  Belfort,  l 
où  son  avant-garde  a  dû  arriver  le  24.  11  est  indispensable  que  ma  J 
Garde  à  pied  et  à  cheval  et  mon  artillerie  de  réserve  se  mettent  en  | 
marche  pour  se  rendre  à  Reims.  Envoyez -moi  votre  itinéraire.  Vous  | 
devez  comprendre  que  le  but  de  celte  démarche  est  de  vous  trouver! 
sur  la  roule  de  Paris  à  Bàle,  avant  qu'il  soit  possible  à  aucun  parti  | 
de  Cosaques  d'y  arriver,  et  en  même  temps  de  pouvoir  vous  rappro-  i; 
cher  de  la  capitale  et  de  Metz.  J 

Tous  les  chevaux  fatigués  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  seront  | 
remplacés  dans  les  Ardennes  par  des  chevaux  frais.  On  donnera  des  | 
bons  pour  tous  les  chevaux  que  l'on  prendra.  I 

La  cavalerie  peut  prendre  les  devants  et  l'infanterie  marcher  par'f 
brigade,  en  gagnant  de  marche  ,  aûn  de  ne  pas  perdre  un  jour.  ; 

Je  suppose  que  tous  vos  hommes  ont  quarante  cartouches  et  que  ] 
la  cavalerie  a  aussi  ses  carlouches  ;  si  vous  en  manquez ,  faites-en 
prendre  à  Mézières  et  dans  les  autres  places  oii  vous  passez. 

Vous  pouvez  faire  un  régiment  de  marche  avec  deux  escadrons 
de  chaque  arme,  qui  prendront  les  devants  avec  les  meilleurs  chevaux. 
L'arrivée  de  ces  troupes  se  propagera  et  tranquillisera  les  esprits. 

Si  les  nouvelles  deviennent  plus  pressantes ,  je  donnerai  des  ordres  ; 
pour  que  l'infanterie  voyage  en  poste,  mais,  jusqu'à  présent,  cela  ^ 
n'est  point  nécessaire.  Vous  garderez  sous  le  secret  ces  dispositions. 

D'aprf's  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


21046. —NOTES. 

Paris,  26  décembre  1813. 

Le  prince  de  Neuchàtel  ira  au  bureau  de  la  guerre ,  afin  de  voir  i 

comment  on  pourrait  former  une  armée  de  réserve  qui  devra  être  à  ^ 

Paris  du  15  au  20  janvier;  elle  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  :  i 

Infanterie.   Une  division  de  la  ligne,   savoir:  le  6'^  bataillon  du  ! 
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29"  léger;  le  7^  du  12*  léger;  un  bataillon  composé  de  deux  compa- 
gnies du  5"  bataillon  de  cbacun  des  2%  14*  et  15"  légers;  un  batail- 
lon du  5*  léger  qui  viendra  de  Cherbourg;  total,  quatre  bataillons 
d'infanterie  légère. 

A  nommer  deux  majors,  quatre  chefs  de  bataillon  et  un  général 
de  brigade. 

Le  8*^  bataillon  du  32«  de  ligne;  le  6«  du  58^  les  i',  3"  et  4^  du 
113*;  un  bataillon  composé  de  deux  compagnies  du  5®  bataillon  du 
135%  deux  compagnies  du  155'^;  total,  six  bataillons. 

A  nommer  deux  majors  et  un  général  de  brigade. 

M.  Gérard  verra  à  prendre  dans  les  14*,  15%  13%  12*  et  22"  di- 
visions militaires  ce  qui  sera  nécessaire  pour  compléter  vingt-huit 
bataillons. 

Accélérez  Tarrivée  des  bataillons  que  les  dépôts  doivent  fournir  à 
la  Grande  Armée  et  qui  sont  désignés  pour  arriver  à  Paris. 

Cela  formera  trois  brigades  commandées  par  un  général  de  division. 

Cavalerie.   II  y  a  dans  la  1"  division  militaire '  hommes  et 

5  à  600  chevaux.  Los  ordres  seront  expédiés  aux  commandants  des 
dépôts  pour  que,  sous  trois  jours,  les  préfets  montent  les  hommes 
qui  sont  aux  dépôts.  M.  Gérard  les  formera  par  escadrons  et  par 
compagnies.  Ils  se  rendront  à  Versailles;  ils  formeront  une  brigade 
sous  les  ordres  d'un  général  qui  sera  désigné. 

A  l'égard  de  ceux  qui  sont  déjà  à  Paris,  faire  connaître  à  l'admi- 
nistration s'ils  ont  des  selles  au  dépôt;  en  faire  fournir  à  Versailles 
s'ils  n'en  ont  pas. 

Tout  cela  doit  être  prêt  au  5  janvier. 

Donner  les  mêmes  ordres  à  MM.  les  préfets  dans  les  15%  14*  et 
22*  divisions  militaires. 

On  donnera  l'ordre  aux  préfets  de  prendre  les  chevaux  des  parti- 
culiers, motivé  sur  la  nécessité  de  battre  les  plaines  de  Champagne. 

Ils  se  rendront  à  Versailles;  ils  formeront  la  2*  division  de  la 
réserve  de  l'intérieur. 

Voir  dans  les  dépôts  de  l'armée  d'Espagne  :  il  doit  y  avoir  3,000 
hommes  ;  les  faire  diriger  sur  Versailles ,  où  ils  formeront  une  divi- 
sion ou  deux  brigades  de  cavalerie. 

On  nommera  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade 
pour  les  commander. 

Savoir  s'il  y  a  des  harnachements  et  équipements  aux  dépôts ,  ou 
y  pourvoir  à  Paris.  Voir  les  moyens  d'avoir  des  chevaux,  afin  d'en 
avoir  6,000  à  Versailles. 

1  Lacune  dans  le  texte. 
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H  sera  donc  nécessaire  que  les  ministres  fassent  faire  six  niilki| 
selles  prêtes  à  Paris;  les  commander  sur-le-clmmp.  m 

Artillerie.    Voir  le  bureau   de   l'artillerie;   former  trois  batterie^ 
à  pied  de  vingt-quatre  pièces,    deux   batteries  à  cheval  de   douz^ 
pièces;  total,  trente-six  pièces.  Le  matériel  doit  exister  à  la  Fère;/ 
s'il  n'y  en  a  pas ,  faire  venir  des  chevaux  de  Douai  pour  en  amené 
des  côtes  de  l'ouest.  Tout  cela  devra  être  rendu  du  5  au  ).0  à  la  Fère 

Faire  connaître  le  lieu  d'où  l'on  tirera  les  cinq  compa^^nies;  il  est 
préférable  de  les  tirer  des  côtes.  Nommer  un  général  d'arlillerie  pou 
commander. 

Les  harnais  ne  manquent  pas  à  Paris.  Un  simple  approvisionne 
ment  se  trouvera  réuni  à  Paris. 

Les  5  à  600  chevaux  d'arlillerie ,  s'ils  n'existent  pas ,  seront  le? 
dans  les  départements  les  plus  à  proximité  de  la  Fère. 

Pour  cette  armée  on  peut  employer  des  généraux  qui  ne  sont  paC| 
encore  entièrement  rétablis  de  leurs  blessures.  I 

Approvisionnements.  Voirie  bureau  de  l'artillerie;  faire  des  dispo-i 
sitions  pour  avoir  à  la  Fère  quinze  à  vingt  mille  coups  de  canon  et  i 
sept  à  huit  mille  à  Y^incennes,  et  un  million  de  cartouches  dans  ce^ 
deux  endroits.  | 

Génie.  Avoir  à  Vincennes  et  à  la  Fère  20,000  outils  de  pionniers  J 
Les  compagnies  de  sapeurs  de  la  vieille  Garde  feront  partie  de  cettel 
armée.  On  créera  de  nouvelles  compagnies  de  sapeurs  à  Paris.  x 

Gardes  nationales.  Voir  le  ministre  de  l'intérieur,  afin  de  leveci 
dans  les  1",  14*  et  15"  divisions  militaires  autant  de  gardes  natio-^ 
nales  qu'on  en  a  levé  dans  les  départements  de  l'Alsace,  population  j 
pour  population ,  ce  qui  doit  former  environ  25,000  gardes  natio-'^ 
naux,  qui  feront  partie  de  l'armée  de  réserve.  '\ 

Admi7iistraiion.  Voir  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre;  ^ 
qu'il  fasse  monter  des  ateliers  pour  faire  30,000  habits.  Quant  au» 
capotes,  on  y  pourvoira  avec  des  draps  de  toute  couleur  et  de  toute 
espèce. 

A  défaut  de  draps  pour  les  habits,  on  ferait  des  vestes  à  manche? 
en  tricot,  avec  une  capote. 

On  remplacera  ce  qui  manquerait  de  buffleterie  blanche  par  la 
buffleterie  noire. 

Envoyer  des  estafettes  extraordinaires  aux  préfets  et  aux  com- 
mandants militaires  pour  presser  l'arrivée  des  conscrits  de  la  levée 
des  300,000  hommes  qui  doivent  être  fournis  à  la  jeune  Garde. 


D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


1 
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21047.   —  ORDRE. 

Paris,  26  décembre  1813'. 

I       La  Garde  de  réserve  sera  composée  de  la  division  de  vieille  Garde, 
'  de  la  division   de  tirailleurs  qui  arrive  le  29  à  Paris.  On  coruplc- 

lera  les  bataillons  à  600  hommes. 
I  II  sera  formé  une  nouvelle  division  de  la  Garde  composée,  1"  de 
î  deux  bataillons  de  fusiliers,  Tun  de  grenadiers,  l'autre  de  chasseurs, 
j  chacun  de  600  hommes,  dont  les  cadres  seront  composés  des  5*  et 
:  6^  bataillons;  à  cet  effet,  on  fera  venir  ces  cadres  en  poste  à  Paris; 
l  2"  de  trois  bataillons  de  flanqueurs ,  dont  on  fera  venir  les  cadres  en 
1  poste  de  Metz ,  hormis  ceux  qui  se  trouvent  à  Paris  ;  3°  les  quatre 
I  régiments  provisoires  de  la  jeune  Garde  seront  constitués  en  régi- 
'  mcnts  définitifs,  sous  la  dénomination  de  14"  et  de  15**  de  voltigeurs, 
14"  et  15"  de  tirailleurs;  chaque  bataillon  ne  sera  que  de  quatre 
compagnies.  Cela  fera  deux  brigades. 

Nommer  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade  pour 
les  commander;  les  compléter  à  9,600  hommes. 

Cavalerie.  La  cavalerie  sera  composée  de  trois  régiments  de  vieille 
Garde.  Les  colonels  généraux  s'assembleront,  afin  que  dans  trois 
jours  les  hommes  à  pied  soient  montés,  ce  qui,  avec  la  gendarmerie, 
fera  une  division  d'élite  de  5,000  chevaux;  les  mesures  seront  prises 
pour  qu'au  moins  un  escadron  du  1"  d'éclaireurs  de  la  Garde,  un 
escadron  du  2"  et  un  escadron  du  3"  soient  prêts  avant  le  10  janvier; 
ce  qui  formera  un  total  de  5,700  chevaux. 

Les  deux  régiments  de  lanciers  polonais  qui  sont  à  Sedan  feront 

partie  de  cette  armée ,  de  sorte  que  cela  formera  une  augmentation 

''  de  1,500  chevaux.  Ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Pac,  qui 

recevra  l'ordre  de  partir  aujourd'hui  pour  Sedan,   et  qui  sera  hii- 

l  même  sous  les  ordres  du  général  Flahault. 

j       Cette  brigade  polonaise  fera  partie  de  la  Garde ,  ce  qui  portera  la 
j  division  de  la  Garde  à  8,000  chevaux. 
;|       Le  général  Nansouty  recevra  l'ordre  d'être  rendu  le  10  janvier  à 

I  Paris  pour  prendre  le  commandement  de  cette  cavalerie  de  la  Garde. 
Artillerie.   Voir  le  général  Dulauloy  et  le  général   d'Aboville  et 
prendre  des  mesures  pour  que  l'artillerie  de  cette  partie  de  la  Garde 
t  soit  composée  ainsi  qu'il  suit  :  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval; 
'  deux  batteries  à  pied  de  12  (elles  sont  au  corps);  deux  batteries  de 
'  vieille  Garde  (il  en  existe  une);  quatre  batteries  de  jeune  Garde; 
total ,  dix  batteries  ou  soixante  et  seize  pièces  de  canon. 

1  Date  présumée. 
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Le  matériel  doit  exister  à  la  Fore,  on  ne  doit  rien  tirer  de  Metz; 
s'il  manque  quelque  chose,  le  tirer  des  cotes  et  non  de  Metz.  S'ij 
manque  des  caissons,  on  les  fera  faire  à  Paris,  en  prenant  à  cet  effet 
le  modèle  de  Magdeburg.  Les  soldats  du  train  existent  à  la  Fère. 

Si  les  compagnies  d'artillerie  n'existent  pas  à  la  Fère,  demander^ 
les  ordres  de  l'Empereur  pour  les  faire  venir  de  Metz.  S'il  n'y  a  pas] 
de  chevaux,  les  prendre  par  réquisition. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21048. —AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATIOX  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS.  f 

Paris,  27  décembre  1813.  % 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il   faut  avoir   7,000  selles   à   Paris,  | 
savoir  :  1,000  de  cuirassiers;  2,000  de  dragons;  3,000  de  chevau- 
légers;  1,000  de  chasseurs  et  hussards. 

Vous  en  avez  aujourd'hui  à  Paris  900;  à  Orléans,  87;  vous  en 
avez  4,000  à  Charlemont;  on  en  fera  venir  en  poste  2,000  quand 
le  moment  sera  opportun.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  monter  J 
des  ateliers  à  Paris  pour  fabriquer  100  selles  par  jour.  Vous  pourrez  | 
en  avoir  3,000  d'ici  au  30  janvier,  c'est-à-dire  1,000  tous  les  dix  i 
jours.  Avec  les  selles  il  faut  tous  les  harnachements  complets.  Don-  | 
nez  les  ordres  nécessaires  avant  de  vous  coucher.  2 

Aussitôt  que  les  bureaux  de  la  guerre  vous  auront  fait  connaître  | 
de  quelle  arme  sont  les  6,000  hommes  qui  se  portent  à  Versailles, 
où  ils  doivent  être  remontés,  vous  verrez  quelle  espèce  de  selles  il 
faut  faire  venir  de  Charlemont.  Vous  en  mettrez  le  rapport  sous  mes 
yeux,  pour  que  j'ordonne  le  départ  en  poste,  s'il  y  a  lieu. 

Les  400  habits  que  vous  faites  confectionner  chaque  jour  ne  sont 
pas  sufGsants.  Il  faut  faire  confectionner  3,000  habillements  par  jour, 
savoir:   1,000  habits  complets  avec  capotes,  etc.;  2,000  habille- 
ments avec  vestes  à  manches  et  capotes  sans  habits^  de  sorte  que,  | 
chaque  dix  jours,  on  habille  et  on  mette  sous  les  armes  30,000  hom- 
mes, dont  un  tiers  en  habits  avec  capotes,  et  deux  tiers  en  vestes  à 
manches  avec  capotes.  Donnez  tous  les  ordres  avant  de  vous  coucher.   ; 
Faites  faire  en  même  temps  les  shakos  ,  gibernes  ,  et  tout  ce  qui  est  i 
nécessaire  pour  habiller  tous  ces  hommes.  Il  faudrait  faire  confec-  t 
tionner  3,000  shakos  par  jour,  ,1 

Napoléon.  ,  1 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru.  | 
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21049.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  28  décembre  1813. 

Avez -VOUS  envoyé  des  canonniers  à  Genève?  Le  24,  il  n'y  avait 
encore  aucune  pièce  de  canon  sur  les  remparts ,  ni  aucun  grain  de 
blé  dans  les  magasins. 

D'après  la  minule.  Archiies  de  l'Empire. 


21050.  —  AU  VICE-AMÏRAL  COMTE  ÉMERIAU, 

COMMANDANT  l'eSCADRE  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Palais  dos  Tuileries,  28  décembre  1813. 

Monsieur  l'Amiral  Emeriau  ,  commandant  notre  escadre  de  la  Médi- 
terranée, nous  voyons,  par  les  rapports  qui  ont  été  mis  sous  nos 
yeux,  que,  depuis  le  10  du  mois  dernier,  l'escadre  ennemie  dans  la 
Méditerranée  a  cessé  d'être  aperçue  en  force,  et  que,  d'après  les 
incursions  de  plusieurs  divisions  de  cette  escadre  sur  divers  points  de 
nos  côtes,  il  paraît  qu'elle  s'est  séparée,  et  chacune  de  ses  divisions 
pourrait  être  avantageusement  surprise  par  nos  forces  ou  partie  de 
nos  forces  navales,  sous  votre  commandement. 

Nous  vous  écrivons  la  présente  pour  vous  faire  savoir  que,  lorsque 
vous  aurez  avis  qu'une  des  divisions  ennemies  se  trouve  sur  un  point 
où  vous  pouvez  l'attaquer  avec  succès,  et  avant  qu'elle  ait  le  temps 
d'être  renforcée  par  d'autres  divisions,  nous  vous  autorisons  à  appa- 
reiller, avec  notre  escadre  ou  partie  de  notre  escadre,  pour  recher- 
cher l'ennemi  avec  des  forces  supérieures  ,  le  combattre ,  le  prendre 
ou  le  détruire. 

Nous  vous  recommandons  toutefois  de  n'user  de  la  présente  auto- 
risation qu'autant  que,  par  les  renseignements  que  vous  vous  serez 
procurés  sur  les  mouvements  et  les  positions  de  l'ennemi ,  et  par  votre 
expérience  de  la  guerre  et  de  la  navigation ,  vous  vous  serez  assuré 
des  plus  grandes  probabilités  de  succès,  de  la  facilité  d'un  retour 
dans  nos  ports,  et  surtout  de  la  probabilité  qu'une  division  enne- 
mie qui  serait  battue  par  vous  mettrait  le  reste  de  l'escadre  anglaise 
dans  un  état  d'infériorité  relative  telle ,  qu'elle  vous  laisserait  peu  de 
chances  à  en  redouter. 

Notre  intention  est  donc  de  tirer  tout  le  parti  possible  contre  l'en- 
nemi de  la  témérité  avec  laquelle  vous  auriez  reconnu  qu'il  divise 
ses  forces ,  mais  cela  sans  compromettre  celles  que  nous  vous  avons 
confiées. 

xvvr.  35 
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Vous  pouvez  toutefois  disposer  des  fré^jates  sous  votre  comman- 
deraent  d'une  manière  active,  quand  vous  jugerez  pouvoir  le  faire 
avec  avantage,  sans  attendre,  pour  les  excursions  que  vous  leur 
ordonnerez,  des  chances  aussi  assurées  que  celles  que  nous  vous 
recommandons  pour  nos  vaisseaux  de  guerre,  la  conservation  des 
frégates  imporlant  moins  à  notre  service  que  celle  de  nos  vaisseaux. 

Pour  l'exécution  des  dispositions  contenues  dans  la  présente,  vous 
pourvoirez  à  ce  que  l'escadre  ait  à  bord  trois  mois  de  vivres  et  d'eau, 
et  qu'elle  continue  à  être  prête  à  appareiller  à  votre  premier  signal. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  maiioe. 


21051.  —  AUX  VICE-AMIRAUX  ALLEMAND  ET  MISSIESSY, 
commandants  des  flottilles  de  l'escaut. 

Paris.  28  décembre  1813. 

Nous  VOUS  faisons  savoir  qu'ayant  reconnu  que  les  circonstances 
présentes  exigent  sur  l'Escaut  un  développement  de  nos  forces 
navales  auquel  suffirait  difficilement  un  seul  commandant  en  chef, 
nous  avons  décrété  la  division  en  deux  commandements  distincts 
de  nos  flottilles  de  l'Escaut. 

L'une  de  ces  flottilles  prendra  le  nom  àc  flottille  d'Anvers,  et  nous 
en  conservons  au  vice -amiral  Missiessy  le  commandement  en  chef; 
la  seconde  prendra  le  nom  àe  flottille  de  Flessingue,  et  nous  en  con- 
férons le  commandement  au  vice-amiral  Allemand. 

Nous  nous  référons  à  notre  décret  de  ce  jour  sur  la  composition  et 
l'équipement  de  chacune  de  ces  flottilles  et  sur  la  délimitation  des 
parages  assignés  à  chacune  d'elles. 

Le  quartier  général  du  commandant  en  chef  de  la  première  sera  à 
Anvers. 

Celui  du  commandant  en  chef  de  la  seconde  flottille  sera  à 
Flessingue. 

Toutefois  l'un  et  l'autre  devront  se  porter,  sur  tel  bâtiment  qu'ils 
jugeront  convenable,  dans  tous  les  parages  où  leur  présence  leur 
paraîtra  nécessaire. 

Le  service  de  chacune  des  flottilles  a  pour  objet  de  défendre  la 
partie  de  TEscaut  qui  lui  est  assignée,  d'y  protéger  ta  navigation  des 
bâtiments  français ,  d'y  rechercher  et  détruire  tous  les  bâtiments  de 
l'ennemi  de  quelque  espèce  qu'ils  soient,  d'y  organiser  des  escortes 
pour  le  cabotage,  et  des  croisières  pour  la  destruction  de  l'ennemi. 

Des  flottilles  devront  aussi  coopérer  aux  opérations  des  armées , 
lorsqu'elles  marcheront  sur  les  pays  insurgés. 
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A  cet  effet,  Tun  et  l'autre  des  commandants  en  chef  des  flottilles 
se  concerteront  entre  eux  et  avec  les  généraux  commandant  les 
armées,  pour  établir  le  service  sur  le  fleuve  de  manière  que  cha- 
cune des  flottilles  se  seconde  et  se  renforce  mutuellement ,  dans  tous 
les  cas  où  il  sera  avantageux  de  le  faire  ,  et  seconde ,  toutes  les  fois 
qu'il  y  aura  lieu ,  les  opérations  de  nos  généraux. 

Nous  recommandons  particulièrement  au  commandant  en  chef  de 
la  flottille  d'Anvers  tout  ce  qui  concerne  la  défense  de  cette  place , 
celle  du  canal  de  Berg-op-Zoom  et  du  fort  de  Bath. 

Le  cas  arrivant  où  la  place  d'Anvers  serait  investie  ,  nous  enten- 
dons que  le  vice-amiral  Missiessy  s'y  renferme  et  consacre  à  sa  dé- 
fense tous  les  moyens  maritimes  qui  lui  sont  confiés. 

Nous  recommandons  également  au  commandant  en  chef  de  la  flot- 
tille de  Flessingue  la  défense  de  l'île  de  Cadzand  et  de  la  Zélande, 
et,  le  cas  arrivant  où  la  place  de  Flessingue  serait  investie,  nous 
entendons  que  le  vice-amiral  Allemand  s'y  renferme  et  consacre  à  sa 
défense  tous  les  moyens  maritimes  qui  lui  sont  confiés. 

Nous  comptons  sur  votre  expérience  militaire  et  maritime,  sur 
votre  courage  et  sur  votre  dévouement  à  notre  personne  pour  l'em- 
ploi le  plus  utile  des  forces  qui  vous  sont  confiées ,  pour  faire  res- 
pecter notre  pavillon  sur  l'Escaut,  y  assurer  la  sécurité  de  notre 
navigation ,  y  détruire  celle  de  l'ennemi ,  empêcher  les  communica- 
tions de  l'une  à  l'autre  rive,  pour  concourir,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  ci-dessus,  à  la  défense  des  points  les  plus  importants  du  fleuve, 
et  pourvoir  exclusivement  à  tout,  en  cas  de  besoin,  à  la  défense  de 
la  place  de  Flessingue,  ainsi  qu'à  la  défense  de  la  place  d'Anvers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Archives  de  la  marine. 


21052.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  29  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  dans  les  dix-huit  bataillons  de  la  divi- 
I  sion  de  réserve  de  Paris,  vous  comprenez  le  144%  qui  est  à  Chalon- 
sur-Saône,  le  16**  léger,  qui  est  à  Mâcon ,  et  le  23*'  léger,  qui  est  à 
Auxonne.  Il  serait  plus  convenable  de  réunir  ces  trois  bataillons  à 
Auxonne,  où  ils  sont  nécessaires  pour  défendre  ce  point  imporlant,  et 
où  ils  formeraient  une  petite  brigade  sous  les  ordres  du  commandant 
de  la  18*  division.  Ce  sera  donc  trois  bataillons  qui  manqueront.  Il 
faut  les  remplacer  par  trois  antres,  qu'on  peut  tirer  des  11°,  12*  et 

35. 
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lii*  divisions;  je  crois  même  qu'au  lieu  de  trois  vous  en  pourrez 
trouver  sept  ou  huit. 

La  division  de  réserve  sera  commandée  par  le  général  Gérard.  Il 
est  indispensable  que  vous  teniez  ce  général  à  Paris,  ou  que  vous  le 
rappeliez  s'il  en  était  parti.  La  division  de  réserve  se  réunira  àMeaux. 
11  faut  donc  diriger  sur  Meaux  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  formation 
de  cette  division.  Immédiatement  après  la  revue  que  je  passerai,  dans 
les  premiers  jours  de  janvier,  des  troupes  qui  seront  à  Paris,  on  les 
fera  partir  pour  Meaux.  4,000  hommes  arrivent  du  31  décembre  au 
4  janvier  à  Soissons,  Beauvais ,  Troyes,  Orléans  et  Rouen;  il  faut 
diriger  tous  ces  hommes  sur  Meaux,  oii  on  les  incorporera  dans  les 
cadres  qu'on  aura.  Accélérez  toutes  ces  mesures,  puisque  ce  sera 
déjà  un  commencement,  si  on  peut  avoir  d'ici  au  10  janvier  10  à 
12,000  hommes  de  cette  division,  avec  deux  batteries  d'artillerie. 
Donnez  le  détail  de  tout  cela  au  général  Gérard,  qui  s'en  occupera 
avec  son  zèle  accoutumé. 

Au  lieu  de  tirer  un  détachement  des  15^  de  ligne,  70%  149%  etc., 
que  vous  portez  dans  l'état  joint  à  votre  dépêche  du  28,  ne  pourrait- 
on  pas  retirer  des  bataillons  entiers?  Le  15%  le  70%  le  149%  le  86* 
et  le  47%  etc. ,  doivent  avoir  des  bataillons  entiers  dans  la  IS**  divi- 
sion :  on  pourrait  les  faire  venir. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21053.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris.  29  décembre  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  réunir  la  division 
de  la  jeune  Garde  qui  a  6,000  hommes  sur  Nancy,  en  lui  donnant 
deux  batteries,  et,  s'il  le  croit  nécessaire,  de  se  porter  lui-même  sur 
Nancy  pour  surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


21054.  —  REPONSE  DE  L'EMPEREUR 

AU  SÉXAT  '. 

Paris,  30  décembre  1813. 

•?  il 

Sénateurs,  je  suis  sensible  aux  sentiments  que  vous  m'exprimez.  |l 

Vous  avez  vu,  par  les  pièces  que  je  vous  ai  fait  communiquer,  ce     jj 

i 

1  Cette  réponse  fut  faite  au  Sénat  présentant  en  corps  à  l'Empereur  l'adresse     |i 
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que  je  fais  pour  la  paix.  Les  sacrifices  que  comportent  les  bases  pré- 
liminaires que  m'ont  proposées  les  ennemis,  et  que  j'ai  acceptées,  je 

votée  dans  la  séance  du  29  décembre.  On  trouvera  ci-après  ce  document  poli- 
tique, ainsi  que  le  rapport  à  la  suite  duquel  l'adresse  du  Sénat  avait  été  adoptée. 

RAPPORT  DU  COMTE  DE  FONTANES 

AU   SÉNAT. 

Séance  du  27  décembre  1813. 

tt  Monseigneur,  Sénateurs ,  le  premier  devoir  du  Sénat  envers  le  monarque  et 
le  peuple  est  la  vérité.  Les  circonstances  extraordinaires  où  se  trouve  la  patrie 
rendent  ce  devoir  plus  rigoureux  encore. 

7)  L'Empereur  invite  lui-même  tous  les  grands  corps  de  l'Etat  à  manifester 
leur  libre  opinion.  Pensée  vraiment  royale!  Salutaire  développement  de  ces 
institutions  monarchiques  oii  le  pouvoir  concentré  dans  les  mains  d'un  seul  se 
fortifie  de  la  confiance  de  tous,  et  qui,  donnant  au  trône  la  garantie  de  l'opinion 
nationale,  donne  aux  peuples,  à  leur  tour,  le  sentiment  de  leur  dignité,  trop 
juste  prix  de  leurs  sacrifices! 

»  Des  intentions  aussi  magnanimes  ne  doivent  point  être  trompées. 

n  En  conséquence,  la  commission  nommée  dans  votre  séance  du  22  décembre, 
et  dont  j'ai  l'honneur  d'être  l'organe,  a  fait  le  sérieux  examen  des  pièces  offi- 
cielles mises  sous  ses  yeux  d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  et 
communiquées  par  M.  le  duc  de  Vicence. 

s  Des  négociations  pour  la  paix  ont  commencé;  vous  devez  en  connaître  la 
marche.  Il  ne  faut  point  prévenir  votre  jugement.  Un  récit  simple  des  faits,  en 
éclairant  votre  opinion,  doit  préparer  celle  de  la  France. 

»  Quand  le  cabinet  d'Autriche  quitta  le  rôie  de  médiateur,  quand  tout  fit  juger 
que  le  congrès  de  Prague  était  prêt  à  se  rompre ,  l'Empereur  voulut  tenter  un 
dernier  effort  pour  la  pacification  du  continent. 

j)  M.  le  duc  de  Bassano  écrivit  à  M.  le  prince  de  Metternich. 

»  Il  proposa  de  neutraliser  un  point  sur  la  frontière  et  d'y  reprendre  la  négo- 
ciation de  Prague  dans  le  cours  même  des  hostilités. 

»  Malheureusement  ces  premières  ouvertures  ont  été  sans  effet. 

1)  L'époque  de  cette  démarche  pacifique  est  importante.  Elle  est  du  18  août 
dernier.  Le  souvenir  des  journées  de  Liitzen  et  de  Bautzen  était  récent.  Ce  vœu 
contre  la  prolongation  de  la  guerre  est  donc,  en  quelque  sorte,  exprimé  à  la 
date  de  deux  victoires. 

»  Les  instances  du  cabinet  français  furent  vaines;  la  paix  s'éloigna,  les  hosti- 
lités recommencèrent;  les  événements  prirent  une  autre  face.  Les  soldats  des 
princes  allemands,  naguère  nos  alliés,  ne  montrèrent  plus  d'une  fois,  en  com- 
battant sous  nos  drapeaux,  qu'une  fidélité  trop  équivoque;  ils  cessèrent  tout  à 
coup  de  feindre  et  se  réunirent  à  nos  ennemis. 

1)  Dès  lors  les  combinaisons  d'une  campagne  ouverte  si  glorieusement  ne 
purent  avoir  le  succès  attendu. 

»  L'Empereur  connut  qu'il  était  temps  d'ordonner  à  ses  Français  d'évacuer 
l'Allemagne. 

s  II  revint  avec  eux,  combattant  presque  à  chaque  pas,  et,  sur  l'étroit  chemin 
oii  tant  de  défections  éclatantes  et  de  sourdes  trahisons  resserraient  sa  marche  et 
ses  mouvements,  des  trophées  encore  ont  signalé  son  refour. 

D  Nous  le  suivions  avec  quelque  inquiétude  au  milieu  de  tant  d'obstacles  dont 
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les  ferai  sans  regret  :  ma  vie  n'a  qu'un  but,  le  bonheur  des  Franrais. 
Cependant,  le  liéarn,  l'Alsace,  la  Franche-Cornté,  le  lirabant  sont 

lui  seul  pouvait  triompher.  Nous  l'avons  vu  avec  joie  revenir  sur  sa  frontière, 
non  avec  son  bonheur  accoutumé,  mais  non  pas  sans  héroïsme  et  sans  j][loir(;. 

T»  Rentré  dans  sa  capitale ,  il  a  détourné  les  yeux  de  ces  champs  de  bataille 
où  le  monde  l'admira  quinze  ans.  Il  a  détaché  môme  sa  pensée  des  grands 
desseins  qu'il  avait  conçus;  je  me  sers  de  ses  propres  expressions;  il  s'est 
tourné  vers  son  peuple,  son  cœur  s'est  ouvert,  et  nous  y  avons  lu  nos  propres 
sentiments. 

Ti  II  a  désiré  la  paix,  et,  dès  que  l'espérance  d'une  négociation  a  paru  possible, 
il  s'est  empressé  de  la  saisir. 

»  Les  circonstances  àe  la  guerre  ont  conduit  le  baron  de  Saint-Aignan  au 
quartier  généra!  des  puissances  coalisées.  Là  il  a  vu  le  ministre  autrichien, 
M.  le  prince  de  Metternich  ,.et  le  ministre  russe,  M.  le  comte  de  Nesseirode, 
Tous  deux,  au  nom  de  leur  cour,  ont  posé  devant  lui ,  dans  un  entretien  confi- 
dentiel,  les  bases  préliminaires  d'une  pacification  générale.  L'ambassadeur 
anglais,  lorJ  Aberdeen,  était  présent  à  cette  conférence.  Remarquez  bien  ce 
dernier  fait,  Sénateurs,  il  est  important. 

»  M.  le  baron  de  Saint-Aignan,  chargé  de  transmettre  à  sa  cour  tout  ce  qu'il 
avait  entendu,  s'en  est  acquitté  fidèlement. 

T)  Quoique  la  France  eût  le  droit  d'espérer  d^autres  propositions,  l'Empereur 
a  tout  sacrifié  au  désir  de  la  paix. 

7)  Il  a  fait  écrire  à  M.  le  prince  de  Metternich ,  par  M.  le  duc  de  Bassano, 
qu'il  admettait  pour  base  de  ia  négociation  le  principe  général  contenu  dans  le 
rapport  confidentiel  de  M.  de  Saint-Aignan. 

t  M.  le  prince  de  Metternich,  en  répondant  à  M.  le  duc  de  Bassano,  a  paru 
croire  qu'il  restait  un  peu  de  vague  dans  l'adhésion  donnée  par  la  France. 

n  Alors ,  pour  lever  toute  difficulté ,  M.  le  duc  de  Vicence,  après  avoir  pris 
les  ordres  de  Sa  Majesté,  a  fait  connaître  au  cabinet  d'Autriche  qu'elle  adhérait 
aux  bases  générales  et  sommaires  communiquées  par  M.  de  Saint-Aignan.  La 
lettre  de  M.  le  duc  de  Vicence  est  du  2  décembre  ;  elle  a  été  reçue  le  5  du 
même  mois.  M.  le  prince  de  Metternich  n'a  répondu  que  le  10.  Ces  dates 
doivent  être  soigneusement  relevées;  vous  jugerez  bientôt  qu'elles  ne  sont  pas 
sans  quelque  conséquence. 

5)  On  peut  concevoir  de  justes  espérances  pour  la  paix  en  lisant  la  réponse  de 
M.  le  prince  de  Metternich  à  la  dépêche  de  iM.  le  duc  de  Vicence;  seulement, 
à  la  fin  de  sa  lettre,  il  annonce  qu'avant  d'ouvrir  la  négociation  il  faut  en  conférer 
avec  les  alliés.  Ces  alliés  ne  peuvent  être  que  les  Anglais.  Or  leur  ambassadeur 
assistait  à  l'entretien  dont  M.  de  Saint-Aignan  avait  été  témoin.  X'ousne  voulons 
point  exciter  de  défiance ,  nous  racontons. 

■a  Nous  avons  marqué  avec  soin  la  date  des  dernières  correspondances  entre 
le  cabinet  français  et  le  cabinet  autrichien;  nous  avons  dit  que  la  lettre  de 
M.  le  duc  de  Vicence  avait  dû  parvenir  le  5  décembre,  et  qu'on  n'en  avait  ac- 
cusé réception  que  le  10. 

«  Dans  l'intervalle  ,  une  gazette  ,  aujourd'hui  sous  l'influence  des  puissances 
coalisées,  a  publié  dans  toute  l'Europe  une  déclaration  qu'on  dit  être  revêtue  de 
leur  autorité.  Il  serait  triste  de  le  croire. 

D  Cette  déclaration  est  d'un  caractère  inusité  dans  la  diplomatie  des  rois.  Ce 
n*est  plus  aux  rois  comme  eux  qu'ils  développent  leurs  griefs  et  qu'ils  envoient 
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entamés.  Les  cris  de  cette  partie  de  ma  famille  me  déchirent  l'àme! 
J'appelle  les  Français  au  secours  des  Français  !  J'appelle  les  Français 

leurs  manifestes  :  c'est  aux  peuples  qu'ils  les  adressent.  Et  par  quels  motifs 
adopte-t-on  cette  marche  si  nouvelle?  C'est  pour  séparer  la  cause  des  peuples 
et  celle  de  leurs  chefs,  quoique  partout  l'intérêt  social  les  ait  confondues.  Cet 
exemple  ne  peut-il  pas  être  funeste?  Faut-il  le  donner  surtout  à  cette  épotjue  où 
les  esprits,  travaillés  de  toutes  les  maladies  de  l'orgueil,  ont  tant  de  peine  à 
fléchir  sous  l'autorité  qui  les  protège  en  réprimant  leur  audace?  Et  contre  qui 
cette  attaque  directe  est-elle  dirigée?  Contre  un  grand  homme  ,  qui  mérita  la 
reconnaissance  de  tous  les  rois,  car,  en  rétablissant  le  trône  de  France,  il  a 
fermé  ce  volcan  qui  les  menaçait  tous. 

»  11  ne  faut  pas  dissimuler  qu'à  certains  égards  ce  manifeste  extraordinaire 
est  d'un  ton  modéré.  Gela  prouverait  que  l'expérience  des  coalitions  s'est  per- 
fectionnée. 

»  On  s'est  souvenu  peut-être  que  le  manifeste  du  duc  de  Brunswick  avait 
irrité  l'orgueil  d'un  grand  peuple.  Ceux  mêmes  en  effet  qui  ne  partageaient  point 
les  opinions  dominantes  à  cette  époque  ,  en  lisant  ce  manifeste  injurieux,  se 
sentirent  blessés  dans  l'honneur  national. 

ï  On  a  donc  pris  un  autre  langage.  L'Europe,  aujourd'hui  fatiguée,  a  plus 
besoin  de  repos  que  de  passions. 

ï  Mais,  s'il  y  a  tant  de  modération  dans  les  conseils  ennemis,  pourquoi,  parlant 
toujours  de  paix,  menacent-ils  toujours  des  frontières  qu'ils  avaient  promis  de 
respecter  quand  nous  n'aurions  plus  que  le  Rhin  pour  barrière? 

T>  Si  les  ennemis  sont  si  modérés,  pourquoi  ont-ils  violé  la  capitulation  de 
Dresde?  Pourquoi  n'ont-ils  pas  fait  droit  aux  nobles  plaintes  du  général  qui 
commandait  cette  place? 

»  S'ils  sont  si  modérés ,  pourquoi  n'ont-ils  pas  établi  un  cartel  d'échange 
conformément  à  tous  les  usages  de  la  guerre? 

»  S'ils  sont  si  modérés,  enfin,  pourquoi  ces  protecteurs  des  droits  des  peuples 
n'ont-ils  pas  respecté  ceux  des  cantons  suisses?  Pourquoi  ce  gouvernement 
sage  et  libre,  qui  s'était  déclaré  neutre  à  la  face  de  l'Europe,  voit-il  dans  ce 
moment  ses  vallées  et  ses  montagnes  paisibles  ravagées  par  tous  les  fléaux  de 
la  guerre? 

>  La  modération  n'est  quelquefois  qu'une  ruse  de  la  diplomatie.  Si  nous  vou- 
lions employer  le  même  artifice,  en  attestant  aussi  la  justice  et  la  bonne  foi,  qu'il 
nous  serait  aisé  de  confondre  nos  accusateurs  par  leurs  propres  armes! 

»  Cette  reine  échappée  de  la  Sicile,  et  qui,  d'exil  en  exil,  a  porté  ses  infor- 
tunes chez  les  Ottomans,  prouve-t-elle  tiu  monde  que  nos  ennemis  aient  tant  de 
respect  pour  la  majesté  royale? 

»  Le  souverain  de  la  Saxe  s'est  mis  à  la  disposition  des  puissances  coalisées  : 
a-t-il  trouvé  les  actions  d'accord  avec  les  paroles?  Des  bruits  sinistres  se  répandent 
en  Europe;  puissent-ils  ne  pas  se  réaliser!  Voudrait- on  punir  la  foi  des  ser- 
ments sur  ce  front  royal  vieilli  par  l'âge  et  les  douleurs  et  couronné  de  tant  de 
vertus? 

>  Ce  n'est  point  du  haut  de  cette  tribune  qu'on  outragera  les  gouvernements 
qui  se  permettraient  même  de  nous  outrager;  mais  il  est  permis  d'apprécier 
à  leur  juste  valeur  ces  reproches  si  anciens  et  si  connus,  prodigués  à  toutes  les 
puissances  qui  ont  joué  un  grand  rôle  depuis  Charles-Quint  jusqu'à  Louis  XIV, 
et  depuis  Louis  XIV  jusqu'à  l'Empereur.  Ce  système  d'envahissement,  de  pré- 
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de  Paris ,  de  la  Bretagne,  de  la  Normandie,  de  la  Champagne,  de  la 
Bourgogne  et  des  autres  départements  au  secours  de  leurs  frères!  Les 

pondérance,  de  monarchie  universelle,  fut  toujours  un  cri  de  ralliement  pour 
toutes  les  coalitions;  et  du  sein  même  de  ces  coalitions,  étonnées  de  leur  im- 
prudence, s'éleva  souvent  une  puissance  plus  ambitieuse  que  celle  dont  on  dé- 
nonçait l'ambition. 

s  Les  abus  de  la  force  sont  marqués  en  caractère  de  sang  dans  toutes  les  pages 
de  l'histoire.  Toutes  les  nations  se  sont  égarées,  tous  les  gouvernements  ont 
commis  des  excès;  tous  doivent  se  pardonner. 

»  Si,  comme  nous  ^aimons  à  le  croire,  les  puissances  coalisées  forment  des 
vœux  sincères  pour  la  paix,  rien  ne  s'oppose  à  son  rétablissement. 

»  Nous  avons  démontré ,  par  le  dépouiliement  des  pièces  officielles  ,  que 
l'Empereur  veut  la  paix  et  l'achètera  même  par  des  sacrifices  oii  sa  grande  àme 
semble  négliger  sa  gloire  personnelle  pour  ne  s'occuper  que  des  besoins  de  la 
nation. 

»  Quand  on  jette  les  yeux  sur  cette  coalition  formée  d'éléments  qui  se  re- 
poussent, quand  on  voit  le  mélange  fortuit  et  bizarre  de  tant  de  peuples  que  la 
nature  a  faits  rivaux  ;  quand  on  songe  que  plusieurs  ,'^par  des  alliances  peu  réflé- 
chies, s'exposent  à  des  dangers  qui  ne  sont  point  une  chimère,  on  ne  peut 
croire  qu'un  pareil  assemblage  d'intérêts  si  divers  ait  une  longue  durée. 

j  N'aperçois-je  pas  au  milieu  des  rangs  ennemis  ce  prince  né  avec  tous  les 
sentiments  français  dans  le  pays  où  ils  ont  peut-être  le  plus  d'activité?  Le  guer- 
rier qui  défendit  autrefois  la  France  ne  peut  demeurer  longtemps  armé  contre 
elle. 

»  Rappelons-nous  encore  qu'un  monarque  du  Nord  ,  et  le  plus  puissant  de 
fous  ,  mettait  naguère  au  nombre  de  ses  titres  de  gloire  l'amitié  du  grand 
homme  qu'il  combat  aujourd'hui. 

»  Nos  regards  tombent  avec  confiance  sur  cet  empereur  que  tant  de  nœuds 
joignent  au  nôtre,  qui  nous  fit  le  plus  beau  don  dans  une  souveraine  chérie,  et 
qui  voit  dans  son  petit-fils  l'héritier  de  l'Empire  français. 

ti  Avec  tant  de  motifs  pour  s'entendre  et  se  réunir,  la  paix  est- elle  si 
difficile? 

»  Qu'on  fixe  tout  à  l'heure  le  heu  des  conférences  ;  que  les  plénipotentiaires 
s'avancent  de  part  et  d'autre  avec  la  noble  volonté  de  pacifier  le  monde;  que  la 
modération  soit  dans  les  conseils,  ainsi  que  dans  le  langage.  Les  puissances 
étrangères  elles-mêmes  l'ont  dit  dans  cette  déclaration  qu'on  leur  attribue:  «Lne 
s  grande  nation  ne  doit  pas  déchoir  pour  avoir  éprouvé  à  son  tour  des  revers 
»  dans  cette  lutte  pénible  et  sanglante  oîi  elle  a  combattu  avec  son  audace  ac- 
5  coutumée.  » 

B  Sénateurs  ,  nous  n'aurions  point  rempli  les  devoirs  que  vous  attendez  de 
votre  commission,  si ,  en  montrant,  avec  une  si  parfaite  évidence,  les  intentions 
pacifiques  de  l'Empereur,  nos  dernières  paroles  ne  rappelaient  au  peuple  ce 
qu'il  se  doit  à  lui-même,  ce  qu'il  doit  au  monarque. 

D  Le  moment  est  décisif.  Les  étrangers  tiennent  un  langage  pacifique;  mais 
quelques-unes  de  nos  frontières  sont  envahies,  et  la  guerre  est  à  nos  portes. 
Trente-six  millions  d'hommes  ne  peuvent  trahir  leur  gloire  et  leur  destinée.  Des 
peuples  illustres,  dans  ce  grand  différend,  ont  essuyé  de  nombreux  revers;  plus 
d'une  fois  ils  ont  été  mis  hors  de  combat  ;  leurs  plaies  sanglantes  ruissellent  encore. 
La  France  a  reçu  aussi  quelques  atteintes;  mais  elle  est  loin  d'être  abattue;  elle 
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abandonnerons-nous  clans  leur  malheur?  Paix  et  délivrance  de  noire 
territoire  doit  être  notre  cri  de  raHiement.  A  l'aspect  de  tout  ce  peuple 

peut  être  fière  de  ses  blessures  comme  de  ses  triomphes  passés.  Le  décourage- 
ment dans  le  malheur  serait  encore  plus  inexcusable  que  la  jactance  dans  le  succès. 
Ainsi  donc,  en  invoquant  la  paix,  que  les  préparatifs  militaires  soient  partout 
accélérés  et  soutiennent  la  négociation.  Rallions-nous  autour  de  ce  diadème  où 
l'éclat  de  cinquante  victoires  brille  à  travers  un  nuage  passager.  La  fortune  ne 
manque  pas  longtemps  aux  nations  qui  ne  se  manquent  pas  à  elles-mêmes. 

)■>  Cet  appel  à  l'honneur  national  est  dicté  par  l'amour  môme  de  la  paix,  de 
cette  paix  qu'on  n'obtient  pas  parla  faiblesse,  mais  par  la  constance;  de  cette 
paix  enfin  que  l'Empereur,  par  un  nouveau  genre  de  courage,  promet  d'accorder 
au  prix  de  grands  sacrifices.  Nous  avons  la  douce  confiance  que  ses  vœux  et  les 
nôtres  seront  réalisés,  et  que  cette  brave  nation,  après  de  si  longues  fatigues  et 
tant  de  sang  répandu ,  trouvera  le  repos  sous  les  auspices  d'un  trône  qui  eut 
assez  de  gloire ,  et  qui  ne  veut  plus  s'entourer  que  des  images  de  la  félicité 
publique.  » 

Deux  jours  après  la  lecture  de  ce  rapport,  le  Sénat  adoptait  à  l'unanimité 
l'expression  suivante  de  ses  vœux  patriotiques. 

ADRESSE  DU  SÉNAT  A  L'EMPEREUR. 

Palais  du  Sénat,  29  décembre  1813. 

a  Sire ,  le  Sénat  vient  présenter  à  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  l'hommage 
de  son  respectueux  dévouement  et  de  sa  reconnaissance  pour  les  dernières  com- 
munications qu'il  a  reçues  par  l'organe  de  sa  commission.  Votre  Majesté  adhère 
aux  propositions  mêmes  de  ses  ennemis,  qui  lui  ont  été  transmises  par  un 
de  ses  ministres  en  Allemagne  :  quel  gage  plus  fort  pouvait-elle  donner  de  ses 
vœux  sincères  pour  la  paix! 

T)  Vous  avez  cru  sans  doute  ,  Sire,  que  la  puissance  s'affermit  en  se  bornant, 
et  que  l'art  de  ménager  le  bonheur  des  peuples  est  la  première  poUtique  des 
rois.  Le  Sénat  vous  en  rend  grâce  au  nom  du  peuple  français. 

1)  C'est  au  nom  de  ce  même  peuple  aussi  que  nous  vous  remercions  de  tous 
les  moyens  légitimes  de  défense  que  prendra  votre  sagesse  pour  assurer  la  paix. 

D  L'ennemi  vient  d'envahir  notre  territoire.  Il  veut  pénétrer  jusqu'au  centre 
de  nos  provinces.  Les  Français,  réunis  de  cœur  et  d'intérêt  sous  un  chef  tel  ([ue 
vous,  ne  laisseront  point  abattre  leur  énergie. 

T>  Les  empires,  comme  les  hommes,  ont  leurs  jours  de  deuil  et  de  prospérité; 
c'est  dans  les  grandes  circonstances  qu'on  reconnaît  les  grandes  nations. 

fi  Non,  l'ennemi  ne  déchirera  point  cette  belle  et  noble  France,  qui,  depuis 
quatorze  cents  ans,  se  soutient  avec  gloire  au  milieu  de  tant  de  fortunes  diverses  , 
et  qui,  pour  l'intérêt  même  des  peuples  voisins,  sait  toujours  mettre  un  poids 
considérable  dans  la  balance  de  l'Europe  ;  nous  en  avons  pour  gage  votre  héroïque 
constance  et  l'honneur  national. 

s  Nous  combattrons  pour  notre  chère  patrie  entre  les  tombeaux  de  nos  pères 
et  les  berceaux  de  nos  enfants. 

»  Sire,  obtenez  la  paix  par  un  dernier  effort  digne  de  vous  et  des  Français, 
et  que  votre  main  tant  de  fois  victorieuse  laisse  échapper  ses  armes  après  avoir 
signé  le  repos  du  monde. 
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en  armes,  l'étranger  fuira  ou  signera  la  paix  sur  les  bases  qu'il  a  lui- 
même  proposées.  Il  n'est  plus  question  de  recouvrer  les  conquêtes 
que  nous  avions  faites. 

Extrait  du  Moniteur  an  31  décembre  1813. 

t  Te!  est,  Sire,  le  vœu  du  Sénat,  tel  est  le  vœu  de  la  France,  tel  est  le  vœu 
et  le  besoin  de  rhumanité.  » 

»  L'assemblée  arrête  que  l'adresse  ci-dessus  sera  présentée  par  le  Sénat  en 
corps  à  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale.  » 

Extrait  da  Moniteur  du  31  décembre  1813. 
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Aboville  (Baron  d')  ,  général  de  brigade 
d'artillerie,  543. 

Albkrt  (Baron) ,  général  de  division  à  la 
Grande  Armée. — (1er  novembre  1813.) 
Beçoit  ordre  de  passer  le  Rhin  à  Mayence 
et  de  rallier  le  5^  corps  entre  Bingen  et 
Mayence,  39L — (21  décembre.) Chargé 
du  commandement  d'une  division  du  5*^ 
corps  d'armée,  523. 

Alexandrie  ,  place  forte  d'Italie.  —  (18  août 
1813.)  Ordre  d'armer  et  d'approvision- 
ner Alexandrie,  94.  —  V.  256,   300. 

Allemand  (Comte),  vice-amiral.  —  (17  dé- 
cembre 1813.)  L'Empereur  fait  l'éloge 
de  son  énergie  et  de  sa  vigueur  et  lui 
confie  le  commandement  de  la  flottille 
chargée  de  concourir  à  la  défense  de  la 
Hollande,  516.  —  (20  décembre.)  Cent 
cinquante  bâtiments  sont  placés  sous  les 
ordres  du  vice-amiral  Allemand,  519. 

—  (28  décembre.)   Instructions  pour 
les  opérations  de  cette  flottille,  546,  547. 

Allix,  général  de  brigade,  à  la  Grande 
Armée.  —  (9  octobre  1813.)  Reprend 
Cassel  sur  Czernitchef ,  313. 

Altexbcrg,  ville  de  Saxe.  —  (29  septembre 
1813.)  Importance  que  l'Empereur 
attache  à  la  position  d'Altenburg,  264. 

—  V.  193,  204,  230,  251,  266  à  270, 
274,  290  et  319. 

Alton  (Baron  d'),  général  de  division,  gou- 
verneur d'Erfurt.  —  (2  octobre  1813.) 
Instructions  pour  la  défense  d'Erfurt, 
279.  —  V.   150,  151,  245  et  381. 

Ambert  ,  général  de  division,  à  la  Grande 
Armée.  — (21  décembre  1813.  )  Chargé 
du  commandement  d'une  division  du 
1®^  corps  d'armée,  522. 


Ambulances  militaires.  V.  Saxté  (  Ser- 
vice de). 

Amev  (Baron) ,  général  de  division  à  la 
Grande  Armée,  393. 

Angleterre  (Royaume  d'). — (8  août  1813.) 
Corps  auxiliaire  à  la  solde  de  l'Angle- 
terre ,  sous  les  ordres  du  prince  royal 
de  Suède,  13.  —  (27  septembre.) 
L'Empereur,  appréciant  les  causes  de 
la  guerre,  s'exprime  ainsi  :  «  Cette  lutte, 
qui  met  les  armes  à  la  main  à  la  géné- 
nération  actuelle  presque  tout  entière, 
est  l'ouvrage  de  l'Angleterre  ,   »    256. 

—  V.  Marine  anglaise. 

Anthouard  (Comte  d'),  général  de  divi- 
sion. —  (20  novembre  1813.)  Chargé 
de  porter  au  vice-roi  et  au  prince  Bor- 
ghese  les  instructions  de  l'Empereur  pour 
la  défense  de  lllalie,  et  de  faire  un  rap- 
port sur  l'état  des  places  fortes,  452 
à  458. 

Anvers,  port  et  place  forte  de  la  Hollande. 

—  (8  décembre  1813.)  Ordre  de  mettre 
les  magasins  de  la  marine  à  l'abri  de  la 
bombe,  496.  —  (25  décembre.)  Plan 
de  défense  d'Anvers  ;  création  de  camps 
retranchés,  530  à  533. 

Apparent   (Comte  de  l')  ,    sénateur,  537. 

Approvisionnements.  —  (6  août  1813.) 
L'Empereur  ordonne  que  l'armée  réunie 
sur  la  frontière  de  Bohême  se  nourrisse 
avec  les  ressources  du  pays  et  les  envois 
réguliers  de  Dresde,  et  que  les  corps  qui 
marchent  sur  Berlin  s'approvisionnent 
par  Torgau,  Wittenberg  et  Magdeburg; 

—  approvisionnement  de  Dresde  et  du 
camp  de  Kœnigstein,  9  et  1 0.  — (12  août. ) 
Ordres  pour  l'approvisionnement  des  4S 


^  Cette  table  a  été  rédigée  par  M.  Blandeau. 
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7«^et  12e  corps,  38,  39.  — (13  août.) 
Klabiissement d'une manutenlion  au  pont 
(Je  Kœnigstein,  43.  —  []  ù  seplembre.  j 
Ordre  de  tirer  parli  des  ressources  de 
la  Saxe  pour  l'approvisionnement  de 
l'armée;  —  le  gouverneur  de  Torgau 
reçoit  ordre  de  diriger  sur  Dresde  un 
convoi  de  1 5,000  quintaux  de  blé,  1 92, 
193.  —  (13  septembre.)  Ordres  pour 
l'approvisionnement  des  P"",  2",  S**,  5°, 
11  •=  et  14«  corps,  197.  —  (17  sep- 
tembre.) Ordre  de  former  les  magasins 
d'approvisionnement  en  traitant  avec  le 
gouvernement  saxon,  209.  —  (18  sep- 
tembre.) Ordre  d'utiliser  les  moulins 
des  environs  de  Dresde  pour  le  service 
de  l'armée,  217.  —  (21  septembre.) 
Approvisionnement  du  camp  de  Lilien- 
stein,  227.  —  (23  septembre.)  Instruc- 
tions de  l'Empereur  pour  améliorer  la 
nourriture  de  l'armée,  236  à  238.  — 
(26  septembre.)  Ordre  de  payer  sur-le- 
champ  au  gouvernement  saxon  le  bélail 
enlevé  pour  la  nourriture  de  l'armée,  250. 

—  (27  septembre.)  Approvisionnement 
de  Mayence  et  de  Wesel,  259. — (12  no- 
vembre.) Ordres  pour  l'approvisionne- 
ment des  places  fortes  de  l'Empire,  422. 

—  (25  novembre.)  Approvisionnement 
de  l'armée  de  Bayonne,  469.  —  (8  dé- 
cembre. )  Instructions  pour  l'approvision- 
nement de  la  marine  et  des  places  de 
Flessingue  et  d'Anvers,  496.  —  (10  dé- 
cembre.) Ordres  pour  l'approvisionne- 
ment des  places  fortes  de  la  Hollande, 
502  à  504.  —  V.  Daru. 

Approvisionnements  diî  guerre.  —  (7  août 
1813.)  Ordre  de  placer  le  matériel  de 
l'armée  à  Torgau,  13.  —  (8  août.)  Ap- 
provisionnement du  13«  corps,  17.  — 
(13  août.)  Etablissement  d'un  dépôt  de 
munitions  au  pont  de  Kœnigstein,  43. 

—  (18  août.)  Approvisionnement  de 
siège  de  Wûrzburg,  83  ,  84.  —  Ordre 
de  retenir  en  dépôt  à  Mayence  et  à  Wesel 
le  matériel  de  guerre  expédié  de  France 
et  de  Hollande  pour  la  Grande  Armée, 
87.  —  Ordre  d'approvisionner  Kiel  et 
Kastel,  94.  —  (3  septembre.)  Appro- 
visionnement de  Meissen  et  du  camp  re- 
tranché de  Dresde;  —  réorganisation 
de  l'approvisionnement  du  1'^''  corps  et 
de  l'armée  de  Silésie,  pour  réparer  les 
pertes  faites  aux  batailles  de  la  Katzbach 
et  de  Kulm ,  175.  —  (27  septembre.) 
Ordres    pour    l'approvisionnement    des 


places  fortes  d'Italie,  256  et  257.  —  (24 
octobre.)  L'épuisement  des  munitions 
force  l'Empereur  à  ordonner  la  retraile 
de  l'armée  après  la  bataille  de  Leipzig, 
377.  —  (12  novembre.)  Ordre  pour 
l'approvisionnement  de  Mayence,  424. 

—  (24  décembre.)  Approvisionnement 
des  places  fortes  de  la  Belgique  et  de  la 
Hollande,  529,  530.  — (26  décembre.) 
Envoi  de  commissaires  extraordinaires 
dans  les  divisions  militaires  pour  com- 
pléter l'approvisionnement  des  places, 
536  à  538.  —  Instructions  pour  l'ap- 
provisionnement de  l'armée,  540  à  542. 

Armée  d'Espagne.  — (28  septembre  1813.) 
Instructions  pour  recruter  la  cavalerie 
de  l'armée  d'Espagne,  en  augmentant  de 
préférence  la  cavalerie  légère,  263.  — 
(6  novembre.)  L'Empereur,  renonçant 
à  faire  la  guerre  offensive  en  Espagne, 
augmente  l'infanterie  de  son  armée  et 
retire  une  partie  de  la  cavalerie  pour  la 
diriger  sur  le  Rhin  et  sur  l'Italie,  410. 

—  (10  novembre.)  Le  duc  de  Cone- 
gliano  est  chargé  d'étudier  le  théâtre  de 
la  guerre  sur  la  frontière  d'Espagne;  — 
création  de  l'armée  des  Pyrénées,  414 
à  416.  —  (15  novembre.)  Rappel  de 
la  gendarmerie  de  l'armée  d'Espagne , 
428.  —  (16  novembre.)  Ordres  pour 
la  formation  de  l'armée  de  réserve  des 
Pyrénées;  —  recrutement  des  armées 
d'Aragon  et  de  Catalogne,  431  ,   432. 

—  (25  novembre.)  Ordre  de  désarmer 
les  troupes  étrangères  qui  servent  à 
l'armée  d'Espagne,  466  à  468.  — 
(l^""  décembre.)  Instructions  pour  la 
remonte  de  la  cavalerie  de  celte  armée, 
482.  —  (25  décembre.)  L'Empereur 
espère  terminer  ses  différends  avec  l'Es- 
pagne et  disposer  des  armées  d'Aragon , 
de  Catalogne  et  de  Bayonne,  535. 

Armée  d'Italie.  — (17  novembre  1813.) 
Recrutement  de  l'armée  d'Italie  et  for- 
mation d'une  armée  de  réserve ,   440. 

—  (20  novembre.)  Instructions  pour  la 
défense  de  l'Italie,  458.  —  (21  no- 
vembre.) Mesures  prises  pour  l'arme- 
ment des  conscrits  qui  arrivent  à  l'armée 
d'Italie,  461.  —  (3  décembre.)  L'Em- 
pereur accorde  les  décorations  de  la  Lé- 
gion d'honneur  et  de  la  Couronne  de  fer 
demandées  par  le  vice-roi  pour  l'armée 
d'Italie,  485.  —  V.  Eugène  Napoléon. 

Armistice.  —  (16  août  1813.)  L'Kmpe- 
reur  se  plaint  de  l'inexécution  par  les 


alliés  des  conditions  de  l'armisUce 
Pleischwitz,  62.    —  V.  Mahet. 

Arnoult,  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  537. 

Arrighi,  duc  de  Padoue  ,  général  de  divi- 
sion, commandant  le  3*^  corps  de  cava- 
lerie de  la  Grande  Armée.  —  (Il  août 
1813.)  Le  3*^  corps  de  cavalerie  fait  partie 
de  l'armée  qui  marche  sur  Berlin,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Reggio,  24.  — 
(19  septembre.)  Le  duc  de  Padoue  est 
chargé  du  commandement  des  troupes 
réunies  à  Leipzig,  221.  —  (25  sep- 
tembre. )  Instructions  pour  l'organisa- 
tion de  colonnes  mobiles  destinées  à 
poursuivre  les  partisans  ennemis  et  à 
assurer  les  communications  sur  la  rive 
gauche  de  l'Elbe,  245,  246.  —  (29 
septembre,  )  Ordre  de  soutenir  le  géné- 
ral Lefebvre-Desnoëltes  et  de  fortifier 
Merseburg,  264. — (9  octobre.)  Instruc- 
tions pour  la  défense  de  Leipzig;  troupes 
dont  le  duc  de  Padoue  dispose,  308. 

—  (10  octobre.)  Ordre  de  diriger  sur 
Eilenburg  le  trésor  de  l'armée,  les  parcs 
d'artillerie,  les  approvisionnements  de 
l'armée  et  tout  ce  qui  serait  embarras  à 
Leipzig,  322,  323.  —  (12  octobre.) 
Ordre  d'occuper  et  de  fortifier  la  tête 
de  pont  de  Lindenau  et  les  débouchés 
qui  aboutissent  à  l'Elster,  341.  — 
(14  octobre.)  Avis  de  l'arrivée  du  roi 
de  Saxe  à  Leipzig,  357. — (20  octobre.) 
Le  duc  de  Padoue  reprend  le  comman- 
dement du  3^  corps  de  cavalerie,  371. 

—  (1er  novembre.)  Le  3^  corps  de  cava- 
lerie prend  position  sur  la  Nidda  et  le 
long  du  Main,  391.  —  (0  novembre.) 
Le  duc  de  Padoue  reçoit  ordre  de  se 
rendre  à  Coblentz,  sous  les  ordres  du 
duc  de  Raguse,  et  de  surveiller  le  Rhin 
depuis  Bingen  jusqu'à  Coblentz,  411. 

—  V.  253,  285,  291,  292,  312,  334 
et  499. 

Artillerie  (de  la  Grande  Armée).  — 
(4  août  1813.)  Instructions  pour  la 
sûreté  des  mouvements  de  l'artillerie,  2. 

—  (26  août.)  Ordre  de  diriger  la  réserve 
d'artillerie  sur  Dresde  pour  défendre 
cetle  place,  139.  —  (27  août.)  Ordres 
pour  le  service  de  l'artillerie  à  la  bataille 
de  Dresde,  145,  146,  — (29  août.) 
Ordre  de  diriger  sur  l'armée  la  réserve 
d'artillerie  d'Erfurt ,  150.  —  (3  sep- 
tembre. )  Réorganisation  de  l'artillerie 
du  pi'  corps  et  de  l'armée  de  Siiésie 
après  les  batailles   de   Kulm  et  de   la 
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Kalzbach,  1 72  à  1 74. — (27  septembre.  ) 
Artillerie  attachée  aux  colonnes  chargées 
de  garder  l'Elbe,  260,  261.  — (l^i-  oc- 
tobre. )  Ordre  pour  l'artillerie  du 
11<^  corps,  276.  —  (16  octobre.)  La 
réserve  d'artillerie  de  la  Garde  repousse 
la  cavalerie  ennemie  à  la  bataille  de 
Wachau,  366,  367.  —  (24  octobre.) 
Service  de  l'artillerie  à  la  bataille  de 
Leipzig  ;  —  le  désastre  de  Lindenau 
occasionne  la  perte  de  80  bouches  à  feu, 
375  à  377.  —  (31  octobre.)  Service 
de  l'artillerie  à  la  bataille  de  Hanau, 
389,  390.  —  (6  novembre.)  Organisa- 
tion de  l'artillerie  des  P"",  2^  et  3^  corps 
de  cavalerie,  411.  —  (10  novembre.) 
Projet  de  recrutement  des  troupes  d'ar- 
tillerie, 414,  415.  —  (11  novembre.) 
Ordres  pour  la  réorganisation  de  l'artil- 
lerie de  l'armée,  444,  445.  —  (30  no- 
vembre. )  Etat  de  l'artillerie  de  la  réserve 
de  la  Garde,  478,  479.  —  (4  décem- 
bre.) Ordre  de  réunir  à  Douai  le  maté- 
riel d'artillerie  des  corps  chargés  de  dé- 
fendre la  Hollande;  —  formation  des 
équipages  des  5*^,  11^  et  P''  corps  bis, 
485,  486.  —  (5  décembre.)  Organisa- 
tion du  personnel  et  du  matériel  des 
équipages  de  l'armée,  489  à  491.  — 
(7  décembre.  )  Réorganisation  des  com- 
pagnies d'artillerie  de  l'armée,  492  à 
494.  —  (21  décembre.)  Etat  de  l'artil- 
lerie des  P'"  et  2^  corps  d'armée  et  du 
5^  corps  de  cavalerie,  521,  522.  — 
(26  décembre.  )  Départ  de  l'artillerie  de 
la  Garde  pour  Reims ,  540.  —  Or- 
ganisation de  l'artillerie  de  l'armée  de 
réserve  de  Paris,  541,  542.  —  Ordres 
pour  l'artillerie  de  la  Garde,  543.  — 
V.  13,  21,  42,  262,  265,  268,  296, 
310,  328,  371,  373,  423,  426  et  548. 

—  V.   Clarke. 

Artillerie  (des  places).  —  (7  août  1813.) 
Armement  des  remparts  de  Dresde  et  du 
camp  retranché  de  la  rive  droite  de 
l'Elbe,  11  à  13.  —  (12  août.)  Arme- 
ment des  redoutes  de  la  rive  gauche,  30 
à  32.  —  (18  août.)  Ordre  pour  l'ar- 
mement de  la  citadelle  de  Turin,  93, 
94.  —  (3  septembre.)  Armement  du 
camp  retranché  de  Dresde,   174,  175. 

—  (21  septembre.)  Ordre  pour  l'artil- 
lerie d'Alexandrie,  256.  —  (27  sep- 
tembre.) Dépôts  d'artillerie  des  places 
fortes  d'Italie,  257.  —  (2  octobre.) 
Ordre  pour  l'armement  d'Erfurt,   279. 
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— (25  octobre.)  Armement  de  Mayence, 
de  Wesel  et  des  pl&ces  de  ia  Hollande, 
384.  —  (6  novembre.)  Armement  de 
Genève,  411. — (12  novembre.)  Ordres 
pour  l'armement  de  Metz,  Luxembourg, 
Thionville  et  Phaisbourg ,  422.  — 
(20  novembre.)  Instructions  pour  l'ar- 
mement des  places  fortes  d'Italie,  453 
à  458.  —  (24  novembre.)  Armement 
de  Schoonboven  et  de  Nieuport,  463, 
464.  — (8  décembre.)  Ordre  pour  l'ar- 
mement des  places  du  Nord,  498.  — 
V.  Clahkk. 

Atthalw  (Baron),  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur,  139,  247. 

AoBERNOX',  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  537. 

AuGEREAU  ,  duc  de  Castiglione ,  maréchal 
'de  l'Empire,  commandant  le  9*^  corps 
de  la  Grande  Armée.  —  (18  août 
1813.)  Chargé  de  former  le  corps  d'ob- 
servation de  Bavière  (9^  corps)  à  Wûrz- 
burg  et  de  protéger  le  Wurtemberg 
contre  les  partisans  ennemis;  instruc- 
tions pour  la  défense  de  Wiirzburg,  81 
à  84.  —  Concours  éventuel  à  prêter 
aux  troupes  bavaroises,  93.  —  (17  sep- 
tembre.) Le  duc  de  Castiglione  reçoit 


ordre  de  se  porter  sur  la  Saaie  pour  ea 
garder  les  débouchés,  208.  —  (5  oc- 
tobre.) Le  9""  corps  se  rend  à  Leipzig 
pour  y  remplacer  le  6*^  cor|)8,  qui  opère 
sur  l'Elbe,  291.  —  (12  octobre.)  Le 
duc  de  Castiglione  obtient  un  succèi 
important  sur  les  corps  du  prince  Liech* 
tenstein  et  du  général  Thielmann,  344. 
—  V.  93,  215,  246,  262,  265,  269, 
287,  290  et  318.  —  V.  Bavière. 
AuTRicHi:  (Empire  d').  —  (5  aoijt  1813.) 
L'Empereur  rappelle  aux  ministres  pU 
nipotentiaires  français  du  congrès 
Prague  à  quelles  conditions  il  a  accepté 
la  médiation  de  l'Autriche.  4.  —  (13 
août.  )  Opinion  de  l'Empereur  sur  les 
conférences  de  Prague  :  «  Le  congrès 
de  Prague  n'a  jamais  existé  sérieusement  ; 
c'était  un  moyen  que  l'Autriche  avait 
choisi  pour  se  déclarer,  «  48.  —  (14 
août.)  Observations  de  l'Empereur  sur 
la  déclaration  de  guerre  de  l'Autriche, 
49  à  59.  —  (17  août.)  Réponse  au 
manifeste  de  l'Autriche  pour  la  déclara- 
tion de  guerre,  72  à  74.  —  (18  août.) 
Dispositions  pacifiques  du  peuple  en 
Bohême,  89,  90. 


B 


Barclay  de  Tollv  (Baron) ,  général  russe 
commandant  un  corps  de  l'armée  de 
Bohème,  3,  68,  95. 

Barrois  (Baron),  général  de  division  de  la 
Garde  impériale ,  144,  163,  368,  520, 
528. 

Bautzex,  ville  de  Saxe,  chef-lieu  du  cer- 
cle de  Lusace.  —  Centre  des  opéra- 
tions de  l'armée  française  pendant  une 
partie  de  la  campagne  de  1813.  — 
V.  8,  33,  08,  71,  74  à  76,  146,  164, 
171,  175  ,  178,  185,  191  ,  218  et 
232. 

Bavière  (Royaume  de).  —  (5  août  1813.) 
L'Emper»^ur  charge  le  duc  de  Bassano 
d'écrire  en  Bavière  qu'il  est  instruit 
qu'on  y  rend  les  déserteurs  autrichiens, 
tandis  qu'en  Autriche  on  ne  rend  pas 
les  déserteurs  français  ,  6.  — (18  août.) 
Le  duc  de  Castiglione  reçoit  ordre  de 
soutenir  les  troupes  bavaroises,  si  elles 
étaient  obligées  de  repasser  le  Lech  , 
93.  —  (15  octobre.  )  Défection  des 
troupes  bavaroises,  363.  —  (25  octo- 
bre.) La  défection  de  la  Bavière  néces- 


site une  levée  extraordinaire  en  France, 
380.  —  (31  octobre.)  L'Empereur 
ordonne  de  renvoyer  sans  le  désarmer 
un  bataillon  bavarois,  en  se  contentant 
de  la  promesse  que  les  hommes  de  ce 
bataillon  ne  serviraient  pas  contre  la 
France  avant  un  an ,  388.   —  V.    Au- 

GEREAU. 

Belleville,  maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'État,  537. 

Belliari)  (Comte) ,  aide-major  général  de 
la  Grande  Armée,  342. 

Bexmgsb.v  (Comte  de)  ,  général  russe  com- 
mandant la  réserve  de  l'armée  des 
alliés,  374. 

Bbrckhkim  (Baron),  général  de  division  de 
cavalerie,  à  la  Grande  Armée,  373. 

Berggiesshlbel  ,  ville  de  Saxe  ,  position 
forte  occupée  par  l'armée  française  pour 
couvrir  Dresde,  77,  147,  182,  185, 
194  à  197,  205,  216,  243  et  285. 

Berlix,  capitale  de  la  Prusse.  —  (5  août 
1813.)  Projet  de  l'Empereur  de  diriger 
une  armée  sur  Berlin.  —  Le  prince 
royal  de  Suède  est  chargé  par  les  alliés 
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de  défendre  cette  capitale,  7,  —  V.  8, 
13,  17,  19,  27,  34,  37,  45,  62,  87, 
91  et  112. 

Bhrnadottk  ,  prince  royal  de  Suède.  — 
(5  août  1813.)  Chargé  par  les  alliés 
de  défendre  Berlin,  avec  le  corps  de 
Biilow,  le  corps  suédois,  le  corps  auxi- 
liaire à  la  solde  de  l'Angleterre  et  une 
division  russe,  7.  —  (17  septembre.) 
L'Empereur  ordonne  qu'aucun  parle- 
mentaire de  l'armée  du  prince  de  Suède 
ne  soit  reçu  sur  toute  la  ligne  fran- 
çaise, et  que  les  communications  se 
fassent  du  côté  de  l'armée  du  prince  de 
Schwarzenberg,  207.  —  V.  282,  313, 
340,  346,  348,  355,  360,  362. 

Bkbnard  ,  colonel ,  aide  de  camp  de  l'Em- 
pereur, 71,  174. 

BERTHEziixB  (Barou)  ,  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée,  137,  138. 

Berthieu,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wa- 
gram ,  vice  -  connétable ,  maréchal  de 
l'Empire,  major  général  de  la  Grande 
Armée.  —  Lettres  adressées  par  l'Em- 
pereur an  prince  de  Neuchâtel  sur  l'or- 
ganisation ,  les  mouvements  et  l'appro- 
visionnement des  troupes  (du  4  août 
1813  au  30  décembre) ,  2  à  548.  — 
Voir  la  liste  de  la  page  603. 

Bertrand  (Comte) ,  général  de  division  , 
commandant  le  4^  corps  de  la  Grande 
Armée.  —  (  1 1  août  1 8 1 3.  )  Le  4^  corps 
remplace  le  P*"  corps  à  l'armée  du 
Nord  ;  le  général  Bertrand  reçoit  ordre 
d'évacuer  ses  hôpitaux  sur  Dresde  et 
sur  Torgau ,  et  de  réunir  son  corps 
d'armée  à  Sorau  ,  24.  —  (12  août.) 
Composition  du  4*^'  corps,  38.  —  (14  sep- 
tembre.) L'Empereur  exprime  sa  salis- 
faction  sur  la  conduite  du  à^  corps  à 
la  bataille  du  Jûterbogk ,  malgré  la 
mauvaise  issue  de  cette  bataille  ,   200. 

—  (6  octobre.)  Le  général  Bertrand 
est  attaqué  à  Wartenburg  par  l'armée 
de  Silésie,  et  y  conserve  sa  position 
pendant  douze  heures  de  combat,  295. 

—  (8  octobre.  )  Le  4*^  corps  reçoit 
ordre  de  se  porter  sur  Mockrehna,  307. 

—  (10  octobre.)  Mouvement  du  4«  corps 
sur  Pressel  et  Trebilz,  314  à  316.  — 
Le  général  Bertrand  reçoit  ordre  de  se 
porter  sur  Wartenburg ,  où  l'ennemi  a 
jeté  un  pont  sur  l'Elbe,  324.  — (12  oc- 
tobre, )  Le  A^  corps  est  rappelé  sur 
Diiben ,    et    ensuite    sur   Taucha ,    oii 
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bataille  à  l'ennemi,  336  ,  337.  — 
(  1 6  octobre.  )  Le  général  Bertrand  , 
chargé  de  la  défense  des  ponts  de  Lin- 
denau  et  des  faubourgs  de  Leipzig,  à  la 
bataille  de  Wachau ,  repousse  les  atta- 
ques des  généraux  Gyulai ,  Thielmann 
et  Liechtenstein ,  et  reste  maître  de  ses 
positions,  367.  —  (20  octobre.)  Le 
4*^  corps  occupe  Weissenfels  et  fortifie 
les  débouchés  qui  peuvent  favoriser  la 
retraite  de  l'armée  sur  la  Saale.  —  Le 
5^  corps  de  cavalerie  est  placé  sous  les 
ordres  du  général  Bertrand ,  qui  est 
chargé  de  s'emparer  du  défilé  de  Kœsen 
et  de  se  porter  sur  Buttelstedt  ,    370. 

—  (2  novembre.)  Réorganisation  du 
4^  corps  ;  —  le  général  Bertrand  reçoit 
ordre  de  prendre  position  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  ,  où  il  doit  former 
l'avant-garde  de  l'armée  lorsqu'elle  aura 
terminé  son  mouvement  de  retraite  , 
394.  —  (3  novembre.)  Le  4«  corps 
est  chargé  de  défendre  Mayence ,  et 
occupe  un  camp  retranché  entre  Hoch- 
heim  et  Biberich,  408.  —  (18  novem- 
bre.) Le  général  Bertrand  est  nommé 
grand  maréchal  du  Palais ,  445.  — 
(5  décembre.)  L'Empereur  charge  le 
général  Bertrand  de  régler  les  difficul- 
tés de  la  succession  du  duc  d'istrie, 
488,  489.  —  V.  Grande  Armék. 

Bessières  (Maréchale) ,    duchesse   d'istrie. 

—  (5  décembre  1813.)  Témoignages 
d'intérêt  que  l'Empereur  lui  donne,  488. 

Beurmaxv  ,  général  de  brigade  de  cavalerie, 
à  la  Grande  Armée,  266. 

Bedrnoxville  (Comte  db)  ,  général  de  divi- 
sion ,  sénateur,  537. 

Bevle  (De)  ,  auditeur  au  Conseil  d'Etat , 
537. 

Bigot  de  Préamexeu  (Comte),  ministre  des 
cultes.  —  (20  novembre  1813.)  Lettre 
aux  évoques ,  450. 

BiRAN  (Maine  de)  ,  député  au  Corps  légis- 
latif, 524. 

BiscHOFSwKRDA,  ville  de  Saxe;  position  stra- 
tégique occupée  par  l'armée  française  , 
pendant  ses  opérations  contre  l'armée 
de  Silésie,  165,  167,  191,  218,  227 
et  232. 

Blugher,  général  prussien,  commandant 
en  chef  l'armée  de  Silésie,  62,  68, 
78,  280,  281,  295,  313,  349  à  351. 

BoRER  (Le),  rivière  d'Allemagne,  107, 
114. 


l'Empereur  réunit  son  armée  pour  livrer    Bohême,  province  d'Autriche.  —  (18  aoul 
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1813.)  Dispositions  pacifiques  du  peu- 
ple en  Bohême;  la  défense  de  la  Bo- 
hême est  confiée  aux  Russes ,  pendant 
que  les  Autrichiens  font  la  guerre  en 
Allemagne,  89,  90.  —  V.  35,  79,  82, 
173,  183,  204,  221,  251  et  205. 

Boissv-u'Anglas  (Comte),  sénateur,  537. 

BoNET  (Comte) ,  général  de  division  ,  à  la 
Grande  Armée.  —  (9  août  1813.) 
Chargé  du  commandement  des  42*^  et 
43e  divisions  (14''  corps);  son  quartier 
général  à  Pirna,  21. 

BoRDESOuLLE  (Barou) ,  général  de  division, 
à  la  Grande  Armée.  —  (18  novembre 
1813.)  Chargé  du  commandement  du 
2»  corps  de  cavalerie,  445. 

BoRGHESi:  (Prince),  duc  de  Guastalla,  gou- 
verneur général  des  départements  au 
delà  des  Alpes. —  (20  novembre  1813.) 
Avis  de  l'arrivée  de  renforts  à  l'armée 
d'Italie  et  de  la  formation  d'une  armée 
de  réserve,  452.  —  (24  novembre.) 
Le  ministre  du  trésor  reçoit  ordre  d'ob- 
tempérer aux  demandes  d'argent  qui 
pourraient  lui  être  faites  par  le  prince 
Borghese,  pour  les  dépenses  de  l'arme- 
ment et  de  l'habillement  de  l'armée 
d'Italie,  465.  —  V.  Armée  d'Italie. 

Borna,  ville  de  Saxe,  cercle  de  Leipzig. — 
(12  octobre  1813.)  Le  roi  de  Naples 
bat  Wittgenstein  à  Borna,  332.  — 
V.  194,  243,  267  et  322. 


BocHXERiB  (Baron  dk  la),  trésorier  général 
de  la  Couronne,  487. 

BouRciER  (Comte) ,  général  de  division,  à, 
la  Grande  Armée,  15,  20. 

Bourse.    V.  Fonds  publics. 

Bouvet,  contre-amiral.  —  (7  août  1813.) 
Chargé  du  commandement  d'une  expé* 
dition  aux  Indes  ,  10. 

Boyer  (Baron) ,  général  de  division ,  à  la 
Grande  Armée ,  528. 

Braver  (Baron) ,  général  de  division  ,  à  la 
Grande  Armée.  — (21  décembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  d'une  divi- 
sion du  11*^  corps  d'armée,  523. 

Breslau  ,  ville  de  Prusse ,  chef-lieu  de  la 
province  de  Silésie ,  62  et  69. 

Brevanxes  (  De  ) ,  auditeur  au  Conseil 
d'État,  537. 

Bruno  (Baron) ,  général  de  brigade,  com- 
mandant la  cavalerie  du  2<' corps,  101. 
—  (19  septembre.)  L'Empereur  fait 
connaître  à  l'armée  que  le  général 
Bruno  s'est  laissé  surprendre  par  l'en- 
nemi, parce  qu'au  lieu  de  bivouaquer 
dans  une  position  militaire  il  s'était  en- 
fermé dans  Freyberg,  219,  220. 

Budget.  —  (26  novembre  1813.)  Obser- 
vations sur  le  budget  de  1814,  470 
et  471.  — V.  Finances. 

Bulow  (Comte  de)  ,  général  prussien  com- 
mandant un  corps  de  l'armée  de  Ber- 
nadotle,  13  et  218. 


Caffarelli  (Comte),  général  de  division. — 
(20  novembre  1813.)  Désigné  par  l'Em- 
pereur pour  commander  l'armée  de 
réserve  d'Italie,  453. 

Caffarelli  (Comte) ,  conseiller  d'Etat,  537. 

CAMHACÉRiîs  (Prince),  duc  de  Parme,  ar- 
chichancelier  de  l'Empire.  —  (9  août 
1813.)  Renseignements  sur  la  situation 
générale  des  affaires,  22.  —  (15  août.) 
Projets  de  sénatus-consulte  pour  le  re- 
crutement des  armées  d'Espagne  et  du 
Nord,  59.  —  (24  août.)  Renseigne- 
ments sur  les  opérations  de  la  Grande 
Armée,  121.  — (25  octobre.)  Instruc- 
tions pour  une  nouvelle  levée ,  et  pour 
faire  rejoindre  les  conscrits  réfraclai- 
res  ;  —  demande  de  renseignements  sur 
le  projet  d'augmenter  d'urgence  les 
contributions  directes  et  indirectes,  380, 
381.  —  Approbation  de  l'ordre  d'or- 
ganiser les  gardes  nationales  du  Rhin  , 


385.  —  (31  octobre.)  Avis  de  l'arrivée 
de  l'Empereur  à  Francfort  et  des  résul- 
tats de  la  bataille  de  Hanau,  387.  — 
(3  novembre.)  Le  prince  Camhacérès 
est  chargé  de  combattre  les  exagérations 
qui  tendent  à  aggraver  la  situation  , 
395.  —  Convocation  du  Corps  législatif 
pour  le  2  décembre  ;  travaux  prépara- 
toires ;  l'Empereur  compte  faire  lui- 
même  l'ouverture  de  la  session  ,  409. 
—  (18  novembre.)  Avis  du  séjour  de 
l'Empereur  à  Mayence  pour  la  réorga- 
nisation de  l'armée,  410.  —  (20  no- 
vembre.) Le  prince  Camhacérès  est 
charge  de  préparer  le  remplacement  du 
comte  de  Cessac  par  le  comte  Daru  au 
ministère  de  l'administration  de  laguerre, 
450.  —  (23  décembre.  )  Instructions 
pour  la  réunion  de  la  commission  du 
Corps  législatif  chargée  d'examiner  les 
pièces  du  congrès  de  Manheim ,  524. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


Camp  de  Buxzlau,  80,  87,  115. 

Camp  de  KoExitiSTEriv  ,67,75,76,  77  , 
91,  137,  141,  146,  159,  195. 

Camp  de  Lilienstein,  131,  137,  167, 
195. 

Camp  de  Loeuenberg  ,  80,  87,  92. 

Camp  de  Pirna  ,  121  ,  129  ,  131  ,  138  , 
141,  142,  195,  196,  204,  233. 

Camp  DE  ZiTTAU ,  77,  78,  80,  87,  92,  96. 

Camp  retranché  de  Dresde,  65  ,  69  ,  76  , 
78,  129,  167,  169,  173  à  175,  230 
à  232,  282,  283. 

Canclaux  (Comte),  sénateur  ,  537. 

Carama.v  (De)  ,  capitaine  ,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur.  —  (14  sep- 
tembre 1813.)  Chargé  de  porter  des 
ordres  au  duc  de  Tarente  et  au  prince 
Poniatowski,  et  de  renseigner  l'Empe- 
reur sur  l'état  et  l'esprit  des  3'',  5*^, 
11''  et  8*^  corps,  284.  —  (7  novem- 
bre.) Chargé  de  visiter  les  places  fortes 
de  la  Hollande,  413.  —  V.  293,  303 
et  359. 

Carra  Saint-Cvr  (Baron)  ,  général  de  divi- 
sion,  à  la  Grande  Armée.  —  (21  dé- 
cembre 1813.)  Chargé  du  comman- 
dement d'une  division  du  P^  corps 
d'armée,  522. 

Cassagxe  ,  général  de  division ,  à  la  Grande 
Armée,  2 13,  214. 

Cassel  ,  capitale  du  royaume  de  West- 
phalie,  21,  286,  313. 

Castex  (Baron) ,  général  de  brigade.  — 
(10  décembre  1813.)  Reçoit  ordre  de  se 
rendre  à  Anvers  avec  la  l'*^  brigade  de 
cavalerie  de  réserve  de  la  Garde,  505, 

Cal'laivcol'rt  ,  duc  de  Vicence ,  général 
de  division,  grand  écuyer  de  l'Empe- 
reur. —  (5  août  1813.)  Ministre  plé- 
nipotentiaire de  l'Empereur  au  congrès 
de  Prague  ;  notes  et  instructions  qui  lui 
sont  adressées,  3  à  6.  —  (15  novem- 
bVe  1813.)  Ordre  de  brûler  le  château 
de  Alarracq  et  toutes  les  maisons  appar- 
tenant à  l'Empereur,  si  les  Anglais  y 
arrivaient,  429,  —  (1*^''  décembre.)  Le 
duc  de  Vicence  remplace  le  duc  de 
Bassano  au  ministère  des  relations  exté- 
rieures; il  est  chargé  d'informer  le 
prince  de  Metternich  que  l'Empereur 
adhère  aux  bases  de  la  paix  proposées 
par  les  alliés  ,  480.  —  (11  décembre.) 
Plaintes  à  adresser  au  ministre  de  Na- 
ples  au  sujet  des  mesures  prises  par  le 
roi,  505,  —  (18  décembre.)  Ordre  de 
réunir  les  pièces  relatives  à  la  capitula- 
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tion  de  Dresde  et  à  l'échange  des  pri- 
sonniers, 51  7. 

Cavaleiîie.    V.  Graxdk  Armée. 

Chaptal  (Comte) ,  sénateur,  537. 

Charpentier  (Comte),  général  de  division, 
à  la  Grande  Armée.  —  (16  octobre 
1813.)  Enlève  une  redoute  de  l'ennemi 
à  la  bataille  de  Wachau ,  et  s'empare 
de  son  artillerie,  364.  —  (31  octobre.) 
Contient  l'avant-garde  autrichienne  et 
bavaroise  à  Hanau ,  388.  —  (21  dé- 
cembre. )  Chargé  du  commandement 
d'une  division  au  11^  corps  d'armée  , 
523. 

Chassklol'p  (Comte)  ,  général  de  division 
du  génie.  —  (27  septembre  1813.) 
Ordre  pour  l'armement  de  Venise  et  de 
Palmanova,  257. 

Chasset  (Comte),  sénateur,  537. 

Chastel  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée,  114,  123,  125,  139, 
288,  310,  312,  314. 

Cherbourg,  port  français,  sur  la  Manche. 
—  (l*^""  août  1813.)  L'Empereur  ex- 
prime le  désir  que  l'Impératrice  assiste 
à  l'introduction  de  la  mer  dans  le  nou- 
veau bassin,  2.  —  (7  août.)  Décret 
pour  construire  à  Cherbourg  une  fré- 
gate de  modèle  américain,  11. 

Clarke,  duc  de  Feltre,  général  de  division, 
ministre  de  la  guerre.  — (11  août  1813.  ) 
Organisation  du  corps  d'observation  de 
Bavière,  du  5*^  corps  de  cavalerie  et  de 
la  6''  division  bis,  26.  —  (18  août.) 
Ordres  relatifs  à  des  approvisionnements 
de  guerre,  87.  —  Instructions  pour  le 
recrutement  de  la  Grande  Armée ,  l'ar- 
mement des  places  du  Rhin  et  celui  des 
places  fortes  d'Italie,  90  à  94.  — 
(27  septembre.)  Ordre  de  faire  précé- 
der d'un  rapport  sur  la  situation  et  les 
causes  de  la  guerre  la  proposition  du 
sénatus-consulte  sur  les  levées  de  con- 
scrits; notes  de  l'Empereur  pour  la 
rédaction  de  ce  rapport,  254  à  256.  — 
L'Empereur  recommande  au  ministre 
de  la  guerre  de  veiller  à  la  situation  de 
l'artillerie  en  Italie,  et  lui  indique  les 
travaux  qui  doivent  être  exécutés  sur 
le  Simplon,  le  mont  Cenis ,  le  col  de 
Tende,  Cadibona  et  sur  la  Bochetta, 
257,  258.  —  (28  septembre.)  Rapport 
sur  la  situation  de  la  cavalerie  de  l'armée 
d'Espagne;  bases  de  sa  réorganisation. 
263.  —  (25  octobre.)  Ordre  d'armer 
et    d'approvisionner   Mayeiice,    Wesel, 
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Juliers ,  Venio ,  (îrave,  Coeverden , 
N'aurden  et  (iorcurn  ,  —  projets  de  re- 
cruleinent  et  de  réorganisation  de  l'ar- 
mée,  381  à  384.  —  (2  novembre.) 
Envoi  de  6,000  fusils  au  vice-roi 
d'Italie  ;  —  ordre  d'arrêter  les  fourni- 
tures destinées  au  Wurtemberg  et  aux 
autres  Etals  de  la  Conlédéralion ,  393. 
—  (3  novembre.)  L'Empereur  envoie 
au  ministre  de  la  guerre  les  drapeaux 
pris  aux  batailles  de  VVachau,  de  Leipzig 
et  de  Hanau  ;  cérémonial  de  réception 
ordonné  par  l'Empereur,  404,  405.  — 
Subvention  pour  augmenter  la  fabrica- 
tion des  fusils,  405.  —  Création  de 
cohortes  pour  la  défense  des  places 
fortes  et  la  garde  de  la  frontière  depuis 
Alayence  jusqu'à  Wesel  ;  —  mobilisa- 
lion  des  gardes  nationales  sur  la  fron- 
tière du  Rhin  et  celle  du  Nord,  405, 
406.  —  (6  novembre.)  Demande  de 
renseignements  sur  la  situation  de  la 
cavalerie  de  l'armée  d'Espagne;  inten- 
tion d'en  reporter  une  partie  sur  le 
Rhin  et  sur  l'Italie; —  oi-dre  de  fortifier 
et  d'armer  Genève  410.  —  (10  no- 
vembre.) Répartition  des  nouvelles  le- 
vées de  conscrits  entre  les  différents 
corps;  —  levée  de  100,000  hommes 
sur  les  années  1804,  1805,  1806  et 
1807,  bases  du  sénatus-consulte  ;  — 
formation  de  qnatre  armées  de  réserve 
à  Bordeaux,  Turin,  Metz  et  Anvers;  — 
instructions  pour  les  cadres  et  pour 
l'armement,  414  à  416.  —  (H  no- 
vembre.) Réorganisation  provisoire  de 
l'armée  de  Mayence;  composition  des 
2«,  4^,  5«,  6«  et  11«  corps,  pis,  2^, 
3"^  et  5''  corps  de  cavalerie;  organisa- 
tion du  génie  et  de  l'artillerie  de 
l'armée,  419.  —  (12  novembre.)  Ar- 
mement de  Metz,  Luxembourg,  Thioii- 
ville  et  l'halsbourg,  422.  —  (14  no- 
vembre.) Instructions  pour  la  défense 
de  la  Hollande;  —  nomination  d'une 
commission  d'officiers  d'artillerie  et  du 
génie  chargée  de  l'armement  des  places 
des  frontières  de  la  Suisse,  du  Rhin  et 
du  Nord  ;  —  armement  de  lîelforl  et 
de  la  frontière  suisse,  425  à  427.  — 
(15  novembre.)  Ordre  de  remplacer  à 
Flessingue  les  gardes  nationales  de  Mid- 
delburg  et  de  Zélande,  427.  —  (16  no- 
vembre.) Réorganisation  et  augmentation 
de  la  (iarde  impériale  ;  —  formation 
d'une  armée  de  réserve  des  Pyrénées  ; 


—  recrutement  de  l'armée  d'Espagne, 
430  à  432.  —  (17  novembre.)  For- 
mation de«  U'"  et  13*  corps  his  ;  for- 
mation du  2*^  corps  bi»;  composition  de 
ces  corps;  recrutement  des  5**,  2*-  et 
4«  corps;  formation  d'une  armée  de 
réserve  d'Italie,  435  à  440.  —  (18  no- 
vembre.) Formation  de  cohortes  ur- 
baines dans  tontes  les  places  fortes  de 
l'ancienne  frontière  de  France;  impor- 
tance de  l'armement  et  de  l'approvision- 
nement de  Genève  ;  —  levée  de  la  garde 
nationale  de  l'Alsace  ;  — importance  que 
l'Empereur  attache  au  prompt  arm<^- 
ment  des  recrues  envoyées  a  l'armée 
d'Italie;  —  projet  de  réorganisation  de 
la  Grande  Armée,  441  à  445.  — 
(19  novembre.)  Mesures  pour  assurer 
la  garde  des  prisonniers  de  guerre,  447. 

—  (20  novembre.)  Construction  de 
redoutes  au  confluent  du  Neckar  et  de 
la  Lahn  avec  le  Rhin,  451.  —  Instruc- 
tions pour  le  recrutement  de  la  Grande 
Armée  et  l'organisation  des  nouveaux 
corps,  459  à  461.  —  (24  novembre.) 
Ordre  de  faire  occuper  et  armer  Schoon  - 
hoven,  Nieuportet  Arnheim,  463,  464. 

—  (25  novembre.)  Ordre  de  désarmer 
les  troupes  étrangères  ;  —  mesures  pour 
l'armement  de  l'armée  ;  —  renvoi  à 
l'armée  d'Italie  des  Italiens  qui  sérient 
aux  armées  d'Espagne  ;  —  organisation 
et  mouvements  de  la  Garde,  466  à  469. 

—  (28  novembre.)  Réorganisation  et 
recrutement  des  corps  de  la  Grande 
Armée,  472  à  474.  —  (3  décembre.) 
Ordre  d'envoyer  des  renforts  à  Helle- 
voetsluis  et  de  conserver  cette  place;  — 
projet  de  formation  du  corps  polonais, 
483.  —  (4  décembre.)  Réunion  et  or- 
ganisation à  Douai  de  matériel  d'équi- 
pages et  de  caissons  en  prévision  du 
développement  de  la  guerre  en  Hollande  ; 

—  levée  de  chevaux  ;  —  formation  des 
équipages  des  corps  d'armée,  485,  486. 

—  (7  décembre.)  Réorganisation  de 
l'artillerie,  492  à  494.  —  (8  décembre.  ) 
Instructions  pour  l'exécution  du  décret 
sur  le  désarmement  des  troupes  étran- 
gères, —  ordre  de  veiller  à  l'armement 
et  à  l'approvisionnement  des  places  du 
Nord,  497,  498.  —  (9  décembre.) 
Instructions  pour  l'organisation  des  Polo- 
nais, 499.  —  (10  décembre.)  Arme- 
ment et  approvisionnement  de  Flessin- 
gue et  de  Terveere  ;  garnison  de  l'île  de 
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lande,  1.  —  (27  septembre.)  L'Empe- 
reur est  prêt  à  tous  les  sacrifices  pour 
obtenir  la  paix  maritime  et  la  liberté  du 
commerce,  sans  lesquelles  la  France  ne 
pourrait  exister,  255. 
Communes.  —  (30  novembre  1813.)  Ob- 
servations sur  les  procès  entre  les  com- 
munes et  les  particuliers  :  Sa  Majesté 
trouverait  fort  extraordinaire  qu'on  piit 
empêcher  les  particuliers  d'exercer  li- 
brement leurs  droits  contre  les  com- 
munes :  "  On  plaide  bien  contre  l'Em- 
pereur; n  Sa  Majesté  ajoute  que  ce 
serait  ouvrir  aux  communes  un  moyen 
de  ne  pas  payer  leurs  dettes,  et  que,  si 
l'on  ne  peut  plaider  sans  autorisation 
contre  un  maire  qui,  par  des  règle- 
ments, aurait  attenté  à  la  propriété,  la 
propriété  n'est  plus  inviolable  en  France, 
479. 
CoNGRi^s  DE  Prague.  V.  Caulaivcoort  et 
Narbon.v'e. 
vers  ;  instructions  pour  l'établissement  Compans  (Comte),  général  de  division  à  la 
de  camps  retranchés;  —  ordre  défaire  Grande  Armée.  —  (16  octobre  1813.) 
investir  Breda,  530  à  534.  —  (26  dé-  Blessé  à  la  bataille  de  Wachau,  367. 
ceubre.)  Mesures  pour  la  défense  de  la  Confédération  suisse.  —  (14  décembre 
frontière    des  Vosges,    539,    540.    —         1813.)  L'Empereur  exprime  sa  satisfac- 


Walcheren;  —  ordre  de  réunir  le  IS'' 
corps  bis  à  Anvers  et  le  l*^'"  corps  bis  à 
Breda  et  à  Bois-le-Duc,  502,  503.  — 
(12  décembre.)  Dispositions  pour  la 
formation   de  la  cavalerie,    506,    507. 

—  (14  décembre.)  Emploi  des  con- 
scrits et  des  détachements  destinés  aux 
l*^""  et  14^  corps,  avant  la  capitulation 
de  Dresde;  —  l'Empereur  se  plaint  de 
l'évacuation  de   Willemstad,  508,  509. 

—  (15  décembre.  )  Mesures  pour  l'arme- 
ment de  l'armée  ;  —  nomination  d'une 
commission  d'enquête  pour  informer 
sur  l'évacuation  de  Willemstadt  et  de 
Breda,  512,  —  (23  décembre.)  In- 
structions pour  l'armement  et  la  défense 
des  places  de  la  frontière  suisse,  525, 
526.  —  (24  décembre.)  Mesures  pour 
l'approvisionnement  des  places  de  Hol- 
lande et  la  création  de  camps  appuyés 
par  des  inondations,  528  à  530.  — 
(25  décembre.)  Plan  de  défense  d'An- 


V.  Grands  Armée. 

Clergé.  —  (20  novembre  1813.)  L'Em- 
pereur ordonne  au  ministre  des  cultes 
d'écrire  aux  éifèques  qu'il  compte  sur 
leur  zèle  pour  la  patrie  et  sur  leur  atta- 
chement à  sa  personne,  450. 

Cochelet,  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  538. 

CoEVEiîDEN,  place  forte  de  la  Hollande, 
257  et  380. 

Cohortes.  — (3  novembre  1813.)  Créa- 
tion de  neuf  cohortes  urbaines  pour  la 
défense  des  places  fortes,  et  de  cin- 
quante-deux cohortes  pour  la  garde  de 
la  frontière  depuis  Àlayence  jusqu'à 
Wesel ,  405. 

CoLCHKv  (Comte),  sénateur,  537. 

CoLLiN  DE  Sussv  (Comtc) ,  ministre  du 
commerce  et  des  manufactures.  — 
(b'"  août  1813.)  Demlhde  d'un  rapport 
sur  la  situation  commerciale  de  la  France, 
de  rilalie  et  de  la  Hollande,  1.  — 
(20  novembre.)  Ordre  de  porter  les 
lignes  de  douane  de  la  frontière  des 
Pyrénées  sur  d'autres  points,  à  cause 
du  mouvement  des  Anglais  sur  Bayonne, 
451. 

CoHMEiicE.  —  (pi'  août  1813.)  Demande 
d'un  rapport  sur  la  situation  commer- 
ciale en    France,   en  Italie  et  en  Hol- 


tion  au  landamman  pour  le  vote  de  la 
diète  relatif  à  la  neutralité  de  la  Suisse, 
et  l'informe  qu'il  a  donné  les  ordres  né- 
cessaires pour  que  cette  neutralité  soit 
respectée,   510. 

Conscription  MILITAIRE.  — (12  août  1813.) 
Projet  d'appel  de  25,000  hommes  dans 
les  départements  du  Languedoc  et  de  la 
Guienne,  pour  les  armées  d'Espagne, 
41.  —  (27  septembre.)  Le  ministre  de 
la  guerre  est  chargé  de  faire  précéder 
d'un  rapport  sur  la  situation  et  les 
causes  de  la  guerre  la  proposition  du 
sénatus-consulte  sur  les  levées  de  con- 
scrits; notes  de  l'Empereur  pour  la  ré- 
daction de  ce  rapport,  254  à  256.  — 
V.    Grande  Armée. 

CoRBiNEAU  (Baron),  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée.  —  (18  août  1813.) 
Chargé  du  commandement  d'un  corps 
d'observation  entre  KoKbus,  Krossen  et 
Sagan,  91.  —  (20  août.)  Heçoil  ordre 
de  se  porter  sur  Lauban,  105,  106.  — 
(3  septembre.)  Une  brigade  du  général 
Corbineau  protège  la  route  de  Bautzen 
et  observe  les  débouchés  de  Xeustadt, 
174.  —  (18  décembre.)  I-e  généial 
Corbineau  est  désigné  pour  suivre  au 
ministère  de  la  guerre  le  travail  d'orga- 

36. 
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nisation    des  corps  d'armée,   517.  — 
V.  108,  132,  138,  lil  et  146. 
Corps  (l'^')  de  la  (îrande  Armée.   V.   Vax- 

DAMMK. 

Corps  (2*").  V.  Victor  Pkrri.n. 

Corps  (S'-').  V.  Nkv. 

Corps  (4*^).  V.   Bertrand. 

Corps  (5'").  V.   Luristox. 

Corps  (6'').   V.  AIarmont. 

Corps  (7«).  V.  Ukvnihr. 

Corps  (8*^).  V.   Pomatouski. 

Corps  (9^).  V.  Augkreau. 

Corps  (10^).  V.  Uapp. 

Corps  (11*').   V.  Macdo.vald. 

Corps  (12'').  V.  Oudixot. 

Corps  (13«).   V.  Davolt. 

Corps  (14.^).  V.    (iouvio.v  Saixt-Cvr. 

Corps  de  cavalerie  (l*"").  V.  Latour-Mau- 

BOURti. 

Corps  di;  cavai.khie  (2  '),  V.  Skbastiaxi. 
Corps  de  cavalerie  (3^).  V.  Arrighi, 
Corps  de  cavalerie  (4'^).    V.  Kellermaxn. 
Corps  de  cavalerie  (5*^).  V.    Milhaud. 
Corps  d'ouservvtiox  de  Baiière.  V.  Auge- 

REAU. 

Corps  danois.  —  (5  août  1813.)  Demande 
d'un  rapport  snr  la  situation  de  ce  corps, 
7.  —  (8  août.)  Le  corps  danois  fait 
partie  du  1  3*'  corps  sous  les  ordres  du 
maréchal  Davout;  son  effectif,  15  à 
17. 

Corps  polonais.  —  (5  août  181 3.)  Équipe- 
ment du  corps  polonais,  5,  6.  — 
(12août.)  Les  troupes  du  général  Dom- 
hrottski  font  partie  du  corps  d'armée 
destiné  à  établir  une  communication 
entre  Magdeburg,  le  1  3^' corps  et  l'armée 
du  duc  de  Reggio ,  28.  —  Le  prince 
Poniatowski  reçoit  ordre  de  placer  ses 
troupes  dans  une  bonne  position  mili- 
taire sur  la  frontière  de  Bohème,  29.  — 
Troupes  composant  le  corps  du  général 
Dombrouski ,  38.  —  (13  août.)  Le 
général  Dombrowski  reçoit  ordre  de 
réunir  son  corps  sur  la  route  de  Witlen- 
berg  à  Berlin,  ou  sur  celle  de  Jûter- 
bogk,  45.  —  (20  août.)  Une  brigade 
de  cavalerie  polonaise ,  réunie  à  la  ca- 
valerie légère  du  2^"  corps,  occupe  Bei- 
chenberg,  en  Bohème,  101.  —  (17  sep- 
tembre.) Le  corps  du  général  Dom- 
brou'ski  est  réuni  entre  Dessau  et  Leip- 
zig pour  marcher  contre  les  partisans, 
207.  —  (25  septembre.)  Deux  batail- 
lons polonais  font  partie  de  la  2«  divi- 


sion de  la  vieille  Garde,  244.  —  (16  oc- 
tobre. )   La  cavalerie   polonaise,   réunie 
aux  cuirassiers  de  Latour-Maubourg  et 
aux  dragons    de  la  (iarde ,  repousse  la 
cavalerie  de  la  garde  russe  et   les  cui- 
rassiers autrichiens,  et  leur  fait  éprou- 
ver de  grandes  pertes  ;  élogedelaconduite 
du  prince  Poniatowski  à  la  bataille  de 
Wachau  ;  l'Empereur  accorde  un  grand 
nombre   de   décorations  aux  régiments 
du  8'^  corps  ,  366  ,  367.  —  (27  octo- 
bre.) Allocution  de  l'Empereur  au  corps 
polonais    de   la    Grande   Armée,   quel- 
ques jours  avant  la  bataille  de  Hanau, 
385  à  387.    —  (21  novetnbre.)  Ordre 
de  ne  pas  admettre  dans  les  enrôlements 
pour  la   Grande  Armée  d'autres  étran- 
gers que  les  Polonais,  459.  —  (3  dé- 
cembre.) Projet  de  formation   du  corps 
polonais,    483.  —  (9  décembre.)  Les 
régiments    polonais  provenant  de  l'an- 
cienne   armée    du    duché   de    Varsovie 
continuent  à  former  un  corps  distinct, 
499.   —   (26    décembre.)   Deux   régi- 
ments de   lanciers   polonais  sont  incor- 
porés dans  la  Garde  impériale,  5  43. 
Corps  législatif.  —  (25  octobre   1813.) 
Convocation    du    Corps  législatif   pour 
le  2  décembre,  380;  —  prorogation  au 
19  décembre,  404.  —  (19  décembre.) 
Discours    de   l'Empereur    à  l'onverture 
du  Corps  législatif,  518,  519. 
Cur.iAL  (Baron),  général  de   division  de  la 
Garde    impériale.    —    (16    septembre 
1813.)  Chargé  d'appuyer  avec  sa  divi- 
sion   la    position    du    général    Mouton- 
Duvernet  sur  les  hauteurs  de  Berggiess- 
hiibel,  205.  —  (7  octobre.)  La  division 
Curial  suit  le  mouvement  de  l'armée  sur 
Dahlen,  305.   —  (16  octobre.)  Le  gé- 
néral   Curial    s'empare    du    village    de 
Dœlitz,  à  la  bataille  de  Wachau,  et  fait 
1,200   prisonniers,  parmi   lesquels    se 
trouve  le  général  en  chef  Merfeld,  366. 

—  (31    octobre.)    La    division    Curial 
prend  part  à  fa  bataille  de  Hanau,  389. 

—  V.     172,    226,    243,    244,   301, 
328,  353,  355,  357  et  392. 

CuxHAVEX,  place  forte  et  port  d'Allema- 
gne, sur  la  rive  gauche  et  à  l'embou- 
chure de  l'Elbe.  —  (5  août  1813.) 
Ordre  d'armer  cette  place  et  d'y  mettre 
une  garnison,  7. 

CzERXiTCHEF,  général  russe,  aide  de  camp 
de  l'empereur  de  Russie,  282,  313. 
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D/iMis  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (21  décembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  d'une  divi- 
sion au  A*^  corps  d'armée,  522. 

Danemark  (Royaume  de).  —  (5  août  181 3.) 
Un  corps  danois  fait  partie  du  13e  corps 
de  la  Grande  Armée,  7,  8,  16. 

Danzig,  ville  forte,  sur  la  Vistule,  18,69, 
446. 

Daru  (Comte),  directeur  de  l'administration 
de  la  Grande  Armée.  — (6  aoilt  1813.) 
Ordres  pour  l'approrisionnement  de 
Dresde  et  la  marche  des  convois  ;  ren- 
seignements sur  la  position  et  les  mou- 
vements des  corps  de  la  Grande  Armée, 
pour  pourvoir  à  leur  approvisionne- 
ment, 8  à  10.  —  (13  août.)  Le  comte 
Daru  est  chargé  par  l'Empereur  de  lui 
adresser  chaque  jour  un  rapport  sur 
l'administration  des  différents  corps  de 
la  Grande  Armée,  42.  —  (12  septem- 
bre.) Ordre  de  tirer  parti  des  ressources 
du  pays  pour  nourrir  l'armée,  192.  — 
(13  septembre.)  Instructions  pour  l'ap- 
provisionnement de  l'armée,  197.  — 
(17  septembre.)  Ordre  de  former  les 
magasins  de  vivres  en  traitant  avec  le 
gouvernement  saxon,  209.  —  (23  sep- 
tembre.) Instructions  relatives  à  l'amé- 
lioration de  la  nourriture  de  l'armée, 
236  à  238.  —  (6  octobre.)  Ordre  de 
faire  charger  de  biscuit,  d'eau-de-vie 
et  de  farine  foutes  les  voitures  des  équi- 
pages disponibles  à  Dresde,  et  de  les 
faire  partir  à  la  suite  de  l'armée;  éva- 
cuation des  malades  sur  lena;  instruc- 
tions pour  le  cas  où  Dresde  serait  aban- 
donné, 298,  209.  —  (15  novembre.) 
Mesures  pour  le  désarmement  des  trou- 
pes étrangères  au  service  de  la  France, 
la  surveillance  des  prisonniers  de  guerre 
et  l'augmentation  de  la  gendarmerie, 
427,  429.  —  (20  novembre.)  Le 
comte  Daru  remplace  le  comte  de  Cessac 
au  ministère  de  l'administration  de  la 
guerre,  450.  —  (25  novembre.)  Insuf- 
fisance de  l'approvisionnement  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées  ;  instructions  pour 
l'approvisionnement  des  places  de  la  5*^ 
division  militaire,  468,  469.  —  (30  no- 
vembre. )  Ordre  d'approvisionner  Gor- 
cum  et  Anvers,  478.  —  (l'-^  décem- 
bre.) Instruction  pour  le  service  des 
fourrages,  481,  482.  —  (6  décembre.) 


Instructions  pour  la  réorganisation  du 
personnel  et  du  matériel  des  bataillons 
des  équipages  de  l'armée  ;  organisation 
des  ambulances  et  du  service  de  santé, 
489  à  491.  — (8  décembre.)  Ordre  d'é- 
tablir des  hôpitaux  extraordinaires  dans 
les  25e,  26e  et  5^  divisions  militaires, 
497,  —  (1  3  décembre.  )  Ordre  de  faire 
fabriquer  à  Paris  une  partie  des  voitures 
des  équipages  militaires,  507.  —  (25  dé- 
cembre. )  Instructions  pour  l'équipe- 
ment des  nouvelles  levées,  535.  — 
(27  décembre.)  Nouvelles  instructions 
pour  l'équipement  de  l'armée,  544.  — 
V.  Graxde  AnMiÎE. 
Davout,  prince  d'Kckmiihl ,  duc  d'Auer- 
staedt,  maréchal  de  l'Empire,  comman- 
dant le  13e  corps  de  la  Grande  Armée. 
—  (5  août  1813.)  Avis  de  la  dénoncia- 
tion prochaine  de  l'armistice  ;  mesures  à 
prendre;  demande  de  renseignements 
sur  l'armement  de  Hambourg,  la  situa- 
tion du  13e  corps  et  celle  du  corps  da- 
nois, 7.  —  (8  août.)  Le  prince  d'Eck- 
miihl  reçoit  ordre  de  tenir  ses  troupes 
sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  en  avant  de 
Hambourg,  afin  de  prendre  l'offensive 
et  de  seconder  le  mouvement  du  duc  de 
Reggio  sur  Berlin  ;  mesures  pour  la 
sûreté  des  convois;  composition  du  13^ 
corps,  13,  18.  —  (12  août.)  Ordre  de 
quitter  Hambourg  et  de  menacer  le 
flanc  des  alliés,  32,  33.  —  V.  25,  28, 
47  et  157. 
Dkcaev  (Comte),  général  de  division.  — 
(3  décembre  1813.)  Chargé  de  la  dé- 
fense d'HellevoelsIuis,  482.  —  (7  dé- 
cembre.) Reçoit  ordre  de  porter  son 
quartier  général  à  Gorcum  ou  à  Bois- 
le-Duc  et  de  se  concerter  avec  le  duc 
de  Plaisance  pour  la  défense  de  la  Hol- 
lande,  495.  —  (10  décembre.)  Chargé 
de  réunir  le  l^i"  corps  bis  à  Breda  et  à 
Bois-le-Duc,  503.  —  (16  décembre.) 
L'Empereur  se  plaint  de  l'évacuation  de 
AVillemsfad  et  confie  le  commandement 
du  général  Decaen  au  duc  de  Plaisance, 
512,  513. 
Decous  (Baron),  général  de  division  de  la 
Garde  impériale,  103,  157,  182,  206, 
209,  226,  244. 
Degrés  (Duc),  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies.  —  (l*''"  août 
1813.)    Chargé   par   l'Empereur  d'ac- 
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compa^ner  l'Impératrice  à  Cherbourg, 
lors  de  l'introduction  de  la  mer  dans  le 
nouveau  bassin,  2.  —  (7  août.)  Orga- 
nisation des  croisières;  instructions  rela- 
ves aux  prises  ;  constructions  maritimes  , 
10,  11.  —  (25  octobre.)  Demande  de 
renseignements  sur  les  ressources  qu'of- 
frirait à  l'armée  le  désarmement  des 
vaisseaux ,  le  service  des  frégates  seul 
maintenu,  384. —  (11  novembre.)  Ré- 
partition des  bâtiments  légers  de  la  Hol- 
lande pour  assurer  la  possession  de 
toutes  les  eaux  de  ce  pays  et  concourir 
à  la  défense  des  places;  garnison  du 
Helder,  417.  —  (14  novembre.)  In- 
structions pour  l'emploi  des  forces  ma- 
ritimes de  la  Hollande;  ordre  de  faire 
partir  pour  leur  destination  les  frégates 
en  armement  au  Helder  et  qui  ont  des 
missions;  ordre  de  prendre  1,500  hom- 
mes sur  l'escadre  pour  renforcer  la  gar- 
nison du  Helder,  424,  425.  —  (30  no- 
vembre.) Ordre  de  tenir  à  Willemslad 
des  chaloupes  canonnières  qui  puissent 
remonter  jusqu'à  Gorcum ,  477.  — 
(  3  décembre,  )  Ordre  d'employer  les 
ressources  de  la  marine  à  la  défense  de 
Flessingne  et  de  l'île  deWalcheren,  484. 
—  (8  décembre.)  Mesures  pour  la  dé- 
fense d^  la  Hollande,  49(5.  —  (9  dé- 
cembre.) Instructions  pour  l'armement 
des  chaloupes  canonnières  et  de  tous  les 
bâtiments  légers  delà  Hollande;  emploi 
des  flottilles  pour  défendre  les  différentes 
branches  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse  , 
500  à  502.  —  (16  décembre.)  L'Em- 
pereur se  plaint  de  l'évacuation  de  Wil- 
lemslad et  de  la  destruction  de  la  flot- 
tille qui  y  était  stationnée,  513. 

Defermon  (Comte),  intendant  général  du 
domaine  extraordinaire,  489. 

Dei'ra\cb  (Comte),  général  de  division  de 
cavalerie  ,  à  la  Grande  Armée ,  245  , 
311,  315. 

Dejean  (Baron),  général  de  brigade,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  —  (24  novem- 
bre 1813.)  Chargé  d'inspecter  les  places 
fortes  depuis  Strasbourg  jusqu'à  Hn- 
ningue  et  Mayence,  464.  —  (21  dé- 
cembre.) Xomuié  commandant  supérieur 
deHuningue,  524. — V.  79,  80,  132, 
145. 

Delaborde  (Comte),  général  de  division  de 
la  Garde  impériale,   75. 

Delahalle,  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  538. 

Dbuias  .  général  de  division  ,  à  la  Grande 


Armée.  —  (l'""  octobre  1813.)  La 
division  Delmas,  détachée  à  Dresde,  re- 
joint  le  3"  corps  à  Meissen ,  273.  — 
(15  octobre.)  Le  général  Delmas  bat  une 
division  prussienne  à  Dessau  et  lui  prend 
3,000  hommes  et  six  pièce»  de  caucn, 
363.  —  V.  242,  246,  263  et  275. 

Dessau  ,  ville  capitale  du  duché  d'Anhalt- 
Dessau,  —  (12  octobre  1813,)  Le 
prince  de  la  Moskova  s'empare  de  cette 
ville  et  y  fait  2,500  prisonniers,  344, 
—  V.  18,  128,  207,  218,  253,  265, 
321  et  338, 

Dksvaux  (Baron),  général  de  brigade,  major 
d'artillerie  de  la  Garde.  —  (31  octobre 
1813.)  Le  général  Desvaux  se  distingue 
à  la  bataille  de  Hanau ,  390. 

DoMBHOWSKi ,  général  de  division,  comman- 
dant un  corps  polonais,  à  la  Grande 
Armée,  —  (11  août  1813.)  Les  troupes 
du  général  Dombrowski  forment  un  corps 
d'observation  en  avant  de  Wittenberg, 
destiné  à  seconder  le  mouvement  de 
l'armée  du  Nord  sur  Berlin  ;  ce  corps 
est  placé  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio,  24,  —  (17  septembre.)  Le 
général  Dombrowski  est  chargé  de  pour- 
suivre les  partisans  ennemis  qui  ont 
passé  l'Elbe,  207.  —  (29  septembre.) 
Il  est  placé  à  Dessau  pour  empêcher 
l'ennemi  de  tenter  de  nouveau  le  passage 
de  l'Elbe,  265,  —  (10  octobre.)  Il  se 
porte  sur  Kemberg,  pour  suivre  les 
traces  de  Sacken,  314  à  316,  —  (12 
octobre.)  Les  généraux  Dombrowski  et 
Reynier  passent  l'Elbe  à  Wittenberg  et 
se  portent  sur  Roslau ,  333,  —  Le 
corps  du  général  Dombrowski  est  rap- 
pelé sur  Taucha ,  où  l'Empereur  réunit 
son  armée  pour  livrer  bataille  à  l'ennemi , 
336.  —  (24  octobre.)  Position  occupée 
par  le  général  Dombrowski  à  la  bataille 
de  Leipzig,  375.  —  V.  45,  91  ,  221, 
245,  311,  322,327,  328,  344  et  358. 

Douanes.  —  (20  novembre  1813.)  Né- 
cessité de  changer  les  lignes  de  douane 
de  la  frontière  des  Pyrénées,  à  cause  du 
mouvement  des  Anglais  sur  Rayonne, 
451.  —  V.  Finances, 

DouMERC  (Baron),  général  de  brigade  de 
cavalerie,  à  la  Grande  Armée,  311. 

Dresde  ,  capitale  de  la  Saxe,  —  (6  août 
1813.)  Approvisionnement  de  celte 
place,  8.  —  (7  août.)  Fortifications; 
construction  de  redoutes;  camp  retran- 
ché;  garnison;    magasins   de  réserve. 
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11  à  13.  —  (12  août.)  Travaux  de 
défense  et  armement  de  Dresde ,  30  à 
32.  —  La  brigade  de  la  Garde  com- 
posée du  1 1*^  de  tirailleurs  et  du  11'"  de 
voltigeurs  forme  la  garnison  de  Dresde, 
36.  —  (13  août.)  Les  quatre  divisions 
du  14*^  corps  sont  destinées  à  couvrir 
Dresde  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe , 
42  à  44,  —  (17  août.)  Mesures  pour 
la  défense  de  Dresde,  75  à  78.  —  (25 
août.)  Instructions  générales  pour  la 
défense  de  Dresde,  129,  130.  — 
(3  septembre.)  Ordre  pour  les  fortifica- 
tions de  Dresde  ,168,169.—  (22  sep- 
tembre.) Nouvel  ordre  pour  l'armement 
et  la  défense  de  Dresde,  230  à  232. 
—  V.  75,  81,  121,  122,  128,  160, 
166,  182  à  185,  260,  271,  282 
et  283.  —  V.  DuRosxEL. 

Drouot  (Comte),  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  —  (9  août 
1813.)  Chargé  de  présenter  à  l'Empe- 
reur un  projet  de  gratifications  pour  les 
acteurs  du  Théâtre -Français  à  Dresde, 
22.  —  (16  octobre.)  Le  général  Drouot 
commande  la  réserve  de  l'artillerie  de  la 
Garde  k  la  bataille  de  Wachau,  366, 
367.  —  (31  octobre.)  Il  commande 
l'artillerie  de  la  Garde  à  la  bataille  de 
Hanau  ;  éloge  de  son  activité  et  de  son 
sang-froid,  388.  —  (22  novembre.) 
Le  maréchal  commandant  la  Garde  im- 
périale reçoit  ordre  d'envoyer  au  général 
Drouot ,  tous  les  cinq  jours  ,  la  situation 
sommaire  et  l'emplacement  de  tous  les 
corps ,  462.  —  (30  novembre.)  Le 
général  Drouot  est  chargé  d'organiser 
une  réserve  de  la  Garde  entre  Bruxelles 
et  Anvers,  478,  479.  —  V.  286, 
292,  296,  328,  329,  347,  352  et 
356. 

1)lbe.\,  ville  de  Saxe,  sur  la  rive  droite  de 
la  Mulde.  —  (12  octobre  1813.)  Con- 
centration de  l'armée  à  Diiben ,  335  à 
339.  —  V.  24,  187,  309  à  316, 
319  et  355. 

DuBOuzET  (.Madame),  surintendante  de  la 
maison  impériale  de  Saint-Denis.  — 
(11  décembre  1813.)  Nommée  baronne 
avec  une  dotation  sur  le  domaine  extra- 
ordinaire, 506. 

Dl'buetox  (Comte),  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée.  —  (3  novembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  du  2*^  corps , 
407. 


DuFouR  (Baron),  général  de  division,  a  la 
Grande  Armée.  —  (17  novembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  du  2*^  corps 
436.  —  (21   décembre.)  Nommé 
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commandant  d'une  division  du  2«  corps  , 
521. 

DuHESME  (Comte),  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée.  —  (21  décembre 
1813.)  Chargé  du  commandement  d'une 
division  du  2*^  corps,  521. 

DuLAULOY  (Comte),  général  de  division, 
commandant  l'artillerie  de  la  Garde  im- 
périale à  la  Grande  Armée.  —  (27  août 
1813.)  Instructions  pour  le  service  de 
l'artillerie  à  la  bataille  de  Dresde  ;  la 
réserve  d'artillerie  de  la  Garde  comman- 
dée par  le  général  Dulauloy  se  compose 
de  huit  batteries,  145.  —  (24  octobre.) 
Le  général  Dulauloy  avertit  l'Empereur, 
après  la  bataille  de  Leipzig,  que  les  ré- 
serves de  munitions  sont  épuisées,  377. 
—  (22  novembre.)  Il  est  appelé  à  Paris 
pour  l'organisation  du  service  de  l'artil- 
lerie de  l'armée,  462. 

DuMoxcE.^iu,  comte  de  Bergendal ,  général 
de  division,  à  la  Grande  Armée,  187, 
de  212  à  214. 

DuMONT  DE  Charnage,  auditeur  au  Conseil 
d'Etat,  537. 

DuuosxEL  (Comte),  général  de  division, 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  gouver- 
neur de  Dresde.  —  (7  août  1813.)  In- 
structions pour  les  fortifications,  l'appro- 
visionnement et  la  défense  de  Dresde,  ]  2 
et  13.  — (23  août.)  Nouvelles  instruc- 
tions à  l'occasion  du  mouvement  des 
alliés  sur  Dresde.  120.  —  (12  sep- 
tembre. )  Le  général  Durosnel  reçoit 
ordre  de  ne  faire  partir  aucun  détache- 
ment pour  l'armée  loi-squ'elle  est  en 
mouvement,  190.  — V.  75,  81,  146, 
167,  189,  262,  271. 

DuJiRiEU  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.— (10  octobre  1813.  ) 
Chargé  du  commandement  des  troupes 
servant  d'escorte  au  quartier  général 
et  aux  parcs  de  l'armée,  316.  — V.  317, 
355,  357,  359. 

DuRfJTTE  (Baron) ,  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (2  novembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  dune  divi- 
sion du  4^  corps.  —  (3  novembre.  )  Le 
général  Durufle  porte  son  quartier  géné- 
ral au  fort  Montebello,  près  Mayence,  et 
y  cantonne  sa  division,  408,  409. 
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KcKARTSDKRG,  forte  positioti  prôs  de  /itlau, 
où  l'Empereur  établit  un  camp  retran- 
ché, 69  et  77. 

EiLKxniiRG,  ville  de  Saxe,  sur  une  île  formée 
par  la  Mulde,  occupée  par  l'armée  fran- 
çaise et  le  roi  de  Saxe  avant  la  bataille 
deWacbau,  187,  253,  291,  308  à 
311,  316  à  320,  323  et  355. 

Elbe  ,  fleuve  d'Allemague.  V.  Grande 
Armée. 

Élisa  Napoléon  (Princesse),  Grande-Du- 
chosse  de  Toscane.  —  (18  novembre 
1813.  )  Instructions  pour  le  recrutement 
des  troupes  en  Toscane;  l'Empereur 
ne  suppose  pas  que  la  Toscane  soit 
menacée  par  l'ennemi,  441,  —  (25  dé- 
cembre.) Instructions  de  l'Empereur  en 
prévision  d'une  agression  des  troupes 
napolitaines  :  toutes  les  armes  dont  on 
peut  disposer  en  Toscane  doivent  être 
dirigées  sur  Alexandrie  ;  l'Empereur 
compte,  en  cette  circonstance,  sur  le 
caractère  de  la  Grande-Duchesse,  530. 

Emeriau  (Comte),  vice-amiral  commandant 
l'escadre  de  la  Méditerranée.  —  (28  dé- 
cembre 1813.)  Reçoit  les  instructions 
de  l'Empereur  pour  les  opérations  de 
l'escadre  de  la  Méditerranée,  545,  546. 

Erfi^rt,  ville  de  Saxe. — (2  octobre  1813.) 
Instructions  pour  l'armement  d'Erfurt, 
279.  —  V.  18,  80,  150,  246  et  291. 

Estafette  (Directeur  de  1').  —  (18  août 
1813.)  Instructions  pour  le  service  des 
estafettes,  88,  122. 

Eugève  Napoléo.v,  vice-roi  d'Italie,  prince 
de  Venise,  commandant  en  chef  l'armée 
d'Italie.  —  (4  août  1813.)  Avis  de  la 
reprise  prochaine  des  hostilités,  3.  — 
(12  août.)  Le  vice-roi  reçoit  ordre  de 
s'emparer  des  bonnes  positions  des  mon- 
tagnes, en  prévision  de  la  déclaration 


de  guerre  de  l'Autriche,  40.  — (1 4  août.  ) 
Avis  de  l'arrivée  du  roi  de  Xaples  à 
l'armée  et  du  départ  de  la  Garde  pour 
Gœrlilz;  —  ordre  de  couvrir  U's  pro- 
vinces illyriennes  et  l'Italie,  59.  — 
(18  août.)  Le  vice-roi  occupe,  avec 
l'armée  d'Italie,  une  position  en  avant 
de  Laj'bach,  81.  —  (3  novembre.)  Avis 
de  l'arrivée  prochaine  du  roi  de  Xaples 
à  Bologne  avec  un  corps  de  30,000 
hommes;  conseils  pour  les  rapports  du 
vice-roi  avec  le  roi  de  Naples,  409.  — 
(12  novembre.)  L'Empereur  annonce 
au  vice-roi  son  arrivée  à  Paris;  — 
demande  de  renseignements  sur  l'état  de 
l'armée  d'Italie  et  les  ressources  du  pays, 
424.  —  (17  novembre.)  Projet  de 
décret  pour  le  recrutement  de  l'armée 
d'Italie  et  la  formation  d'une  armée 
de  réserve,  440.  —  (20  novembre.) 
Instructions  pour  la  défense  de  l'Italie, 
458.  —  (21  novembre.)  Moyens  d'ar- 
mer les  conscrits  qui  arrivent  à  l'armée 
d'Italie  ;  ordre  d'activer  la  fabrication 
des  armes,  460,  461. — (28  novembre.) 
Le  vice-roi  fait  connaître  à  l'Empereur 
les  propositions  qui  lui  ont  été  faites  par 
le  roi  de  lîavière  pour  détacher  ses  inté- 
rêts de  ceux  de  l'Empereur;  noble  ré- 
ponse du  vice-roi;  proposition  d'uo 
armistice;  —  réponse  de  l'Empereur 
indiquant  les  conditions  de  l'armistice, 
474  à  476.  —  (3  décembre.)  LEmpe- 
reur  accorde  les  décorations  de  la  Lé- 
gion d'honneur  et  de  la  Couronne  de 
fer  demandées  par  le  vice-roi  pour  l'ar- 
mée d'Italie;  —  espérances  fondées  sur 
le  concours  promis  par  le  roi  de  Xaples, 
485.  —  V.  Armée  d'Italie. 
ExELMAxs  (Baron)  ,  général  de  division  de 
cavalerie,  à  la  Grande  Armée,  373. 


FÊTES  PUBLIQUES.  —  (23  août  1813.) 
L'Empereur  se  plaint  des  mauvaises 
dispositions  prises  pour  la  fête  du  15 
août,  113. 

Fi.vAXCES.  —  (l*^""  août  1813.)  Rapport 
sur  le  produit  des  douanes  en  France, 
en  Italie  et  en  Hollande,  1 .  —  (3  no- 
vembre.) Demande  d'un  rapport  sur  la 
situation  des  finances  et  l'évaluation  du 


produit  de  l'impôt  extraordinaire  de 
guerre,  403.  —  V.  Mollikiv. 
Flahault  (Comte  de),  général  de  division, 
aide  de  camp  de  l'Empereur.  —  (14  sep- 
tembre 1813.)  Mission  qui  lui  est  con- 
fiée pour  connaître  la  situation  de  l'armée 
du  duc  de  Tarente ,  202.  —  (26  décem- 
bre.) Le  général  de  Flahault  est  chargé 
du   commandement  de   la  cavalerie  de 
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réserve  de  la  (larde,  543.  —  V.  68  et 
161. 

Flaugergues,  député  au  Corps  législatif, 
524. 

Flessingue,  ville  forte  et  port  de  la  Hol- 
lande. —  (8  décembre  181.3.)  Ordre 
de  mettre  les  magasins  de  la  marine  à 
l'abri  de  la  bombe,  496. — (10  décem- 
bre. )  Armement  et  approvisionnement 
de  Flessingue,  502. 

Fonds  publics.  —  (3  octobre  1813.)  Opi- 
nion de  lEmpereur  sur  l'agiotage  de  la 
Bourse;  la  police  ne  doit  pas  s'immiscer 
dans  ces  sortes  d'affaires,  288. 

FoxTAXELLi,  général  de  division ,  à  la  Grande 
Armée.  —  (24  octobre  1813.)  Chargé 
de  réunir  toutes  les  troupes  italiennes  à 
leur  arrivée  à  Mayence  et  de  les  diriger 
sur  Milan,  374. 

Fortifications.  V.    Génie  militaire  et  Ro- 

GNIAT. 

Focché  (Duc  d'Otrante),  gouverneur  des 
provinces  illyriennes.  —  (15  novem- 
bre 1813.)  Envoyé  en  mission  près  du 
roi  de  Naples,  429. 

Fourment  (De),  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 
537. 

Fournier  (Baron) ,  général  de  division  de 
cavalerie,  à  la  Grande  Armée.  —  (13 
octobre  1813.)  La  division  Fournier 
fst  chargée  d'éclairer  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  Delilzsch  et  Bitterfeld  , 
315.  —  V.  245,  311  et  316. 

François  I*'',  empereur  d'Autriche.  — 
(11  septembre  1813.)  L'Empereur  re- 
commande au  duc  de  Bassano  d'éviter 
qu'il  y  ait  rien  de  personnel  contre 
l'empereur  d'Autriche  dans  les  commu- 
nications qu'il  doit  envoyer  à  Paris,  185. 

Fraxquemont  ,  général  wurlembergeois , 
241. 


Frédéric,  prince  de  Hesse,  commandant 
le  corps  wurtembergeois  de  la  Grande 
Armée.  —  (9  août  1813.)  L'Empereur 
félicite  ce  prince  d'avoir  été  choisi  par 
le  roi  de  Wurtemberg  pour  commander 
le  corps  wurtembergeois  de  la  Grande 
Armée,  23. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg. — (13  août 
1813.)  L'Empereur  fait  connaître  à  ce 
prince  l'insuccès  du  congrès  de  Prague 
et  les  prétentions  de  l'Autriche  ;,  il  lui 
annonce  que  les  troupes  ivurtember- 
geoises  font  partie  du  4«  corps  de  la 
Grande  Armée,  qui  manœuvre  avec  les 
12^  et  7®  corps  dans  la  direction  de 
Baruth,  49.  —  (30  août.)  Avis  des 
résultats  de  la  bataille  de  Dresde,  157, 
158. 

Frédéric-Auguste  ,  roi  de  Saxe.  —  (7  oc- 
tobre 1813.)  Le  roi  de  Saxe  et  sa  fa- 
mille quittent  Dresde  pour  suivre  l'ar- 
mée française,  304.  —  (14  octobre.) 
Mesures  prises  par  l'Empereur  pour  la 
sûreté  du  roi  de  Saxe,  333,  334.  — 
Le  roi  de  Saxe  se  rend  à  Leipzig,  355. 
—  (24  octobre.)  L'Empereur  et  le  roi 
de  Saxe  se  séparent  à  Leipzig,  377.  — 
(18  novembre.)  Conduite  des  alliés  en- 
vers le  roi  de  Saxe,  441. 

Friut  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant une  division  d'infanterie  de  la 
vieille  Garde,  à  la  Grande  Armée.  — 
(31  octobre  1813.)  La  division  Friantv, 
réunie  aux  troupes  du  duc  de  Tarente  , 
contient  l'armée  autrichienne  et  bava- 
roise à  Hanau  ,  jusqu'à  l'arrivée  du  reste 
de  l'armée,  388  à  390.  —  V.  244, 
.ÎOI,  338  et  353. 

Friedkrichs  (Baron),  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée.  —  (16  octobre  1813.) 
Blessé  à  la  bataille  de  Wachau,  367. 


Gallois,  député  au  Corps  législatif,  524. 

Ganteaume  (  Comte  )  ,  conseiller  d'Etat , 
527. 

Garde  impériale.  —  (12  août  1813.)  Dé- 
part de  la  Garde  pour  Bautzen ,  W' urschen 
et  Stoipen  ;  —  la  brigade  composée  du 
11"  de  tirailleurs  et  du  1  P  de  volti- 
geurs est  chargée  de  garder  Dresde  ;  — 
établissement  d'un  hôpital  de  la  Garde 
à  Torgau;  —  organisation  de  la  cava- 
lerie,'36,  37.  —  (18  août)  La  Garde 
prend  part  au  mouvement  offensif  de 


l'Empereur  sur  la  frontière  de  Bohême, 
81.  —  (20  août.)  Les  divisions  Le- 
febvre-Desnoëttes  et  Delaborde  occu- 
pent Rumburg,  en  Bohême  ,  97,  98. — 
(2 1  août.  )  La  Garde  se  porte  sur  Lœwen- 
bcrg,  où  l'Empereur  se  propose  d'atta- 
quer l'armée  de  Bliicher ,  108.  — 
(26  août.)  Elle  reçoit  ordre  de  se  re- 
plier sur  Dresde,  par  suite  du  mouve- 
ment du  prince  de  Schwarzenberg  contre 
celte  place,  118.  —  (27  août.)  Posi- 
tions  qu'elle   occupe   à    la  bataille   de 
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Dresde  ;  —  ordres  pour  le  service  de 
l'artillerie,  145,  146.  —  (30  août.) 
Le  duc  de  Trévise  reçoit  ordre  de  sou- 
tenir le  géiicral  Vaudamme  avec  les 
divisions  Lefebvre-Desnoëttes ,  Uo,q[uet 
etDecous,  J57.  —  (3  septembre.)  La 
Garde  se  porte  sur  Baulzen,  où  l'Em- 
pereur réunit  sa  réserve  pour  attaquer 
larm^ée  de  Bliicher,  164,  165.  —  Elle  se 
replie  sur  Dresde  après  l'échec  de  Blûcher 
sur  la  .\eisse  ,  176,177.  —  (10  sep- 
tembre.) La  Garde  occupe  Dresde  et 
Pirna,  182.  —  (11  septembre.)  La 
division  Lefebvre-Dcsnoottes  poursuit 
les  Cosaques  et  les  partis  ennemis,  188. 
(  1 6  septembre.  )  Mouvement  de  la 
Garde  sur  Hellendorf  et  Berggiesshiibel, 
où  l'Empereur  attaque  l'armée  de  Bo- 
hême, 205  à  208.  —  (18  septembre.) 
Les  lanciers  rouges  s'emparent  de  cinq 
pièces  de  canon  à  Peterswalde,  212. — 
(21  septembre.)  La  Garde  reprend  ses 
positions  à  Dresde  et  à  Pirna,  224.  — 
(23  septembre,  )  — La  division  Lefebvre- 
Desnoètles  bat  le  général  Thielmann, 
235.  —  (25  septembre.)  Le  duc  de 
Reggio  est  nommé  commandant  des  di- 
visions Curial  et  Decous,  de  la  jeune 
Garde,  243,  244.  —  (28  septembre.) 
La  Garde  occupe  le  camp  retranché  de 
Dresde,  262.  —  (l^r  octobre.)  Une 
partie  de  la  Garde  se  porte  sur  Frey- 
fberg,  pour  soutenir  le  duc  de  Bellune 
contre  l'armée  de  Bohème,  273.  — 
(5  octobre.)  Le  duc  de  Reggio  porte 
son  quartier  général  à  Meissen ,   292. 

—  (7  octobre.  )  Toute  la  Garde  se  dirige 
sur  Wurzen  pour  couvrir  Leipzig,  303. 

—  (16  octobre.)  Positions  qu'elle  oc- 
cupe à  la  bataille  de  Wachau  ;  part 
qu'elle  prend  à  cette  bataille,  365,  366. 

—  (24  octobre.)  La  Garde  prend  part 
à  la  bataille  de  Leipzig,   375  à  377. 

—  (25  octobre.)  Projet  d'augmentation 
de  ce  corps,  383.  — (31  octobre.)  Ba- 
taille de  Hanau,  388  à  390.  —  (3  no- 
vembre.) La  vieille  Garde  repasse  le 
Rhin  et  occupe  Mayence,  407.  — 
(10  novembre,)  Projet  de  recrutement 
de  la  Garde,  414,  416.  —  (11  no- 
vembre.) Réorganisation  de  l'artillerie, 
422.  — (16  novembre.  )  Décret  pour  la 
réorganisation  de  la  Garde  ;  —  le  quar- 
tier général  est  placé  à  Kaiserslautern , 
430  à  434,  —  (19  novembre.)  Ordre 
de  transférer  le  quartier  général  à  Trê- 


ves, 448.  —  (22  novembre.)  Le  duc 
de  Trévise  est  chargé  du  commande- 
ment de  toute  la  Garde;  —  nouvelle 
organisation;  —  effectif  des  corps,  462, 
463.  —  (30  novembre.)  Formation 
d'une  réserve  entre  Bruxelles  et  Anvers, 
478,  479.  —  (10  décembre,)  Cette 
réserve  est  placée  sous  les  ordres  du  duc 
de  Plaisance  pour  la  défense  de  la  Hol- 
lande, 505,  —  (17  décembre.)  Ate- 
liers d'habillement,  515.  —  (24  dé- 
cembre.) Positions  occupées  par  la 
Garde  ;  situation  des  corps,  528,  529. 

—  (20  dé(,-en)bre.)  La  Garde  se  dirige 
sur  Reims  pour  arrêter  la  marche  des 
alliés,  540.  —  Ordre  pour  l'organisa- 
tion de  la  réserve,  543,  5i4.  —  V. 
112,  118,  126,  132,  138,  163,  171, 
201,  212,  246,  248,  259,  275,  287» 
296,  :î05,  308,  324,  333,  336,  348, 
35.3,  370,  394,  468  et  509.  — V.  Na- 
FOLÉoïv  et  Grande  Arméb. 

Gakdes  d'hoxxkch.  —  (31  octobre  1813.) 
Deux  bataillons  de  gardes  d'honneur  se 
distinguent  à  la  bataille  de  Hanau,  390. 

—  (3  novembre.)  Les  quatre  régiments 
de  gardes  d'honneur  sont  placés  à 
Worms,  à  Spire,  à  Landau  et  à  Stras- 
bourg pour  garder  le  Rhin,  406.  — 
(23  décembre.)  Nomination  de  géné- 
raux de  brigade  pour  commander  les 
quatre  régiments  de  gardes  d'hor  ^eur, 
et  formation  de  ces  régiments  en  une 
division,  527, 

Gardes  natioxalks,  —  (25  octobre  181  3,) 
Organisation  des  gardes  nationales  du 
Rhin,  385,  —  (3  novembre,)  Projet 
de  mobilisation  des  gardes  nationales 
pour  défendre  la  frontière  du  Rhin  et 
celle  du  Nord,  406,  407,  —  (11  no- 
vembre, )  Ordre  de  suspendre  l'organi- 
sation des  cohortes  dans  les  départe- 
ments, 418,  —  (18  novembre,)  La 
légion  de  la  Haute-Saône  est  désignée 
pour  tenir  garnison  à  Genève;  levée  des 
gardes  nationales  de  l'Alsace ,  442, 
443.  —  (7  décembre.)  L'Empereur 
ordonne  que  les  gardes  nationales  du 
Nord  restent  à  iinvers,  et  qu'on  ne  les 
envoie  pas  devant  l'ennemi  avant  qu'elles 
soient  organisées,  492.  —  (10  décem- 
bre.) Deux  bataillons  et  une  compagnie 
d'artillerie  des  gardes  nationales  du 
Pas-de-Calais  font  partie  de  la  garnison 
de  l'île  de  Walcheren  ;  trois  bataillons 
de  gardes  nationales  de  Caen  sont  diri- 
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gés  sur  Oslende;  1,800  gardes  natio- 
naux du  Nord  reçoivent  ordre  d'occuper 
Breda,  504,  505.  —  (26  clécembre.) 
Instructions  pour  l'organisation  de  la 
garde  nationale  de  Paris  et  la  levée  de 
légions  dans  les  départements,  538, 
539. 

(iAiixiER  (Comte),  sénateur,  537. 

(iiUDix,  duc  de  Gaëte,  ministre  des  finan- 
ces. —  (3  novembre  1813.)  Rapport 
sur  la  situation  des  finances  et  l'évalua- 
tion du  produit  d'un  impôt  extraordi- 
naire, 403. 

(JE.vDsnMERiE.  —  (8  août  1813.)  Des  offi- 
ciers de  gendarmerie  sont  chargés  de 
veiller  à  la  siàreté  des  convois  au  mo- 
ment de  la  reprise  des  hostilités,  14, 
15.  —  (12  août.)  Des  patrouilles  de 
gendarmerie  reçoivent  ordre  de  parcou- 
rir les  environs  de  Dresde  pour  faire 
rentrer  les  hommes  isolés  ,31.  — 
(!«''"  novembre.)  Mesures  prises  par  la 
gendarmerie  pour  la  sûreté  des  bagages 
et  des  voitures  de  l'armée,  391.  — 
(15  novembre.)  Instructions  pour  l'aug- 
mentation du  corps  de  gendarmerie , 
428. 

CiÈ\Ks,  ville  d'Italie.  —  (20  novembre 
1813.)  Moyens  de  défense  de  cette 
place  ;  opinion  de  l'Empereur  sur  les 
Génois,  457. 

Gexè"'  '.  ville  de  Suisse.  —  (11  novem- 
bre 1813.)  Importance  de  cette  place; 
sa  garnison  et  son  armement,  421. 

GÉMK  MILITAIRE. — (12  août  1813.)  Ordre 
de  reconnaître  les  positions  militaires 
aux  environs  de  Bautzen  et  de  Gœrlitz, 
pour  y  centraliser  l'armée,  39.  — 
(16  août.)  Reconnaissance  de  la  fron- 
tière de  Bohême,  66,  67. —  (17  août.) 
Travaux  de  défense  de  la  position  d'Ec- 
karlsberg,  79.  —  (18  août.)  Ordre  de 
forti6er  Wijrzburg,  83,  84.  —Établis- 
sement de  deux  camps  retranchés  autour 
de  Dresde,  91.  —  (20  août.)  Travaux 
de  défense  du  col  de  Gabel ,  sur  la  fron- 
tière de  Bohème ,  96.  —  (25  août.  ) 
Ordre  de  fortifier  Dresde ,  Bautzen  et 
Meissen,  135.  —  (29  août.)  Travaux 
de  défense  de  Dresde  et  de  Kœnigstein, 
1 52.  —  (  3  septembre.  )  Instructions 
détaillées  pour  les  fortifications  de  Dresde 
et  de  Meissen,  168  à  170.  —  (9  sep- 
tembre.) Travaux  de  défense  de  Son- 
nenstein  ,  181.  —  (13  septembre.) 
Construction    de    redoutes  à   Langen- 
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Hennersdo^r,  196,  197.  —  (16  sep- 
tembre.) 1  ivaux  de  défense  de  Pirna , 
204.  —  {-.'.i  septembre.)  Ordres  pour 
les  fortificalions  de  Dresde  et  des  camps 
retranchés,  230  à  232.  —  (23  sep- 
tembre.) Travaux  de  défense  des  ponts 
de  Kœnigstein,  de  Pirna,  de  Pillnitz, 
de  Dresde  et  de  Meissen;  construction 
de  têtes  de  pont,  233,  234.  —  (26  sep- 
tembre.) Ordre  de  fortifier  Merseburg, 
252.  —  (27  septembre.)  Ordres  pour 
les  fortifications  d'Alexandrie  et  les  tra- 
vaux de  défense  du  mont  Cenis,  du 
Simplon ,  du  col  de  Tende ,  de  Cadi- 
bona  et  de  la  Bochetta,  256  à  258.  — 
(l^^"  octobre.)  Construction  de  block- 
haus sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  271. 

—  (5  octobre.)  Travaux  de  défense  du 
pont  de  Flœhe,  293.  —  (6  novembre.) 
Ordre  pour  les  fortifications  de  Genève, 
411.  —  (7  novembre.)  Inspection  des 
fortifications  des  places  de  la  Hollande, 
413.  —  (20  novembre.)  Instructions 
pour  les  travaux  de  défense  des  places 
d'Italie,  453  à  458.  — (24  novembre.) 
Inspection  des  places  de  la  frontière  du 
Rhin,  464.  —  (8  décembre.)  Ordre 
pour  les  fortifications  des  places  du 
Nord,  498.  —  (23  décembre. )  Fortifi- 
cations de  campagne  de  la  frontière 
suisse,  525,  526.  —  (25  décembre.) 
Établissement  de  redoutes  et  d'un  camp 
retranché  autour  d'Anvers,   531,  532. 

—  (26  décembre.)  Travaux  de  défense 
des  débouchés  des  Vosges,  de  Phals- 
bourg  à  Belfort,  539.  —  V.  Clakke  et 
Grande  Armée. 

Gérard  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée. — (29  décembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  de  la  divi- 
sion de  réserve  de  Paris;  ses  instruc- 
tions, 547,  548. 

Gersdorf  (Comte),  ministre  de  la  guerre 
du  royaume  de  Saxe,  79,  188. 

GiLLY  (Baron),  général  de  division.  — 
(3  décembre  1813.)  Gouverneur  de 
l'île  de  Walcheren,  484. 

Girard  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (12  août  1813.) 
Éloge  de  sa  bravoure;  il  est  nommé 
commandant  du  corps  d'observation  de 
Magdeburg,  28.  —(23  août.)  Le  gé- 
néral Girard  est  chargé  du  commande- 
ment du  IV  corps,   114. 

GiRARDix-  (Comte),  général  de  brigade,  à 
la  Grande  Armée,  241. 
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Glogal",  place  forle  de  Prusse,  province  de 
Silésie,  35  et  446. 

GoBUKCHT,  général  de  brigade,  à  la  Grande 
Armée,  220. 

Goiicuxi,  place  forle  de  Hollande.  —  (1 1  no- 
vembre 1813.)  Approvisionnement,  ar- 
mement et  mise  en  étal  de  défense  de 
cette  place,  418.  —  (14  novembre.) 
L'Empereur  considère  Gorcum  comme 
la  clef  de  la  Hollande,  425. 

(îoTHA,  capitale  du  duché  de  Saxe-Gotha. 

—  (27  septembre  1813.)  Un  dépôt  de 
cavalerie  de  la  Grande  .Irmée  est  établi 
à  Gotha,  260.— V.  241,  277  et  278. 

GouRcauD  (Baron),  chef  d'escadron,  pre- 
mier officier  d'ordonnance  de  l'Empe- 
reur, 344,  421. 

Gouvio.v  Saint-Cvr  (Comte),  maréchal  de 
l'Empire,  commandant  le  14*^  corps  de 
la  Grande  Armée.  —  (4  août  1813.) 
Réunion  du    14"  corps  à  Freyherg ,  2. 

—  (9  août.)  Ce  corps  occupe  Pirna, 
Kœnifjstein  et  Dohna  ;  ordre  de  diriger 
les  détachements  destinés  au  14«  corps 
par  Fulde,  Erfurt  et  Dresde,  en  prévi- 
sion de  la  déclaration  de  guerre  de 
l'Autriche,  21.  —  (13  août.)  Le 
14*^  corps  est  désigné  pour  couvrir 
Dresde  et  surveiller  la  frontière  de  Bo- 
hème, depuis  Xeustadt  jusqu'au  débou- 
ché de  Hof  ;  —  instructions  générales 
pour  la  défense  de  Dresde  et  pour  les 
opérations  offensives  du  14*^  corps,  42 
à  44.  —  (16  août.)  Une  partie  du 
14*=  corps  reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
Nixdorf  et  Lobendau  pour  seconder  le 
mouvement  de  l'armée  sur  la  frontière 
de  Bohème,  63.  —  (17  août.)  Le 
1*^''  corps  est  placé  sous  les  ordres  du 
maréchal  Gouvion  Saint-Cyr  pour  le 
cas  où  Dresde  serait  menacé  par  l'ar- 
mée de  Bohème,  76,  77.  —  (18  août.) 
Le  quartier  général  du  14*^  corps  est 
placé  à  Pirna,  86.  —  (23  août.)  L'Em- 
pereur annonce  au  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr  qu'il  va  se  porter  sur  Dresde 
avec  les  troupes  qui  viennent  de  battre 
l'armée  ennemie  de  Silésie,  118,  119. 

—  (16  septembre.  )  Réunion  du 
14°  corps  pour  soutenir  l'attaque  de 
l'Empereur  contre  Berggiesshiibel,  206. 

—  (21  septembre.)  Le  maréchal  Gou- 
vion Saint-Cyr  est  chargé  de  la  défense 
de  l'Elbe  depuis  Pillnitz  jusqu'à  Kœnig- 
stein,  et  des  débouchés  de  la  Bohême 
depuis  Kœnigstein  jusqu'à  Freyberg  ;  à 


cet  effet,  les  P"",  5*'  et  14*^  corps  sont 
placés  sous  ses  ordres,  224,  225.  — 
(29  septembre.)  L'ennemi  paraissant 
renoncer  à  toute  opération  offensive  sur 
Dresde ,  l'Empereur  ordonne  au  maré- 
chal Gouvion  Saint-Cyr  d'occuper  la 
rive  droite  de  l'Elbe,  pour  y  trouver  des 
ressources  en  vivres,  265.  —  (5  oc- 
tobre.) Le  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr 
porte  son  quartier  général  à  Dresde;  il 
établit  celui  du  l*^'"  corps  à  Pirna;  la 
cavalerie  légère  des  l*''"  et  14'"  corps 
garde  l'Elbe,  depuis  Dresde  jusqu'à 
Pirna,  293.  —  (7  octobre.)  Suite  du 
mouvement  de  concentration  des  l'"'"  et 
14*=  corps  sur  Dresde;  instructions  pour 
le  cas  où  Dresde  serait  évacué,  302. — 
V.  121,  146,  160,  161,  186,  188, 
221,  272,  281,  299,  300,  303,  318 
et  325.  —  V^  Grande  Armiîk. 
Graxde  Armbk  [Approvisionnements  de  la). 

—  V.  Approvisionnements. 

Grande  Armée  [Artillerie  de  la).  —  V.  Ar- 
tillerie. 

Grande  Armée  [Opérations  de  la).  —  (5  août 
1813.  )  Le  prince  d'Eckmûhl  reçoit 
ordre  d'appuyer  le  mouvement  de  l'ar- 
mée du  Nord  sur  Berlin  ,6.  —  (8  août.  ) 
Plan  de  campagne  du  13*=  corps,  14  à 
17.  —  (11  août.)  Ordre  au  général 
Vandamme  de  rapprocher  le  l*"'"  corps 
de  Dresde ,  24  ;  —  les  4^,  7^,  1 2*  corps 
d'armée  et  3*=  corps  de  cavalerie  se 
réunissent  à  Baruth  pour  iparcher  sur 
Berlin,  24,  25.  —  (12  août.)  Plan  de 
campagne  de  l'armée  du  Nord  et  des 
corps  chargés  de  seconder  son  mouve- 
ment sur  Berlin  ,  37  à  40. —  (13août.  ) 
Le  14*^  corps  est  chargé  de  couvrir 
Dresde  et  le  pont  de  Kœnigstein  ;  — 
position   des  différents   corps  d'armée; 

—  plan  général  de  campagne  ,  42  à 
47.  —  (15  août.)  Réunion  au  camp  de 
Bunzlau  des  3«,  5^,  6»=,  l  l^corps d'armée 
et  du  2*^  corps  de  cavalerie,  sous  les 
ordres  du  prince  de  la  Moskova,  60. — 
(16  août.)  Grandes  manœuvres  de  l'ar- 
mée :  le  duc  de  Bellune  et  le  prince 
Poniatoivski  reçoivent  ordre  d'occuper 
les  fortes  positions  d'Eckartsberg  et  de 
Zittau  ;  le  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr 
est  placé  à  Kœnigstein,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Elbe ,  pour  empêcher  l'armée 
de  Bohême  de  descendre  en  Saxe  ,  sur 
les  derrières  de  l'armée  française;  les 
'i^,  5«=  et  11^  corps  sont  en  position  sur 
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le  Bober  et  la  Katzbach;  la  Garde,  les 
]«■',  3**  et  4^  corps  de  cavalerie  occu- 
pent Gœrlilz  ;  le  général  Lefebvre- 
Desnoëltes  se  porte  sur  Rumburg  et 
Schluckenau,  en  Bohème,  62  à  71.  — 
(17  août.)  Le  P'"  corps  prend  position 
sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  ,  à  la  hau- 
teur du  1  i^  corps ,  pour  garder  les 
déûlés  de  Bohème  aboutissant  en  Lu- 
sace,  74  à  76.  —  (20  août.)  L'Kmpe- 
reur  s'avance  avec  une  avant-garde  en 
Bohème  pour  reconnaître  le  pays  et 
recueillir  des  renseignements  certains 
sur  l'ennemi  ;  —  le  général  Vandamme 
est  chargé  de  soutenir  avec  une  de  ses 
divisions  le  général  Lefebvre-Desnoëttes 
et  le  prince  Poniatowski  sur  la  fron- 
tière de  Bohème;  —  mouvement  de  la 
réserve  sur  Lœwenberg  contre  l'armée 
de  Blùcher;  —  instructions  pour  la 
défense  des  débouchés  de  Bohème  ;  — 
ordres  pour  la  réunion  de  l'armée  à 
Lœwenberg,  95  à  106.  —  (22  août.) 
L'Empereur  attaque  l'armée  de  Bliicher 
et  la  force  à  se  replier  sur  la  Katzbach  ; 

—  l'armée    continue    son    mouvement 
offensif  et  prend  position  à  Goldberg; 

—  dispositions  adoptées  par  l'Empe- 
reur en  prévision  d'un  mouvement  de 
son  armée  sur  Prague,  107  à  113.  — 
(23  août.)  L'Empereur  appelle  auprès 
de  lui  le  prince  de  la  Moskova  pour 
lui  conGer  la  direction  des  opérations 
en  Bohème  ;  le  duc  de  Tarente  rem- 
place le  prince  de  la  Moskova  dans  le 
commandement  de  l'armée  du  Bober , 
composée  des  3^,  5^,  11*'  corps,  et  du 
2^  corps  de  cavalerie;  instructions  don-  ■ 
nées  par  l'Empereur  au  duc  de  Ta- 
rente :  le  principal  but  de  sou  armée 
est  de  tenir  en  échec  l'armée  de  Blii- 
cher pour  l'empêcher  de  se  porter  sur 
la  Bohème  ou  sur  le  duc  de  Reggio;  — 
l'Empereur  apprend  l'apparition  de 
l'armée  du  prince  de  Schvvarzenberg 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  et  ordonne 
aux  F'",  2**  et  6^  corps  de  se  replier 
sur  Dresde;  —  projet  de  l'Empereur 
de  remonter  l'Elbe  jusqu'à  Kœnigstein 

et  d  attaquer  l'armée  alliée- après  l'avoir 
placée  entre  Dresde  et  son  armée,  113 
à  120. —  (24  août.)  L'Empereur  réunit 
ses  troupes  à  Stolpen  pour  l'exécution 
de  son  plan  ;  —  ordres  pour  la  défense 
de  Dresde,  120  à  128.  —  (25  août.) 
Le  général  Vandamme  reçoit  ordre  d'oc- 
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cuper  les  positions  de  Lilienslein  et  de 
Kœnigsberg ,   et  de  s'emparer  du  camp 
de  Pirna;    —  ordre  de   fortifier  et  de 
garder  fous   les   passages  de   l'Elbe   de 
Kœnigstein  à  Meissen;  — échec  éprouvé 
par  le  duc  de  Reggio  à   Gross-Beeren  ; 
—   le  général    Laurislon   bat  un  corps 
de  l'armée  de  Blùcher  ,  entre  Goldberg 
et  Jauer,    128  à   139.    —   (26  août.) 
Les  craintes  du  maréchal  Gouvion  Saint- 
C^r  sur   la   défense  de  Dresde   empê- 
chent  l'Empereur   d'exécuter  son   pre- 
mier plan  et  le  forcent  à  déboucher  di- 
rectement   sur    cette   capitale  ;    —    le 
général    Vandamme    reçoit     ordre     de 
tourner  les  positions  occupées  par  l'ar- 
mée ennemie,  139  à  142. —  (27  août.) 
Succès  de   la  première   journée    de  la 
bataille  de  Dresde;  —  l'Empereur  or- 
donne  au  roi  de   Naples  de  tourner  la 
gauche   de   l'ennemi   avec   le  2"   corps 
et  le  pr  corps  de  cavalerie;   le  prince 
de   la   Moskova  est  chargé  de  l'attaque 
de  l'aile  droite;  le  duc  de  Raguse  et  le 
maréchal  Gouvion  Saint-Cyr  sont  placés 
au  centre;  derniers  ordres  pour  l'artil- 
lerie ,  la  cavalerie  et  le  service  des  am- 
bulances;   —    résultats  de  la  seconde 
journée  de  la  bataille  de  Dresde,  142  à 
147.  —  (28  août.)   Le  maréchal  Gou- 
vion Saint-Cyr  et  le  duc  de  Trévise  re- 
çoivent ordre   de  se  porter  sur  Dohna 
et    Pirna  et   de    se   réunir   au   général 
Vandamme   pour  suivre   la   retraite    de 
l'armée  alliée,    147.   —  (29  août.)  Le 
roi   de    Naples    et    le    duc    de   Raguse 
poursuivent    l'ennemi     sur    Dippoldis- 
walde;  —  le  général  Vandamme  bat  le 
prince  de  Wurtemberg  près  de  Hellen- 
dorf;    —  instruction  pour  l'évacuation 
des  prisonniers,  147  à  153.  —  (30  août.) 
Notes    de    l'Empereur    pour    comparer 
deux    plans    d'opérations    consistant    à 
marcher    sur   Berlin    ou    sur    Prague  ; 
adoption    du    premier    projet  ;    ordres 
pour  son  exécution,    153   à    157,    — 
(lei"  septembre.)  Mouvement  réirograde 
du  duc  de  Tarente;   l'Empereur  réunit 
sa  réserce   pour  soutenir  ce  maréchal  ; 
positions    occupées    autour    de    Dresde 
par  le  roi  de  Naples,  le  duc  de  Bellune, 
le  duc  de  Raguse  et  le  maréchal  Gou- 
vion Saint-Cyr,    pendant   que   l'Empe- 
reur marche  sur  Bautzen   pour  arrêter 
Blùcher,  157  à  161.  —  (2  septembre.) 
Le  prince   de  la  Moskova  remplace  le 


57', 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


duc  de  Reggio  dans  le  commandement 
de  l'armée  du  Nord  ;  —  départ  de  la 
(îarde  pour  Hoyersweida,  161  à  105. — 
(3  septembre.)  Le  comte  de  Lobau  est 
nomme  commandant  du  1''"  corps;  — 
instructions  auï  corps  chargés  de  cou- 
vrir Dresde ,  165  à  175.  —  (6  sep- 
tembre.) L'Empereur  rejette  l'armée  de 
Blùcher  au  delà  de  la  Neisse;  —  un 
nouveau  mouvement  de  l'armée  du 
prince  de  Scluvarzenberg  sur  la  route 
de  Petersivalde  ramène  l'Empereur  à 
Dresde,  176,  177.  —  (8  septembre.) 
Échec  du  prince  de  la  Moskova  à  Jit- 
terbogk,  179,  180.  —  (9  septembre.) 
L'Empereur  culbute  de  nouveau  l'armée 
de  Bohême  à  Dohna,  180.  —  (10  sep- 
tembre.) Positions  occupées  par  les  dif- 
férents corps,  182  à  185.  —  (11  sep- 
tembre.) Prise  de  Peterswalde ,  du 
Geyersberg  et  de  Zinnwald  ;  relour  de 
l'Empereur  à  Dresde;  —  ordres  pour 
resserrer  la  position  de  l'armée  autour 
de  Dresde  ;  —  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  se  dirige  en  partisan  contre 
les  Cosaques,  185  à  187.  —  (12  sep- 
tembre.) Le  roi  de  Napies  et  le  duc  de 
Raguse  chassent  les  partisans  ennemis 
de  la  rive  droite  et  rétablissent  la  com- 
munication entre  Dresde  et  Torgau , 
192,  193.  —  (13  septembre.)  Le  ler 
et  le  14*  corps  occupent  les  positions 
de  Sonnenslein  ,  Lilienstein  ,  Kœnig- 
stein  et  Berggiesshiibel ,  et  s'y  fortifient 
pour  couvrir  Dresde  du  côté  de  la  Bo- 
hême, 194  à  197.  —  (14  septembre.) 
Une  partie  de  la  cavalerie  de  l'armée 
est  employée  à  poursuivre  les  partisans 
ennemis  et  à  rétablir  les  communica- 
tions de  l'armée  avec  Leipzig,  199  à 
201.  —  (15  septembre.)  De  nouveaux 
mouvements  de  l'armée  de  Bohême  sur 
Berggiesshiibel  décident  l'Empereur  à 
porter  son  quartier  général  à  Miigein  ; 
—  l'ennemi  est  repoussé  en  désordre 
de  Berggiesshiibel  sur  Peterswalde,  203 
à  208.  —  (17  septembre.)  Le  duc  de 
Castiglione  reçoit  ordre  de  se  porter 
sur  la  Saale  ,  d'en  occuper  les  débou- 
chés et  de  chasser  les  corps  ennemis 
qui  manœuvrent  de  ce  côté,  208.  — 
(18  septembre.)  La  (iarde  prend  posi- 
tion à  Pirna;  —  ordres  pour  le  réta- 
blissement des  communications,  209  ù 
216.  —  (19  septembre.)  Une  partie  de 
la  Garde  se  dirige  sur  Radeberg  pour 


soutenir  le  dur  de  Tarenle  ,  qui  se  | 
trouve  en  présence  de  l'armée  de  Blii-  *] 
cher;  —  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de  | 
Raguse,  qui  occupent  Grossenhayn,  re-  | 
çoivent  ordre  de  faire  leur  jonction  avec  1 
le  prince  de  la  Moskova  pour  rejeter* 
l'ennemi  au  delà  de  l'Elsier,  ou  ,  selonî 
les  circonstances,  se  porter  sur  Kamenif 
et  Kœnigsbriick  pour  favoriser  le  mou-  ^^ 
vemenl  du  duc  de  Tarente;  — •  l'Em-  f 
pereur  ordonne  au  prince  de  la  Moskova  ^^ 
de  concentrer  son  armée  à  Wittenberg  | 
et  d'occuper  Dessau  pour  empêcher  | 
l'ennemi  de  passer  l'Elbe,  216  à  221.  | 

—  (20  septembre.)  Le  mauvais  temps  ' 
arrête  pendant  plusieurs  jours  les  mou-  '( 
veraents  des  troupes,  224.  —  (21  sep-  ^ 
tembre. )  L'Empereur  fait  repasser  l'Elbe  :| 
à  plusieurs  corps  pour  être  prêt  à  agir  I 
contre  les  tentatives  de  l'ennemi  sur  les  'i\ 
derrières  de  l'armée,  224  à  226.  —  i 
(22  septembre.)  Le  duc  de  Tarente  re-  i 
çoit  ordre  de  faire  une  reconnaissance  j 
générale,  sous  forme  d'attaque,  pour 
s'assurer  de  la  position  de  l'ennemi; 
l'Empereur  assiste  de  sa  personne  à  cette  .^ 
reconnaissance,  228  à  232. — (23  sep-  | 
tembre.  )  Les  mouvements  des  armées  1 
de  Schwarzenberg  et  de  Bernadotte  sur  ■'■ 
Leipzig  décident  l'Empereur  à  repasser  ' 
l'Elbe  avec  toutes  ses  forces,  232  à  ; 
236.  —  (24  septembre.)  Ordres  pour  '; 
la  concentration  de  l'armée  sur  Dresde  ■ 
et  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  240  à  | 
243.  —  (25  septembre.)  Positions  oc-  ^ 
cupées  par  les  1<='"  et  14«  corps  autour  J 
de  Dresde  ;  l'Empereur,  pour  ne  pas  i 
affaiblir  son  armée ,  abandonne  le  sys-  ' 
tème  des  garnisons  et  y  supplée  par  des  ■; 
colonnes  mobiles;  —  suite  du  moove-  j 
ment  de  retraite  de  l'armée  ;  le  1 1*^  corps  t 
reste  seul  sur  la  rive  droite  pour  tenir  ' 
l'ennemi  éloigné  de  Dresde,  243  à  248.    ! 

—  (27  septembre.)  Le  duc  de  Ragjse  | 
reçoit  ordre  d'occuper  Eilenburg  eti 
Wurzen  pour  être  à  portée  de  réunir  * 
ses  troupes  à  celles  du  prince  de  la  ; 
Moskova,  afin  de  couvrir  Leipzig  contre  | 
les  armées  de  Bernadotte  et  de  Bliicher,  J 
ou  de  revenir  sur  Dresde  ou  sur  Alten-  i 
burg  pour  s'opposer  aux  mouvements  j 
de  l'armée  de  Schwarzenberg,  256  à  h 
260.  —  (28  septembre.)  Le  général  -■ 
Bertrand  chasse  l'ennemi  de  Warten-  1 
burg  et  l'oblige  à  lever  le  pont  qu'il 
avait  jeté  près  de  Wittenberg,  262.  — 
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(29  septembre.)  Le  j^éoéral  Dombrowski 
est  chargé  d'occuper  Dessau  et  d'éclairer 
toute  la  rive  de  l'Elbe  pour  empêcher 
le  passage  de  l'ennemi,  264.  —  (30  sep- 
tembre. )  L'Empereur  réunit  les  corps 
du  prince  Poniatowski,  du  général  Lau- 
riston  et  du  duc  de  Beîlune  entre  les 
montagnes  et  Leipzig  pour  observer 
l'armée  de  Bohême,  265  à  268.  — 
(1<^''  octobre.)  Le  mouvement  de  l'en- 
nemi sur  Marienberg  décide  l'Empereur 
à  diriger  sa  Garde  sur  Freyberg  pour 
soutenir  les  corps  qui  y  sont  réunis;  le 
duc  de  Ragase  occupe  Leipzig  ;  le 
prince  de  la  Aloskova  est  devant  Witten- 
berg,  en  présence  de  l'armée  de  Berna- 
dotte  ;  le  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr 
et  le  comte  Lobau  occupent  les  posi- 
tions de  Pirna,  Berggiesshûbel ,  Borna 
et  Dippoldiswalde,  autour  de  Dresde, 
269  à  277.  —  (2  octobre.)  Le  roi  de 
Naples  prend  le  commandement  des 
2e,  S*'  corps  et  du  5"  corps  de  cava- 
lerie pour  arrêter  l'armée  de  Bohême 
qui  marche  sur  Leipzig;  —  les  mouve- 
ments de  l'armée  de  Bliicher  sur  Gros- 
senhayn  et  Elsterwerda  font  croire  à 
l'Empereur  qu'il  y  a  possibilité  d'une 
attaque  du  camp  retranché  de  Dresde 
du  côté  de  la  plaine  ;  mesures  ordon- 
nées pour  la  défense  de  celte  place , 
279  à  285.  —  (3  octobre.)  Le  corps 
du  duc  de  Casliglione,  rappelé  de  Wiirz- 
burg  sur  Leipzig ,  arrive  à  lena  et  éta- 
blit sa  communication  avec  les  troupes 
du  prince  Poniatowski,  286.  —  (5  oc- 
tobre.) Combat  de  Warlenburg  soutenu 
avec  succès  par  le  général  Bertrand 
contre  toute  l'armée  de  Silésie;  —  le 
duc  de  Raguse  reçoit  ordre  de  se  diriger 
sur  Eilenburg  avec  les  3^,  6^  corps  et 
le  l*'""  corps  de  cavalerie,  pour  soutenir 
le  prince  de  la  Moskova,  qui  se  trouve 
en  présence  des  armées  de  Bernadotte 
et  de  Bliicher;  —  le  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr  porte  son  quartier  général  à 
Dresde,  293.  —  (6  octobre.)  Les  mou- 
vements des  armées  ennemies  sur  l'Elbe 
inférieur  déterminent  l'Empereur  à  s'y 
porter  avec  sa  réserve  ;  —  instructions 
pour  l'évacuation  éventuelle  de  Dresde  ; 
les  l^r  et  lA^  corps  y  restent  provisoi- 
rement, 293  à  299.  —  (9  octobre.) 
Instructions  données  au  duc  de  Padoue 
pour  la  défense  de  Leipzig;  troupes 
dont  il  dispose;  —  marche  de  l'armée 
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sur  la  Mulde  ,  —  l'Empereur  se  porte 
sur  Witlenberg,  assiégé  par  l'armée  de 
Bliicher;  -  le  général  Allix  reprend 
Cassel,  3i.'  à  313.  —  (10  octobre.) 
L'Empere;  I  poursuit  les  armées  enne- 
mies, qui  .st  retirent  derrière  la  Mulde; 
—  le  prince  de  la  Moskova  reprend 
Dùben  sur  le  corps  de  Langeron  et  lui 
enlève  un  parc  de  300  voitures;  —  la 
retraite  des  armées  de  Bliicher  et  de 
Bernadotte  décide  l'Empereur  à  les  pour- 
suivre sans  relâche ,  à  passer  la  Mulde 
à  leur  suite,  à  détruire  tous  les  ponts 
de  l'Elbe,  excepté  ceux  qui  sont  néces- 
saires à  ses  opérations ,  et  à  s'appuyer 
sur  Dresde ,  Torgau ,  Wiltenberg  et 
Magdeburg,  pour  détruire  ces  armées; 
le  roi  de  Naples  reçoit  ordre  de  prendre 
part  à  l'exécution  de  ce  plan  de  cam- 
pagne, s'il  ne  peut  défendre  Leipzig 
contre  l'armée  du  prince  de  Schwarzen- 
berg;  —  l'Empereur  arrive  à  Witten- 
berg  et  débloque  cette  place,  313  à 
326.  —  (12  octobre.)  Le  roi  de  Naples 
bat  Wittgenstein  à  Borna  et  force  l'ar- 
mée de  Bohême  à  opérer  sa  retraite  sur 
Frohburg  ;  —  l'Empereur  s'arrête  à 
Diiben  pour  recueillir  des  nouvelles  des 
différents  corps  envoyés  à  la  poursuite 
des  armées  de  Bliicher  et  de  Bernadotte, 
et  s'assurer  s'il  doit  aller  chercher  ces 
armées  derrière  la  Mulde  ou  au  delà  de 
l'Elbe,  en  passant  ce  fleuve  à  Witten- 
berg; — il  apprend  quel'arméedeBohêmo 
et  celle  de  Silésie  se  portent  sur  Leipzig 
pour  y  faire  leur  jonction,  et  il  rappelle 
toutes  ses  forces  sur  cette  ville;  — 
marche  des  différents  corps  sur  Leip- 
zig ;  —  opérations  des  généraux  Rey- 
nier  et  Dorabrowski  pour  détruire  les 
ponts  de  l'ennemi  sur  l'Elbe;  —  le 
prince  de  la  Moskova  reprend  Dessau  et 
y  fait  2,500  prisonniers;  —  le  duc  de 
Castiglione ,  en  se  portant  sur  Leipzig, 
rencontre  les  troupes  légères  de  Liech- 
tenstein et  de  Thielmann ,  les  met  en 
déroute  et  leur  enlève  1,200  prison- 
niers, 326  à  344.  —  (13  octobre.) 
Suite  du  mouvement  de  concentration 
de  l'armée  sur  Leipzig;  —  ordre  de 
l'Empereur  pour  placer  l'infanterie  en 
bataille  sur  deux  rangs  au  lieu  de  trois, 
345  à  354.  —  (14  octobre.)  Positions 
occupées  par  les  différents  corps  devant 
Leipzig;  le  quartier  général  de  l'armée 
est  placé  au  village  de  Reudnilz,  356  à 
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359.  —  (15  octobre.)  Le  roi  de  Naples 
repousse  une  attaque  de  l'armée  de  llo- 
héiiie  contre  la  position  du  Crœbcrn  ut 
fait  1,200  prisonniers,  ;}60,  'Mj\.  — 
(16  octobre.)  Bullelio  de  la  bataille 
de  Wacbau  :  positions  oicupées  par  les 
différents  corps;  l'armée  française  reste 
maîtresse  du  cbamp  de  bataille,  364  à 
367.  —  (24  octobre.)  Bulletin  de  la 
bataille  de  Leipzig  :  résultats  de  cette 
bataille;  l'épuisement  des  munitions  dé- 
termine l'Empereur  à  ordonner  la  re- 
traite de  l'armée;  désastre  du  pont  de 
Lindenau  ;  l'armée  française  se  replie 
sur  Erfurt,  374  à  379.  —  (25  octobre.) 
L'Empereur  se  dirige  sur  Mayence  pour 
concentrer  son  armée  sur  la  frontière  ; 

—  le  roi  de  Naples  quitte  l'armée,  380 
à  384.  —  (31  octobre.)  Bulletin  de  la 
bataille  de  Hanau  :  perte  des  armées 
autrichienne  et  bavaroise,  387  à  391. 

—  (1er  novembre.)  Le  duc  de  Tarente, 
le  duc  de  Bellune  et  le  général  Albert 
reçoivent  ordre  de  repasser  le  Uhin  à 
Mayence,  et  de  rallier  leurs  corps  à 
Bingen  et  à  Oppenheim;  le  duc  de  Ra- 
guse  prend  position  sur  la  Nidda  avec 
les  3*^  et  6»^  corps,  391.  —  (2  no- 
vembre.) Le  général  Bertrand  occupe 
la  rive  droite  du  Rhin  avec  le  4*^  corps 
et  forme  l'avant-garde  de  l'armée,  394. — 
(3  novembre.)  Observations  de  l'Empe- 
reur sur  la  relation  de  la  bataille  de 
Leipzig  par  le  prince  de  Schwarzenberg, 
395  à  402.  —  (19  novembre.)  Le  duc 
de  Trévise  porte  le  quartier  général  de 
la  Garde  à  Trêves;  —  mouvements  des 
différents  corps,  448,  449.  —(10  dé- 
cembre.) Troupes  chargées  de  la  défense 
de  la  Hollande,  503  à  505.  —  (26  dé- 
cembre.) L'Empereur,  apprenant  que 
l'ennemi  s'avance  sur  Belfort,  ordonne 
à  sa  Garde  de  se  porter  sur  Reims , 
540.  —  V.  Napoléo.v. 

Grande  Arxiék  (^Organisation  de  la).  — 
(4  août  1813.)  Formation  du  1 4*=  corps, 
2.  —  (5  août.  )  Etat  du  13'^  corps,  6. 

—  (8  août.)  Etat   du  14'-"  corps,   22. 

—  (11  août.)  Ordres  pour  la  forma- 
tion du  5"^  corps  de  cavalerie  et  du  corps 
d'observation  de  Bavière;  —  organisa- 
tion d'un  corps  d'observation  à  Minden, 
26.  —  (18  août.)  Formation  du  9*^ 
corps  à  Wûrzburg  ;  —  le  général  Mar- 
garon  reçoit  ordre  d'organiser  uue  di- 
vision de  réserve  à  Leipzig;  —  ordres 


pour  la  formation  du  5^  corps  de  cava- 
lerie; —  le  duc  de  Valniy  est  chargé 
d'organiser  à  Mayence  les  renforts  pour 
l'armée,  76  à  95.  —  (29  aoûl,  )  Re- 
crutement des  corps  d'armée  avtc  Us 
détachements  envoyés  d'Erfurt,  147  à 
153.  —  (3  septembre.  )  Réorganisa- 
tion du  !'■'  corps,  164  à  175. —  (8  sep- 
tembre.) Formation  de  colonnes  mobiles 
pour  poursuivre  les  Cosaques,  179, 
180.  —  (25  octobre.)  Ordres  pour  le 
recrutement  de  l'armée,  380  à  384.  — 
(10  novembre.  )  Répartition  des  nou- 
velles levées  de  conscrits  entre  les  diffé- 
rents corps,  414  à  416.  —  (17  no- 
vembre.) Formation  des  1<^"",  2«  et  13« 
corps  bis  ;  —  composition  du  4'-"  corps, 
435  à  439.  —  (18  novembre.  )  Projet 
de  réorganisation  de  la  Grande  Armée  ; 

—  organisation  de  l'artillerie  ;  —  le 
général  Sebastiani  est  chargé  du  com- 
mandement du  5*^  corps,  le  général  Mo- 
rand du  4*^  corps,  et  le  général  Borde- 
soulle  du  2^  corps  de  cavalerie ,  444 , 
445.  —  (21  novembre.)  Instructions 
pour  les  dépôts  des  régiments  de  la 
Grande  Armée,  459  à  461.  — (  28  no- 
vembre.) Formation  d'un  nouveau  corps 
d'armée  portant  le  n"  7  ;  —  situation 
des  corps  d'armée,  472  à  474.  — 
(  3  décembre.  )  Projet  de  formation  du 
corps  polonais,  483.  — (4  décembre.) 
Réorganisation  du  personnel  et  du  ma- 
tériel du  corps  des  équipages  militaires; 

—  décret  pour  le  service  des  ambulan- 
ces,  489  à  491.  —  (7  décembre.)  Or- 
ganisation de  l'artillerie  de  la  Grande 
Armée,  492  à  494.  — (12  décembre.) 
Instructions  pour  la  formation  de  la  ca- 
valerie, 506,  507.  —  (21  décembre.) 
Organisation  définitive  de  l'armée  ; 
composition  des  différents  corps,  520  à 
523.  —  V.  Napoliîox  et  Clarke. 

Grkbax,  capitaine  de  vaisseau.  —  (9  dé- 
cembre 1813.)  Chargé  du  commande- 
ment de  la  flottille  de  l'Escaut,  500. 

Grkssot  (Baron),  général  de  brigade,  à  la 
Grande  Armée.  — (  3  novembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  de  Kastel  et 
des  ouvrages  de  défense  de  la  rive 
droite  du  Rhin  ,  409. 

Gbossi;xhav.\  ,  ville  de  Saxe.  —  (22  sep- 
tembre 1813.)  Position  stratégique  oc- 
cupée par  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de 
Raguse  pour  empêcher  la  jonction  des 
armées  alliées  de  Blùcher  et  de  Berna- 


dotfe,   233.    —  V.  128, 
218,  259,  273  et  275. 

Groucuv  (Comte)  ,  général  de  division  ,  à 
la  (Irande  Armée.  —  (21  décembre 
1813.)  Chargé  du  commandement  en 
chef  de  la  cavalerie  de  l'armée  ,  520. 

fiuiÎRiiv,  général  de  brigade ,  à  la  Grande 
Armée  ,  373. 
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fiuiLLEMiNOT  (Comte),  général  de  division, 
à  la  Grande  Armée,  —  (21  décembre 
1813.)  Chargé  du  commandement  d'une 
division  du  4'^  corps  d'armée,  522.  — 
V.  37,  369,  393  et  438. 

GvuL.ii  (  Comte  de  ) ,  général  autrichien  , 
commandant  le  3^  corps  d'armée  autri- 
chien,  364  et  367. 


H 


Halgan,  capitaine  de  vaisseau.  —  (9  dé- 
cembre 1813.)  Chargé  du  commande- 
ment de  la  flottille  de  la  Meuse,  500. 

Hambourg,  chef  lieu  du  département  des 
Bouches-de-l'Elbe.  —  (5  août  1813.) 
Armement  de  celte  place,  7,  — (  8 août.) 
Sa  garnison;  le  13*^  corps  est  chargé 
de  couvrir  Hambourg,  14  à  17.  — 
V.  87  et  257. 

Hastrix  (Baron  d'),  général  de  division, 
directeur  de  la  conscription  militaire. 
—  (29  novembre  1813,  )  Instructions 
pour  le  recrutement  de  l'armée,  476  , 
477. 

Havre  (Le),  ville  de  France,  port  sur  la 
Manche,  257. 

Haxo  (Baron  ) ,  général  de  division  ,  com- 
mandant le  génie  de  la  Garde  impé- 
riale. —  (20  août  1813.)  Chargé  des 


travaux  de  défense  du  col  de  (îabel,  105. 
—  (26  août.)  Sa  mission  auprès  du 
général  Vandamme,  141,  142. 

Hkim,  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  537. 

Hklder  (Le).  —  V.  Hollande. 

Hellevoiîtsluis  ,  place  forte  et  port  de  la 
Hollande,  257. 

HoGEXDORP  (Comte),  général  de  division, 
gouverneur  de  Hambourg  ,  8. 

Hollaxde.  —  (1*'"  août  1813.)  Rapport 
du  ministre  du  commerce  et  des  manu- 
factures sur  la  situation  commerciale  de 
la  Hollande,  1.  —  (11  novembre.)  Ré- 
partition des  bâtiments  légers  pour 
assurer  la  possession  de  toutes  les  eaux 
de  la  Hollande  et  concourir  à  la  défense 
des  places,  417.  —  (  14  novembre.  ) 
Garnison  du  Helder,  424. 

HÔPITAUX  MILITAIRES.  V.  Saxté  (Scrvicc  de). 


ÏLLVRiKiVNES  (  Provinccs  ).  —  (14  août 
1813.)  Ordre  au  vice-roi  d'Italie  pour 
la  défense  des  provinces  illyriennes,  59. 

IXGÉXIEURS  GÉOGRAPHES.  (13  aoÛt   1813.) 

Chargés  de  reconnaître  une  position 
militaire  en  avant  de  Gœrlitz,  45.  — 
V.  66. 
Italie  (Royaume  d';.  —  (l^r  août  1813.) 
Rapport  sur  les  douanes  du  royaume  d'I- 
talie ,  1 .  —  (18  août.  )  Armement  et  ap- 
provisionnement d'Alexandrie  et  de  Tu- 


rin ;  organisation  d'une  force  mobile  dans 
le  Piémont,  93,  94.  — (27  septembre.  ) 
L'Empereur  recommande  au  ministre  de 
la  guerre  de  veiller  à  la  situation  de 
l'artillerie  en  Italie,  et  lui  indique  les 
travaux  qui  doivent  être  exécutés  sur 
le  mont  Cenis ,  le  Simplon,  sur  le  col 
de  Tende ,  Cadibona  et  sur  la  Bochetta, 
257,  258.  —  (  20  novembre.)  Instruc- 
tions données  par  l'Empereur  pour  la 
défense  de  l'Italie,  452  à  454. 


J 


Jérôme  Napoléon  ,  roi  de  Westphalie.  — 
(8  août  1813.)  Les  troupes  westpha- 
liennes  secondent  les  opérations  du  gé- 
néral Lemarois  contre  les  partisans  enne- 
vmis,  21.  —  (9  août.)  Renseignements 
sur  la  situation  générale  des  affaires  ; 
—  formation  d'un  régiment  français 
pour  la  garde  du  roi  de  Westphalie, 
23.  —  (12  août.)  Le  ministre  de  la 

XXVI. 


guerre  reçoit  ordre  de  correspondre 
avec  le  roi  de  Westphalie  pour  lui  four- 
nir les  officiers  nécessaires  au  régiment 
de  cavalerie  Jérôme- \'apoléon  qui  s'or- 
ganise à  Cassel,  41.  —(12  août.) 
L'Empereur  informe  le  roi  de  Westpha- 
lie que  l'armistice  a  été  dénoncé;  — 
avis  d'ordres  relatifs  à  la  formation  du 
régiment  de  hussards  Jèrôme-MapoUon; 
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—  formation  d'un  corps  d'observation 
à  Minden  pour  proléger  la  Westphalie, 
41.  —  (24  août.)  L'Empereur  con- 
seille au  roi  de  Weslphalie  de  faire  ve- 
nir du  dépôt  de  cavalerie  de  Francfort 
des  cavaliers  français  pour  les  monter 
avec  les  chevaux  de  la  cavalerie  wcst- 
phalienne  ,  12C,  127.  —  (27  septem- 
bre. )  Approbation  des  mesures  prises 
en  Westphalie  pour  réunir,  habiller  et 
armer  les  hommes  isolés  qui  arrivent 
dans  ce  royaume;  l'Empereur  recom- 
mande au  roi  de  Westphalie  les  dépôts 
de  cavalerie  de  (lotha.  d'Eisenach,  Lan- 
tjensalza,  etc.,  260. — (  l*^»"  novembre.) 
Le  roi  de  Westphalie  arrive  à  Cologne 
avec  une  colonne  de  2  à  3,000  hom- 
mes ,  que  l'Empereur  place  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarente,  392. 
JoACHixi  Napoléox,  roi  des  Deux-Siciles. — 
(14  août  1813.)  Son  arrivée  à  l'armée, 
59.  —  (27  août.)  Est  chargé  de  tour- 
ner la  gauche  de  l'armée  alliée,  avec  le 
2*  corps  et  le  P'"  corps  de  cavalerie,  à 
la  bataille  de  Dresde,  143,  144.  — 
(12  septembre.)  Le  P'"  et  le  5*^  corps 
de  cavalerie,  commandés  par  le  roi  de 
Naples,  se  portent  sur  Grossenhayn  pour 
chasser  l'ennemi  de  la  rive  droite  de 
l'Elbe,  192.  —(21  septembre.)  Le 
roi  de  Naples  se  porte  sur  Meissen  avec  • 
le  6*5  corps  et  le  P""  corps  de  cavalerie, 
pour  empêcher  l'ennemi  de  déboucher 
sur  Leipzig,  225,  226.  —  (5  octobre.) 
11  est  chargé  d'occuper  Leipzig  et  de  lier 
ses  mouvements  avec  ceux  du  duc  de 
Bellune  et  du  prince  Poniatou'ski,  pour 
couvrir  cette  place,  292.  — (7  octobre.) 
Ordre  de  tenir  les  Autrichiens  en  échec, 
pour  que  l'Empereur  puisse  attaquer 
Blùcher  et  les  Suédois  avant  leur  réu- 
nion au  corps  du  prince  de  Schwarzen- 
berg,  303.  —  (8  octobre.)  Ordre  éven- 
tuel de  se  porter  sur  Dresde  si  l'ennemi 
menaçait  cette  place,  307.  —  (10  oc- 
tobre. )  Troupes  mises  à  la  disposition 


du  roi  de  Naples  pour  couvrir  Leipzig, 
322. — (12  octobre.)  Le  roi  de  Naples 
bat  Witigenstein  à  Borna;  il  s'empare 
de  la  position  de  Crœbern  ,  où  il  se 
trouve  en  présence  de  l'armée  du  prince 
de  Schwarzenberg  ;  importance  de  cette 
position  pour  défendre  Leipzig  ;  — 
ordre  de  suivre  le  mouvement  de  l'ar- 
mée sur  Taucha  et  Wurzen,  si  la  posi- 
tion de  Crœbern  ne  peut  être  conservée, 
332  à  344.  —  (13  octobre.)  Nou- 
velles de  l'armée;  instructions  pour  la 
position  de  bataille  des  corps  comman- 
dés par  le  roi  de  Naples;  ordre  de  pla- 
cer l'infanterie  de  l'armée  sur  deux  rangs 
au  lieu  de  trois,  347  à  352.  —  (10  oc- 
tobre. )  Le  roi  de  Naples  défait  la  cava- 
lerie de  la  garde  russe  et  les  cuirassiers 
autrichiens  à  la  bataille  de  Wachau , 
366.  —  (25  octobre.)  Il  quitte  l'ar- 
mée française,  380.  — (15  novembre.) 
Mission  du  duc  d'Otrante  pour  presser 
le  mouvement  de  l'armée  napolitaine  sur 
le  Pô,  429.  —  (20  novembre.  )  Opi- 
nion de  l'Empereur  sur  le  roi  de  Na- 
ples ,  453.  —  (  22  novembre.  )  L'Em- 
pereur recommande  de  bien  accueillir 
le  roi  de  Naples  et  de  bien  traiter  ses 
troupes  lorsque  l'armée  napolitaine  tra- 
versera le  territoire  romain  et  les  dépar- 
tements de  la  Toscane  pour  se  rendre 
sur  le  Pô,  462.  —  (11  décembre.)  Le 
duc  de  Vicence  est  chargé  d'exprimer 
au  ministre  de  Naples  l'élonnement  de 
l'Empereur  sur  les  mesures  prises  par  le 
Roi  et  la  direction  qu'il  semble  suivre  ; 
le  général  Miollis  reçoit  ordre  de  ne 
fournir  aucun  fusil  au  roi  de  Naples  et 
de  ne  laisser  entrer  les  troupes  napoli- 
taines ni  à  Civilà  -  Vecchia  ni  au  châ- 
teau Saint-Ange,  506. 

JoMiM ,  général  de  brigade ,  chef  d'état- 
major  du  3'^  corps  d'armée,  62  et  90. 

Jordan-  -  Duplessis  ,  auditeur  au  Conseil 
d'Etat,  537. 

JuMERS,  ville  forte  d'Allemagne,  257  et  380. 


K 


Kamevz,  ville  de  Prusse,  province  de  Si- 
lésie,  128,  171,  177,  218  et  295.  — 
V.  Marmont. 

Kastel,  place  forte  d'Allemagne.  — 
(18  août  1813.)  Ordre  d'approvision- 
ner Kastel ,  94. 

Kehl,  ville  d'Allemagne,  sur  la  rive  droite 


du  Rhin.  —  (18  août  1813.)  Ordre 
d'approvisionner  celle  place ,  93.  — 
V.  Clarke. 
Kkllermann-,  comte  de  Valmy,  général  de 
division,  commandant  le  4^  corps  de 
cavalerie  de  la  Grande  Armée.  —  (17 
août   1813.)  Le  4*=  corps  de  cavalerie 
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occupe  Zittau  et  Gabel ,  pour  fermer 
les  débouchés  de  Bohême  aux  armées 
russe  et  autrichienne,  77.  —  (20  août.) 
Le  comte  de  Valmy  reçoit  ordre  d'oc- 
cuper Reichenberg  ;  ]a  cavalerie  lé- 
gère du  2^  corps  est  placée  sous  ses 
ordres,  101. 
Kellermaxx,  duc  de  Valmy,  maréchal  de 
l'Empire ,  commandant  supérieur  des 
5**,  25*^  et  26^  divisions  militaires.  — 
(18  août  1813.)  Chargé  de  l'organisa- 
tion du  5^  corps  de  cavalerie  et  des 
corps  d'observation  de  Minden  el  de 
Leipzig,  86.  —  (25  octobre.  )  Ordre 
de  faire  évacuer  les  hôpitaux  et  les  dé- 
pôts de  cavalerie  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin;  instructions  pour  l'armement  et 
l'approvisionnement  des  places  de  VVesel , 
Juliers,  Venio  et  Grave  ;  approvisionne- 
ment de  vivres  pour  l'armée  à  Franc- 


fort, à  Mayence  et  à  Hanau,  38i,  385. 
—  (2  novembre.)  Ordre  d'éloigner  les 
prisonniers  espagnols  des  places  du 
Rhin  el  de  faire  rentrer  à  Strasbourg 
les  conscrits  réfractaires  qui  font  partie 
de  la  garnison  de  Kehl,  395. —  (11  no- 
vembre. )  Le  duc  de  Valmy  est  chargé 
du  commandement  de  Metz  et  de  l'exé- 
cution des  dispositions  de  l'Empereur 
pour  la  réorganisation  de  l'armée ,  422 . 

Kleist,  général  prussien ,  commandant  le 
2*^  corps  de  l'armée  prussienne,  69,  326. 

Kle\au,  général  autrichien,  commandant 
un  corps  d'armée,  270,  287. 

KoEMGSTEiN  ,  Ville  de  Saxe.  —  (13  août 
1813.  )  Importance  de  la  position  de 
Kœnigstein,  42  à  44. — V.  9,  33,  64, 
75,  181,  187,  224,  233  et  243. 

KcsTRi.v ,  place  forte  de  Prusse,  province 
de  Brandeburg ,  17,  446. 


Lacépède  (Comte  de),  grand  chancelier  de 
la  Légion  d'honneur.  —  (11  décembre 
1813.)  Témoignage  de  satisfaction  de 
l'Empereur  pour  la  prospérité  de  la 
maison  de  Saint-Denis  ,  501. 

LacuÉE ,  comte  de  Cessac ,  général  de  di- 
vision, minisire  directeurde  l'administra- 
tion de  la  guerre.  —  (11  août  1813.) 
Chargé  de  pourvoir  à  l'équipement  du 
corps  d'observation  de  Bavière,  26.  — 
(26  septembre.)  Défense  de  faire  aucune 
dépense  qui  n'ait  été  prévue  et  qui  ne 
figure  au  budget  de  l'administration  de 
la  guerre,  249.  — (27  septembre.) 
Instructions  pour  l'approvisionnement 
de  Mayence  et  de  Vl^esel  ,  258,  — 
(20  novembre.  )  Remplacement  du  comte 
de  Cessac  au  ministère  de  l'administra- 
tion de  la  guerre  par  le  comte  Daru  ;  le 
comte  de  Cessac  est  nommé  ministre 
d'Etat  et  reçoit  de  l'Emperenr  une  pen- 
sioa  et  une  dotation,  450. 

LacuÉE  ,  maîlre  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat,  537. 

Laferrière  -  Leviîque  (Baron),  général  de 
brigade  de  cavalerie  de  la  vieille  Garde, 
—  (31  octobre  1813.  )  Se  distingue  à 
la  bataille  de  Hanau,  389. 

Lagr.vngb  (Comte) ,  général  de  division  ,  à 
la  Grande  Armée.  —  (21  décembre 
1813.)  Chargé  du  commandement  d'une 

•  division  du  6*^  corps  d'armée,  523.  — 
V.  420. 


Lahave  de  CoiiMEXiN,  auditcur  au  Conseil 
d'Etat,  537. 

Laixé  ,  député  au  Corps  législatif,  524. 

Lauezav,  capitaine,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  de  194  à  198. 

Laxgerox  (Comte  de),  commandant  un 
corps  d'armée  russe,  112,  219,  227, 
280,  290,  316  et  318. 

Laxusse  (Baron),  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée,  8. 

Laplace  (Baron),  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  47,  229  et  432. 

Lapovpe  (Baron)  ,  général  de  division  , 
gouverneur  de  Witlenberg ,  38,  157 
el  162. 

Latour-Maubourc,  baron  de  Fay,  général 
de  division,  commandant  le  P''  corps  de 
cavalerie  de  la  Grande  Armée.  — 
(12  août  1813.)  Le  P""  corps  de  cava- 
lerie se  porte  sur  Gœrlilz ,  en  prévision 
de  la  reprise  des  hostilités,  29.  — 
(27  août.)  Le  général  Latour-Maubourg 
est  placé  sous  les  ordres  du  roi  de  Xa- 
ples  à  la  bataille  de  Dresde,  144.  — 
(fer  septembre.)  Le  l^i"  corps  de  ca- 
valerie fait  partie  de  la  réserve  groupée 
par  l'Empereur  autour  de  Dresde,  160. — 
Ce  corps  prend  part  aux  opérations  di- 
rigées par  l'Empereur  contre  l'armée  de 
Silésie,  172.  — (12  septembre.)  Le 
r '■  corps  se  dirige  sur  Grossenhayn  pour 
opérer  entre  les  armées  ennemies  de 
Bliicher  et  de  Bernadotte ,  192.  — 
37, 
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(9  oclobre.)  Il  suit  le  mouvement  de 
concentration  de  l'armée  sur  Diiben  , 
310.  —  (  11  octobre.  )  Le  1'"'  corps 
prend  par  taux  opérations  sur  la  Mulde, 
328.  —  (12  octobre.)  Il  reçoit  ordre 
de  s«i  diriger  sur  Tauclia,  33().  — 
(  16  octobre.  )  Les  cuirassiers  du  1''' 
corps  ,  réunis  à  la  cavalerie  polonaise 
et  aui  dragons  de  la  (larde,  mettent  en 
déroute  la  cavalerie  de  la  garde  russe  et 
les  cuirassiers  autrichiens  à  la  bataille 
deWacbau  ;  le  général  Latour-Maubourg 
a  la  cuisse  emportée  par  un  boulet , 
366.  —  V.  64,  65,  100,  129,  132, 
165,  176,  235  ,  314,  338  et  356. 

Latour-Maubouig  ,  comte  de  Fay,  séna- 
teur, 537. 

Lal'ba.v,  ville  de  Prusse,  province  de  Silé- 
sie,  65,  103,  105,  106,  108,  110. 

Lal'histo.v  (Law,  comte  de),  général  de 
division  ,  commandant  le  5*^  corps  de  la 
Grande  Armée.  —  (12  août  1813.) 
Avis  de  la  reprise  des  hostilités,  29.  — 
(20  aoiJt.)  Le  5*^  corps  prend  part  aux 
opérations  contre  l'armée  de  Silésie, 
106.  —  (25  aoiif.)  L'armée  alliée  de 
Silésie  est  battue  entre  Goldberg  et  Jauer 
par  le  général  Lauriston  ,  136.  — 
(21  septembre.  )  Le  5«  corps  est  placé 
sous  les  ordres  du  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr,  pour  concourir  avec  le  pt" 
et  le  14*^  corps  à  la  défense  de  l'Elbe, 
depuis  Pillnilz  jusqu'à  Kœnigstein,  et 
des  débouchés  de  la  Bohême,  224,  225. 
—  (  30  septembre.  )  Le  5*^  corps  se  porte 
sur  Leipzig  contre  l'armée  de  Bohème , 
266  à  274.  —  (16  octobre.)  Eloge  de 
la  conduite  du  général  Lauriston  à  la 
bataille  de  Wachau ,  366.  —(24  oc- 
tobre) Le  général  Lauriston  est  chargé 
de  défendre  Leipzig  avec  le  duc  de  Ta- 
rante et  le  prince  Ponialowski  pendant 
la  retraite  de  l'armée;  désastre  de  Lin- 
denau,  378.  —  V.  198,  239,  242, 
243,  300,  318. 

Lauristox  (Comtesse  dk).  —  (5  décembre 
1813.)  Témoignage  d'intérêt  que  l'Em- 
pereur lui  donne  ,  489. 

Laveiigne,  lieutenant  de  vaisseau. — (9  dé- 
cembre 1813.)  Chargé  du  commande- 
ment de  la  flottille  de  Cad^and  ,  500. 

Lebrun  (Charles),  duc  de  Plaisance,  gc- 
îiéral  de  division,  aide  de  camp  de 
l'Empereur.  — (4  août  1813.)  Chargé 
de  détruire  le  pont  jeté  à  Muhiberg  et 
de  rejeter  l'ennemi  sur  la  rive  droite  de 


l'Elbe,  288. —  (18  novembre.)  Chargé 
du  commandement  du  l**»^  corps  his  de 
la  Grande  Armée  ,  442,  —  (7  décem- 
bre. )  Nomme  gouverneur  d'Anvers  ; 
étendue  de  son  commandement;  instruc- 
tions  pour   la  défense  d'Anvers,   494. 

—  (8  décembre.  )  Instructions  pour  la 
défense  de  l'île  de  (îoeree  et  de  Hellc- 
voetsluis,  498,  499.  —  (10  décembre.) 
Le  duc  de  Plaisance  est  chargé  du  com- 
mandement supérieur  de  Berg-op-Zoom, 
de  Willemstad ,  de  l'île  de  Goeree , 
d'Ostende ,  de  l'île  de  Walcheren  et 
d'Anvers;  étal  des  forces  dont  il  dis- 
pose, 503  à  505.  —  (16  décembre.) 
Il  remplace  le  général  Decaen  dans  le 
commandement  des  troupes  de  la  Hol- 
lande; instructions  pour  la  défense  des 
places  fortes,  513,  514. 

Lëchapëliër  ,  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 
537. 

Lecol'teulx,  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 
538. 

Lecouteulx  (Comte),  sénateur,  538. 

Lefebvre-Desxoettes  (Comte),  général  de 
division,  commandant  une  division  de 
cavalerie  de  la  Garde  impériale.  — 
(17  août  1813.)  Reçoit  ordre  d'occu- 
per Rumburg  et  Schluckenau  ,  en  Bo- 
hême, 79.  —  (24  août.)  Le  général 
Lefebvre-Uesnoèttes ,  soutenu  par  le 
prince  Poniatowski ,  s'avance  en  Bo- 
hême jusqu'à  dix  lieues  de  Prague , 
125.  —  (11  septembre.)  Il  se  dirige 
en  partisan  contre  les  Cosaques  ,  1 88. 

—  (14  septembre.)  Les  brigades  Pire 
et  Vallin  sont  placées  sous  les  ordres  du 
général  Lefebvre-Desnoëttes ,  qui  est 
chargé  de  rétablir  les  communications 
de  l'armée  avec  Leipzig,  199,  200.  — 
(13  septembre.)  Ordre  de  rouvrir  les 
débouchés  de  la  Saaie  et  de  protéger 
les  convois,  215.  —  (23  septembre.) 
Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  bat  le 
général  Thielmann  et  rétablit  la  com- 
munication de  l'armée  avec  Erfurt,  235, 
236.  —  (fer  octobre.)  Il  est  forcé 
d'abandonner  la  position  d'Allenburg  et 
de  se  replier  sur  Weissenfels,  274.  — 
(10  octobre.)  Ordre  d'éclairer  le  pays 
entre  Eilenburg,  Dùben  et  Leipzig,  et 
de  protéger  l'évacuation  du  trésor  et  des 
approvisionnements  de  Leipzig  sur  Ei- 
lenburg, 329.  —  (24  octobre.)  La 
cavalerie  du  général  Lefebvre-DesnoëUes 
flanque  la  droite  de  l'armée  pendant  la 
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retraite,  374.  —  (l*^''  novembre.) 
Ordre  d'occuper  Bonames  et  les  bords 
de  la  Midda,  392.  —  (2.5  novembre.) 
Réorganisation  de  la  division  Lefebvre- 
Desnoëttes  à  Bruxelles,  469.  — (25  dé- 
cembre.) Ordre  d'investir  Breda,  534, 

—  V.  63,  66,  103,  141  ,  157,  172, 
185,  207,  218,  268,  314,  333,  355, 
372  et  520.  —  V.  Garde  impériale. 

Lefol,  général  de  division,  à  la  Grande 
Armée.  — (24  octobre  1813.)  Chargé 
de  défendre  le  pont  de  Connewitz  à  la 
bataille  de  Leipzig,  375.  —  V.  308  et 
309. 

Leipzig,  ville  de  Saxe  sur  la  Pleisse  et  la 
Partha.  —  (18  août  1813.)  Garnison 
de  Leipzig,  79  à81.  —  (10  octobre.) 
Ordre  de  faire  partir  de  Leipzig  le 
trésor,  les  parcs,  les  approvisionnements 
et  lout  ce  qui  pourrait  être  un  embarras 
pour  la  défense  de  cette  place,  322  à  324. 

—  (24  octobre.)  Evacuation  de  Leipzig, 
377.  —  V.  59,  72,  128,  193,  199, 
204,  218,  240,  252,  264,  276,  307, 
315,  318,  334,  et  de  375  à  379. 

Lemarois  (Comte)  ,  général  de  division, 
gouverneur  de  Magdeburg.  —  (8  août 
1813.)  Instructions  pour  la  défense  de 
.Magdeburg;  —  le  général  Lemarois  est 
chargé  d'organiser  une  division  pour 
seconder  les  mouvements  du  duc  de 
Reggio  sur  Berlin;  —  ordre  pour  la 
sûreté  des  convois,  18  à  20.  —  V.  25, 
27,  91  et  156. 

Lemoixe,  généial  de  division,  commandant 
la  place  de  Wesel.  —  (11  août  1813.) 
Nommé  commandant  du  corps  d'obser- 
vation de  Minden,  27,  28. 

Letort  (Baron),  général  de  brigade  de  la 
Garde  impériale.  —  (16  octobre  1813.) 
Commande  les  dragons  de  la  Garde  à  la 
bataille  de  Wachau,  366.  — (31  oc- 
tobre.) Le  général  Letort  quoique  blessé 
à    la   bataille  de  Wachau,  prend   une 


part  glorieuse  à  la  bataille  de  Hanau . 
390. 

Lhéritier  (Baron),  général  de  division,  à  li 
Grande  Armée.  — (3  septembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  du  5«  corps 
de  cavalerie  ;  ses  instructions,  173.  — 
(30  septembre.)  Envoyé  à  Freyberg  pour 
couvrir  Leipzig,  269.  — (13  octobre.) 
Chargé  du  commandement  d'une  divi- 
sion de  dragons,  346. — V.  132,  133, 
148,  184,  186,  259  à  261  et  273. 

LiiiRAiRiE.  —  (23  août  1813.)  L'Empe- 
reur se  plaint  de  ce  que  le  directeur  de* 
lii  librairie  a  défendu  l'impression  d'un 
mémoire  signé  par  un  avocat  :  «  Ce 
serait  une  chose  inouïe  que,  dans  nne 
affaire  contentieuse,  le  mémoire  d'une 
partie  ne  pût  pas  obtenir  la  même  pu- 
blicité que  celui  de  la  partie  adverse,  » 

LiKCHTExsTEiM  (Princc  de),  commandant  un 
corps  d'infanterie  autrichienne,  304, 
344  et  367. 

LiHExsTEiN,  petite  ville  de  Saxe,  174.  — 
V.  Camp  de  Lihexstkiv. 

Lio.v,  général  de  brigade  de  la  Garde  impé- 
riale, 71. 

Loisox  (Comte) ,  général  de  division  ,  à  la 
Grande  Armée,  17. 

LoRiEXT,  port  français  sur  l'Océan.  — 
(7  août  1813.)  Ordre  pour  la  construc- 
tion de  la  frégate  la  Didon,  11. 

LoRGE  (Baron),  général  de  division  de  ca- 
valerie, à  la  Grande  Armée. — (14  sep- 
tembre 1813.)  Chargé  de  poursuivre 
les  partisans  ennemis  et  de  rétablir  les 
communications  de  l'armée  avec  Leipzig, 
199.  —  (16  octobre.)  Position  occupée 
par  la  division  Lorge  à  la  bataille  de 
Wachau,  365.  —  V.  215,  245,  252, 
264,  308,  310  et  328. 

Luxembourg,  ville  forte  de  la  Hollande.  — 
(12  novembre  1813.)  Armement  et  ap- 
provisionnement de  cette  place,  422. 
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Macdox'ald  ,  duc  de  Tarente ,  maréchal  de 
l'Empire,  commandant  le  11"  corps  de 
la  Grande  Armée.  — •  (6  août  1813.) 
Chargé  de  reconnaître  la  frontière  de 
Bohème,  8.  —  (13  août.)  Reçoit  com- 
munication du  plan  général  de  cam- 
pagne; ses  instructions,  45  à  47.  — 
(23  août.)  Le  duc  de  Tarente  est  chargé 
du   commandement  de   l'armée  réunie 


sur  le  Bober  et  composée  des  3^,  o*^, 
lie  corps  et  2®  corps  de  cavalerie;  in- 
structions pour  son  nouveau  commande- 
ment, 114  à  118.  —  (24  août.)  Ordre 
d'occuper  Lauban,  124.  —  (l*^""  sep- 
tembre.) L'Empereur  demande  un  étal 
des  pertes  du  duc  de  Tarente  à  la  ba- 
taille de  la  Katzbacb,  160,  —  (11  sep- 
tembre.) Ordre  d'occuper  la  rive  droite 
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de  la  Sprée  vl  de  rester  maître  de 
Bautzeu,  189.  — (2â  septembre.)  Le 
duc  de  Tarente  reçoit  ordre  d'arrêter 
son  mouvement  de  retraite  sur  Dresde 
et  de  faire  une  reconnaissance  {{énérale, 
sous  forme  d'attaque,  pour  connaître  la 
position  de  l'ennerai ,  227  à  229.  — 
(24  septembre.)  Le  S*-'  et  le  S*'  corps 
sont  rappelés  à  Dresde,  242. — (P""  oc- 
tobre.) Layarde  du  camp  retranché  de 
Dresde  est  con6ée  aux  troupes  du  duc 
de  Tarente,  271,  272.  —(2  octobre.) 
Avis  d'un  mouvement  de  l'ennemi  sur 
Elsterwerda  et  Grossenhayn  rendant 
possible  une  attaque  du  camp  retranché 
de  Dresde;  instructions  pour  la  défense, 
280,  281.  —  (4  octobre.)  Reconnais- 
sance pour  s'assurer  des  mouvements  de 
l'armée  de  Bliicher,  290. — (6  octobre.) 
Ordre  de  diriaer  le  11'-  corps  sur 
Meissen  et  sur  Wurzen,  .302.  —  (9  oc- 
tobre.) Le  IP  corps  se  porte  sur  Mock- 
rehna  et  ensuite  sur  Diiben ,  pour  atta- 
quer l'armée  de  Bliicher,  310.  — 
(10  octobre.)  Le  duc  de  Tarente  re- 
çoit ordre  de  suivre  le  corps  de|Sacken, 
315,  316.  —  (11  octobre.)  Le  11« 
corps  se  dirige  sur  Wittenberg,  327, 
328.  —  (12  octobre.)  Ce  corps  se  replie 
sur  Taucha,  oii  l'Empereur  concentre 
son  armée  par  suite  des  mouvements 
des  armées  alliées,  336.  -^  (15  oc- 
tobre.) Le  1 1^  corps  se  porte  sur  Holz- 
hausen  pour  tourner  la  droite  de  l'en- 
nemi, 362.  —  (16  octobre.)  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Wachau,  366. 
. —  (24  octobre.)  Le  duc  de  Tarente  est 
chargé  de  défendre  Leipzig  pendant  la 
retraite  de  l'armée  ;  —  désastre  du  pont 
de  Lindenau  ;  le  duc  de  Tarente  passe 
l'Elsler  à  la  nage  ;  pertes  éprouvées  par 
le  11«  corps,  377,  378.  —  (31  oc- 
tobre.) Le  duc  de  Tarente  tient  en  échec 
l'armée  autrichienne  et  bavaroise  à 
Hanau  jusqu'à  l'arrivée  du  reste  de 
l'armée,  388.  —  {l^^  novembre.)  Le 
IP  corps  repasse  le  Rhin  et  se  rallie  à 
Birgen,  391.  L'Empereur  donne  le 
commandement  du  IP  corps  au  géné- 
ral Charpentier,  et  charge  le  duc  de 
Tarente  de  se  rendre  à  Cologne,  pour 
y  prendre  le  commandement  de  la  fron- 
tière du  Rhin  depuis  la  Moselle  jusqu'à 
Zwolle,  392.  —  (6  novembre.)  Le  11^ 
corps  et  le  2^  corps  de  cavalerie  sont 
placés  sous  le  commandement  supérieur 


du  duc  de  Tarente,  419,  420.  — 
(8  décembre.)  Instructions  pour  la  dé- 
fense de  Nimègue,  495.  —  V.  29 ,  68, 
88,  95,  123,  171  ,  172,  199,  203, 
223,  239,  273,  294,  356,  358  et 
360.  —  V.  GuANDE  Armée. 

M.icDOXALD  (de  Klou  Rknald),  général  de 
brigade,  à  la  Grande  Armée,  108. 

Maudkbdrg,  ville  forte  de  Westphalie.  — 
(18  aoijt  1813.  )  Garnison  de  Magde- 
burg,  91.  —  V.  8,  28  et  91.  —  V. 
Lkmarois. 

AIaiso.v  (  Baron  ) ,  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (16  octobre  1813.) 
Blessé  à  la  bataille  de  Vl^acbau,  366. 
—  (21  décembre.  )  Nommé  comman- 
dant du  1*"'  corps  d'armée  à  Anvers, 
420.  — (  24  décembre.  )  Ses  instruc- 
tions, 529. 

Maiso.n  iMFÉiuftLE  DE  Saint-Denis. — (1 1  dé- 
cembre 1813.)  Témoignage  de  satisfac- 
tion de  l'Empereur  pour  la  prospérité 
de  la  maison  de  Saint-Denis;  dotations 
accordées  aux  dames  dignitaires,  506. 

Maxtoue,  place  forte  d'Italie  ,  455. 

MAiicuAND  (Comte) ,  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée.  —  (23  août  1813.  ) 
Commande  une  division  composée  de 
troupes  de  la  Confédération,  114,  — 
(  6  septembre.  )  Le  général  Marchand 
reçoit  ordre  d'occuper  Bautzen  et  d'y 
préparer  des  approvisionnements  pour 
l'année,  178. 

Marchant  (Baron),  intendant  général  de 
la  Grande  Armée.  —  (4  novembre 
1813.)  Instructions  pour  le  service  des 
blessés,  409. 

Maket,  duc  de  Bassano,  ministre  des  re-  ^ 
lations  extérieures.  —  (5  aoiît  1813.)  .; 
Instructions  adressées  aux  plénipoten-  J*|; 
tiaires  français  à  Prague,  4,  5.  —  1; 
Instructions  pour  l'équipement  des  Po-  *; 
louais,  5,  6.  —  (13  août.)  Ordre  de  % 
réunir  les  pièces  relatives  au  congrès 
de  Prague  et  à  la  déclaration  de  guerre 
de  l'Autriche,  49.  —  (16  août.)  Avis  \ 
de  l'inexécution  par  les  alliés  des  con-  j 
ditions  de  l'armistice  et  de  la  reprise  i 
iles  hostilités,  62,  —  (17  août.)  Le  ' 
duc  de  Bassano  propose  au  prince  de  j 
Metternich  la  réunion  d'un  congrès  où  ] 
il  n'y  aurait  exclusion  d'aucune  puis-  ! 
sauce,  72  à  74.  —  (24  août.)  L'Em- 
pereur communique  au  duc  de  Bassano 
son  plan  d'opérations  pour  attaquer  l'ar- 
mée de  Bohème  qui  se  porte  sur  Dresde, 
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121,  122,  —  (6  septembre.)  Avis  des 
succès  de  l'arraée,  ]76.  —  (11  sep- 
tembre.) Recommandation  d'éviter  qu'il 
y  ait  rien  de  personnel  contre  l'empe- 
reur d'Autriche  ni  contre  le  prince  de 
Alelternicli  dans  les  communications  à 
faire  à  Paris,  185.  —  (15  septembre.) 
Ordre  pour  la  publication  des  nou- 
velles de  l'armée  dans  le  journal  de 
Leipzig  ;  —  formation  de  magasins  de 
fourrages  et  d'avoine  à  Dresde  ,  203  , 
204. —  (ler  octobre.)  Plaintes  de  l'Em- 
pereur à  cause  des  faux  bruits  accrédi- 
tés par  son  ministre  à  Gotha,  277, 
278.  —  (10  octobre.)  Mesures  pour  la 
sûreté  du  voyage  du  roi  de  Saxe;  — 
nouvelles  de  l'armée  ;  —  ordre  de  di- 
riger sur  la  Mulde  et  Eilenburg  tout  ce 
qui,  à  Leipzig,  appartient  au  ministère 
des  relations  extérieures  en  prévision 
d'une  attaque  de  l'ennemi  contre  Leip- 
zig, 318  à  321.— (12  octobre.)  Nou- 
velles des  opérations  de  l'armée,  333, 
334.  — (13  octobre.)  Arrestation  du 
conseiller  Kraft ,  envoyé  par  le  prince 
de  Schwarzenberg  au  prince  royal  de 
Suède  ;  saisie  de  papiers  dans  lesquels 
se  trouvent  des  conditions  de  paix,  347. 

—  Ordre  de  faire  préparer  à  Leipzig 
des  approvisionnements  pour  l'armée , 
353  à  355.  —  (5  décembre.)  Mesures 
à  concerter  avec  le  ministre  du  trésor 
pour  le  payement  de  la  solde  arriérée 
de  l'armée,  487.  —  V.  81  ,  87  ,  89  , 
95,  112,  126,  128,  182,  212,  232, 
306,  326,  330,  339,  345  et  353. 

Maret  (Comte)  ,  conseiller  d'Etat,  direc- 
teur général  de  l'administration  des 
vivres  de  la  guerre.  —  (12  novembre 
1813.)  Instructions  pour  l'approvision- 
nement des  places  fortes ,  422.  — 
(25  novembre.)  Insuffisance  de  l'appro- 
visionnement de  l'armée  des  Pyrénées, 
467. 

Margahom  (Baron),  général  de  division, 
à  la  Grande  Armée.  —  (18  août  1813.) 
Chargé  de  garder  Leipzig  et  de  former 
une  réserve  sur  les  derrières  de  l'armée, 
79  à  81.  —  Instructions  pour  l'organi- 
sation et  l'équipement  de  ce  corps,  85. 

—  (14  septembre.)  Ordre  de  soutenir 
le  mouvement  du  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  ,  pour  rétablir  les  communi- 
cations de  l'armée  avec  Leipzig,  199. — 
(2  novembre.)  La  division  Margaron  est 
incorporée    dans   la    division    Durutte 


(4«  corps),  394.  —  V.  128,  14S, 
150,  185,  193,  215  à  221,  245,  25i 
et  291. 

Marie-Louisk  ,  Impératrice  des  Français, 
Reine  d'Italie.  —  (l«r  août  1813.) 
L'Empereur  exprime  le  désir  que  l'Im- 
pératrice assiste  à  l'introduction  de  la 
mer  dans  le  nouveau  bassin  de  Cher- 
bourg, 2.  —  (27  août.)  Avis  de  la 
victoire  de  Dresde,  142.  —  (23  octo- 
bre. )  Adresse  du  conseil  municipal  de 
Paris,  373.  —  (  1^'  novembre.)  — 
L'Empereur  envoie  à  l'Impératrice  les 
drapeaux  pris  aux  batailles  de  Wachau, 
de  Leipzig  et  de  Hanau,  392. 

Mari\'e  américaixe.  —  (7  août  1813.) 
Instructions  sur  les  prises  ;  difficulté  de 
statuer  sur  les  bâtiments  de  commerce 
des  Etats-Unis  d'Amérique;  questions 
diverses    et    solutions,    10    et    11.  — 

V.   DliCRÈS. 

Marine  anglaise.  — (5  août  1813.)  L'Em- 
pereur informe  le  ministre  de  la  marine 
que  les  Anglais  font  des  frégates  d'un 
calibre  égal  à  celui  des  frégates  d'Amé- 
rique, et  le  charge  d'étudier  cette 
question ,   7.  —  V.  Degrés. 

Marixe  ua.voisk.  — (7  août  1813.)  Instruc- 
tions sur  les  prises  :  conditions  spé- 
ciales auxquelles  les  bâtiments  de  com- 
merce danois  pourront  être  exemptés  des 
rigueurs  du  blocus  continental,  11.  — 
V.  Degrés. 

Marine  FRAXÇAiSE.  —  (7  août  1813.)  Ex- 
pédition de  l'amiral  Bouvet  aux  Indes  ; 
—  instructions  pour  les  croisières  ; 
construction  de  frégates  d'un  calibre 
égal  à  celui  des  frégates  américaines, 
10  et  11. —  (11  août.)  10,000  conscrits 
de  la  marine  sont  incorporés  avec  le 
corps  d'observation  de  Bavière ,  26.  — 
(25  octobre.  )  Projet  de  désarmer  les 
vaisseaux  et  de  ne  conserver  que  les  fré- 
gates pour  le  service  maritime,  384.  — 
(  1 1  novembre.  )  Répartition  des  bâti- 
ments légers  de  la  Hollande  pour  assu- 
rer la  possession  de  toutes  les  eaux  de 
ce  pays  et  concourir  à  la  défense  des  places 
fortes,  417.  —  (14  novembre.)  Ordre 
de  faire  partir  pour  leur  destination  les 
frégates  qui  sont  en  armement  au  Hel- 
der  et  qui  ont  des  missions  ;  garnison 
du  Helder,  433,  434.  —  V.  Dkgbès. 

Makmont  ,  duc  de  Raguse ,  maréchal  de 
l'Empire  ,  commandant  le  6^  corps  de 
la  Grande  .Armée.  —  (12  août  1813.) 
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Communication  du  plan  de  campagne, 
34,  35.  — (18  aoùl.  )  Position  occu- 
pée parle  6*-' corps,  80,  81. — (I^"'"  sep- 
tembre. )  I.e  6*-'  corps  fait  partie  de  la 
réserve  formée  par  l'Empereur  autour 
de  Dresde,  160,  161. —  (8  septembre.) 
Mouvement  du  C corps  sur  Hoyersvverda, 
179.  — (12  septembre.)  Le  duc  de 
Itaguse  se  porte  sur  (Irossenhayn  pour 
chasser  l'ennemi  de  la  rive  droite  de 
l'KIbe,  192.  —  (23  septembre.)  L'Em- 
pereur ordonne  au  duc  de  Uaguse  de  se 
replier  sur  Meissen  et  place  le  l'-'"  corps 
de  cavalerie  sous  ses  ordres,  235.  — 
(  27  septembre.)  Formation  de  colonnes 
mobiles  pour  empêcher  l'ennemi  de  pas- 
ser l'Elbe,  253,  254. —  (1"  octobre.) 
Les  troupes  chargées  par  le  duc  de  Ra- 
guse  de  défendre  Meissen  repoussent 
avec  succès  une  attaque  du  général  Sac- 
ken,  275,  276.  —  (  3  octobre.)  Mou- 
vements du  6*^  corps  pour  couvrir  Leip- 
zig et  empêcher  le  passage  de  l'Elbe,  de 
Wiltenberg  à  Torgau;  instructions  de 
l'Empereur  ,  286.  —  (4  octobre.  ) 
Ordre  de  détruire  les  ponts  jetés  par 
l'ennemi  à  Wartenburg  ,  Dessau  et 
Ackem,  290.  —  (12  octobre.)  Le  duc 
de  Raguse  réunit  ses  troupes  à  celles 
du  roi  de  Naples,  qui  occupe  la  posi- 
tion de  Crœbern,  344.  —  (13  octobre.) 
Instructions  pour  la  posilion  des  troupes 
en  bataille,  362.  —  (16  octobre.)  Le 
6**  corps  occupe  la  position  de  Reudnilz, 
en  avant  de  Leipzig;  instructions  pour 
la  bataille  de  Wachau,  364.  —  Le  duc 
de  Raguse  défend  Leipzig  et  conserve 
sa  position  pendant  toute  la  bataille  de 
Wachau,  mais  il  éprouve  des  perles  gra- 
ves qui  l'obligent  à  resserrer  sa  position 
sur  la  Parlha  ;  cause  de  ces  perles,  367. 
—  (20  octobre.  )  Le  duc  de  Raguse 
dirige  les  3^,  6^  et  7^  corps  sur  Frei- 
burg  ,  370.  —  (pï"  novembre.)  Ordre 
de  passer  la  Nidda  et  de  prendre  posi- 
tion sur  cette  rivière,  391.  —  (3  no- 
vembre.) Le  duc  de  Raguse  est  chargé 
du  commandement  de  la  frontière  de- 
puis Coblentz  jusqu'à  Landau,  407.  — 
(7  novembre.)  Il  prend  le  commande- 
ment des  2*^,4*^,  5*^  et  6'^"  corps  d'armée, 
des  l^'",  3*^  et  5*^  corps  de  cavalerie, 
412. — (11  novembre.)  Réunion  des  3^ 
et  6''  corps  sous  le  nom  de  6*^'  corps, 
420.  —  (12  novembre.)  Positions  des 
divers    corps  ;    —    ordre    de    presser 


l'armement  et  l'approvisionnement  de 
Mayence,  424.  —  (16  novembre.)  In- 
structions pour  le  recrutement  et  la 
réorganisation  des  différents  corps;  dési- 
gnation des  positions  qui  doivent  être 
occupées  et  fortifiées ,  432  à  434.  — 
(18  novembre.)  Le  duc  de  Raguse  est 
chargé  de  traiter  de  la  reddition  de 
Danzig ,  de  Modlin,  de  Zamosc ,  de 
Stettin  ,  de  Kiistrin  et  de  (îlogau;  con- 
ditions de  la  reddition  de  ces  places  , 
446.  —  (19  novembre.  )  Instructions 
pour  la  réorganisation  de  l'armée  ,  les 
mouvements  des  différents  corps,  l'arme- 
ment et  l'approvisionnement  des  places, 
447  à  449.  —  (14  décembre.  )  Ordre 
de  correspondre  avec  le  major  générai 
pour  la  formation  de  grands  hôpitaux 
sur  les  derrières  de  l'armée  ,  509.  — 
(  20  décembre.  )  Ordre  de  ne  faire 
aucune  susp3nsion  d'armes  si  elle  n'est 
convenue  pour  toute  la  ligne  depuis  la 
Suisse,  519.  — V.  106,  118,  123, 
177,  183,  189,  222,  248,  261,  310, 
316,  329,  335  et  339.  —  V.  Ghaxdk 
Armkk. 

M  ASSENA  ,  prince  d'Essling,  maréchal  de 
l'Empire.  —  (18  novembre  1813.)  Char- 
gé du  commandement  de  Gênes,  des 
trois  déparlements  de  la  28*=  division,  et 
du  commandement  éventuel  de  l'armée 
de  réserve  d'Italie,  442. 

Mauriv  (Baron),  général  de  brigade,  à  la 
Grande  Armée,  223. 

Maussiom,  auditeur  au  Conseil  d'État,  331 . 

Maximilien- JosKPH,  Toi  de  Bavière.  — 
(28  novembre  1813.)  Le  roi  de  Bavière 
envoie  le  prince  de  Taxis  pour  détachei 
le  vice-roi  d'Italie  des  intérêts  de  l'Em- 
pereur; noble  réponse  du  vice-roi,  475, 
476. 

Mavence,  ville  d'Allemagne.  — (27  sep- 
tembre 1813.)  Approvisionnement  de 
celle  place,  259.  —  (22  novembre. ) 
Ordre  d'utiliser  les  deux  manutentions 
de  Mayence  pour  l'approvisionnement  de 
l'armée,  463.  —  V.  86,  87,  240,  241 
et  256.  — V.  Approvisioxxemexts. 

Meissex,  ville  de  Saxe.  —  3  septembre 
1813.)  Ordre  pour  la  défense  de  cette 
place,  170. —  V.  128,  135,  146,  150, 
233,  235,  236,  252,  259,  292,  293, 

AIelzi,  duc  de  Lodi,  chancelier  du  royaume 
d'Italie.  —  (16  novembre  1813.)  Avis 
de  la  réunion  d'une  armée  de  100,000 
hommes  à  Turin:  résolution  de  l'Em- 
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pereur  de  ne  pas  abandonner  le  royaume 
d'Ilalie,  434.  —  (18  novembre.  )  Mesures 
prises  pour  défendre  l'Italie,  447.  — 
(25  décembre.)  Avis  de  la  mission  de 
don  Palafox  pour  aplanir  les  difficultés 
avec  l'Espagne,  535. 

Merseburg,  ville  de  Saxe,  sur  la  Saale. — 
(26  septembre  1813.)  Ordre  de  fortifier 
Merseburg  pour  assurer  à  l'armée  un 
pont  sur  la  Saale,  252.  —V.  244,  264 
et  285. 

Mervui.dt  (Comte  de),  commandant  en  chef 
la  réserve  autrichienne,  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Wachau,  366.  —  (3  no- 
vembre 1813.)  Echangé  contre  le  gé- 
néral Reynier,  403. 

Mettehmch  (Prince  de)  ,  ministre  des  affaires 
étrangères  en  Autriche.  — (1 1  septembre 
1813.)  Recommandation  au  duc  de 
Bassano  d'éviter  qu'il  y  ait  rien  de  per- 
sonnel contre  le  prince  de  Melternich 
dans  les  communications  qu'il  doit 
adresser  à  Paris,  185.  —  (  l*^*"  décembre.  ) 
Le  ministre  des  relations  extérieures  in- 
forme le  prince  de  Melternich  que  l'Em- 
pereur adhère  aux  bases  delà  paix  pro- 
posées par  les  alliés,  480.  —  V.  4,  62 
et  72. 

Metz,  ville  de  France.  —  (12  novembre 
1813.)  Armement  et  approvisionnement 
de  celle  place,  422. 

MiL.Jiiv,  capitale  du  royaume  d'Italie,  457. 

MiLHAUD  (Comte) ,  général  de  division , 
commandant  le  5*=  corps  de  cavalerie  de 
la  Grande  Armée.  —  (11  août  1813.) 
Formation  du  5^  corps  de  cavalerie,  26. 
—  (13  octobre.)  Le  général  Milhaud 
est  chargé  du  commandement  d'une  di- 
vision dedragons, 346. — (1 1  novembre.) 
II  reprend  le  commandement  du  5*^*  corps, 
420,  421.  — V.  82  et  263. 

MiLORADOViTCH,  général  russe,  95. 

MiOLLis  (Comte),  général  de  division, 
gouverneur  de  Rome.  —  (11  décembre 
1813.)  Reçoit  ordre  de  ne  fournir  au- 
cun fusil  au  roi  de  Naples ,  et  de  ne 
laisser  entrer  les  troupes  napolitaines 
ni  à  Cività-Vecchia  ni  au  château  Saint- 
Ange,  506. 

MissiEssv  (Comte),  vice-amiral. —  (28  dé- 
cembre 1813.)  Chargé  du  commande- 
ment de  la  flottille  d'Anvers;  ses  instruc- 
tions, 546,  5  47. 

MoDLix,  place  forte  de  Pologne,  446. 

Moi.iTOR  (Comte),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (25  octobre  1813.) 


Reçoit  ordre  de  faire  armer  et  approvi- 
sionner les  places  de  Coeverden,  Delfzyl, 
Naarden  et  Gorcum,  385.  —  (24  no- 
vembre.) Chargé  d'armer  Schoonhoven 
et  Mieuport  et  de  couper  les  digues  si 
ces  places  couraient  des  dangers,  463. 
464.  — (21  décembre.  )  Chargé  du  com- 
mandement d'une  division  du  l"^»"  corps 
d'armée,  522. 
MoLMEX  (Comte),  ministre  du  trésor  public. 

—  (3  novembre  181 3.)  Instructions 
pour  l'augmentation  des  contributions 
directes  et  indirectes,  403.  —  (17  no- 
vembre.) Ordre  de  payer  les  ordon- 
nances de  l'administration  de  la  guerre 
et  du  ministre  de  la  guerre  avant  les 
trailements  civils  et  les  renies,  434, 
435.  —  (24  novembre.)  Ordre  pour  le 
payement  des  ordonnances  de  l'adminis- 
tration  de  la  guerre  en  Piémont,  465. 

—  (28  novembre.)  Ordre  de  pourvoir 
sans  délai  à  la  solde  de  l'armée,  474. 

—  V.  Finances. 

MoxcEV,  duc  de  Conegliano,  maréchal  de 
l'Empire.  —  (10  novembre  1813.) 
Chargé  d'étudier  au  ministère  delà  guerre 
la  frontière  d'Espagne,  413.  —  (16 
novembre.)  Désigné  pour  commander 
l'armée  de  réserve  des  Pyrénées,  431. 

MoxGE,  comte  de  Peluse.  sénateur,  538. 

MoxTALUET  (Comte  de),  minisire  de  l'inté- 
rieur. —  (23  août  1813.)  Observations 
sur  un  refus  d'autorisation  d'imprimer 
un  mémoire  signé  par  un  avocat  :  "  Ce 
serait  une  chose  inouïe  que,  dans  une 
affaire  contentieuse ,  le  mémoire  d'une 
partie  ne  pût  pas  obtenir  la  même  pu- 
blicité que  celui  de  la  partie  adverse,  » 
113.  —  (11  novembre.)  L'Empereur 
se  plaint  des  moyens  excessifs  employés 
en  Toscane  pour  l'envoi  de  députations 
à  Paris  :  ces  manifestations  doivent  être 
libres,  416.  —  (17  décembre.)  Orga- 
nisation de  la  garde  nationale;  —  le 
comte  de  Montalivet  est  chargé  de  créer 
des  travaux  pour  les  ouvriers  sans  ou- 
vrage, 514,  515.  —  (26  décembre.) 
Inslructions  pour  la  garde  nationale  de 
Paris  et  la  levée  de  légions  dans  les 
départements,  538. 

MoxTESQUiou  (Comte  de),  grand  chambellan 
de  l'Empereur.  —  (23  août  1813.) 
Observations  sur  les  mauvaise»  disposi- 
tions prises  pour  la  célébration  de  la  fête 
du  15  août,  113.  —  (26  décembre.) 
Le  comte  de  Montesquiou  est  envoyé. 
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en  qualité  de  commiâsaire  eilraordinaire, 
dans  la  15*^  division  militaire,  b'M*. 

MoNTiGW  (Dk),  auditeur  au  Conseil  d'Élat, 
538. 

Morand  (Comte),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (18  novembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  du  4^  corps 
d'armée ,  445. 

MoRKAu ,  général  français  réfugié  en  Amé- 
rique. —  (18  août  1813.)  Sa  présence 
à  l'armée  des  alliés,  90.  —  (28  août.) 
Sa  mort,  147. 

MoHTiKR ,  duc  de  Trévise ,  maréchal  de 
l'Empire,  commandant  la  jeune  Garde, 

—  (30  août  1813.)  Chargé  de  soutenir 
le  général  Vandamme  à  Kulm,  157.  — 
(l'^'''  septembre.)  Le  duc  de  Trévise 
reçoit  ordre  de  grouper  les  divisions  de 
la  Garde  avec  le  (i*^  corps  et  le  l^'"  corps 
de  cavalerie,  pour  former  la  réserve  de 
l'armée,  ItiO.  —  (9  septembre.)  Mou- 
vement de  la  jeune  Garde  sur  Miigeln, 
181.  —  (13  septembre.)  Ordre  de 
soutenir  le  comte  de  Lobau  à  Berg- 
giesshûbel,  194  à  19G.  —  (l»^""  octo- 
bre. )  Ordre  d'occuper  Tharandt  pour 
appuyer  le  duc  de  Bellune  à  Freyberg 
ou  de  se  replier  sur  Dresde,  272,  273. 

—  (7  octobre.)  Les  troupes  du  duc  de 
Trévise  suivent  le  mouvement  de  l'armée 
sur  Wurzen,  302.  —  (12  octobre.) 
Elles  se  dirigent  sur  Taucha,  où  l'Em- 
pereur réunit  son  armée  pour  livrer  ba- 
taille, 336.  —  (16  octobre.)  Le  duc 
de  Trévise  soutient  avec  deux  divisions 
de  la  jeune  Garde  le  5^  corps,  qui  dé- 
fend le  village  de  Liebertivolkwitz;  ce 
mouvement,  combiné  avec  celui  du  duc 
de  Ueggio  sur  Wachau ,  force  l'ennemi 
à  abandonner  le  champ  de  bataille,  365. 

—  (19  octobre.  )  Retraite  de  l'armée 
sur  Lùtzen,  368.  —  (20  octobre.  Le 
duc  de  Trévise  est  chargé  d'appuyer  la 
marche  du  4^  corps  sur  Kœsen  et  But- 
telstedt,  371.  —  (3  novembre.)  Ses 
troupes  prennent  position  en  avant  de 
Kastel,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  408. 

—  (22  novembre.)  L'Empereur  charge 
le  duc  de  Trévise  du  commandement 
de  toute  la  Garde,  et  lui  ordonne  de  se 
rendre  à  Trêves;   instructions  relatives 


au  nouveau  commandement  de  ce  maré- 
chal,  462.  —  (20  décembre.)  Le  duc 
de  Trévise  reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
Namur,  520.  —  (26  décembre.)  Ordre 
de  diriger  toute  la  Garde  sur  la  Cham- 
pagne, 540.  —V.  29,  67,  100,  144, 
147,  159,  164,  176,  184,  189,  238, 
244,  248,  333  et  353.  —  V.  Gardk 

IMPÉIUALB,    GrA\DE  ArMKK. 

MocTO.v ,  comte  de  Lobau ,  général  de 
division,  aide  de  camp  de  l'Empereur. 

—  (12  août  1813.)  Ordres  pour  l'ap- 
provisionnement de  la  (iarde  et  l'orga- 
nisation de  la  cavalerie,  36,  37.  — 
(3  septembre.  )  Le  comte  de  Lobau  est 
nommé  commandant  du  l»^'"  corps 
d'armée;  —  réorganisation  du  l"'" 
corps;  —  instructions,  172  à  174.  — 
(13  septembre.)  Le  comte  de  Lobau  est 
chargé  de  défendre  la  position  de  Berg- 
giesshùbel,  194,  195.  —  (18  septem- 
bre.) Il  reçoit  ordre  de  se  replier  sur 
les  camps  de  Kœnigstein  et  de  Pirna, 
213  à  215.  —  (21  septembre.)  Le 
P*"  corps  est  chargé  de  la  défense  de 
l'Elbe  depuis  Pillnitz  jusqu'à  kœnig- 
stein, et  des  débouchés  de  la  Bohème 
depuis  Kœnigstein  jusqu'à  Freyberg, 
224.  —  (5  octobre.)  Le  corato  de 
Lobau  établit  son  quartier  général  à 
Pirna,  pour  couvrir  Dresde,  293.  — 
V.    70  et   189.  —  V.    Grande  Armée. 

MoL'TOx-DuvEUNKT  (Comtc) ,  général  de 
division,  à  la  Grande  Armée.  —  (13 
septembre  1813.)  Chargé  du  comman- 
dement de  la  42*^  division  ;  —  reçoit 
ordre  d'occuper  le  camp  de  Kœnigstein 
et  de  fortifier  les  hauteurs  de  Berg- 
giesshûbel,  194  à  197.  —  (16  sep- 
tembre.) La  42^^  division  occupe  Peters- 
walde,  sur  la  frontière  de  Bohême,  206. 

—  V.  212,  216. 

MuLDE  (La),  rivière  de  Saxe,  270,  303, 
339  et  359. 

MUKAT.     V.    JOACHIM  NaPOLÉO.V. 

Mls.mer  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée. — (23  décembre  1813.) 
Chargé  d'organiser  la  défense  des  places 
de  la  frontière  de  Suisse  et  de  comman- 
der le  corps  de  réserve  formé  à  Genève, 
525,  526. 


N 


Naardkn,  place  forte  de  la  Hollande,  257. 
Na.nsouty    (Comte) ,   général  de  division. 


commandant  la  cayalerie  de  la  Garde. 
—  (14  septembre  1813.)  Ordre  pour 
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]a  concentration  de  la  cavalerie  de  la 
Garde  sur  Dœbeln,  201.  —  (24  oc- 
tobre.) Le  général  Nansouty  reprend  la 
position  de  Reudnifz  à  la  bataille  de 
Leipzig,  37.5,  376.  —  (31  octobre.) 
La  cavalerie  du  général  Nansouty  prend 
une  part  glorieuse  à  la  bataille  de  Hanau, 
389,  390.  —  (4  décembre.)  Le  géné- 
ral Nansouty  est  chargé  de  l'inspection 
de  la  cavalerie,  486.  —  V.  36,  66, 
146,  163,  172,  212  et  262.  — 
V.  Garde  impériale. 
Napoléon  I<='',  Empereur  des  Français,  Roi 
d'Italie,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin,  Médiateur  de  la  Confédération 
helvétique.  —  (l^^^"  août  1813.)  De- 
mande d'un  rapport  sur  la  situation 
commerciale  de  la  Fiance,  de  l'Italie  et 
de  la  Hollande,  1.  —  L'Empereur  ex- 
prime le  désir  que  l'Impératrice  assiste 
à  l'introduction  de  la  mer  dans  le  nou- 
veau bassin  de  Cherbourg,  1.  —  (4 
août.  )  Ordres  pour  la  formation  du  1 4^ 
corps  d'armée  et  du  corps  d'observation 
de  Bavière;  —  opinion  de  l'Empereur 
sur  le  congrès  de  Prague,  2. — (5  août.) 
Envoi  d'une  note  aux  plénipotentiaires 
pour  l'échange  des  pouvoirs  et  l'ouver- 
ture des  conférences;  —  ordre  pour 
l'équipement  des  troupes  polonaises;  — 
ordre  au  maréchal  Davout  de  menacer 
Berlin  par  le  Mecklenburg ,  tandis  que 
le  duc  de  Reggio  menacera  cette  ca- 
pitale par  Luckau ,  3  à  6.  —  (6 
août.  )  Ordres  pour  l'approvisionne- 
ment de  Dresde  et  des  corps  de  la 
Grande  Armée,  S  à  10.  —  (7  août.) 
Instructions  au  ministre  de  la  marine  : 
constructions  maritimes ,  frégates  de 
modèle  américain,  règles  à  suivre  pour 
les  prises;  —  ordre  pour  les  fortifica- 
tions et  l'armement  de  Dresde,  10  à  13. 
—  (8  août.)  Instructions  pour  le  13*^ 
corps;  troupes  qui  le  composent;  gar- 
nison de  Hambourg;  mesures  pour  la 
sûreté  des  convois,  13  à  18.  —  For- 
mation à  Magdeburg  d'un  corps  chargé 
d'établir  la  communication  entre  le 
prince  d'Eckmùhl  et  le  duc  de  Reggio, 
et  de  soutenir  ce  dernier  dans  son  mou- 
vement offensif  sur  Berlin,  18  à  21. — 
(9  août.)  Ordre  au  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr  d'occuper  Kœnigstein  et  Pirna, 
en  deçà  de  l'Elbe,  pour  empêcher  l'en- 
nemi de  prendre  Dresde  à  revers;  — 
gratifications  accordées  aux  acteurs  du 


Théâtre- Français  partant  de  Dresde 
pour  revenir  à  Paris  ;  —  avis  au  roi  de 
Westphalie  de  l'insuccès  du  congrès  de 
Prague  et  de  la  reprise  des  hostilités, 
21,  22.  —  (11  août.)  Le  l^^''  corps 
reçoit  ordre  de  se  rendre  à  Dresde  ;  — 
les  4e,  T",  12«  corps  et  le  3*^  corps  de 
cavalerie  sont  désignés  pour  faire  partie 
de  l'armée  destinée  à  marcher  sur  Ber- 
lin; —  formation  du  S*'  corps  de  ca- 
valerie; —  un  corps  d'observation  est 
organisé  à  Minden  pour  relier  les  opéra- 
tions des  corps  qui  doivent  manœuvrer 
sur  Berlin ,  et  protéger  la  Westphalie, 
23  à  27.  —  (12  août.)  LEmpereur 
donne  avis  aux  commandants  des  diffé- 
rents corps  de  la  dénonciation  de  l'ar- 
mistice ,  et  leur  indique  les  positions 
qu'ils  doivent  occuper;  — instructions 
pour  la  défense  de  Dresde  ;  —  plan 
d'opérations  adressé  au  prince  de  la 
Moskova  et  au  duc  de  Raguse  ;  —  po- 
sitions assignées  à  la  Garde  ;  —  instruc- 
tions au  duc  de  Reggio,  commandant 
l'armée  du  Nord  ;  approvisionnement  de 
celle  armée; — levée  de  25,000  conscrits 
dans  les  départements  du  Languedoc  et 
de  la  Guienne,  pour  les  armées  d'Es- 
pagne;—  ordre  au  ministre  de  la  guerre 
de  fournir  au  roi  de  Westphalie  les  of- 
ficiers nécessaires  au  régiment  de  hussards 
Jérôme-Napoléon,  qui  s'organise  à  Cassel, 
27  à  41. — (13  août.)  Positions  occupées 
par  le  14*^  corps  pour  couvrir  Dresde  et 
le  pont  de  Kœnigstein;  instructions  au 
maréchal  Gouvion  Saint-Cyr;  approvi- 
sionnement de  Kœnigstein  ;  —  plan  de 
campagne  de  l'Empereur  ;  position  des 
différents  corps;  — avis  au  roi  de  Wur- 
temberg de  la  déclaration  de  guerre  de 
l'Autriche,  41  à  49.  —  (14  août.)  Ob- 
servations sur  la  déclaration  de  guerre 
de  l'Autriche;  — avis  au  vice-roi  d'Italie 
de  l'arrivée  du  roi  de  Naples  à  l'armée , 
49  à  59.  —  (15  août.)  Levée  de 
60,000  hommes  pour  la  Grande  Armée  ; 
—  le  prince  de  la  Moskova  est  chargé 
du  commandement  des  3*',  5^',  6",  11** 
corps  d'armée  et  du  2'"  corps  de  cava- 
lerie, pendant  l'absence  de  l'Empereur, 
59  à  61.  —  (16  août.)  L'Empereur  fait 
occuper,  par  le  prince  Poniatowski,  la 
position  d'Eckartsberg,  derrière  Zittau, 
et  place  le  duc  de  Bellune  entre  Zittau 
et  Gœrlitz  pour  soutenir  Poniatowski; 
la  Garde  et  la  cavalerie  de  Latour-Mau- 
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bourg  sont  placées  en  réserve  à  (jœrlilz, 
à  fjorlée  d'appuyer  les  différents  corps 
ou  de  revenir  sur  Dresde;  —  mouve- 
ment offensif  du  général  Lefehvre-I)es- 
noëltes  en  Bohème,  62  à  71.  —  (17 
août.)  L'Empereur  porte  son  quartier 
général  à  Reichenbach  ;  —  réponse  au 
manifeste  de  l'Autriche  portant  déclara- 
tion de  guerre  ;  —  ordre  de  fortifier  la 
position  d'Kckartsberg,  71  à  78.  — 
(18  août.  )  Ordre  pour  la  formation,  à 
Wurzburg,  du  corps  du  duc  de  Casti- 
glione  (O''  corps) ,  destiné  à  couvrir  le 
Wurtemberg,  Mayence,  Wurzburg,  et  à 
maintenir  les  communications  de  la 
Grande  Armée  avec  la  France  ;  —  ordre 
pour  l'équipement  des  troupes  destinées 
à  former  le  î)'-'  corps  et  le  5*^  corps  de  ca- 
valerie, et  pour  la  formation,  à  Alayence 
et  à  Wesel,  d'une  réserve  d'approvision- 
nements de  guerre;  —  instructions  pour 
l'armement  des  places  fortes  de  l'Empire, 
79  à  95.  —  (20  août.)  L'Empereur 
se  porte  sur  (label  en  Bohême  pour  con- 
naître les  plans  des  coalisés;  — les  l*^'", 
2''et  8'=  corps  reçoivent  ordre  de  fermer 
les  débouchés  de  la  Bohème,  pendant 
que  l'Empereur  revient  lui-même  sur 
Lovvenberg  et  Gœrlitz  pour  attaquer 
l'armée  ennemie  de  Silésie,  95  à  107. 
—  (22  août.)  L'armée  de  Blûcher,  qui 
était  entrée  à  Bunziau,  à  Goldberg  et  à 
Lœuenberg,  est  rejetée  de  toutes  ses  po- 
sitions et  poussée  jusqu'au  delà  de  la 
Kalzbach;  —  plan  de  campagne  de 
l'Empereur,  111  à  113.  —  (23  août.) 
L'Empereur  rappelle  au  ministre  de 
l'intérieur  qu'il  ne  doit  être  fait  aucun 
obstacle  à  l'exercice  des  droits  des  par- 
ties dans  les  affaires  litigieuses;  —  le 
prince  de  la  Moskova,  rappelé  près  de 
l'Empereur  pour  diriger  les  o['érations 
en  Bohême ,  reçoit  ordre  de  laisser  au 
duc  de  Tarente  le  commandement  de 
l'armée  réunie  sur  le  Bober;  les  3'",  5^, 
11«  corps  d'armée  et  le  2^  corps  de  ca- 
valerie sont  désignés  pour  composer 
l'armée  du  duc  de  Tarente  ;  instructions 
données  à  ce  maréchal;  —  l'Empereur, 
ayant  appris  que  l'armée  ennemie  de 
Bohême  se  rapprochait  de  Dresde  par 
Petersualde,  arrête  le  mouvement  offen- 
sif de  sa  Garde  sur  Lœuenberg,  et  or- 
donne au  duc  de  Raguse  et  au  général 
Vandamrae  de  se  replier  sur  Dresde;  — 
instructions  au  général  Durosnel ,  gou- 


verneur de  Dresde ,  pour  la  défense  d? 
cette  capitale  et  pour  la  sûreté  des  con- 
vois et  des  estafettes,  113  à  120.  — 
(24  août.)  li'Empereur  réunit  son  ar- 
mée à  Stolpen;  —  le  prince  Ponia- 
low.ski  reste  chargé  de  la  garde  des 
défilés  de  Gabel  et  de  Georgenihal ,  avec 
ordre  de  masquer  le  plus  longtemps 
possible  les  mouvements  de  l'armée,  121 
à  128.  —  (25  août.)  L'Empereur,  au 
lieu  de  déboucher  directement  sur  Dresde, 
forme  le  projet  de  remonter  jusqu'à 
Krenigstein  ,  de  passer  l'Elbe  à  Pirna  et 
d'attaquer  les  alliés  après  les  avoir  placés 
entre  Dresde  et  son  armée  ;  —  ordre 
pour  la  défense  de  Dresde  et  l'occupation 
des  fortes  positions  de  Lilienstein  et  de 
Kœnigstein  ;  — ordre  de  fortifier  et  garder 
tous  les  passages  de  l'Elbe,  de  Kœnig- 
stein à  Meissen  ;  —  l'Empereur  apprend 
le  résultat  fâcheux  de  la  bataille  de  Gross- 
Beeren;  il  apprend  en  même  temps  que 
le  général  Lauriston  a  battu  l'armée  de 
Silésie  entre  Goldberg  et  Jauer,  128  à 
139.  —  (26  août.)  Les  inquiétudes 
exprimées  par  le  maréchal  Gouvion  Sainl- 
Cyr  pour  la  défense  de  Dresde  forcent 
l'Empereur  à  renoncer  à  son  premier 
projet  et  à  se  porter  directement  sur 
cette  capitale  ;  ordres  donnés  aux  diffé- 
rents corps,  139  à  142.  —  (27  août.) 
L'Empereur  fait  annoncer,  par  le  télé- 
graphe, à  l'Impératrice,  le  succès  de  la 
première  journée  de  la  bataille  de  Dresde  ; 

—  nouvelles  dispositions  pour  la  bataille 
du  lendemain  :  le  roi  de  Naples ,  avec 
le  2«'  corps,  la  division  Teste  et  le  P*" 
corps  de  cavalerie,  est  chargé  de  tourner 
la  gauche  de  l'ennemi  ;  le  prince  de  la 
Moskova,  avec  la  jeune  Garde,  est  placé 
à  la  gauche  de  l'armée,  en  avant  de  la 
redoute  n"  4  ;  le  duc  de  Raguse  reçoit 
ordre  d'occuper  le  centre,  en  s'appuyant 
au  prince  de  la  Moskova  et  au  maréchal 
Gouvion  Saint-Cyr;  ordres  pour  la  ca- 
valerie et  l'artillerie,  143  à  147.  — 
(28  août.)  Résultats  de  la  seconde  jour- 
née de  la  bataille  de  Dresde;  —  le  ma- 
réchal Gouvion  Saint-Cyr  reçoit  ordre 
de  suivre  la  retraite  de  l'ennemi  et  de 
se  porter  sur  Berggiesshiibel,  pour  faire 
sa  jonction  avec  le  général  Vandamme; 

—  l'Empereur  dirige  le  duc  de  Trévise 
sur  Pirna  et  se  dispose  à  le  suivre,  147. 
— (29  août.  )Legénéral  Pire  est  chargé  de 
rétablir  les  communications  entre  Dresde 
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et  Leipzig;  —  instructions  pour  l'éva- 
cuation des  prisonniers  ;  —  organisation 
d'un  corps  de  réserve  à  Leipzig,  som 
les  ordres  du  général  Margaron  ; — ordres 
pour  l'exécution  de  travaux  de  défense 
à  Meissen ,  Dresde  et  Kœnigstein,  147 
à  153.  —  (30  aoiJt.)  Note  de  l'Empe- 
reur sur  la  situation  générale  de  la  cam- 
pagne :  étude  de  deux  projets  d'opéra- 
tions consistant  à  porter  l'armée  sur 
Prague  ou  sur  Berlin;  motifs  qui  déci- 
dent l'Empereur  à  marcher  sur  Berlin; 
état  des  trois  corps  destinés  à  exécuter 
ce  projet;  —  instructions  données  au 
roi  de  Naples,  au  duc  de  Raguse ,  au 
duc  de  Bellune  et  au  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr,  pour  qu'ils  se  réunissent  et 
attaquent  l'ennemi  pendant  sa  retraite, 
153  à  158.  —  (l^""  septembre.)  Le 
mouvementrélrograde  du  duc  de  Tarente 
sur  Bautzen  détermine  l'Empereur  à  rap- 
peler une  partie  de  sa  réserve  à  Dresde; 

—  réflexions  de  l'Empereur  sur  le  dé- 
sastre  du  général  Vandamme  à  Kulm  ; 

—  pertes  éprouvées  par  le  duc  de  Ta- 
rente à  la  bataille  de  la  Katzbach  ;  — 
nouvelles  dispositions  prises  par  l'Em- 
pereur pour  garder  les  frontières  de  Bo- 
hème et  former  une  réserve  autour  de 
Dresde,  159  à  161. —  (2  septembre.) 
Le  prince  de  la  Moskova  est  chargé  du 
commandement  de  l'armée  destinée  à 
marcher  sur  Berlin;  —  l'Empereur  se 
dispose  à  occuper  Hoyerswerda  avec  sa 
réserve,  pour  être  à  portée  de  soutenir 
le  prince  de  la  Moskova  ou  de  se  jeter 
sur  le  flanc  de  l'armée  de  Silésie,  161 
à  164.  —  (3  septembre.)  Les  nouvelles 
que  l'Empereur  reçoit  du  duc  de  Ta- 
rente le  décident  à  se  porter  sur  Bautzen 
pour  soutenir  ce  maréchal  contre  l'armée 
de  Silésie;  dispositions  prises  par  l'Em- 
pereur pour  couvrir  Dresde  pendant 
qu'il  eo  sera  éloigné  ;  ordres  pour  les 
fortifications  de  Dresde  et  la  défense  de 
Meissen  ;  —  ordres  pour  la  reconstitu- 
tion du  l*''  corps,  dont  le  commande- 
ment est  confié  au  comte  de  Lobau,  pour 
l'armement  du  camp  retranché  de  Dresde 
et  la  réorganisation  de  l'artillerie  des  pr, 
3*^,  5",  11*^  corps  et  du  2«  corps  de  ca- 
valerie, 164  à  176.  —  (6  septembre.) 
L'Empereur  rejette  l'armée  de  Blùcher 
au  delà  de  la  Neisse  et  entre  à  Gœrlitz, 
176  à  178.  — (7  septembre.)  Ordre 
de  former  des  colonnes  de  cavalerie  lé- 
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gère  pour  donner  la  chasse  aux  Co- 
saques, 179,  180.  —  (9  septembre.) 
L'Empereur  se  porte  sur  Dohna  avec  les 
1  '^f  et  2^  corps  et  une  partie  de  sa  (iarde  ; 
il  donne  ordre  de  fortifier  Sonnenstein, 
181,  182.  —  (10  septembre.)  Ce 
mouvement  offensif  force  l'ennemi  à 
rentrer  en  Bohème  ;  —  l'Empereur  ap- 
prend que  le  prince  de  la  Moskova  a 
éprouvé  un  échec  à  Dennewilz  (bataille 
de  Jù(erbogk)  et  que  son  armée  est  en 
retraite  sur  Torgau;  il  donne  ordre  à  ce 
maréchal  de  prendre  position  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  en  avant  de  Torgau, 
182  à  185.  —  (11  septembre.)  L'Em- 
pereur se  rend  maître  de  Peterswalde, 
du  Geyersberg  et  de  Zinnwald,  et  pour- 
suit l'armée  de  Bohème  sur  Tœplitz;  — ■ 
les  1*"',  2*"-  et  1 4*'  corps  sont  chargés  de  la 
garde  des  débouchés  de  Bohème,  186  à 
189.  —  (12  septembre.)  Ordres  pour 
assurer  les  communications  de  Dresde 
à  Torgau  et  à  Bautzen ,  et  pour  l'ap- 
provisionnement de  l'armée,  189  à  194. 

—  (14  septembre.)  Instructions  pour  la 
position  de  l'armée  du  duc  de  Tarente; 

—  organisation  de  colonnes  de  cava- 
lerie pour  poursuivre  les  partis  ennemis 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  198  à  202. 

—  (15  septembre.  )  Une  nouvelle  attaque 
de  l'ennemi  par  Peterswalde  décide  l'Em- 
pereur à  porter  son  quartier  général  à 
Miigeln;  —  ordres  pour  approvisionner 
Dresde,  202  à204.  — (17  septembre.) 
L'armée  ennemie  est  rejetée  en  Bohème 
après  avoir  éprouvé  de  grandes  perles  ; 

—  ordre  de  former  des  magasins  de 
vivres  en  traitant  avec  le  gouvernement 
saxon,  207  à  210.  —  (18  septembre.) 
Le  général  Lefebvre  -  Desnoëttes  est 
chargé  de  rouvrir  les  communications 
avec  Erfurt,  210  à  217.  —  (19  sep- 
tembre.) Ordre  du  jour  pour  le  service 
des  troupes  légères  de  cavalerie;  — 
suppression  du  12^  corps;  —  l'Empe- 
reur fixe  les  conditions  d'échange  des 
prisonniers  anglais  et  espagnols,  217  à 
222.  —  (21  septembre.)  Le  maréchal 
Gouvion  Saint-Cyr  est  chargé  de  défen- 
dre l'Elbe  depuis  Pillnitz  jusqu'à  Kœ- 
nigstein, et  les  débouchés  de  la  Bohême 
depuis  Kœnigstein  jusqu'à  Freyberg; 
les  l*^"",  ô^  et  1  4"  corps  sont  placés  sous 
ses  ordres; — le  prince  de  la  Moskova  est 
chargé  de  la  défense  de  l'Elbe  depuis 
Magdeburg  jusqu'à  Torgau,  223  à  226. 
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—  (22  septembre.)  Inslructions  poHr 
la  défense  du  camp  retranché  de  Dresde, 
227  à  232.  —  (25  septembre.)  L'Em- 
pereur abandonne  le  syslèntie  des  garni- 
sons, n'en  conservant  que  dans  les  places 
les  plus  importantes,  et  y  supplée  par 
des  colonnes  mobiles;  —  mouvement 
de  retraite  de  l'armée,  243  à  249.  — 
(20  septembre.)  Ordre  au  ministre  de 
l'administration  de  la  guerre  de  ne  faire 
que  les  dépenses  prévues  à  son  budget  ; 

—  ordre  de  fortifier  Merseburg  pour 
assurer  à  l'armée  un  pont  sur  la  Saale , 
249  à  252.  —  (27  septembre.)  Notes 
sur  la  situation  ; — instructions  pour  les 
fortifications  d'Aleiandrie  et  le  service 
de  l'artillerie  en  Italie,  252  à  260.  — 
(  28  septembre.  )  Dispositions  prises 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi  sur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe;  —  ordre  au 
ministre  de  la  guerre  d'augmenter  la 
cavalerie  de  l'armée  d'Espagne,  260  à 
263.  — (29  septembre.)  Leduc  de  Pa- 
doue  et  le  général  Lefebvre-Desnoëltes 
sont  chargés  de  défendre  les  positions 
de  Merseburg  et  d'Altenburg ,  qui  cou- 
vrent Leipzig,  264.  —  (30  septembre.) 
L'Empereur  réunit  les  corps  du  prince 
Poniatowski  ,  du  général  Lauriston  et 
du  duc  de  Bellune,  pour  observer  l'ar- 
mée de  Bohème,  en  avant  de  Leipzig; 
le  duc  de  Raguse  est  chargé  d'occuper 
Leipzig  avec  le  6"^  corps  et  le  P""  corps 
de  cavalerie,  265  à  269.  —  (l^r  oc- 
tobre.) Instructions  pour  la  défense  du 
camp  retranché  de  Dresde  et  la  sur- 
veillance de  l'Elbe  de  Pirna  à  Meissen , 
269  à  278.  —  (2  octobre.)  Le  roi  de 
>Japles  reçoit  ordre  de  se  rendre  à  Frey- 
berg,  pour  diriger  les  mouvements  des 
corps  placés  entre  l'armée  du  prince  de 
Schwarzenberg  et  Leipzig;  —  nouvelles 
instructions  pour  la  défense  de  Dresde 
et  du  camp  retranché,  278  à  285.  — 
(3  octobre.)  Le  corps  du  duc  de  Casti- 
glione  reçoit  ordre  de  se  diriger  sur 
Leipzig,  285  à  288.  —  (4  octobre.)  Le 
prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Uaguse 
sont  chargés  d'enlever  les  ponts  jetés  par 
l'ennemi  à  Wartenburg ,  Dessau  et  Ac- 
ken,  288  à  291.  —  (5  octobre.)  De- 
mande de  renseignements  sur  le  combat 
de  Wartenburg ,  soutenu  par  le  V  corps 
contre  toute  l'armée  de  Silésie;  —  le 
duc  de  Raguse  reçoit  ordre  de  se  porter 
sur  Torgau  avec  le  6«  et  le  3^  corps,  et 


de  réanir  ses  forces  à  celles  du  prince 
de  la  Moskova,  pour  arrêter  le  mouve- 
ment des  armées  ennemies  sur  Leipzig , 
291  à  293.  —  (6  octobre.)  Disposi- 
tions prises  par  l'Empereur  pour  porter 
sa  réserve  sur  Torgau;  —  ordre  de 
préparer  l'évacuation  de  Dresde  et  de 
diriger  les  malades  sur  lena,  293  à  299. 

—  (7  octobre.)  Notes  sur  les  mouve- 
ments des  différents  corps  d'armée,  299 
à  306.  —  (8  octobre.)  Ordres  pour  les 
mouvements  de  l'armée  sur  Diiben  , 
307.  —  (9  octobre.)  Suite  des  mouve- 
ments de  l'armée  sur  Diiben  ;  —  l'Em- 
pereur fait  connaître  au  prince  Camba- 
cérès  les  positions  des  armées  françaises: 
le  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr  occupant 
Dresde  avec  les  l*^'"  et  14*-"  corps;  le 
roi  de  Naples  couvrant  Leipzig,  opposé 
à  l'armée  de  Bohême  sur  la  haute 
Mulde,  et  le  reste  de  la  Grande  Armée 
manœuvrant  sous  la  direction  de  l'Em- 
pereur, pour  faire  lever  le  siège  de 
Wittenberg  et  atteindre  les  corps  de  Blii- 
cher  et  de  Bernadotte,  307  à  314.  — 
(10  octobre.)  Mesures  pour  la  sûreté 
des  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie,  et 
du  grand  quartier  général  ;  —  précau- 
tions prises  pour  la  sécurité  du  roi  de 
Saxe,  qui  avait  voulu  suivre  l'Empereur; 

—  l'Empereur,  apprenant  que  les  ar- 
mées de  Blùcher  et  de  Bernadotte  se 
sont  réunies  derrière  la  Mulde ,  forme 
le  projet  de  les  poursuivre  dans  la  direc- 
tion de  Berlin;  instructions  données  au 
roi  de  Naples  pour  lui  tracer  la  con- 
duite qu'il  doit  tenir  pendant  l'éloigne- 
ment  de  l'Empereur;  secret  fortement 
recommandé  ;  ordres  donnés  pour  l'exé- 
cution de  ce  nouveau,  plan,  314  à  326. 

—  (12  octobre.)  Le  duc  de  Raguse  est 
dirigé  sur  Delitzsch ,  pour  rester  inter- 
posé entre  les  deux  armées  ennemies  et 
pouvoir  couvrir  Diiben  ou  se  porter  sur 
Leipzig  ;  —  l'Empereur  annonce  au 
duc  de  Bassano  que  le  roi  de  Naples  a 
battu  Wittgenstein  à  Borna; — les  mou- 
vements des  trois  armées  coalisées  sur 
Leipzig  forcent  l'Empereur  à  renoncer  à 
son  premier  plan  d'opérations  et  à  re- 
porter lui-même  toutes  ses  forces  sur 
Leipzig  pour  empêcher  la  jonction  des 
armées  alliées  ;  calculs  de  l'Empereur 
pour  la  réunion  des  différents  corps 
d'armée  à  Taucha;  expédition  de-  ses 
ordres  pour  la  concentration  de  l'armée, 
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332  à  34  4.  —  (13  octobre.)  L'Empe- 
reur annonce  au  ministre  des  relations 
extérieures  que  le  prince  de  la  Moskova 
a  battu  le  corps  prussien  de  Taueozien 
à  Dessau;  —  suite  des  ordres  pour  la 
concentration  de  l'armée  sur  Leipzig  ; 
—  ordre  du  jour  pour  que  l'infanterie 
de  l'armée  se  range  en  bataille  sur  deux 
rangs  au  lieu  de  trois,  345  à  355.  — 
(14  octobre.)  L'Empereur  établit  son 
quartier  général  au  village  de  Reudnitz, 
à  une  demi-lieue  de  Leipzig,  356  à 
360.  —  (15  octobre.)  Mouvements  des 
différents  corps;  allocution  de  l'Empe- 
reur en  remettant  les  aigles  à  trois  régi- 
ments du  4«  corps,  360  à  364.  — 
(16  octobre.)  Bulletin  de  la  Grande 
Armée  :  résultats  de  la  bataille  de  Wa- 
chau,  365  à  368.  —  (19  octobre.) 
Ordre  de  diriger  les  parcs  et  les  bagages 
de  l'armée  surLiftzen,  368.  —  (20  oc- 
tobre.) Le  général  Bertrand  est  chargé 
d'ouvrir  la  route  de  l'armée  sur  Weis- 
senfels,  Merseburg  et  Kœsen  ;  une  partie 
de  la  Garde  reçoit  ordre  de  le  soutenir, 
368  à  371.  —  (24  octobre.)  Le  géné- 
ral Fontanelli  est  chargé  de  réunir  toutes 
les  troupes  italiennes  à  leur  arrivée  à 
Mayence  et  de  les  diriger  sur  Milan, 
374.  —  Bulletin  de  la  (irande  Armée  : 
bataille  de  Leipzig;  le  champ  de' ba- 
taille reste  au  pouvoir  de  l'armée  fran- 
çaise; l'épuisement  des  munitions  rend 
la  retraite  nécessaire;  adieux  de  l'Em- 
pereur à  la  famille  royale  de  Saxe  ;  éva- 
cuation de  Leipzig;  désastre  du  pont  de 
Lindenau;  —  arrivée  de  l'Empereur  à 
Erfurt  et  ravitaillement  de  l'armée  dans 
cette  ville,  374  à  379.  —  (25  oc- 
tobre.) L'Empereur  annonce  au  prince 
Cambacérès  qu  il  se  rend  à  Mayence, 
où  il  concentrera  l'armée  sur  la  fron- 
tière ;  il  le  charge  de  s'entendre  avec 
les  ministres  pour  aviser  aux  moyens  de 
recruter  l'armée;  —  convocation  du 
Corps  législatif  pour  le  2  décembre;  — 
ordre  d'armer  et  d'approvisionner  les 
places  fortes;  —  le  duc  de  V^almy  est 
chargé  de  faire  passer  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  tous  les  hôpitaux ,  les  dépôts 
de  convalescents  et  les  dépôts  de  cava- 
lerie ;  —  instructions  pour  le  recrute- 
ment de  l'armée;  —  le  ministre  de  la 
marine  reçoit  ordre  de  faire  partir  les 
frégates  pour  leurs  destinations,  et  de 
faire   connaître  à  l'Empereur   les   res- 


sources qu'on  pourrait  tirer  des  équi- 
pages si  les  vaisseaux  étaient  désarmés  ; 

—  ordre  d'armer  et  d'approvisionner 
les  places  fortes  de  la  Hollande;  —  ap- 
probation de  l'ordre  donné  par  le  prince 
Cambacérès  pour  l'organisation  des 
gardes  nationales  du  Rhin,  380  à  385. 

—  (27  octobre.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur au  corps  polonais  de  la  Grande 
Armée,  385  à  387.  —  (31  octobre.) 
L'Empereur  annonce  au  prince  Camba- 
cérès qu'il  a  battu  les  armées  autri- 
chienne et  bavaroise  à  Hanau;  détails 
de  cette  bataille,  387  à  391.  —  (l«^r  no- 
vembre.) Le  duc  de  Tarente,  le  duc  de 
Bellune  et  le  général  Albert  reçoivent 
ordre  de  passer  le  Rhin  et  de  rallier 
leurs  corps  à  Bingen  et  à  Oppenheim  ; 

—  l'Empereur  envoie  à  l'Impératrice 
les  drapeaux  pris  aux  batailles  de  Wa- 
chau,  de  Leipzig  et  de  Hanau;  —  le 
duc  de  Tarente  laisse  le  commandement 
du  11^  corps  au  général  Charpentier  et 
se  rend  à  Cologpe  pour  y  prendre  le 
commandement  de  la  frontière  du  Rhin, 
depuis  la  Moselle  jusqu'à  Zwolle;  in- 
structions qui  lui  sont  données;  ■ — 
organisation  des  gardes  nationales  de  la 
Roër  et  de  Rhin-et-Moselle,  391,  392. 

—  (2  novembre.)  L'Empereur  arrive 
à  Mayence,  où  il  rallie  et  réorganise 
l'armée  ;  —  le  général  Bertrand  est 
chargé  d'occuper  la  rive  droite  du  Rhin 
et  de  former  l'avant-garde  lorsque  toute 
l'armée  aura  repassé  ce  fleuve  ;  ses  in- 
structions ;  —  ordre  d'éloigner  les  pri- 
sonniers espagnols  des  places  du  Rhin  , 
392  à  395.  —  (3  novembre.)  L'Em- 
pereur rassure  le  prince  Cambacérès  : 

«  Je  suis  fâché  de  n'être  pas  à  Paris; 
on  m'y  verrait  plus  tranquille  et  plus 
calme  que  dans  aucune  circonstance  de 
ma  vie.  »  —  Observations  de  l'Empe- 
reur sur  la  relation  de  la  bataille  de 
Leipzig  par  le  prince  de  Schwarzenberg; 
• —  le  ministre  des  finances  et  celui  du 
trésor  public  sont  chargés  de  soumettre 
à  l'Empereur  un  projet  de  décret  éta- 
blissant un  impôt  extraordinaire;  — 
impulsion  donnée  à  la  fabrication  des 
armes  ;  —  instructions  pour  l'organisation 
des  cohortes;  —  les  ducs  de  Tarente, 
de  Raguse  et  de  Bellune  sont  chargés 
du  commandement  de  la  frontière,  de- 
puis la  Hollande  jusqu'à  la  Suisse;  — 
prorogation  du  Corps  législatif  au  1 9  dé- 
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cembre  ;  —  conseils  de  l'Empereur  au 
vice-roi  d'Italie  pour  ses  rapports  avec 
le  roi  de  Napies,  395  à  -408.  — (4  no- 
vembre.) Instructions  pour  le  service 
des  blessés,  -409.  —  (0  novembre.) 
Ordre  de  l'ortilier  et  d'armer  (ienève, 
-409  à  411.  —  (7  novembre.)  L'Em- 
pereur quitte  Mayence  et  se  rend  à  Pa- 
ris; —  les  généraux  commandant  les 
2^,  S*',  6<=  corps  d'armée,  les  1*^',  3«-' 
et  S''  corps  de  cavalerie  sont  placés 
sous  les  ordres  du  duc  de  Raguse  pen- 
dant l'absence  de  l'Empereur,  412,  413. 

—  (10  novembre.)  Répartition  des  nou- 
velles levées  de  conscrits  entre  les  diffé- 
rents corps  ;  formation  de  quatre  armées 
de  réserve,  413  à  416.  —  (Il  no- 
vembre.) L'Empereur  se  plaint  qu'on 
ait  employé  des  moyens  arbitraires  pour 
envoyer  des  députations  de  Toscans  à 
Paris;  —  ordre  d'employer  les  cha- 
loupes canonnières  et  les  bâtiments  lé- 
gers à  la  défense  de  la  Hollande;  — 
organisation  provisoire  de  l'armée  à 
Mayence,  416  à  422.  —  (12  novem- 
bre.) Ordres  pour  l'armement  et  l'ap- 
provisionnement des  places  fortes  de  la 
frontière  du  Rhin  ,  422  ,  423.  — 
(14  novembre.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur au  Sénat; — ordre  de  mettre  la  fron- 
tière suisse  en  état  de  défense,  424  à 
427.  —  (15  novembre.)  Instructions 
pour  le  désarmement  des  troupes  étran- 
gères, la  surveillance  des  prisonniers  de 
guerre  et  l'augmentation  de  la  gendar- 
merie; —  ordre  de  briiler  le  château 
de  Marracq  et  toutes  les  maisons  appar- 
tenant à  l'Empereur,  si  les  Anglais  y 
arrivaient;  —  mission  du  duc  d'Otrante 
à  Napies,  427  à  430.  —  (16  novem- 
bre.) Réorganisation  de  la  Garde;  — 
formation  d'une  armée  de  réserve  sur  la 
frontière  des  Pyrénées,  430  à  434.  — 
(17  novembre.)  Le  ministre  du  trésor 
public  reçoit  ordre  de  payer  toutes  les 
ordonnances  de  l'administration  de  la 
guerre  et  du  ministère  de  la  guerre 
avant  les  dépenses  civiles  ;  —  ordres 
pour  la  formation  de  trois  corps  d'ar- 
mée sous  lès  titres  de  l*^""^  gc  gj 
13*^  corps  his;  —  composition  des  1*^'', 
2^,  4^  et  5*'  corps;  — formation  d'une 
armée  de  réserve  en  Italie,  434  à  440. 

—  (18  novembre.)  L'Empereur  nomme 
le  général  Bertrand  grand  maréchal  du 
Palais  et  confie  le  commandement   du 


4«'  corps  au  général  Morand,  celui  du 
5^  corps  au  général  Sebasliani  et  celui 
du  2''  corps  de  cavalerie  au  général 
Rordesoulle;  —  le  duc  de  Uaguse  est 
chargé  de  traiter  de  la  reddition  de 
Danzig,  de  Modiin,  de  Zamosc,  de  Stet- 
tin,  de  Kiistrin  et  de  Glogau,  440  à 
447.  —  (20  novembre.)  Nomination 
du  comte  Daru  au  ministère  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre;  —  l'Empereur 
charge  le  ministre  des  cultes  d'écrire 
aux  évoques  qu'il  compte,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  sur  leur  zèle  pour 
la  patrie  et  sur  leur  attachement  à  sa 
personne;  —  le  ministre  du  commerce  et 
des  manufactures  reçoit  ordre  de  chan- 
ger les  lignes  de  douane  à  cause  de  la 
présence  des  Anglais  sur  la  frontière 
d'Espagne  ;  —  instructions  pour  la  dé- 
fense de  l'Italie,  447  à  458.  —  (21  no- 
vembre.) Ordres  pour  l'organisation  de 
l'armée,  459  à  462.  —  (22  novembre.) 
Le  duc  de  Trévise  est  nommé  comman- 
dant de  toute  la  Garde  impériale;  — 
ordre  d'approvisionner  Mayence,  462, 
463.  —  (24  novembre.)  Instructions 
pour  la  défense  des  places  de  la  Hol- 
lande et  de  la  frontière  du  Rhin;  — 
ordre  d'admettre  comme  médecins  et 
chirurgiens  dans  l'armée  les  élèves  des 
écoles  de  médecine  et  de  chirurgie  com- 
pris dans  les  nouvelles  levées,  et  d'em- 
ployer dans  l'armée  les  jeunes  gens  de 
l'Ecole  de  droit  atteints  par  la  nouvelle 
conscription,  463  à  466.  —  (25  no- 
vembre.) Mesures  pour  l'armement  de 
l'armée;  —  ordre  de  diriger  sur  l'ar- 
mée d'Italie  la  division  Seieroli  et  tous 
les  Italiens  attachés  aux  armées  d'Es- 
pagne, 466  à  470.  —  (26  novembre.) 
Observations  sur  le  budget  de   1814; 

—  réorganisation  de  la  Grande  Armée, 
470  à  474.  —  (28  novembre.)  Ordre 
de  payer  sans  délai  la  solde  arriérée  de 
l'armée;  —  l'Empereur  autorise  le 
vice-roi  d'Italie  à  signer  un  armistice 
de  deux  mois  et  lui  indique  les  condi- 
tions de  cet  armistice,  475,  476.  — 
(29  novembre.)  Instructions  pour  la 
répartition  de  la  levée  de  100,000  hom- 
mes, 476,  477,  —  (30  novembre.) 
Formation  d'une  réserve  de  la  Garde; 

—  observations  sur  les  procès  entre  les 
communes  et  les  particuliers,  478, 
479.  —  (l'î'"  décembre.)  L'Empereur 
adhère  aux  bases  sommaires  de  la  paix 
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proposées  par  les  alliés;  —  instructions 
pour  le  service  des  fourrages,  480  à 
482.  —  (3  décembre.)  Projet  de  réor- 
ganisation du  corps  polonais;  —  l'Em- 
pereur accorde  les  décorations  de  la 
Légion  d'honneur  et  de  la  Couronne 
de  fer  demandées  par  le  vice-roi  pour 
l'armée  d'Italie,  482  à  485.  —  (4  dé- 
cembre.) Instructions  pour  l'organisa- 
tion des  équipages  des  corps  d'armée, 
485,  486.  —  (5  décembre.)  Ordre 
d'interdire  le  passage  sur  toute  la  ligne 
du  Rhin  ;  —  l'Empereur  charge  le 
grand  maréchal  du  Palais  de  régler  les 
affaires  de  la  succession  du  duc  d'Istrie 
et  de  mettre  sa  veuve  dans  une  situa- 
tion convenable;  —  le  trésorier  géoé- 
ral  de  la  Couronne  reçoit  ordre  de  payer 
4,(\00  francs  par  mois  à  la  comtesse  de 
Lauriston  ,  jusqu'à  ce  que  le  général  de 
Lauriston  ait  cessé  d'être  prisonnier  de 
guerre,  487  à  489.  —  (6  décembre.) 
Décret  pour  l'organisation  des  équipages 
militaires  et  le  service  de  santé  de  l'ar- 
mée, 491.  —  (7  décembre.)  Organisa- 
tion de  l'arlillerie  ; — l'Empereur  nomme 
le  duc  de  Plaisance  gouverneur  d'An- 
vers, et  lui  donne  ses  instructions  pour 
la  défense  de  cette  place,  491   à  495. 

—  (8  décembre.)  Note  pour  la  défense 
de  Flessingue  el  d'Anvers;  —  décret 
pour  l'établissement  d'hôpitaux  extraor- 
dinaires dans  les  places  fortes  des  25^', 
^G*^  et  5"^  divisions  militaires;  —  ordre 
d'armer  et  d'approvisionner  les  places 
de  la  frontière  du  Nord,  496  à  498. 
— ■  (9  décembre.)  Instructions  pour  le 
service  des  flollilles  de  la  Hollande,  500 
à  502.  —  (10  décembre.)  Ordres  pour 
l'approvisionnement  et  la  défense  des 
places  fortes  de  la  Hollande,  502  à 
505.  —  (11  décembre.)  Le  général 
Miollis  reçoit  ordre  de  ne  fournir  aucun 
fusil  au  roi  de  Naples,  et  de  ne  laisser 
entrer  les  troupes  napolitaines  ni  à  Ci- 
vilà-Vecchia  ni  au  châleau  Saint-Ange; 

—  dotations  accordées  aux  dames  di- 
gnitaires de  la  maison  impériale  de 
Saint-Denis,  505,  506.  —  (12  dé- 
cembre.) Décret  pour  la  formation  de 
la  cavalerie,  506,  507.  —  (13  dé- 
cembre.) Ordre  de  faire  construire  à 
Paris  une  partie  des  voitures  des  équi- 
pages militaires,  pour  donner  de  l'oc- 
cupation aux  charrons  sans  ouvrage , 
507.  —  (I  i  décembre.)   Proaiess:)  de 


l'Empereur  de  protéger  la  neutralité 
suisse,  510.  —  (15  décembre.)  In- 
structions pour  l'armement  des  nou- 
velles levées,  511,  512.  —  (16  dé- 
cembre.) Nomination  d'une  commission 
d'enquéle  pour  informer  sur  l'évacuation 
de  Willemslad  et  de  Breda,  512,  513 

—  (17  décembre.)  Décret  pour  l'orga- 
nisation de  la  garde  nationale  ;  —  me- 
sures ordonnées  par  l'Empereur  pour 
donner  du  travail  aux  ouvriers  de  Paris; 

—  nomination  du  vice-amiral  Allemand 
au  commandement  de  la  flottille  de 
Flessingue;  —  l'Empereur  charge  son 
grand  maréchal  de  s'occuper  des  inté- 
rêts de  la  veuve  du  général  Walther  et 
de  ses  Glles  ,  514  à  516. — (18  décem- 
bre.) Ordre  de  réunir  les  pièces  rela- 
tives à  la  reddition  des  places  et  à 
l'échange  des  prisonniers,  516.  — 
(19  décembre.)  Discours  de  l'Empe- 
reur à  l'ouverture  du  Corps  législatif, 
517  à  519.  —  (20  décembre.)  Le  duc 
de  Raguse  reçoit  ordre  de  ne  faire  au- 
cune suspension  d'armes,  si  elle  n'est 
convenue  pour  toute  la  ligne;  —  ordre 
au  duc  de  Trévise  de  se  porter  sur  Na- 
raur  ;  —  le  général  Maison  est  nommé 
commandant  du  1<^^  corps  d'armée;  — 
le  général  Grouchy  est  chargé  du  com- 
mandement de  toute  la  cavalerie  de 
l'armée  ;  —  ordres  pour  les  commande- 
ments et  la  composition  des  corps  d'ar- 
mée, 520  à  523.  —  (23  décembre.) 
Ordre  de  communiquer  à  la  commis- 
sion du  Corps  législatif  les  pièces  rela- 
tives à  la  négociation  de  la  paix;  — 
instructions  pour  la  défense  de  la  fron- 
tière suisse,  523  à  528.  —  (24  dé- 
cembre.) Instructions  pour  les  opéra- 
tions militaires  en  Hollande,  528  à  530. 

—  (25  décembre.)  Ordres  pour  la 
défense  d'Anvers;  —  nouvelles  levées 
de  conscrits;  ordres  pour  leur  équipe- 
ment, 530  à  535.  —  (26  décembre.) 
Décret  pour  l'envoi  de  commissaires 
extraordinaires  dans  les  divisions  mili- 
taires; —  organisation  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris  el  levée  de  légions  dans 
les  l'*',  14*^,  15^=  et  22«  divisions  mili- 
taires; —  création  d'une  armée  de 
réserve  à  Paris;  —  formation  d'une 
réserve  de  la  Garde,  536  à  5ii.  — 
(27  décembre.)  Ordre  pour  Téquipe- 
ment  de  la  cavalerie,  544.  —  (28  dé- 
cembre.)  Instructions   pour  les  opéra- 
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lions  de  Tescadre  de  la  Méditerranée; 
—  instructions  pour  la  flottille  d'Anvers 
et  celle  de  Flessingue,  545  à  547.  — 
(30  décembre.)  Présentation  de  l'a- 
dresse du  Sénat;  réponse  de  l'Empe- 
reur, 548  à  554. 
NAniiowR  (Comte  de),  général  de  division, 
à  la  Grande  Armée.  —  (5  août  1813.) 
Ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Prague;  instructions  pour  l'ouverture 
des  conférences,  4,  5.  —  (19  septem- 
bre. )  Le  comte  de  Narbonne  est  nommé 
gouverneur  de  Torgau,  222.  —  (9  oc- 
tobre.) Instructions  pour  l'approvision- 
nement de  cette  place,  227,  228.  — 
V.  71  et  249. 
Ney,  prince  de  la  Moskova,  duc  d'Klchin- 
gen ,  maréchal  de  l'Empire,  comman- 
dant le   3*^  corps  de  la  Grande  Armée, 

—  (12  août  1813.)  Reçoit  communi- 
cation du  plan  de  campagne  de  l'Em- 
pereur, 34,  35.  —  (13  août.)  Instruc- 
tions pour  les  opérations  du  3<^  corps,  47. 

—  (15  août.)  Le  prince  de  la  Moskova 
«st  chargé  du  commandement  des  3*^ , 
5e,  11^  corps  d'armée  et  2«  corps  de 
cavalerie,  60.  —  (18  août.)  Position 
occupée  par  cette  armée,  80,  81.  — 
(20  août.)  Ordre  de  repousser  le  mou- 
vement offensif  de  l'ennemi  sur  le  Bober 
et  de  former  la  gauche  de  l'armée  réu- 
nie à  Lœwenberg,  109.  —  (23  août.) 
Le  prince  de  la  Moskova  est  désigné 
pour  diriger  les  opérations  de  l'armée 
en  Bohème,  114.  —  (27  août.)  Posi- 
tion occupée  par  le  prince  de  la  Mos- 
kova à  la  bataille   de  Dresde,  144.  — 

—  (2  septembre.)  Ce  prince  remplace 
le  duc  de  Reggio  dans  le  commande- 
ment de   l'armée  dn    Nord,    163.   — 


(9  septembre.  )  II  reçoit  ordre  de  rallier 
son  armée  et  de  la  concentrer  autour 
de  Torgau,  180.  —  (21  septembre.) 
Le  prince  de  la  Moskova  est  chargé  de 
la  défense  de  l'Elbe  depuis  Magdeburg 
jusqu'à  Torgau;  les  3*^,  4^61  7^  corps 
sont  placés  sous  son  commandement, 
225.  —  (1«=>"  octobre.)  Le  prince  de  la 
Moskova  repousse  les  Suédois  à  Dessau, 
274.  —  (5  octobre.)  Le  6^  corps  et  le 
l^'"  corps  de  cavalerie  sont  placés  sous 
les  ordres  du  prince  de  la  Moskova, 
qui  est  chargé  de  tenir  en  échec  les  ar- 
mées de  Bernadotte  et  de  Blûcher,  291, 
292.  —  (6  octobre.)  Combat  de  War-  S 
tenbnrg  soutenu  avec  succès  par  le  4'^  W 
corps  contre  l'armée  de  Silésie,  297,  —  ;, 
(11  octobre.)  Le  prince  de  la  Moskova  ^.' 
se  porte  sur  Dessau,  où  l'armée  ennemie  ;  i 
se  trouve  concentrée,  327.  —  (12  oc-  i 

tobre.)  Ce  prince  reprend  Dessau  et  fait 
2,500  prisonniers,  342.  —  (14  oc- 
tobre.) Il  reçoit  ordre  de  marcher  sur 
Leipzig,  356,  357.  —  (24  octobre.) 
Positions  occupées  par  les  corps  com- 
mandés par  le  maréchal  IVey  à  la  ba- 
taille de  Leipzig  ,375.  —  V.  68,  88,  95, 
106,  184,  185,  239,  306,  311,  329, 
330,  332,  335  et  336.  —  V.  Grande 
Armée. 

NniÈGUE,  ville  forte  de  Hollande  sur  le 
WaaI.  —  (8  décembre  1813.)  Impor- 
tance que  l'Empereur  attache  à  la  con- 
servation de  cette  place,  495. 

NoRMflXN,  général  de  brigade,  à  la  Grande 
Armée,    172,    177,  178,  235  et  247. 

NouRV  (Baron),  général  de  brigade  d'artil- 
lerie, à  la  Grande  Armée.  —  (31  oc- 
tobre 1813.)  Se  distingue  à  la  bataille 
deHanau,  390. 


0 


Ornano  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  cavalerie  de  la 
Garde  impériale.  —  (27  août  1813.) 
L'Empereur  attache  une  batterie  d'artil- 
lerie à  la  division  Ornano  avant  la  ba- 
taille de  Dresde,  145.  —  (29  août.) 
Le  général  Ornano  suit,  avec  le  6^  corps, 
la  retraite  de  l'ennemi  sur  Dippoldis- 
walde,  1 48.  —  (2  septembre.  )  Rappel  de 
la  division  Ornano  pour  l'opération  pré- 
parée contre  l'armée  de  Silésie,  163. 
—  (3  septembre.)  Le  général  Ornano 
.se  porte  sur  Bautzen,  165.  —  (18  sep- 


tembre.) Sa  division  prend  part  aux 
opérations  dirigées  par  l'Empereur  contre 
l'armée  du  prince  de  Schwarzenberg, 
213i^  —  (26  septembre.)  Le  général 
Ornano  reçoit  ordre  d'occuper  Dippol- 
disvpalde,  pour  en  tirer  des  ressources  4 
et  éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi, 
250.  —  (P'"  octobre.)  H  se  porte  sur 
Sohra  pour  relier  les  opérations  du  14® 
corps,  à  Dippoldiswalde ,  avec  celles  du 
2^,  à  Freyberg,  274.  —  (12  octobre.) 
L'Empereur  ordonne  au  général  Ornano 
de  poursuivre  les   partisans  ennemis  et 


TABLE  ANALYTIQUE. 


595 


d'occuper  Raguhu  et  Jessnitz,  335.  — 
(14  octobre.)  La  division  Ornano  suit  le 
mouvement  de  l'arméesur  Leipzig,  356. 
—  (16  octobre.)  Cette  division  prend 
part  à  la  bataille  de  Wachau,  367,  — 
(24  octobre.)  Elle  attaque  le  flanc  des 
alliés  f  t  reprend  le  village  de  Reudnitz  à 
la  bataille  de  Leipzig,  376,  377.  — 
(l^r  novembre.)  Le  général  Ornano  re- 
çoit ordre  d'occuper  Francfort,  392.  — 
V.  71, 100, 105,  196,  214, 228, 279, 
305,  352  et  370.  —  V.  Garue  impé- 
riale et  Grande  Armée. 

Osoppo,  ville  forte  d'Italie,  257. 

OsTENDE  ,  ville  et  port   de  Hollande,  257. 

OuDiNOT,  duc  de  Reggio,  maréchal  de 
l'Empire,  commandant  le  12"^  corps  de 
la  Grande  Armée.  —  (5  août  1813.) 
Chargé  du  commandement  de  l'armée  du 
Nord  destinée  à  marcher  sur  Berlin,  7. 
—  (11  août.)  Le  duc  de  Reggio  reçoit 
ordre  de  commencer  son  mouvement  et 
de  réunir  foules  ses  troupes  à  Baruth , 
25.  — •  (12  août.)  État  des  corps  de 
l'armée  du  Nord  :  4*^,  7*',  12**  corps  et 
3^  corps  de  cavalerie;  —  plan  de  cam- 
pagne,   37   à  40.    —  (2    septembre.) 


L'Empereur  se  plaint  de  l'incertitude  des 
mouvements  du  duc  de  Reggio,  et  en- 
voie le  prince  de  la  Moskova  prendre  le 
commandement  de    son    armée,   162, 
163.    —    (25  septembre.)  Le   duc  de 
Reggio  est  chargé  du  commandement  de 
deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  240. 
—  (28  septembre.)  11  reçoit  ordre  de 
placer    son    quartier   général  au  camp 
retranché  de  Dresde,   263.  —  (12  oc- 
tobre.) Mouvement  de  concentration  de 
la  Garde  sur  ïaucha,  336.  ■ —  L'Empe- 
reur ordonne   au  duc  de  Reggio  de  se 
porter  sur  Wachau  avec  deux  divisions 
de  la  jeune  Garde;  ce  mouvement,  com- 
biné avec  celui  du  duc  de  Trévise  sur 
Liebertwolkwitz,  force  l'ennemi  à  aban- 
donner le  champ  de  bataille,  365.   — 
(24  octobre.)  Le  duc  de  Reggio  prend 
part  à  la  bataille  de  Leipzig,  375.    — 
(14  décembre.)  L'Empereur  annonce  au 
duc  de  Reggio  qu'il  le  destine  au  com- 
mandement   des  4e,  5*^  et  6^^  divisions 
de    la  jeune   Garde,   509.  —  V.    13, 
68,  95,  123,  157,292,  296,    299, 
308,    334,    338,    352    et    370.    — 
V.  Grande  Armée   et   Garde   bipéhiale. 


Pac  (  Comte  de)  ,  général  de  brigade  ,  à  la 
Grande  Armée.  —  (26  décembre  1813.) 
Chargé  du  commandement  des  deux 
régiments  de  lanciers  polonais  de  la 
Garde  impériale,  543. 
Pajol  (Baron) ,  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (9  août  1813.) 
Commande  une  division  de  cavalerie 
sous  les  ordres  du  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr ,  21.  —  (18  septembre.) 
Chargé  du  commandement  de  la  cava- 
lerie légère  des  l^r  et  14^  corps,  216. 
—  (13  octobre.)  Le  général  Pajol 
prend  le  commandement  du  5®  corps 
de  cavalerie,  346.  —  V.  132,  164  et 
243. 
Palmanova,  ville  forte  d'Italie  ,  257. 
Pai.omiîim  ,  général  de  division  ,  à  l'armée 

d'Italie,  455. 
Panât  (De  ),  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 

537. 
Paris  ,  capitale  de  l'Empire  français.  — 
(23  octobre  1813.)  Observations  de 
l'Empereur  sur  une  adresse  du  conseil 
municipal,  373.  —  (23  décembre.) 
Ordre  d'employer  à  la  fabrication   des 


voitures  des  équipages  militaires  les  ou- 
vriers sans  travail ,  507,  —  Organisa- 
tion de  la  garde  nationale  de  Paris,  538. 

Pauline  Bohghkse  ,  princesse  et  duchesse 
de  Guastalla.  —  (25  octobre.)  L'Em- 
pereur accepte  le  don  que  cette  prin- 
cesse lui  a  offert;  mais  il  se  réserve  de 
n'en  faire  usage  que  si  la  guerre  se 
prolongeait  et  s'il  n'obtenait  pas  le  suc- 
cès qu'il  attend  de  la  bravoure  et  du 
patriotisme  des  Français,   379, 

PflviE,  ville  d'Italie,  455, 

Pelet  (Baron),  général  de  brigade  du 
génie,    à   la   Grande   Armée,    45.    — 

V.    InT.ÉNIEIIRS   GÉOGliAPHES. 

Pelet  (Comte),  conseiller  d'Etat,  537. 

Pellenc,  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  537. 

Perm;tv  (Baron),  général  de  division  d'ar- 
tillerie, à  la  Grande  Armée.  —  (  7  sep- 
tembre 1813.)  Commande  l'artillerie 
de  Tarmée  du  duc  de  Tarente,  179.  — 
(2  octobre.)  Chargé  du  commandement 
de  la  place  et  du  camp  retranché  de 
Dresde  ,  284.  —  (  6  novembre.  ) 
Nommé  commandant  de  rartillerie  du 
duc  de  Raguse,  à  Mayence,   411.  — 
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(4  décembre.)   Le  général  Pernety  est 
chargé  du  commandement  de  l'artillerie 
du   5«,   du  11'*  et  du    l'^''   corps   bis, 
486.  —  V.  2  et  22. 
PEnRiKR    (Joseph)  ,    auditeur   au    Conseil 

d'Elat,  537. 

PHAi,suof ne. ,    ville    forte    de    France.    — 

(12    novembre    1813.)    Armement    et 

approvisionnement  de  celte  place,  422. 

PiCAKD  (Baron),  général  de  brigade,  à  la 

Grande  Armée  ,173. 
PiLLOHE,  lieutenant  de  vaisseau.  —  (9  dé- 
cembre 1813.  )  Chargé  du  commande- 
ment de  la  flottille  de  I  Escaut  oriental, 
500. 
Pi\o,  général  de  division,  à  l'armée  d'Ita- 
lie, 455. 
Piquet  (Baron),  général  de  brigade,  à  la 

Grande  Armée  ,  241. 
PiRK  (Baron),  général  de  brigade  de  ca- 
valerie, à  la  Grande  Armée.  — (29 
août  1813.  )  Chargé  de  poursuivre  les 
partisans  ennemis  et  de  rétablir  la  com- 
munication entre  Dresde  et  Leipzig  , 
147,  148.  —  (12  septembre.)  Le  gé- 
néral Pire  reçoit  ordre  de  se  rendre  à 
Leisnig  et  d'en  chasser  l'ennemi,  193  , 
194.  —  (14  septembre.)  La  brigade 
du  général  Pire  est  placée  sous  les  or- 
dres du  général  Jiefebvre  -  Desnoëttes, 
qui  se  porte  sur  Dœbein  pour  attaquer 
l'ennemi,  199,  200.  —  V.  150,  178, 
183,  252,  310,  368  et  372. 
PiR\A,  ville  de  Saxe.  —  (16  septembre 
1813.  )  Ordre  de  fortifie.-  Pirna ,   204. 

—  V.  136,  147,  166,  167,  173,  181, 
204,  215,  244  et  276. 

PLflisaxci:,  ville  d'Italie,  454. 

Platof,  hetman  des  Cosaques  du  Don  , 
270,  280,  281  et  286. 

PoNiATOvvsKi  (  Prince  ) ,  commandant  le 
corps  polonais  (8*^  corps  de  la  Grande 
Armée). — (17  août  1813.  )  Chargé  de 
fortifier  la  position  d'Eckartsberg ,  près 
de  Ziltau,  79.  —  (18  août.)  Le  8^ 
corps  occupe  le  camp  de  Ziltau,  79.  — 
(20  aoûl.)  Ce  corps  occupe  Gabel,  sur 
la  frontière  de  Bohème,  97.  —  (24 
août.  )  L'Empereur  confie  la  garde  des 
défilés  de  la  IJohème  au  prince  Ponia- 
towski ,  pendant  que  l'armée  se  replie 
sur  Dresde  pour  défendre  cette  capitale 
contre  la  grande  armée  des  alliés,  122. 

—  Le  prmce  Poniatowski  et  le  général 
Lefebvre-Dcsnoutles  pénètrent  en  Bohème 
et   s'emparent   de   toules    les   positions 


jusqu'à  dix  lioues  de  Prague,  125.  — 
(  8  septembre.  )  Le  8*^  corps  est  chargé 
de  tenir  en  échec  le  orps  autrichien 
qui  se  réunit  à  /ittau  et  à  Humburg, 
et  de  protéger  Baulzen  et  Neustadt, 
179.  —  (19  septembre.)  La  cavalerie 
du  8«  corps  est  chargée  de  couvrir  le 
mouvement  de  la  Garde  sur  Lohmen  , 
Kœhrsdorf  et  Stùrza,  219.  —  (24  sep- 
tembre. )  Mouvement  de  retraite  du 
8*^  corps  sur  Dresde,  239.  —  (26  sep- 
tembre. )  Le  prince  Poniatowski  porte 
son  quartier  général  à  Waldheim,  et 
envoie  deux  colonnes  mobiles  dans  la 
direction  de  Leipzig  pour  poursuivre  les 
partisans  ennemis,  251  ,  252.  —  (30 
septembre.  )  Le  8^  corps,  remplacé 
à  Waldheim  par  le  5*^,  se  porte  sur 
l'ennemi  qui  a  fait  un  mouvement  sur 
Altenburg,  267  à  269.  —  (15  octo- 
bre.) Le  prince  Poniatowski  poursuit 
les  Cosaques  du  côlé  de  Zwenkau  ,  361. 

—  Ce  prince  se  couvre  de  gloire  pen- 
dant les  opérations  de  la  Grande  Armée 
autour  de  Leipzig,  364.  —  (16  octo- 
bre.) L'Empereur  fait  l'éloge  de  la  con- 
duite du  prince  Poniatouskià  la  batailie 
de  Wachau,  et  le  nomme  maréchal  de 
l'Empire  sur  le  champ  de  bataille;  un 
grand  nombre  de  décorations  sont  ac- 
cordées  aux  régiments  polonais,   367. 

—  (24  octobre.)  Le  8^^  corps  est  chargé 
de  la  défense  du  pont  de  Conneuilz  à 
la  bataille  de  Leipzig;  toutes  les  atta- 
ques faites  par  l'ennemi  contre  cette 
position  échouent ,  375.  —  Le  prince 
Poniatowski  et  le  duc  de  Tarente  sont 
chargés  de  défendre  les  faubourgs  de 
Leipzig  pendant  la  retraite  de  l'armée  ; 

—  désastre  occasionné  par  la  destruction 
du  pont  de  Lindenau  sur  l'Elster;  — 
mort  du  prince  Poniatowski,  378,  379. 

—  V.  30,  63,  66  à  68,  70,  77,  160, 
168,  189.  194,  226,  228,  243,  247, 
254,  262,  274,  280,  281,  286,  290 
et  292.  —  V^  Grande  Armke  et  Tvsz- 
KEwicz  (Comtesse  de). 

Po.vTKCotLANT  (Comtc  de)  ,  sénatcuf,  538. 
PoRTAL,    maître  des   requêtes  au    Conseil 

d'Etat,  537. 
PoiiTEs  DE  Pardailhax  (  De)  ,  auditcur  au 

Conseil  d'Etat  ,  537. 
Prague,  capitale  de  la  Bohème,  8,  90=  — 

V.   CoxcRi^is  de  Prague. 
Puisox.viKRs  DE  GUKRRi;.  —  (29  août  1813.) 

Instructions  pour  l'évacuation  des  pri- 
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sonnifrs,  149.  —  (19  septembre.) 
Conditions  d'échange  des  prisonniers 
anglais  et  espagnols,  223.  — (2  novem- 
bre.) Ordre  d'éloigner  les  prisonniers 
espagnols  des  places  du  Rhin,  395.  — 
(15  novembre.  )   Instructions   pour  la 
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surveillance  des  prisonniers  de  guerre 
et  les  travaux  auxquels  ils  doivent  êlre 
employés,  428.  —  (19  novembre.) 
Nouvelles  mesures  ordonnées  par  l'Em- 
pereur pour  assurer  la  garde  des  pri- 
sonniers de  guerre,  447. 


QciNETTE  (Baron),  général  de  brigade,  à  la  Grande  Armée,  308. 


R 


Rampox  (Comte),  général  de  division.  — 
(14  novembre  1813.)  Chargé  de  se 
rendre  à  Gorcum  et  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  la  défense  de 
cette  place,  425,  426.  —  (7  décembre.) 
Le  général  Rampon  reçoit  ordre  de 
couper  les  digues  devant  Gorcum,  494. 

Rapp  (Comte),  général  de  division,  gou- 
verneur de  Danzig,  18,  69  et  446. 

Raynocard,  député  au  Corps  législatif,  524. 

Regn'aud  de  Saint -Jkan'-d'Axgelv  (Comte), 
ministre  d'Etat,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'Etat,  525. 

Reixhard  ,  landamman  de  la  Suisse.  — 
(14  décembre  1813.)  L'Empereur  l'in- 
forme qu'il  a  appris  avec  une  satisfaction 
particulière  que  la  diète  a  proclamé  la 
neutralité  de  la  Suisse ,  et  lui  annonce 
qu'il  a  donné  les  ordres  nécessaires  pour 
que  cette  neutralité  soit  protégée  par  la 
France,  510. 

RmsET  (Baron),  général  de  brigade  du  l^"" 
corps  de  cavalerie ,  à  la  Grande  Armée, 
100. 

Reuss  (Prince  de),  commandant  une  bri- 
gade du  2"  corps,  à  la  Grande  Armée. 
—  (29  août  1813.)  Ce  prince  est  tué  à  la 
bataille  de  Hellendorf,  gagnée  par  le  géné- 
ral Vandamme  sur  les  Russes,  148,  149. 

Revmer  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant le  7«  corps  de  la  Grande 
Armée.  —  (8  août  1813.)  Désigné 
pour  marcher  sur  Berlin  avec  le  duc  de 
Reggio  et  le  général  Vandamme,  13. — 
(11  août).  L'Empereur  ordonne  au 
général  Reynier  de  diriger  son  corps 
sur  Luckau  et  d'évacuer  ses  malades 
sur  Dresde  et  sur  Torgau,  24.  — ■ 
(9  septembre.)  Le  général  Reynier  rallie 
son  corps  autour  de  Torgau ,  après 
l'échec  de  Jùterbogk,  180.  —  (10  oc- 
tobre.) Il  reçoit  ordre  de  soutenir  le 
mouvement  du  général  Dombrouski  sur 


Kemberg  et  de  suivre  les  traces  du  corps 
de  Sacken,  315,  316;  —  le  7«=  corps 
se  porte  sur  Wittenberg  assiégé  par 
l'ennemi,  324.  — (11  octobre.)  Opé- 
rations du  7^  corps  pour  dégager  AVit- 
tenberg;  instructions  pour  l'approvi- 
sionnement de  cette  place,  329  à  333. 

—  (12  octobre.)  Opérations  du  1^  corps 
sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  334.  — 
(13  octobre.)  Le  général  Reynier  bat 
un  corps  ennemi  entre  Cosuig  et  Roslau, 

347.  —  Le  7*^  corps  marche  sur  Acken 
pour  y  détruire  le  pont  jeté  par  l'ennemi, 

348.  —  (15  octobre.)  Le  7"  corps  oc- 
cupe Dùben ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mulde,  362.  —  (3  novembre.)  Le  gé- 
néral Reynier,  fait  prisonnier  à  Leipzig, 
est  échangé  contre  le  général  Merveldt, 
403.  —  V.  327,  336,  340,  342, 
356  et  379.  —  V.  Grande  Ahmée. 

Ricard  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  {\^^  octobre  1813.) 
La  division  Ricard,  détachée  à  Dresde, 
rejoint  le  3*^  corps  à  Meissen,  273.  — 
(21  décembre.)  Le  général  Ricard  est 
chargé  du  commandement  d'une  divi- 
sion du  6*^  corps  d'armée,  523. 

RoCHAXiBEAU  (Baron),  général  de  division, 
à  la  Grande  Armée,  376. 

RocHEi'ORT ,  port  français  sur  l'Océan.  — 
(7  août  1813.)  Décret  pour  construire  à 
Rochefort  une  frégate  de  modèle  améri- 
cain ,11. 

Roedereh  (Comte),  sénateur,  537. 

RoGNiAT  (Baron),  général  de  division,  com- 
mandant le  génie  de  la  Grande  Armée. 

—  (25  août  1813.)  Chargé  de  faire 
exécuter  des  travaux  de  défense  à  Dresde, 
à  Bautzen  et  au  fort  de  Meissen,  134, 
135.  —  (29  août.)  L'Empereur  or- 
donne au  général  Rogniat  de  reprendre 
les  travaux  de  défense  de  Dresde,  152. 

—  (9  septembre.)  Ordre  de  fortifier  le 
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poste  de  Sonnenstein ,  181.  —  (23 
septembre.)  Travaux  de  défense  des  prin- 
cipaux passages  de  l'Elbe,  233.  234. 

—  (20  septembre.)  Ordre  de  fortifier 
Merseburg,  252.  —  (2  octobre.)  Travaux 
de  défense  du  camp  retranché  de  Dresde. 

282,    283.    V.     (ÎKMK   MILITAinK. 

RoGi'KT  (Haron),  général  de  division  de  la 
Garde  impériale.  —  (16  août  1813.) 
Chargé  de  se  porter  sur  Friediand  et  de 
soutenir  le  général  Lefebvre-Desnoëttes 
dans  son  expédition  en  Bohême,  63, 
64.  —  (20  août.)  La  division  Uoguet 
est  rappelée  sur  Lauban,  où  l'Empereur 
réunit  sa  réserve  pour  attaquer  l'armée 
de  Silésie,  105.  —  (18  septembre.)  Le 
général  Roguet  est  chargé  d'occuper  la 
position  de  Berggiesshûbel;  il  prend  part 
aux  opérations  de  l'Empereur  contre 
l'armée  de  Bohème,  213  à  216.  — 
(25  novembre.)  Ce  général  prend  le 
commandement  de  la  division  de  réserve 
de  la  Garde  organisée  à  Bruxelles,  468. 

—  (14  décembre.)  Il  est  chargé  de  ré- 
occuper la  rive  gauche  du  Waal  et  de 
rétablir  les  communications  de  l'armée 
avec  Gorcum,  509.  —  (20  décembre.) 
L'Empereur  ordonne  au  général  Roguet 
d'investir  Breda,  534.  —  V.  68,  71, 
100,  157  et  520. 


RosTOLUNT  (Baron),  général  de  brigade. 
—  (8  décembre  1813.)  Chargé  du  com- 
mandement d'Ooltgensplaat  et  de  Helle- 
voetsluis,  en  Hollande,  498. 

RuMut-Ro,  ville  de  Bohème,  63,  65,  66, 
69,  70,  75,  88,  89. 

RuMiGNv  (De),  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 
secrétaire  d'ambassade,  72  et  321. 

Russii;  (Empire  de).  —  (6  août  1813.) 
Instructions  aux  ministres  plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  au  congrès  de 
Prague  :  "  La  Russie,  en  ouvrant  des 
négociations  pour  la  paix,  n'a  voulu  que 
compromettre  et  entraîner  l'Autriche,  • 
4,  5.  —  (27  septembre.)  Opinion  de 
l'Empereur  sur  la  Russie  :  «  La  Russie 
s'est  montrée  ennemie  implacable;  ... 
ayant  attiré  sur  elle ,  par  la  guerre 
qu'elle  a  provoquée,  les  malheurs  qui 
ont  frappé  ses  provinces,  elle  n'aspire 
qu'à  se  venger  des  maux  qu'elle  ne  doit 
qu'à  elle,  »   255. 

RuTTiMAx.v,  envoyé  extraordinaire  de  la 
Confédération  suisse  à  Paris,  510. 

RuTv  (Baron) ,  général  de  division ,  chef 
d'état-major  de  l'artillerie  de  la  Grande 
Armée,  370.  —  (21  décembre  1813.) 
Chargé  de  la  réorganisation  de  l'artillerie 
de  l'armée,  521. 


Saalk  (La) ,  rivière  d'Allemagne ,  208  , 
230,  252,  372  et  374. 

Sackex  (Baron  de),  commandant  un  corps 
d'armée  russe,  68,  78.  —  (1*''"  octo- 
bre 1813.)  Le  général  Sacken  attaque 
la  tète  de  pout  de  Meissen  avec  trois 
divisions;  il  est  repoussé  par  les  troupes 
du  duc  de  Raguse,  275,  276,  280, 
281,  290,  315,  316,  318,  319,  324, 
327. 

Saint-Germsix  (Baron  de),  général  de  divi- 
sion de  cavalerie,  à  la  Grande  Armée, 
373. 

Saixt-Priest,  général  de  division,  com- 
mandant un  corps  d'armée  russe,  227. 

Saint- V.1LLIER  (Comte  de),  sénateur,  537. 

Saluces,  major  du  3''  régiment  des  gardes 
d'honneur.  — (31  octobre  1813.)  Deux 
escadrons  de  ce  régiment  se  distinguent 
à  la  bataille  de  Hanau,  391. 

Santé  (Service  de).  —  (12  août  1813.) 
Etablissement  à  Torgau  d'un  hôpital  de 
la   Garde,  29.  —  (13  août.)  L'hôpi- 


tal de  Pirna  est  évacué  avant  la  reprise 
des  hostilités,  37.  —  (18  août.)  Ordre 
de  placer  les  hôpitaux  de  Wùrzburgdans 
la  citadelle,  82,  83.  —  (27  août.)  Ins- 
tructions pour  le  service  des  ambulances, 
146.  —  (6  octobre.)  Evacuation  des 
hôpitaux  de  Dresde;  les  malades  sont 
dirigés  sur  lena ,  298.  —  (24  novem- 
bre.) Les  élèves  des  écoles  de  médecine 
et  de  chirurgie  atteints  par  la  conscrip- 
tion sont  admis  comme  chirurgiens  dans 
l'armée,  465.  —  (6  décembre.)  Nou- 
velle organisation  des  ambulances  et  du 
service  de  santé;  l'Empereur  ordonne 
de  n'employer  à  ce  service  que  des  chi- 
rurgiens et  des  pharmaciens;  utilité  des 
cabriolets  pour  enlever  les  blessés  du 
champ  de  bataille;  mode  d'armement 
des  infirmiers,  491.  —  (8  décembre.) 
Ordre  d'établir  des  hôpitaux  militaires 
dans  les  places  fortes  des  25«,  26«  et 
5*  divisions  militaires,  497. 
Sa(]r,  auditeur  au    Conseil   d'Etat,   537. 
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Savarv,  duc  de  Ilovigo,  général  de  divi- 
sion, ministre  de  la  police  générale. 
—  (9  août  1813.)  Renseignements  qui 
lai  sont  adressés  par  l'Empereur  sur  la 
situation  des  affaires,  22.  —  (3  oc- 
tobre.) L'Empereur  conseille  au  duc  de 
Rorigo  de  ne  pas  s'occuper  de  la  baisse 
des  fonds  publics  :  «  Ces  détails  d'agio- 
tage n'attaquent  en  rien  l'administra- 
tion. "  288. —  (3  novembre.)  Nécessité  de 
calmer  les  inquiétudes  occasionnées  par 
les  derniers  événements,  402.  — (11  no- 
vembre.) Plaintes  de  l'Empereur  à  cause 
de  l'immixtion  de  la  police  dans  l'invi- 
tation faite  aux  conseillers  d'Etat  et  aux 
sénateurs  de  Toscane  de  se  rendre  à 
Paris,  416.  —  (18  novembre.)  Ordre 
de  faire  publier  dans  les  journaux  des 
détails  sur  la  conduite  des  alliés  envers 
le  roi  de  Saxe,  sur  les  réquisitions  et 
le  papier-monnaie  qui  sont  imposés  à 
l'Allemagne,  441.  —  (24  novembre.) 
L'Empereur  informe  le  duc  de  Rovigo 
que  les  élèves  des  écoles  de  médecine 
et  de  chirurgie  atteints  par  la  conscrip- 
tion pourront  être  admis  comme  chirur- 
giens dans  l'armée,  et  qu'on  emploiera 
dans  leur  métier  les  ouvriers  de  la  levée 
dont  le  service  pourra  être  utile  à 
l'armée,  465  et  466. 

ScHooiVHovEx,  place  forte  de  Hollande.  — 
(24  novembre  1813.)  Importance  stra- 
tégique de  cette  place;  ses  moyens  de 
défense,  463,  464. 

ScHWARZEXBERG  (PriucB  de)  ,  général  en 
chef  des  troupes  autrichiennes.  —  (16  oc- 
tobre 1813.)  Commande  les  armées  al- 
liées à  la  bataille  de  Wachau,  365  et 
366.  —  (3  novembre.)  Relation  de  la 
bataille  de  Leipzig  par  le  prince  de 
Schwarzenberg  :  observations  de  l'Em- 
pereur sur  cette  relation,  395  à  402.  — 
(18  novembre.)  L'Empereur  fait  offrir 
au  prince  de  Schvvarzenberg  de  traiter 
de  la  reddition  des  places  de  Danzig, 
Modlin ,  Zamosc,  Stettin,  Kiistrin  et 
Glogau,  446. 

Sébastian!  (Comte),  général  de  division, 
commandant  le  2^  corps  de  cavalerie 
delà  Grande  Armée.  —  (16  août  1813.) 
Le  2*^  corps  de  cavalerie  fait  partie  de 
l'armée  opposée  à  BlUcher,  172.  — 
(8  septembre.)  L'Empereur  approuve 
le  duc  de  Tarente  de  n'avoir  pas  eu 
égard  à  la  susceptibilité  qui  portait  le 
général  Sebesliani  à  s'éloigner  de  l'ar- 
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mée  après  la  bataille  de  la  Katzbach,  et 
de  l'avoir  retenu  dans  son  commande- 
ment, 179.  —  (6  octobre.)  Le  2*^ corps 
de  cavalerie  se  porte  sur  Meissen  et 
Torgau  pour  empêcher  l'ennemi  de 
passer  l'Elbe,  296,  297.  —  (7  octo- 
bre.) L'Empereur  rappelle  le  général 
Sebastiani  sur  Wurzen  pour  couvrir 
Leipzig,  303.  —  (10  octobre.)  Le  2^ 
corps  de  cavalerie  est  chargé  de  soute- 
nir le  mouvement  du  général  Bertrand 
sur  Pressel,  315.  —  (12  octobre.)  Le 
général  Sebastiani  appuie  les  opérations 
du  général  Reynier  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe,  334.  —  Le  2"  corps  est  rappelé 
sur  Diiben  et  ensuite  sur  Taucha,  336. 

—  (23  octobre.)  Le  général  Sebastiani 
établit  son  quartier  général  à  Gotha, 
373.  —  (31  octobre.)  La  cavalerie  du 
général  Sebastiani  concourt  à  la  bataille 
de  Hanau,  388  ,  389.  —  (!"•  novem- 
bre.) Le  2*5  corps  prend  position  sur  la 
Nidda  et  le  long  du  Main,  392.  — 
(3  novembre.  )  Le  2*^  corps  de  cavalerie 
repasse  le  Rhin,  407.  — (6  novembre.) 
Le  généraf  Sebastiani  reçoit  ordre  de  se 
rendre  à  Cologne  et  de  surveiller  le 
Rhin  jusqu'à  Wesel,  411.  —  (11  no- 
vembre.) Composition  du  2<^  corps  de 
cavalerie,  419  et  420.  —  (18  novem- 
bre.) Le  général  Sebastiani  est  nommé 
commandant  du  5^  corps  d'armée,  445. 

—  (21  décembre.)  Composition  du  5'-' 
corps,  523.  —  V.  29,  68,  172,  264, 
266,  273,  280,  307,  327  et  356.  — 
V.  Grande  Armée. 

SÉGUR  (Comte  de),  grand  maître  des  céré- 
monies. —  (5  décembre  1813.)  Blâme 
au  sujet  de  l'anniversaire  du  2  décembre, 
488. 

Semelle  (Baron),  général  de  division  ,  à  la 
Grande  Armée,  371,  391  et  394. 

Semonville  (Comte  de),  sénateur,  538. 

SÉXAT.  —  (14  novembre  1813.)  Alloca- 
tion de  l'Empereur  au  Sénat,  424.  — 
(30  décembre.)  Autre  allocution,  548 
à  554. 

Serra  (Baron  de),  ministre  de  l'Empereur 
à  Dresde,  79,  319  et  326. 

Severoli,  général  de  division  ,  à  l'armée 
d'Espagne,  467. 

Sowexsteix  ,  château  fortifié  en  Saxe.  — 
(13  septembre  1813.)  Fortifications  et 
garnison  de  Sonnenstein,  194. — V.  181, 
196,  216  et  233. 

Sorbier  (Comte),  général  de  division,  com- 
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mandant  i'artillerie  de  la  Grande  Armée. 

—  (3  spplembre  1813.)  Chargé  d'ar- 
mer le  camp  retranché  de  Dresde  et  de 
réorganiser  rartillerie  du  l^r  corps  et 
de  l'armée  de  Silésie,  174,  175.  — 
(7  septembre.)  Ordre  de  compléter 
l'âpprovisionncmcnl  de  guerre  de  l'ar- 
mée de  Silésie,  178.  —  (2  octobre.) 
Nouveaux  ordres  pour  l'armement  du 
camp  retranché  de  Dresde,  284.  — 
(6  octobre.)  Ordre  de  diriger  le  parc 
de  l'armée  et  les  équipages  sur  Meissen, 
290.  —  (24  octobre.)  Le  général  Sor- 
bier rend  compte  à  l'Empereur  de  la 
consommation  de  munitions  faite  à  la 
bataille  de  Leipzig,  et  l'informe  que  les 
réserves  de  l'armée  sont  épuisées,  376. 

—  V.  145,  173,  194,  286  et  413.— 
V.  Aktillehie  de  la  (iraxde  Armée. 

SouHAM  (Comte),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée.  —  (23  août  1813.) 
Nommé  commandant  du  3*^  corps  d'ar- 
mée; le  3*^  corps  fait  partie  de  l'armée 
du  duc  de  Tarente,  114.  —  (24  sep- 
tembre.) L'Empereur  rappelle  le  3*^ 
corps  à  Dresde,  241  à  24*i,  —  (1^^  oc- 
tobre.) Le  général  Souham  est  chargé 
de  garder  l'Elbe  depuis  Meissen  jusqu'à 
Dresde,  272.  —  (3  octobre.)  L'Empe- 
reur se  plaint  de  la  discipline  du  3*^ 
corps,  285.  —  (4  octobre.)  Le  général 
Souham  reçoit  ordre  de  rejeter  l'ennemi 
sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  et  de  dé- 


truire le  pont  de  Mùhlberg,  289.  — 
(5  octobre.)  Le  3*'  corps  est  placé  sous 
les  ordres  du  prince  de  la  Mo&kova, 
292.  —  (24  octobre.)  Position  occupée 
par  le  3®  corps  à  la  bataille  de  Leipzig, 
375.  —  V.  203,  205,  269,  288  et 
307.  —  V.  GiiAXDE  Ahxiéb. 
Soi;lt,  duc  de  Dalmatie,  maréchal  de 
l'Empire,  conmiandant  l'armée  fran- 
raise  en  Espagne.  —  (19  septembre 
1813.)  Instructions  pour  l'échange  de 
prisonniers  anglais  et  espagnols,  223. 
—  (8  décembre.)  L'Empereur  recom- 
mande au  duc  de  Dalmatie  de  ménager 
sa  cavalerie  et  de  renvoyer  sur  les  der- 
rières de  son  armée  les  chevaux  qui 
dépérissent,    497,    498.   —  V.   Armée 

U'ESPAGXE. 

Sprée  (La),  rivière  d'Allemagne,  189, 
227,  233,  235,  242. 

Stettix,  place  forte  de  la  Prusse,  10,  440. 

Stolpen,  ville  de  Saxe.  —  (13  aoiît  1813.) 
Importance  que  l'Empereur  attache  à 
la  possession  de  celte  ville,  42  à  44. — 
V.  74,  77,  121,127,  105,  234  et  242. 

Strasbourg,  ville  de  France,  87,  257. 

Stuttgart,  capitale  du  Wurtemberg,  82. 

SuGHET,  duc  d'Albufera,  maréchal  de  l'Em- 
pire, commandant  l'armée  d'Aragon,  en 
Espagne.  —  (25  novembre  1813.)  In- 
structions pour  la  concentration  des 
troupes  et  les  opérations  militaires  en 
Espagne,  467. 


T 


Tauenzien-Wittkxberg  (Comte  de),  général 
prussien,  102,  345. 

Thiebault  (Baron),  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée,  17. 

Thielmaxn  (Baron  de)  ,  général  prussien , 
commandant  un  corps  de  partisans,  191, 
204,  208,  270,  274,  305,  344,  367. 

Thioxville,  ville  forte  de  France.  —  (12 
novembre  1813.)  Armement  et  appro- 
visionnement de  celte  place,  422. 

Toîpmtz,  ville  de  Bohème,  157,  183, 
184,  193. 

ToRGAU,  ville  forte  de  Saxe.  —  (7  août 
1813.  )  Opinion  de  l'Empereur  sur 
l'importance  de  celle  place,  13.  — 
(18  août.)  Etat  de  défense  de  Torgau, 
91.  —  V.  85,  120,  128,  150,  173, 
184,  187,  207,  240,  253  et  290.  — 
V.  Narboxxe  (Comte  de). 

TouLox,  port  français  sur  la  Méditerranée. 


—  (7  août  1813.)  Décret  pour  y  con- 
struire une  frégate  de  modèle  améri- 
cain, 11. 

Troupes  badoises.  —  (18  août  1813.  ) 
Trois  bataillons  de  Bade  font  partie  de 
la  garnison  de  Leipzig,  79. 

Troupes  bavaroises.  — (18  août  1813.) 
Dispositions  prises  par  l'Empereur  pour 
soutenir  les  troupes  bavaroises  contre 
l'armée  autrichienne,  93.  —  (15  octo- 
bre. )  Défection  de  l'armée  bavaroise , 
363.  —  (31  octobre.)  L'Empereur 
renvoie  à  Bamberg,  sans  l'avoir  désarmé, 
un  bataillon  qui  était  resté  avec  la 
Grande  Armée  ;  —  bataille  de  Hanau  , 
livrée  par  l'armée  française  aux  armées 
bavaroise  et  autrichienne,  387  à  391. 

Troupes  italiexxes.  —  (12  août  1813.) 
Une  division  italienne  fait  partie  du 
A^  corps  de  la  Grande  .Irmée  ,37.  — 


TABLE  ANALYTIQUE. 


(24  octobre.)  Le  général  Fontanelli 
reçoit  ordre  de  réunir  les  troupes  ita- 
liennes à  leur  arrivée  à  Mayence  et  de 
les  diriger  sur  Milan,  374.  —  (25  no- 
vembre.) L'Empereur  rappelle  les  trou- 
pes italiennes  de  l'armée  d'Espagne  et 
les  envoie  défendre  l'Lalie,  467.  — 
V.  EuGÈXK  Napoléov. 

Troupes  saxonnes.  —  (16  août  1813.)  Or- 
dre de  conserver  tous  les  dépôts  du 
corps  saxon  à  Torgau  et  d'avoir  des 
égards  pour  ces  troupes,  188.  — 
(24  octobre.)  Défection  des  troupes 
saxonnes  à  la  bataille  de  Leipzig,  377. 

Troupes  ivestphaliu.wes.  —  (8  août  1813.) 
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Troupes  wurtemliergeoises.  —  (11  soût 
1813.)  Une  division  tturtembcrgeoise 
fait  partie  du  4'"  corps  de  la  Grande 
Armée,  24.  — :  (18  août.)  Disposi- 
tions prises  par  l'Empereur  pour  soute- 
nir les  troupes  wurlembergeoises ,  si  le 
territoire  du  Wurtemberg  élait  me- 
nacé, 82. 

Turexne  (Comte  de).  —  (9  août  1813.  ) 
Chargé  de  prendre  à  Dresde  les  mesu- 
res nécessaires  pour  le  retour  à  Paris 
des  acteurs  du  Théâtre  Français ,  22. 

Tunix,  ville  d'Italie.  —  (18  août  1813.) 
Ordre  d'armer  et  d'approvisionner  Turin, 
93,  94. 


Deux  bataillons  westphaliens  font  partie    Turreau   (Baron),  général  de  division 


de  la  garnison  de  Alagdeburg,  18.  — 
Ordre  de  confier  la  garde  des  postes  les 
plus  rapprochés  de  Magdeburg  aux  gar- 
des nationales  westphaliennes  ,  20.  — 
Le  général  Lemarois  est  chargé  de  sou- 
tenir les  troupes  envoyées  par  le  roi  de 
Westphdlie  contre  les  partisans  enne 
mis , 
d'art 


la  Grande  Armée.  —  (18  août  1813.) 
Chargé  du  commandement  de  la  ville  et 
de  la  citadelle  de  Wûrzburg,  82.  — 
(18  novembre.)  Capitulation  de  Wûrz- 
burg ;  conditions  auxquelles  le  général 
Turreau  est  autorisé  à   traiter  pour  la 


reddition  de  la  citadelle,  446. 
21.  — (27    août.)  Une    batterie    Tvszkkuicz  (Comtesse  de),  sœur  du  prince 
leric  westphalienne  est  placée  sous         Poniatowski.  — (6   novembre    1813.) 


les  ordres  du  général  Dulauloy  ,  145. 

V.    JÉRÔME  NapOLÉOX. 


L'Empereur  lui  accorde  une  pension  de 
50,000  francs,  410. 


V 


Valence  (Comte  de),  sénateur,  537. 

Valli\  (Baron),  général  de  brigade  de  ca- 
valerie, à  la  Grande  Armée,  199,  264, 
310,  357. 

Van'Damme  (Comte),  général  de  division, 
commandant  le  P""  corps  de  la  Grande 
Armée.  —  (8  août  1813.)  Le  1er 
corps  est  désigné  pour  faire  partie  de 
l'armée  destinée  à  marcher  sur  Berlin, 
13.  —  (11  août.)  Le  l^r  corps  est 
remplacé  par  le  4°  à  l'armée  du  Nord  , 
et  se  dirige  sur  Dresde,  24.  — (17 
août.)  Le  général  Vandarame  porte  son 
quartier  général  à  Baulzen  ,  75.  — 
(18  août.)  Il  reçoit  ordre  de  se  diriger 
sur  Rumburg,  en  Bohème,  88.  — 
(20  août.  )  Ordre  d'occuper  Georgen- 
thal  et  de  lier  les  opérations  du  l*^'*" 
corps  avec  celles  du  prince  Poniatowski, 
97  à  102.  —  Instructions  pour  la  dé- 
fense des  cols  et  des  défilés  de  la 
Bohême;  dispositions  prises  pour  sou- 
tenir le  général  Vandamme,  103,  104. 
—  (23  août.)  Le  l*^''corps  est  rappelé  sur 
Dresde,  119.  —  Instructions  pour  les 
opérations    du     1^'"    corps,     131.     — 


(29  août.  )  Le  géné.'-al  Vandamme  bat 
un  corps  d'armée  russe  près  de  Hellen- 
dorf,  148,  149.  —(  1«' septembre.) 
Réflexions  de  l'Empereur  sur  la  bataille 
de  Kulm;  pertes  du  P"*  corps,  159. 

Venise,  ville  d'Italie,  23,  257. 

Venlo,  ville  forte  de  Hollande,  257,  380. 

Ver  Huell  (  Comte ) ,  vice-amiral  hollandais. 
—  (Il  novembre  1813.)  Chargé  de  se 
concerter  avec  le  général  Molitor  pour 
la  défense  de  la  Hollande;  instructions 
pour  l'emploi  des  bâtiments  légers  de 
la  marine  à  la  défense  des  places  fortes  , 
417. 

Vérom;,  place  forte  d'Italie.  —  (20  no- 
vembre 1813.)  Ordre  de  fortifier  et 
d'armer  Vérone,  455. 

ViAL  (Baron),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée,  376. 

VicHKRV,  général  de  division,  à  la  Grande 
Armée,  17. 

Victor  Perriv,  duc  de  Bellune,  maréchal 
de  l'Empire,  commandant  le  2'-  corps 
de  la  Grande  Armée.  —  (20  août 
1813.)  Chargé  de  défendre  Gabcl  et 
les  déhlés  de  la  Bohème,    100  à  103. 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON   I". 


—  (24  août.)  L'Empereur  rappelle  le 
2"  corps  à  Dresde,  124.  —  (27  août.  ) 
Le  2''  corps  prend  part  à  la  bataille  de 

Dresde  ,    143. (  l^r  septembre.  ) 

Le  duc  de  Bellune  porte  son  quartier 
général  à  Frejberg  pour  surveiller  la 
frontière  de  Bohême,  160.  —  (9  sep- 
tembre.) Opérations  du  2*-'  corps  contre 
l'armée  de  Bohême,  180.  —  (14  sep- 
tembre. )  Le  2*^  corps  est  chargé  de 
rétablir  les  communications  de  l'armée 
avec  Leipzig,  199.  —  (30  septembre.) 
Le  duc  de  Bellune  porte  son  quartier 
général  entre  Chemnilz  et  Freyberg  , 
pour  couper  la  retraite  de  la  Bohême 
aux  troupes  ennemies  ,  qui  s'étaient 
avancées  sur  Altenburg,  268. — (l*^""  oc- 
tobre. )  Le  2^  corps  occupe  Freyberg 
et  Chemnitz  pour  couvrir  Leipzig,  273 
à   275.    —    (16  octobre.  )    Positions 


occupées  par  le  2«  corps  à  la  bataille 
de  \Vachau;  le  duc  de  Bellune,  chargé 
de  la  défense  du  village  de  Wacbau, 
repousse  toutes  les  attaques  de  l'ennemi 
et  lui  fait  éprouver  de  grandes  pertes, 
366.  —  (20  octobre.  )  Le  2^  corps 
prend  part  à  la  bataille  de  Leipzig  ;  — 
mouvement  de  retraite  de  ce  corps  sur 
Freyburg,  371.  —  (l^i"  novembre.) 
Le  2*  corps  repasse  le  Rhin  à  Mayence, 
et  se  rallie  à  Oppenheim,  391.  — (3  no- 
vembre. )  Le  duc  de  Bellune  se  rend  à 
Strasbourg  pour  y  prendre  le  comman- 
dement de  la  frontière  depuis  Huningue 
jusqu'à  Landau,  407.  —  (21  décem- 
bre.) Instructions  pour  l'organisation  du 
2»  corps,  521,522.  —V.  29,  64,  71, 
229,  285,  292  et  300.  ~  V.  Gbaxdk 
Ab«ée. 
ViLLKUANzv  (Comte  de),  sénateur,  537. 


w 


Walcheben  (Ile  de),  en  Hollande.  Ordre 
d'employer  les  ressources  de  la  marine  à 
la  défense  de  celle  île,  484.  — (10  dé- 
cembre 1813.)  Importance  que  l'Em- 
pereur attache  à  la  possession  de  l'île  de 
Walcheren  ,  502. 

Walthek  (Comte),  général  de  division, 
commandant  une  division  de  cavalerie 
de  la  Garde  impériale,  105,  108,  215, 
247,  305,  308,  338,  352  et  356. 

Walther  (  Comtesse.  )  —  (17  décembre 
1813.)  L'Empereur  lui  exprime  les  re- 
grets que  la  mort  du  général  Walther 
lui  a  causés,  et  charge  le  grand  maréchal 
de  s'occuper  de  ses  intérêts  et  de  ceux 
de  ses  enfants,  516. 

Watier  (Comte),  général  de  division,  17. 

Weissexfkls,  ville  de  Saxe,  212,  244, 
245,  275,  287  et  342. 

Wesel  ,  chef-lieu  de  la  25^  division  mili- 
taire. —  (27  septembre  1813.  )  Ordre 
pour  l'approvisionnement  de  celte  place, 
173,  174.— V.  14,86,87,  257,  380. 

Wkstphalie  (Royaume  de),  18  à  21.  — 
V.  Jérôme  Xapoléon. 


WiBLANDT  (  De  )  ,  envoyé  extraordinaire  de 
la  Confédération  suisse  à  Paris,  510. 

WiJvziN'GERODE  (Baron  de)  ,  général  russe, 
commandant  un  corps  d'armée,  95. 

WiTTE\EERG ,  villc  fortc  de  Saxe.  — 
(18  août  1813.)  Etat  de  défense  de 
cette  place,  91.  —  V.  9,  87,  162, 
218  ,  240,  260,  286,  316,  321,  322, 
327,  328  et  331. 

WiTTGE.vsTEi.v,  général  russe,  commandant 
un  corps  d'armée  ,  68,  88,  89  ,  322, 
326,  332  et  333. 

Wrede  (Baron  de)  ,  commandant  l'armée 
bavaroise  à  la  bataille  de  Hanau,  455. 

Wurtemberg  (Prince  de),  commandant  un 
corps  d'armée  russe,  157  et  204. 

Wurtemberg  (Royaume  de).  —  (18  août 
1813.)  Le  duc  de  Castiglione  est  chargé 
de  protéger  les  Etats  du  roi  de  Wur- 
temberg, 82  et  93. 

WuRZBURG,  capitale  du  grand-duché  de 
Wurzburg.  —  (18  août  1813.)  Gar- 
nison et  approvisionnement  de  cette 
place;  ses  moyens  de  défense,  82  à  94. 
—  V.  208  et  286. 


York  von  W' artexburg    (Comte),  général  prussien,  commandant  un  corps  d'armée, 
69,  227,  290,  315,  316  et  347. 


ZuccHi ,  général  de  division,   à  l'armée  d'Italie.  —  (20  novembre  1813.)  Éloge  de  ce 
général,  455. 


LISTE   DES   PERSONNES 

A  OUI  LES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


Alleaiaxd  (Comte),  vice-amiral,  546. 

A\THOUARD  (Comte  d'),  général  de  division, 
452. 

Arrighi,  duc  de  Padoue,  général  de  divi- 
sion, 322,  .340  et  357. 

Berthiek,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wa- 
gram  ,  vice  -  connétable  ,  maréchal  de 
l'Empire ,  major  général  de  la  Grande 
Armée,  2,  21,  23,  24,  27,  29,  30, 
41,  42,  45,  59,  60,  63,  64,  66,  67, 
74,  75.  81,  84,  95,  98  à  104,  105, 
107,  108,  109,  110,  114  à  118,  122 
àl24,  128,  131,  133,  139,  140,  142, 
143  à  146,  147,  148,  149,  150,  157, 
159,  160,  161  à  168,  176,  178,  179, 
180,  181,  183,  184,  186  à  191,  192 
à  194,  199,  203,  205  à  207,  208, 
209,  211,  213,  215,  217,  219,  221, 
222,  223,  224  à  226,  227,  228,  239, 
240,  241 ,  243  à  246,  249,  250,  251 , 
259,  260,  261,  262,  264,  265,  269, 
271,  272,  278,  279,  285,  291,  292, 
293,  294,  296,  297,  300  à  302,  304, 
305,  306,  307à310,  311,  312,  314, 
315,  317,  321,  325,  326,  327,  334, 
336,  338,  346,  347,  348,  352,  356, 
358,  359,  361,  362,  369,  370,  372 
à  374,  391,  392,394,  406,  407,411, 
412,  445,  446,  487,  491,  495,  499, 
509,  519,  526,  527  et  548. 

Berti!a\d  (Comte),  général  de  division,  200, 
324,  368,  371,  408  et  488. 

Bessikres  (Maréchale),  duchesse  d'Istrie, 
488. 

Bigot  de  PnÉAMENiiU  (Comte) ,  450. 

BoRGHESE  (Princesse),  379. 

BoiJiLLEiiiE  (Baron  delà),  trésorier  général 
de  la  Couronne,  487. 

Cambacérès  (Prince),  archichaucelier  de 
l'Empire,  22  ,  40  .  41 ,  59 ,  62  ,  1 1 1 , 
121,  147,  313,  373,  380,  385,  387, 
393,  395,  409,  410,  450  et  524. 

Caraman  (De)  ,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  198,  293  et  413. 

Caulaixcourt,  duc  de  Vicence,  grand  écuyer 
de  l'Empereur,  170,  429,  505,  516  et 
520. 

Clarke,  duc  de  Feltre,  ministre  de  la 
guerre,  26  ,  41  ,  87  ,  90 ,  256  ,  257  , 
263,  381,  382,  393,  404,  405,  410, 


411,  414,418,  419,422,425  à  427, 
430,  431,  432,  435à439,  441,443, 
444,  447,  451,  459,462,  463,  466 
à  468,  472,  480,  482,  483, 485, 492, 

494,  497,  498,  499,  502,  503,  506, 
508,  511,  512,  523,  524,  525,  528, 
533,  534,  539,  545  et  547. 

CoLLiNT,  comte  de  Sussy,  ministre  du  com- 
merce et  des  manufactures,  1  et  451. 

CoRBiNEAU  (Baron) ,  général  de  division, 
105  et  108. 

Daru  (Comte) ,  directeur  de  l'administra- 
tion de  la  Grande  Armée,  8,  192,  197, 
209,  227,  236,  298,  342,  427,  468, 
478,  489,  491,  497,  507,  535  et 
544. 

Davout,  prince  d'Eckmùhl,  maréchal  de 
l'Empire,  6,  13,  25,  28,  32  et  47. 

Decrès  (Duc),  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine,  1,  7,  10,  384,  417,  424,  484, 

495,  500,  513,  516,  519  et  526. 
Dejeam  (Comte) ,  général  de  division,  464. 
Drouot  (Comte)  ,  général  de  division,  22, 

200,  228,  287,  328,  352,  374,  478. 
DuROSNEL  (Comte),  général  de  division,  1 1 , 

120,  247. 
EusA  Napoléon,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane, 441,  530. 
ÉxiÉRiAu  (Comte),  vice-amiral ,  545. 
Eugène  Napoléon,  vice-roi  d'Italie,  3  ,  33, 

59 ,  409  ,  424  ,  440 ,  458  ,  461  ,  475 

et  485. 
Flahault  (Comte  de),  général  de  division, 

202. 
FoucHÉ,  duc  d'Otrante,  429. 
Frédéric,  prince  de  Hesse,  23. 
Frédéric,  roi  de  Wurtemberg,  48,    157. 
Gaudin,  duc  de  Gaëte,  ministre  des  finances, 

403. 
GouviON  Saint-Cïr,  (Comte) ,  maréchal  de 

l'Empire,  36,  77,  80,  96,  118,  129, 

196,  210,  216,  281,  304. 
Hastrel   (Baron  d'),  général  de   division, 

476. 
Haxo    (Baron),  général  de  division,  105, 

141. 
Jérôme  Napoléon,  roi  de  Westphalie,  23, 

34  et  126. 
JoAcHiM  Napoléon,  roi  deNaples,  129,  148, 

153,  159,  200,  202,  218,235,  292, 
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295,  303,  307,  313,  322,  325,  338, 
341,  342,  346,  350,  354. 

Kkllkrmaw,  duc  de  Valmy,  maréchal  de 
l'Empire,  86,  142,  384  et  395. 

Lacépkob  (Comte  dk)  ,  grand  chancelier  de 
la  Légion  d'honneur,  506. 

Lacuék,  comlo  de  Cessac,  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre,  249,  259, 
422  et  450. 

Lambzan,  officier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur, 197. 

Lauriston  (Laiv ,  comte  dk)  ,  général  de 
division,  268. 

Lauristox  (Comtesse  du),  489. 

Lebrun,  duc  de  Plaisance,  général  de  di- 
vision, 288,  494,  498,  503  et  513. 

Lefervre-Desxokttes  (Comte) ,  général  de 
division,  210,  262,  282. 

Lemarois  (Comte)  ,  général  de  division, 
18,  27. 

Macdoxald  ,  duc  de  Tarente,  maréchal  de 
l'Empire,  8,  69,  70,  88,  106,  107,125, 
171,  172,  229,  239,  242,  246,275, 
280,  287,  290,  295,  303,  349,  358. 

Marchant  (Baron),  intendant  général,  409. 

Maret  ,  duc  de  Bassano ,  ministre  des  re- 
lations extérieures,  3,4,  5,  6,  62,  71, 
72,  79,  89,  95,  106,  111,  121,  126, 
127,  128,  136,  176,  182,  185,  203, 
208,  212,  222,  232,  277.  306,  318 
à  320, 326, 330. 333, 339,  342, 345, 
347,  353,  355,  360  et  487, 

Marie-Louise,  Impératrice  des  Français  et 
Reine  d'Italie,  392. 

Marmoxt  ,  duc  de  Raguse,  maréclial  de 
l'Empire,  36,  88,  106,  109,  161,  177, 
224,  235,  248,  252,  253,  260,  267, 
269,  286,  290,  291,  296,  303,  316, 
329,  335,  339,  344,  349,  359,  362, 
364,  423,  424,  432,  448,  451,  463, 
470,   486  et  509. 

Melzi,  duc  de  Lodi,  434,  447,  535. 

Missiessy  (Comte),  vice-amiral,  546. 

MoLLiKX  (Comie) ,  minisire  du  trésor  pu- 
blic, 403,  434,  465,  474. 


MoN'CEv,  duc  de  Conegliano,  maréchal  de 

l'Empire,  413. 
MovTALivKT  (Comte),  ministre  de  rintériear, 

113,  416,  514  et  515. 
MoxTESQuiou  (Comte  dk),  grand  chambellan 

de  l'Empereur,  113,  536. 
Mortier  ,    duc    de    Trévise,    maréchal  de 

l'Empire,  176,  181,  182,  185,   195, 

248,  368,  462,  510  et  540. 
MouTov,  comte  de  Lobau ,  général  de  di- 
vision, 36,  71,  172,  194  et  212. 
Naxsouty    (Comte) ,    général  de  division , 

201,  486. 
Narboxne  (Comte  de)  ,  général  de  division, 

312. 
Nev,  prince  de  la  Moskova,  maréchal  de 

l'Empire,  68,  88,  106  et  110. 
OuDixoT,    duc   de    Reggio ,    maréchal    de 

l'Empire,  37,  61  et  335. 
PoxiATOu'SKi  (Prince),  commandant  le  corps 

polonais  de  la  Grande  Armée,  70,  79, 

219,  251,  266,  270  et  287. 
Reixhard  ,  landamman  de  la  Suisse,  510. 
Revnier  (Comte),  général  de  division,  31 1, 

324,  331  et  334. 
RoGxiAT  (Baron) ,  général  de  division  ,  40, 

134,  152,  181,  233,  252  et  282. 
RoGUET  (Comte),  général  de  division,  216. 
Savary  ,    duc  de  Rovigo  ,   ministre   de  la 

police  générale,    22,  288,   402,  416, 

441  et  465. 
Sebastiani  (Comte) ,  général  de  division , 

297. 
Ségur  (Comte  de),  grand  maître  des  céré- 
monies, 488, 
Sorbier  (Comte),  général  de  division,  174, 

175,  178  et  284. 
SoiHAM  (Comte),  général  de  division,  289. 
Tyszkevvicz  (Comtesse  de),  410. 
Vaxdamme  (Comte),  général  de  division, 

88,  97,  119,  134,  136  et  139. 
Victor  Perrix,  duc  de  Bellune,  maréchal 

de  lEmpire,  229,  268,   273,  274  et 

285. 
Waithï'R  (Comtesse),  516. 


TABLE 

DES   MATIÈRES   DU  TOME   XXII. 


Correspondance  du  l^^"^  août  au  31  décembre  1813 1 

Table  analytique 555 

Liste  des  personnes  à  qui  les  lettres  sont  adressées 603 


'.^ 


.  -•.    v<-?*"  --v  T.  ^'  '  '"-v  ^^-  ■ 


$mmm 


■  :>'r\.:  -^ 


m 


-^ 


^1 


,'*.'^-^ 


W 


■A 


DG 
.^.     213 
-1^;^    N21 

t.  26 


^ 


s?;,» 


5ig 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


Napoléon  I 

Correspondance  de  Napoléon   \^" 


M^i.^ti'     - 


jbm 


f*/. 


if^^' 


Wt^ 


k«L^*>j 


V* 


?  *«»  ^ 


